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AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 


Maigri  loul  ce  qui  pouTott  entraTer,  suspendre  et  même  arrêter 
la  marcbe  de  ta  publicatiOD,  le  Oibinet  hiitorigue  entre  dans  sa 
trobiènK  année  d'existence.  Nous  éprouToas  le  besoin  de  remercier 
la  partie  du  public  dont  les  encouragements  ont  jusqu'à  ce  jour 
soaleau  une  entreprise  toute  de  dévouemeal  et  de  travail,  mais  qui 
pootoil  bien,  à  son  début,  ne  pas  ofTrir  des  garanties  suffisantes  de 
durée  el  de  bonne  exécution.  Nous  n'essaierons  pas  de  démontrer  à 
eeux  qui  Tculent  bien  lui  porter  quelque  intérêt,  les  dilHcullés  que 
reaconire  notre  oeoTre  :  elles  sont  de  plus  d'un  genre.  Ceux  qui 
cennoissent  l'or^nisation  administrative  des  dépôts  publics  les  de- 
vinent en  partie.  D'un  autre  côté,  le  concours  que. nous  espérions  de 
■  M.  les  bibliothécaires  et  de  MM.  les  archivistes,  tarde  à  nous  arri- 
ver. Ceni  auxquels  nous  avons  écrit,  dont  nous  avons  sollicité  la 
■ympalbie  ne  nous  ont  pas  toujours  honoré  d'une  réponse,  et  nous 
ont  rarement  Tavorisé  de  leur  souscription.  Il  semble  cependant  que 
lorsque  nous  donnons  à  tel  conservateur  l'indication  de  cinq  cenls 
mies  historiques  qui  intéressent  sa  cité,  textes  dont  il  ignoroit  abso- 
loment  l'existence,  il  devroit  lui  être  Tacile  d'obtenir  de  M.  le  maire 
raolorisation  d'une  sonscription  i  un  recueil  notoirement  utile  et 
peu  coâleax.  MM.  les  bibliothécaires,  il  est  vrai ,  sont  loin  d'avoir 
nntlocnceqaele  caractère  dont  ils  sont  revêtus  devroit  leur  donner. 
Llnitiative  lenr  manque  La  Commission  qui,  sous  leur  nom,  régit  et 
administre  les  bibliothèques,  dispose  des  fonds  alloués,  en  acquisitions 
^  répondent  1  des  besoins  plus  ou  moins  littéraires;  el  nous  ne 
(ommesquemédiocremenl  surpris  que  notre  Revue  n'entre  point  im- 
■édialenient  dans  les  idées  de  tous.  Pour  convaincre  une  commis^on 
ffn  synpalhiqne,  il  faut  de  la  part  des  bibliolbécaires  de  la  tactique  et 
Pwi*.—  Tjrp.  Witterstaelm.  —  3>  uDée  Doc.  * 
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de  la  persistance.  Pea  d'entre  eux  en  yealent  prendre  le  soin.  Nous 
avons,  à  ce  siyeti  plusieurs  lettres  qui  nous  prouvent  que  le  niveau 
littéraire  n'est  pas  très-élevé  dans  certaines  contrées  de  notre  France 
si  prétentieusement  amie  du  progrès  —  et  l'on  nous  donne  de  fré- 
quentes preuves  qu'en  plusieurs  de  nos  grandes  villes  l'appui  de  l'au- 
torité n'est  pas  toujours  assuré  aux  études  historiques.  —  Nous  ne 
ferons  qu'une  citation.  L'Illustre  fondateur-directeur  j}es  Congrès 
scientifiques  nous  avoit  fait  l'honneur  de  nous  écrire  qul^nr  sa  pro- 
position et  celle  des  membres  du  bureau  d'une  des  séances  du  Con- 
grès, deux  souscriptions  au  Cabinet  historique  avoient  été  prises, 
la  première  pour  les  archives  du  département,  la  seconde  pour  la 
bibliothèque  de  la  ville  où  venolt  de  se  tenir  la  session.  Sur  cette  in- 
dication, envoi  fut  fait  aux  deux  dép6ts.  Mais  le  Cabinet  historique 
avott  compté  sans  ses  hôtes.  M.  le  préfet  refusa  tout  simplement  de 
payer,  par  la  raison  qu'il  n'avoit  pas  de  fonds  disponibles  pour  cet 
usage.  Quant  à  M.  le  maire,  voici  la  lettre  dont  il  a  bien  voulu  nous 
gratifier.  Elle  nous  parolt  mériter  les  honneurs  de  la  reproduction  : 

À  tfOnSIBUR  U  DIRECTEUR  DU  GiJBIIlBT  HISTORIflUB. 

«  Monsieur, 

»  Je  regrette  de  n'avoir  pas  été  consulté  lors  de  la  réunion  du  Con- 
grès, car  alors  Je  n'aurois  pa.H  souscrit,  et  Je  vous  aurois  évité  une 
démarthe  sans  résultat.  M.  le  bibliothécaire  tient  à  votre  disposition 
les  huit  livraisons  qui  lui  ont  été  envoyées. 
»  Agréezj  monsieur,  etc.  » 

Noie%  que  les  N^'*  adressés  à  la  bibliothèque  de...  contenoient 
l'indication  de  plus  de  1,000  textes  inédits,  et  inconnus  du  bibliothé- 
caire (et  vraisemblablement  de  M.  le  maire),  concernant  l'histoire  de 
la  ville  et  du  département  :  et  celte  ville  a  une  académie  dont,  nous 
le  croyons  savoir,  M.  le  maire  est  un  des  membres  les  plus  dis* 
tingués. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  persisterons,  comme  par  le  passé,  à  inv<H 
quer  le  concours  de  MM.  les  bibliothécaires  et  archivistes,  en  vue 
desquels  principalement  a  été  fondé  le  Cabinet  historique^  et  nous 
poursuivrons  avec  le  même  zèle  que  par  le  passé  le  cours  de  nos  re* 
cherches  et  de  notre  publication.  —  Après  les  papiers  de  dom  Vie  et 
dom  Vaissete,  dont  le  dépouillement  est  près  de  finir,  nous  aborde- 
rons le  fonds  Doat,  si  important  pour  Thistoire  méridionale  de  la 
Jrance,— En  attendant,  nous  continuerons  à  étudier  W  Cabinet  de 
Lorrainet  ce  qui  ne  nou«  empêchera  pas  d'effleurer  l'histoire  d'autres 
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contrées.  Ainsi,  nos  souscriptears  troaTcront,  dans  la  présente  livrai- 
son, rindtcalion  des  matières  des  premiers  Yolumes  de  la  ColUclion 
des  Hlanci*ManUaux,  relatives  à  Tbistoire  de  Bretagne.  *-  Enfin 
les  communications  officieuses  que  veulent  bien  nous  faire  quelques* 
uns  de  nos  correspondants  sur  les  richesses  paléographiques  des  ar- 
chives départemenlales  donneront  à  nos  propres  recherches  un  com- 
plément utile  et  dont  profiteront  volontiers  nos  abonnés.  —  Quant 
à  la  partie  des  documents,  nous  mettrons  nos  soins  à  la  rendre  de 
plus  en  plus  digne  de  la  curiosité  publique.  Nous  avons  fait  ample 
moisson  de  pièces  pouvant  servir  à  l'histoire  de  la  Saint-Barthélémy, 
à  rhistoire  des  arts  et  des  lettres,  et  touchant  d'autres  matières  d'un  haut 
intérêt.  Nous  devons  à  l'obligeance  de  quelques-uns  de  nos  souscrip- 
teurs, des  documents  précieux  que  nous  publierons  successivement. 
Nous  donnons  aujourd'hui  le  commencement  d'un  important  travail 
de  M.  Vallel  de  Viriville,  réiiétiteur  à  l'Écoles  dej  Charles,  sur  un 
des  plus  célèbres  personnages  de  la  Bretagne,  le  fameux  bâtard  Du- 
nois,  à  rhistoire  connue  duquel  ce  travail  ajoutera  certainement 
beaucoup.  Suit  la  première  partie  de  la  comnmnication  du  savant 
paléographe  : 


I.— DOCUMENTS  INEDITS  POUR  SERVIR  A  LA  BIOGRAPHIE 
DE  JEANt  BATARD  D^ORLEANS,  COMTE  DE  DUNOIS  ET  DE 
LONGUBVILLE. 

(lr«  PARTIE.) 

De  nombreux  articles  biographiques,  ou  notices,  ont  été  consa* 
erés  à  ce  personnage  célèbre,  soit  dans  des  opuscules  spéciaux,  soit 
dans  nos  traités  généraux  d'histoire,  ou  dans  les  dictionnaires  his« 
toriques.  Aucune  de  ces  notices,  toutefois,  ne  nous  parolt  digne  dn 
njet  par  son  étendue  ou  son  exactitude.  Un  tel  travail,  s'exerçant 
mr  on  héros  si  populaire,  si  connu,  et  si  digne  d'être  mieux  connn, 
tentera  sans  doute  quelque  plume  amie  de  nos  gloires  nationales. 
Mon  intention  n'est  point  d'essayer  ici  l'œuvre  que  J'indique  en  ce 
Doment.  Mais  on  me  saura  gré,  peut-être,  de  la  rendre  plus  facile, 
en  réunissant,  comme  je  le  ferai  ci  après,  les  principaux  matériaux 
4e  cette  biographie.  Les  documents  qui  vont  suivre  seront  répartis 
en  Irola  catégories  : 
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S 1.  Textes  inédits.  —  $  2.  'Analyse  par  ordre  chronologique  des 
principaux  faits  de  la  biograpliie  deDunois  avec  Tindicalion  des  do- 
cuments originaux  qui  iesattestent.— $  3.  Indication  des  principales 
sources  bibliographiques  et  biographiques  relatives  au  comte  Dunois. 

S  1.  Textes  inédite . 

Nous  donnons  ici  diverses  pièces  qui  se  rapportent  à  des  particu- 
larités demeurées  obscures  ou  inconnues  jusqu'ici  dans  la  vie  de  ce 
grand  capitaine. 

Le  premier  document  qui  va  suivre  a  trait  au  premier  mariage  de 
Tillustre  bâtard.  Celui-ci  étoit  jeune  encore  et  n'avoit  pas  atteint  la 
haute  position  qui  lui  permit  de  s*alUer,  plus  tard,  à  Tun  des  grands 
partis  de  France,  en  épousant,  comme  on  le  verra,  Marie  d'Harcourt, 
issue  des  comtes  de  Tancarvllle.  Les  généalogistes  de  la  maison  de 
LongueviUe  n'ont  tenu  compte  que  de  cette  seconde  et  brillante 
nnion  ;  d'autant  que  la  première  laissa  de  bonne  heure  le  comte  de 
Dunois  veuf  et  sans  enfants.  Mais  ce  premier  mariage  importe  beau- 
coup à  l'histoire.  On  sait  très-peu  de  choses  sur  la  première  période 
du  règne  de  Charles  VII,  époque  d'adversité,  de  misère,  mais  aussi,  il 
faut  l'avouer,  en  ce  qui  coucerne  le  jeune  prince,  époque  d'une 
graade  inconduite  et  d'un  gouvernement  déplorable.  Le  nom  de 
quelques  favoris,  qui  tenoient  en  tutelle  le  jeune  roi,  moralement 
mineur,  est  venu  jusqu'à  nous,  ainsi  que  la  notion  des  résultats  dé- 
sastreux  de  leur  influence.  Mais  nous  ignorons  à  peu  près  complète- 
ment les  détails  de  leur  gestion.  L'un  de  ces  favoris  étoit  le  prési- 
dent Louvet.  11  avoit  deux  filles  :  Tune  d'elles  s'appeloit  Jeanne 
Louvette,  du  nom  de  son  père.  Le  roi,  qui  lui  accordoit  une  bonne 
grâce  très  intime,  l'avoit  attachée  en  qualité  de  damoiselle  d'honneur 
à  la  reine.  En  1425,  une  révolution  de  palais  précipita  Louvet,  sa 
famille  et  ses  créatures.  Jeanne  Louvet  ou  Louvette,  mariée  au  seî~ 
gneur  de  Joyeuse,  fut  comprise  dans  cette  expulsion  politique.  C'est 
NicoUe  Gilles,  dans  sa  chronique  de  France,  qui  nous  révèle  ces  dé- 
tails. Mais  une  faute  d'impression,  survenue  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage  et  répétée  par  toutes  les  autres,  donne  pour  nom  à 
ce  personnage  féminin  celui  de  Jeanne  Bonnette;  ce  qui  la  rend  mé- 
connoissable.  La  seconde  fille  du  président  s'appeloit  Marie.  Du 
temps  que  Charles,  depuis  roi  sous  le  nom  de  Charles  VII,  n'éloit  en- 
core que  régent  de  France  ou  lieutenant  général  pour  son  père 
Charles  VI,  Louvet  comploit  déjà  parmi  les  conseillers  les  plus  in- 
fluents du  jeune  prince.  Au  mois  d'avril  1422,  il  maria  sa  fille  Marie 
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à  Jean,  bâtard  d'Orléans,  qui  dès  lors  étoH  aussi  altaché  à  la  cause 
el  an  serriee  de  Charles  VII,  en  qualilé  d'écuyer  ayant  bouche  en 
conr.  Jean  d'Orléans,  comme  on  le  verra,  a?oit  embrassé  le  parti 
politique  de  son  beau-père  et  le  suivit  quelque  temps  dans  sa  dis- 
grâce. La  pièce  qu'on  va  lire  atteste  ce  mariage.  Elle  peut  servir  à 
fixer  la  date  et  la  certitude  de  ce  fait,  constaté  ailleurs,  mais  d'une 
manière  moins  piquante  et  beaucoup  moins  précise. 


1 .  OnTTANCE  NOTARIÉE,  EN  DATE  DU  28  JUIN  1422,  POUR  UN  ANNEAU 
D*OR^  OFFERT  EN  AVRIL  PRECEDENT,  A   JEAN  D'ORLÉANS,  A  l'oC- 

casion  de  son  mariage,  par  sa  niece,  mademoiselle  jeanne 
d'orléans. 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront ,  Guillautne  Fredet, 
licencié  en  loix,  garde  du  scel  de  la  prévôsté  de  Bourges,  salut. 
Saichent  tuit  que  par  devant  Jehan  Beuf,  clerc  juré  dudit  sceL 
notaire  usant  de  nostre  autorité,  fut  présent  en  sa  personne 
Perrinet  Guibert,  changeur  et  bourgeois  de  Bourges,  lequel 
coognut  et  confessa  avoir  eu  et  receu  de  Jacques  Bouchier, 
trésorier  général  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans^  la  somme 
de  dix  écus  d*or  à  la  couronne,  du  coing  de  France,  pour  la 
vente  et  délivrance  d'ung  annel  d'or  garny  d'un  dyament, 
prins  et  acheté  de  lui  ou  moys  d'avril  derrain  passé,  pour  ma« 
demoiselle  Jehanne  d*0rléans,  fille  de  monseigneur  le  duc,  pour 
donner  et  présenter  aux  noces  de  monseigneur  le  bastart 
d'Orléans,  frère  de  mondit  seigneur  le  duc;  si  comme  disait  le 
dit  changeur,  qui  des  dits  .x.  escus  d'or  s'est  tenus  et  tient 
pour  content  et  bien  paie;  et  en  a  quictié  et  quicte  ledit  tré- 
sorier et  tous  autres  qu'il  appartient  Fait  et  donné  soubz  le 
contre  scel  de  la  dicte  prévôsté,  le  xxviij*  jour  de  juing  Tan 
mil  cccc  vingt  et  deux.  ^  Signé  Bovis  (Jehan  Beuf).  —  Origù 
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nal  en  parchemin j  scellé ^  sur  simple  queue  ^  de  cire  verte^ 
Biblioth.  imp .  ;  titres  de  la  maison  d' Orléans-  Valois,  carton  5  (  I  )  • 


La  seconde  pièce  est  postérieure  à  la  première  d'une  dixaine  d'an- 
nées. Charles,  duc  d'Orléans,  le  poêle,  avoit  été  fait  prisonnier  à  la 
bataille  d*Azincourt.  Pendant  qu'il  deraandoit  à  la  cullure  des  lettres 
nn  charme  pour  se  consoler  des  amertumes  de  l'exil  et  de  la  captivité, 
sqn  frère  bâtard,  nommé  par  lui  son  lieutenant-général,  adminis- 
troit  les  affaires  du  prince  captif  avec  autant  d'habileté  que  de  cou« 
rage.  L'acte  qui  suit  est  un  des  témoignages  inédits  qui  attestent  la 
gratitude  du  duc  pour  les  services  signalés  que  lui  avoit  déjà  rendus 
8oa  frère  naturel. 


2.  MANDEMENT  DU  DUC  CHARLES,  EN  DATE  DU  29  OCTOBRE  1431. 
IL  ALLOUE  ANNUELLEMENT  A  SON  FRERE  BATARD  VINGT  MUIDS  DE 
FROMENT,  EN  AUGMENTATION  DE  SA  PENSION  DE  MILLE  LIVRES. 

Charles  duc  d*Orléans  et  de  Valois,  comte  de  Blois  et  de 
Béaumont  et  seigneur  de  Coucy,  k  nostre  amé  Pierre  Taillebois, 
receveur  de  nostre  domaine  de  nostre  conté  de  Blois,  salut. 
Nous  voulons  et  vous  mandons  que,  la  somme  de  vingt  muids 
de  froment,  mesure  de  Blois,  vous  baillez  et  délivrez  à  nostre 
amë  et  féal  frère,  Jehan  bastart  d*Oiiéan$,  ou  à  son  certain 
commandement,  par  chacun  an,  jusques  à  trois  ans  prouchène- 
ment  venant,  tant  seulement,  à  les  prendre  sur  noz  quatre 
molins  du  pont  de  Blois,  réservé  et  excepté  de  nostre  premier 
molln  assiz  devers  nostre  ville  de  Blois,  appelé  le  Molin-Neuf, 
que  tient  à  présent  à  ferme  Jehan  Chantepie  ;  lesquelz  soixante 
muyz  de  blé  froment,  en  trois  années  entrensuivants,  avecques 
sa  pension  de  mil  livres  tournois,  par  chacun  an,  nous  voulons 


(1)  Voyez  lonU  et  Charles  d'Orléans,  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
pag.  316. 
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estre  délirrez  à  nostre  dit  frère,  afin  qu*il  ait  mieux  de  quoy 
soustenir  son  estât.  Et  par  rapportant  ces  présentes  avecques 
la  certification  et  quittance  de  nostre  dit  frère,  nous  voulons 
icelle  somme  de  soixante  muys  de  froment,  mesure  de  Blois, 
estre  alloée  en  voz  comptes  et  rabattue  de  vostre  recepte  par 
noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  auxquels  nous  man- 
dons que  ainsi  le  facent  sans  aucun  contredit.  Donné  à  Amp- 
chill,  en  Angleterre,  le  xxix*  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil 
cccc  trente  et  ung. 

Par  le  mandement  exprès  de  monseigneur  le  duCi  S.  Labbb. 

Original  en  parohemin;  scellé,  tur  timple  queuê,  de  cire 
nmge.  BibL  împ.,  mM,,  cabinet  dee  titrée  ;  collection  0RLÉA5a« 

« 

TALOI8|CaWOfll. 


Le  troisième  document  qui  va  solyre  n'emprunte  pas  tout  son  in- 
térêt du  fait  même  qui  en  est  Pobjet  principal ,  ni  encore  du  rang 
historique  qui  appartient  à  l'auteur  de  cet  acte  on  transaction.  Le 
principal  intérêt  de  ce  document  lui  Tient  d'une  circonstance  accès* 
soire  et  d'un  autre  personnage  que  la  pièce  ne  nomme  pas  expressé- 
ment. Agnès  Sorel,  c'est  le  personnage  anonyme  dont  je  veux  par- 
ler, mourut  à  Jumièges,  le  9  février  1450,  à  côté  du  roi  et  au  milieu 
même,  oo  durant  le  cours  de  la  campagne  militaire  de  Normandie. 
Au  mois  d'août  1449,  après  la  prise  de  Vernon-sur-Seine,  Charles  YII, 
pour  récompenser  et  encourager  les  services  du  vaillant  Dunois,  lui 
fil  don  de  la  châtellenie  de  Vernon,  que  l'illustre  bâtard  venoit  de 
soumettre  (1).  Mais  bientôt  le  roi  transporta  ce  don  à  la  belle  Agnès. 
Un  peu  plus  tard,  Charles  VU  reprit  également  au  comte  de  Dunois 
la  terre  d'Anneville,  que  celui-ci  tenoit  de  même  de  la  munificence 
royale,  et  la  donna  par  dévotion,  comme  dit  la  pièee,  à  l'abbaye  de 
Jumièges.  L'acte  de  dévotion  dont  il  s'agit  consistoit  dans  la  fonda* 
tion  d'anniversaires  et  de  divers  services  religieux  consacrés  à  la 
mémoire  du  roi  fondateur,  de  ses  ancêtres  ou  prédécesseurs,  et  aussi 


(1)  Godefroy,  page  156. 
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à  la  mémoire  de  la  belle  Agnès ,  pareillement,  fondatrice  (i).  Voici 
le  texte  de  ce  document. 


3.  DéCHARGBy  EIV  DATE  DU  29  AOUT  1450,  DONNÉB  PAR  JBAIf> 
COMTE  DE  DUNOIS  :  IL  RCCONNOIT  AVOIR  REÇU  1,500  FR.  'eN 
COMPENSATION  DE  LA  PÊCHERIE  d'aNNEVILLE. 

Nous  Jehan,  bastard  d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  de  Lon- 
gueville,  confessons  avoir  reçu  de  maistre  Jacquos  Charrier, 
changeur  du  trésor  du  roy,  la  somme  de  quinze  cents  livres  tour- 
nois, monnoie  de  Normandie,  pour  la  valeur  de  mille  escus  d'or 
que  ledit- seigneur  nous  a  ordonné  et  appointié  sur  ledit  chan- 
geur, pour  nous  récompenser  de  certaine  rivière,  prayerie  et 
pescherie  de  nostre  terre  d*Anneville,  que  le  dit  seigneur  nous 
avoii  naguères  données.  Lesquelles  rivière,  prayerie  et  pesche- 
rie, icelluy  seigneur  a  reprinsesde  nous  et  données  par  dévocion 
à  Tégliseet  abbaye  de  Jumièges,  ou  dit  pays  de  Normandie.  De 
Licfuelle  somme  de  quinze  cents  livres  tournois,  monnoie  dessus 
dite,  nous  nous  tenons  pour  contons  et  bien  payez  et  en  quittons 
le  dit  changeur  et  tous  autres  qu*il  appartient,  peut  et  doit  ap- 
partenir. En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
noire  main,  et  à  icelles  avons  fait  mettre  notre  scel.  Donné  le 
XXIX*  jour  du  mois  d'aoust,  Tan  mil  cccc  et  cinquante. 

Le  bastaro  d'Orléans  (2). 

Original  parchemin  scellé  de  cire  rouge»  F.  Gaign.,  vol.  896, 
1,  folio  6. 


(1)  Voyez  Heeherehei  hUtoriguet  sur  Agnii  Sorel,  dans  It  BibUo- 
thèque  de  l'École  de  Chartree,  3«  série,  t.  I,  page  302,  note  5,  et  pages 
317,  320  et  322. 

(2)  Far  lettres  données  le  29  Janvier  1450/1  et  signées  des  trois  ezécu- 
teurs  du  te»tameot  d'Agnès  Sorel,  le  roi  aulprisa  Dunois  à  vendre  au&  re- 
ligieux de  Jumièges  ce  qui  lui  appartenoit  encore  de  la  seigneurie d'Anne- 
viUe.  (Voyez  Godeflroy,  HUtoire  de  ChwrUi  Fi/,  page  883  ) 
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Le  dernier  document  qa*on  ra  lire  nous  montre  ce  personnage  à 
une  époque  où  il  touchoit  à  la  plénitude  de  sa  gloire.  Comte  de  Da- 
nois et  de  LongneTille,  le  front  ceint  du  laurier  de  mainte  Tictoire, 
lieutenant  général  pour  le  roi,  il  commandoit  en  chef  l'expédition 
qui,  en  ramenant  la  Guyenne  sons  la  domination  du  roi  de  France, 
alloit  consommer  l'affranchissement  du  territoire  national.  L'histoire 
a  enregistré  les  résultats  généraux  de  cette  campagne,  et  le  rôle 
militaire  qu'y  joua  le  comte  de  Dunois.  Mais  il  est  dans  les  plus 
grands  éyénements  certains  rouages  qui,  tout  en  contribuant  à  l'ac- 
tion pour  une  part  importante,  ne  se  meurent  pas  cependant  à  la 
lumière  de  la  scène.  En  ce  qui  concerne  le  recouvrement  de  la  Nor- 
mandie, nous  indiquerons  an  $  2  de  ces  recherches,  un  document, 
qui  sans  doute  piquera  l'attention  du  lecteur  (1).  Lors  de  la  conquête  de 
la  Guyenne,  en  1451,  deux  personnages  considérables  deroient  exer- 
cer une  influence  prépondérante  sur  la  réduction  de  cette  province. 
L'on  étoit  Jean,  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  vicomte  de  Béarn,  qui 
comptoit  parmi  les  grands  vassaux  du  pays.  Les  avances  et  les  bien- 
faits de  Charles  VU  l'avoient  rallié  depuis  longtemps  à  la  cause  fran- 
çoise.  L'autre  étoit  son  frère,  Gaston  de  Foix,  codite  de  Longneville 
de  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre  ;  comte  de  Benauges  par  Henri  VI; 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  et  captai  de  Buch  héréditaire. 
Fort  engagé,  comme  on  voit,  dans  les  intérêts  anglois,  cette  der- 
nière fonction  de  captai  mettoit  entre  ses  mains  la  clef  de  la  Gironde. 
L'acte  suivant  jettera  quelque. lumière  sur  les  moyens  qui  furent 
employés  pour  retirer  cette  clef  des  mains  de  Gaston  de  Foix. 


4.  CBDULE  ou  SCELLE  (du  13 juinJ451],  PAR  LEQUEL  JEAN,  COMTE 
DE  DUNOIS  ET  DEUX  AUTRES  COMMISSAIRES,  s'ENGAGENT  A  FAIRE 
PATER  PAR  LE  ROI,  AU  CAPTAL  DE  BUCH,  QUINZE  MILLE  ECUS  D*OR, 
APRES  LA  RÉDUCTION  DE  LA  GUTENNE. 

Nous  Jehan  bastard  d'Orléans,  conte  de  Danois  et  de  Longue- 
Ci)  Voyci  plus  loin  Analyte  chronologique,  tic,  au  28  août  1449. 
Sors  U  date  du  19  septembre  1449,  nous  possédons  la  quittance  originale 
do  traité  passé  entre  Pierre  de  Breié,  commissaire  du  roi,  et  Richard  aux 
Épaales,  capitaine  de  Liongny  en  Perche  pour  le  roi  d'Angleterre,  au  sujet 
de  la  reddition  de  cette  place  au  roi  de  Frauce.  Voy.  Aotice  #ttf*  ho- 
beri  Blondel,  dans  les  Mémoireê  de  la  Sociél^  du  anliquaires  de  Nor- 
mendie.  1861,  in-4<»»  tome  XIX,  page  218  (H  57  du  tirage  i  part  de  celle 
notice). 
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ville,  Poton  de  Saintrailles,  bailly  de  Berry  et  premier  escnier  de 
corps  du  roy  nostre  seigneur,  et  Jehan  Bureau,  conseiller  dun 
dit  seigneur  et  trésorier  de  France,  aflermqns  pour  vérité  que 
parle  traictié  aujourd'huy  fait  entre  nous  et  monseigneur  Gaston 
de  Foix,  conte  de  Benauges«  taptau  de  Buch,  luy  a  esté  par  nous 
promis  et  enconvenancé  lui  faire  paier ,  bailler  et  délivrer  en 
content,  réaulment  et  de  fait,  de  bon  or,  et  de  poix,  parle  Roy 
nostre  sire,  la  somipe  de  quinze  mil  escus  d*or,  tantost  et 
inconGnent  que  la  ville  de  Bordeaux  sera  réduicte  en  l'obéis- 
sance du  Roy  et  que  les  babilans  d'icelle  auront  fait  le  serment 
audit  seigneur,  et  aussi  qu*il  aura  baillé  toutes  ses  places  es 
mains  de  Monseigneur  le  conte  de  Foix,  selon  le  contenu  de  son 
traictié.  Laquelle  somme  de  quinze  mil  escus  d'or  nous  lui  pro- 
mettons et  jurons  par  la  foy  de  noz  corps  et  sur  nos  honneurs 
luy  faire  par  le  Roy,  bailler  et  paier  content  en  la  cité  de  Bor* 
deaux,  et  illec  les  porter  à  ses  despens,  tantost  et  incontinent 
que  ladite  ville  sera  réduite  en  l'obéissance  du  Roy  et  les  habitans 
d'icelle  fait  le  serement  au  roy  en  tel  cas  acoustumé,  et  aussi 
qu'il  aura  baillé  et  mis  es  mains  de  mon  dit  seigneur  le  conto 
de  Poix  toutes  ses  dites  places,  selon  le  contenu  de  son  dict 
traictié.  En  tesmoing  de  ce  nous^avons  signées  ces  présentes 
de  noz  seings  manuels  et  scellé  des  seaulx  de  nos  armes ,  le 

Original  en  parchemin,  percé  de  trois  troue  pour  les  sceaux, 
qui  manquent ,  signé  sur  le  repli  en  autographes  :  JeBAïf,  Poton  , 
Bureau.  Bibl.  imp.,  collection  de  Fontanieu  :  Titres  originaux, 
tome  /,  3*  pièce. 


La  date,  comme  on  voit,  a  élé  laissée  en  blanc.  Mail  on  peut  aisé- 
ment la  restiUier.  Le  scellé  dont  le  texte  vient  d*ètre  transcrit,  men- 
tionne un  trailé,  passé  le  même  jour,  entre  les  mêmes  contractants. 
Selon  le  contenu  de  ce  traité,  Gaston  devoit  remettre  toutes  ses 
places  entre  les  mains  du  comte  de  Foix.  Le  scellé,  à  proprement 
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parier,  étoit  nn  appendice  du  traité,  et  jouoit  le  rAle  qae  remplissent, 
dans  les  traités  modernes,  les  articles  secrets .  Or  nous  possédons  le 
texte  da  traité,  qui  se  trouve  dans  la  chronique  de  Jean  Cliarlier  (1). 
La  date  de  ce  traité  est  «  le  dimanche  treiziesme  Jour  de  juin,  l'an 
mille  quatre  cent  cinquante  un.  »  La  pièce  que  nous  reproduisons  est 
donc  elle-même  du  13  juin  1451.  Par  un  autre  contrat  du  20  juin 
1451 ,  le  captai  de  Buch  vendit,- quelques  jours  après,  à  Gaston  son 
neveu,  fils  du  comte  de  Foix,  et  an  comte  de  Dunois  lui-même, 
moyennant  80  mille  écus  d*or,  toutes  les  terres  qu'il  possédoit  en 
Guyenne  (2).  Cela  fait,  il  s'abstint  ainsi  de  participer  de  son  chef  à 
la  capitulation,  en  ce  qui  concernoit  le  changement  de  domination. 
Puis  il  se  retira  en  Aragon,  dans  la  petite  ville  de  Meilles  qu'il  avoit 
achetée.  Deux  ans  ne  s'étoierit  pas  écoulés  qu'un  soulèvement  écla- 
toit  à  Bordeaux  en  faveur  du  roi  d'Angleterre.  Le  comte  de  Cau- 
dale, propre  (ils  du  captai,  fut  pris  dans  celte  insurrection,  les  armes 
à  la  main.  Cette  tentative  ayant  été  réprimée  en  1453,  la  Guyenne 
fui  définitivement  réunie  à  la  France. 

Valut  db  Viritiixe. 


II.   -—  DOCUMENTS  SUR  HENRT  DUC  DE   ROHAN. 

LETTRE  DB  BETÏBT  DUC  DE  ROBAN,  A  M.  DE  PONTCHARTRAin, 
GÛHSEILLER  DU  ROI  EN  SON  CONSEIL  d'ÉTAT  ,  SECRETAIRE  DE 
SES  GOmi ANDEMENT8. 

L'illnstration  et  Fantiqnité  de  la  maison  de  Rohan  se  perd  dans  la 
oaii  des  temps»  Alain  que  l'on  croit  avoir  été  fils  cadet  d'un  des 
vicomtes  de  Rennes,  fit  bâtir  en  1120  le  château  de  Rohan,  situé  sur 
la  rivière  d'Oui»t  (Morbihan,  arrondissement  de  Ploermel).  Nous 
aurons  trop  d'occasions,  en  dépouillant  la  Collection  de  Bretagne, 
dite  des  Blancs^Manteaux,  de  revenir  sur  cette  grande  famille, 
pour  donner  ici  même  an  aperçu  de  son  liistoire  ou  de  sa  généalogie. 

(1)  Goderroy,  Bist,  de  Charles  Vif,  1661,  pages  242  â  245. 

(2)  Anselme,  Histoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la  cots- 
rcsme^  dernière  édition»  tome  III,  page  981 . 
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Nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  terre  de  Rohan,  titrée  de  vicomte 
de  toute  ancienneté,  s'étendoit  dans  les  évèchés  de  Saint-Brienc  et 
de  Saint-Malo,  mais  que  ses  principales  appartenances  se  trouvoient 
dans  celui  de  Vannes.  Elle  avoit,  disent  les  historiens  du  pays,  deux 
journées  de  chemin  de  diamètre,  et  six  de  tour.  Quoiqu'elle  tii^l  son 
nom  du  bourg  de  Rohan,  la  Tille  de  Pontîyy,  située  à  deux  lieues  de 
là,  sur  la  petite  rivière  de  Blavet,  étoil  regardée  comme  sa  capitale. 
On  connolt  la  devise  de  cette  superbe  maison  :  Duc  je  ne  daigne^ 
Roy  je  ne  puis ^  Rohan  je  9u\s.  Ce  fut  Henri  IV  qui  en  1603  érigea 
la  vicomte  de  Rohan  en  duché-pairie.  Ce  prince  ne  poiivoit  moins 
faire  en  faveur  d'Henri  de  Rohan,  qui,  en  qualité  depetit-ills  d'Isaheau 
d'Albret,  sœur  cadette  de  Jehanne  d'Albret,  avoit  l'honneur  d*élre 
son  cousin  germain  et  par  conséquent,  à  défaut  d'enfant  m&le,  son 
légitime  successeur  à  la  couronne  de  Na?arre.  Le  duc  de  Rohan, 
du  reste  à  tous  égards,  méritoit  les  distinctions  et  la  vive  amitié 
qu'eut  pour  lui  Henri  IV.  Après  la  mort  de  ce  prince,  sous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis  et  le  favoritisme  du  duc  d*Epernon  et  de 
Concini,  les  choses  prirent  une  autre  tournure  :  les  plus  dévoués 
serviteurs  du  feu  roi  furent  éloignés  des  affaires.  —  Rohan,  gendre 
de  Sully,  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  du  surintendant.  C'étoit  in- 
diquer et  ménager  aux  futures  prises  d'armes  des  protestants  un 
chef  puissant  et  redoutable.  Nous  ne  retracerons  pas  les  oscillations 
politiques  qui  retinrent  assez  longtemps  Henri  de  Rohan  sur  les- 
extrêmes  limites  où  cesse  la  fidélité,  et  commence  la  révolte.  L'in- 
térêt de  sa  fortune  et  de  son  ambition  le  lioit  ostensiblement  an 
parti  de  la  Cour,  mais  cette  abstention,  Henri  de  Rohan  ne  man- 
quoit  pas  de  s'en  prévaloir  pour  reprendre  dans  le  gouvernement  la 
position  que  lui  avoit  fait  perdre  le  despotisme  du  maréchal  d'Ancre. 
Les  complications  qui  suivirent  la  mort  de  ce  favori,  avoient  réou- 
vert la  porte  à  toutes  les  récriminations  des  mécontents.  La  lettre 
qui  suit  peint  merveilleusement  de  quel  embarras  sont  pour  l'État 
en  temps  de  trouble,  les  exigences  des  grands,  quand  leur  fidélité 
ne  prend  pour  règle  que  la  mesure  des  faveurs  qui  leur  sont  dé- 
parties. On  se  rappelle  que  l'assassinat  de  Concini  avoit  été  le  signal 
de  la  disgrâce  de  Marie  de  Médicis.  En  effet,  dès  ce  moment 
Louis  Xlll,  tombé  aux  mains  d'autres  favoris,  avoit  exilé  sa  mère  à 
Blois.  Échappant  à  la  surveillance  dont  elle  étoit  l'objet,  Marie,  sous 
le  protectorat  du  duc  d'Epernon,  s'étoit  réfugiée  et  fortifiée  dans 
la  ville  d'Angouléme.  C'est  de  là  que  tout  en  paroissant  consentira 
se  rapprocher  de  son  fils,  tout  en  faisant  négocier  sa  réconciliation 
et  sa  rentrée  à  Paris,  elle  entrelenoit  au  loin  des  relations  avec  tous 


DOCUMENTS.  15 

1  e$  mécontents  et  cherchoît  à  soulever  les  réformés  qu'elle  comploit 
rattacher  à  ses  intérêts,  par  l'intermédiaire  et  concours  du  duc  de 
Roban.  D*un  côté,  ses  récriminations  amères,  ses  exigedces  hau- 
taines ;  de  l'autre,  Tagitation  des  grands  et  les  soulèvements  par- 
tiels des  réformés,  donnoient  au  moindre  mouvement  du  duc  de 
Roban  Timporlance  d*un  événement  politique.  Ou  lira  volontiers 
cette  lettre  d*un  homme  qui  a  occupé  une  si  grande  place  dans  le 
règne  de  Louis  XIII,  et  dont  la  vie  et  les  écrits  sont  dans  la  mémoire 
de  tout  le  monde. 


Monsieur,  depuis  ma  dernière  despeche,  je  suis  arrivé  en  ce 
lieu  on  j*ay  rencontré  quelques  ungs  de  mes  amys  :  entr*autres 
j*ai  veu  M.  de  Parabere  et  luy  ay  fait  entendre  que  le  Roy  luy 
ordonnoitde  mettre  sa  compagnie  de  gendarmes  sur  pied  pour 
servir  dans  ses  présents  mouvements  survenus  en  Xaintonge  et 
Angoulesroe  depuis  trois  moys,  sur  qnoy  il  escrira  :  M.  du 
Chastelier  Vasla  {sic)  m'y  est  venu  voir,  que  j'ay  eu  beaucoup  de 
peine,  comme  plusieurs  aultres,  de  consoler  sur  ce  qails  ne 
sont  point  emploies,  et  s*estant  souvent  emploies  dans  les  oca- 
sions;  et  certes  il  s'estoit  mis  en  «stat  de  bien  servir  :  il  re- 
monstre  que  jusques  icy  on  ne  le  trouva  que  sur  le  cayer  des 
despences,  et  non  des  récompenses,  et  quil  est  assës  curieusL 
qu'on  Iny  refuse  de  contribuer  à  despendre  son  bien  pour  servir 
le  Roy.  A  la  vérité  il  sembloit  estre  plus  à  propos  de  faire  les 
levées  de  deçà  de  gens  de  guerre  proche  les  lieux  de  la...  que 
vers  Paris.  Mays  la  nouvelle  que  j'appris  hier  que  M.  d'Estis- 
sac,  frère  de  M.  le  comte  de  la  Rochefoucault,  avoit  obtenu  un 
second  régiment  de  dix  compagnies  le  désespérera  tout  à  fait 
(pour  la  jalousie  qu'il  a  de  lui),  et  tous  ceux  à  qui  j'avois  fait  es- 
pérer de  l'emploi,  qui  pourroient  bien,  se  voyans  négliger,  en  aller 
cberdier  à  Angoulesme  de  la  Roine  mère,  pour  ce  qu'ils  voyenl 
bien  qu'à  ce  (nun  M,  peu  peuvent  être  employés  (1).  Cest  dont  je 

(1)  Ces  mots  sont  biffés  dans  rorigioal. 
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suis  obligé  de  donner  ad?is  à  Sa  Majesté,  dans  l'appréhension 
que  j'en  ai  pour  rintérèt  de  son  service.  Je  ne  vous  dissimulerai 
point  aussi  Tombrage  qu'en  prendront  ceux  de  la  Religion,  de  se 
voir  seuls  délaissez  en  ceste  province,  et  les  autres  armés;  c'est 
le  moyen  de  faire  valoir  les  artifices  desquels  on  a  desja  usé 
vers  les  Rochelois  sur  ce  subject,  et  delà  ils  s'espendront  ail- 
leurs :  car  tous  nos  gouverneurs  se  plaignent,  crient  desja  après 
moi  pour  pourvoir  à  la  seureté  de  leurs  places,  et  ils  ne  sont 
sans^ raison  :  à  cest  esgard  estant  despourvues  de  toutes  choses 
nécessaires.  —  J'adjouste  mon  interest  particulier  :  j'ay  dis- 
simulé le  desplaisir  que  j'ay  eu  du  premier  régiment  donné  a 
Monsieur  d'Estissac,  quoique  j'en  eusse  demandé  un  pour  mon 
frère  de  Soubise,  et  je  croyois  certainement  qu'il  ne  se  feroit 
point  d'aultres  nouvelles  trouppes,  sans  m'en  faire  advertir,  et 
mesme  affln  de  pouvoir  contenter  plus  dé  serviteurs  du  Roy  à 
qui  l'on  n'en  donnoit  pas  ;  j'avoys  creu  plus  à  propos  que  mon 
dit  frère  mist  sur  pied  seulement  sa  compagnie  de  gendarmes. 
Je  ne  me  suis  pas  plainct,  quoique  j'en  eusse  assez  de  subject  ;  je 
n'ai  dict  mot  des  lettres  que  vous  m'avez  envoyées,  où  vous  faites 
une  espèce  d'égalité,  comme  sy  nous  estions  deux  gouverneurs 
en  cette  Province;  dont  on  s'est  déjà  servi,  en  publiant  le  partage 
du  haut  et  bas  Poitou  entre  le  conte  de  la  Rochefoucault  et  moy; 
et  syjavoir  désiré  de  vous  qu'on  flst  mention  de  moy  dedans  les 
lettres  qu'on  lui  a  données,  je  ne  croyois  pas  que  cela  deust 
vous  obliger  de  faire  mention  de  luy  dedans  celles  que  j'ay  eues  ! 
Bref  tant  plus  je  m'accomode  à  bien  servir  le  Roy  et  plus,  par 
mauvais  traittement,  on  m'en  veult  oster  la  volonté.  Le  peu  de 
considération,  pour  ne  dire  le  mespris  ou  la  defflance  à  une  ame 
loyale  comme  la  mienne,  sont  insupportables  :  M.  le  duc  de 
Maienne  en  Guienne,  et  H.  le  comte  de  Schomberg  en  Limou- 
sin n'ont  point  esté  traitez  de  cette  sorte,  comme  cela.  Je  pars 
pour  aller  à  Saint-Jean  où  je  sesjournerai  le  moings  qup  je 
pourray,  affin  de  retourner  pour  faire  ma  charge  en  ce3te 
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province,  laquelle  n'est  point  sy  grande  que  je  n'en  responde 
au  Roy  sans  aucune  aide  ni  assistance  :  et  je  vous  asseure  qu'il 
ne  ^era  en  aucune  de  ce  royaume  mieux  servi  qu'en  celle  cy,  où 
je  trouve  nécessaire  l'augmentation  des  garnisons  :  car  vous 
scavez  bien  qu'on  ne  peut  se  servir  des  trouppes  qu'on  y  levé 
pour  cet  effect,  et  qu'aussy  bien  dés  que  M.  le  duc  d'Espernon 
mettra  ses  troupes  en  campagne  pour  le  service  de  la  Royne 
mère  du  Roy,  de  manière  si  sa...  {manque)  se  faict  auparavant, 
je  seray  contrainct  dy  pourvoir;  de  plus  vous  contenterez  à 
moindre  frais  les  gouverneurs  que  s'il  leur  falloit  donner  des 
(rouppes.— Il  ne  me  re^te  qu'à  vous  dire,  en  homme  de  bien  et 
bon  serviteur  de  Sa  Majesté,  qu'autant  de  temps  qu'elle  retarde 
son  séjour  dans  Paris^  autant  fortifle  il  le  party  conti*aire.  Je 
vous  baise  les  mains  (1).  Je  demeure. 

Monsieur, 

Votre  très  affectionné  serviteur, 
Henry  de  Rohan. 
De  Niort  ce  20  mars  1619. 


Le  défaut  d'espace  nous  oblige  à  remettre  au  prochain  numéro 
riasertion  d'autres  curieux  documents  sur  le  rôle  du  duc  de  Rohan, 
dans  les  troubles  du  midi,  au  temps  de  Louis  XIII,  documents  que 
nous  devons  principalement  à  robligeance  de  M.  Thomas-Latour, 
aocieo  magistrat  de  Toulouse,  dont  les  loisirs  sont  noblement  con- 
sacrés à  l'étude  des  sources  historiques  de  la  proYince  du  Languedoc. 


(1)  Ces  mots  sont  biffés  dans  roriginal. 
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IH. —  GUERRE   DE   SEPT   ANS. 

t 

(1724.) 

On  a  loué  avec  juste  raison  les  sentiments  chrétiens  dont  étoient 
animés  les  soldats  de  notre  héroïque  armée  sur  les  hauteurs  de  l'Aima 
et  de  Sébastopol,  et  plus  d'une  fois  nous  ayons  lu  dans  les  journaux 
du  temps  des  paroles  pleines  d'une  sainte  et  sublime  résignation  pro- 
férées au  moment  de  luttes  suprêmes.  L*âme  de  nos  soldats  se  re- 
trempoit  aux  pieuses  inspirations  de  la  foi.  Ce  besoin  de  croire,  ce 
retour  à  Dieu,  se  retrouve  fréquemment  chez  l'homme  de  guerre, 
dont  la  destinée  semble  toujours  si  précaire  et  si  menacée.  Il  faut 
aussi  le  reconnoitre  et  en  louer  notre  siècle,  le  sentiment  religieux 
a  chez  nous  repris  quelque  empire  :  nous  avons  yu  des  exemples, 
partis  de  haut,  contribuer  à  dégager  les  esprits  des  étreintes  de  l'in- 
crédulité et  de  ces  doctrines  d'athéisme  dont  naguère  nos  hommes 
d'État  faisoient  volontiers  parade.  Voici  une  pièce  que  nous  fournit 
le  xYiii<'  siècle  :  on  la  croiroit  d'une  époque  moins  pliilosophique. 
C'est  une  profession  de  foi  catholique  d'un  officier  allemand  au  ser- 
vice de  la  Prusse,  de  ce  pays  eu  régnoit  alors  Frédéric  II,  ce  héros 
que  Andrieux  a  proclamé 

Grand  roi,  bon  philosophe  et  fort  mauvais  chrétien. 

Celte  lettre,  qui  est  une  belle  protestation  contre  les  esprits  forts 
de  la  cour  de  Postdam,  est  écrite  à  la  veille  d'une  des  grandes  ba- 
tailles qui  signalèrent  la  guerre  dite  de  sept  ans.  Nous  ne  rappelle- 
rons pas,  à  ce  sujet,  les  causes  et  les  phases  de  cette  lutte  désastreuse 
où  le  gouvernement  de  Louis  XV  mêla  si  imprudemment  la  fortune 
de  la  France  :  sauf  quelques  circonstances  brillantes  dues  à  la  Valeur 
de  nos  soldats,  bien  plus  qu'au  génie  des  généraux,  cette  guerre  ne . 
fut  qu'une  suite  de  revers.  Toute  la  gloire  fut  pour  la  Prusse,  dont 
le  roi  déployâtes  plus  merveilleux  talents,  la  plus'étonnante  énergie, 
c  Frédéric,  »  dit  l'un  de  nos  historiens,  «  obligé  de  faire  tète  à  la 
fois  aux  armées  françolses,  russes,  autrichiennes,  de  contenir  la  Saxe 
et  la  Siiésie  conquises,  de  défendre  la  Poméranie  contre  les  invasions 
suédoises,  entassa  victoires  sur  victoires  et  s'immortalisa  comme 
grand  capitaine  par  le  parti  même  qu'il  liroil  des  défaites  les  plus 
sanglantes.  Jamais,  au  reste,  on  ne  vit  plus  de  batailles  meurtrières 
en  si  peu  de  temps,  jamais  l'artillerie  ne  sillonna  TËurope  d'un  plus 
épouvantable  carnage.  » 
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La  pièce  qae  noiu  publions  ici,  et  qae  nons  communiqne  l*ttn 
d^  nos  correspondants,  est  nne  lettre  de  suprême  adieu  adressée 
par  M.  de  Blumenllial  à  sa  femme,  à  la  veille  d'une  affaire  que  Ton 
présageoit  devoir  être  meurtrière,  et  de  laquelle  toutefois,  malgré 
ses  pressentiments,  sortit  avec  honneur  le  pieux  officier.  Nons 
n'avons  pu  recueillir  rien  de  positif  sur  ce  personnage  que  distin- 
guoienl  évidemment  une  belle  éducation  et  des  sentiments  fort  éle- 
vés. Nous  savons  seulement  que  le  nom  de  Blumenthal  est  un  des  plus 
renommés  dans  Thistoire  chevaleresque  de  la  féodale  Allemagne.  Nos 
lecteurs  en  connollront  peut-être  davantage.  Quoi  qu'il  en  soit , 
voici  cette  lettre,  dont  l'intérêt  nous  a  paru  mériter  la  publicité  que 
nons  lui  donnons. 


M.    DE  BLUMENTHAL  ▲   SA    FEMIIE. 

Ha  chère  et  trop  obère  amie,  je  vous  écris  cecy  &  la  veille 
d'une  action  où  il  doit  y  avoir  du  danger.  Quoique  je  me  confie 
en  ce  Dieu  sans  la  volonté  de  qui  il  ne  tombe  pas  un  cheveu  de 
notre  tète,  qui  tient  nos  jours  entre  ses  mains,  et  qui  dit: 
Quand  il  Umberoif  mille  à  ta  gawhe  et  dix  mille  à  ta  droite^  je 
serai  auprès  de  toi  pour  te  conserver:  cependant,  comme  je  ne 
saî  pas  quelles  peuvent  être  ses  vues  sur  moi,  je  m'occupe  na- 
turellement de  deux  choses  :  d'abord  de  ce  que  je  deviendrai 
moi-même  après  cette  vie,  et  puis  ce  que  vous  deviendrés. 
Comme  je  suis  sûr  de  mourir  dans  Tétat  de  grâce,  je  suis  sans 
inquiétude  pour  moi.  Celles  que  je  ressenis  n,e  se  rapportent 
qu'à  TOUS  et  à  la  douleur  que  vous  causera  ma  perte.  Cette  con- 
sidération me  rendroit  la  mort  bien  amère  si  votre  piété  ne  me 
rassuroit.  An  nom  de  Dieu!  ne  faites  pas  que  je  me  sois  trompé 
en  mourant.  Je  vous  pardonne  les  larmes,  parce  qu'elles  soula- 
gent, mais  non  pas  une  longue  afliction,  beaucoup  moins  un 
désespdir  indigne  d'une  femme  que  j'ai  estimée  du  premier  mo- 
ment que  je  l'ai  connue  jusqu'à  celuy  de  ma  mort,  plus,  j'ose 
le  dire  devant  Dieu»  que  je  n'ai  jamais  estimé  personne,  homme 
ou  femme,  pour  sa  raison^  pour  son  courage  et  pour  sa  piété. 

3*  «DDée.  <-  Doc.  * 
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Songes  que  oe  désespoir,  si  je  le  voyois,  me  forceroii  à  rabattre 
de  mon  estime ,  et  voudriés-vous  me  donner  cette  mortification 
ou  me  faire  cette  honte  après  ma  mort?  Au  reste»  comme  l*état 
où  vous  vous  trouvés  ne  vous  pei*mettra  pas  de  faire  les  ré- 
flexions qu'il  faut,  je  veux  vous  aider  à  en  faire  quelques-unes 
que  mon  amour  et  ma  sollicitude  me  dicteront. 

En  voici  d*abord  que  je  tire  du  bon  sens  et  de  l'expérience: 
1*  Qui  vous  dit  que,  si  je  n'avois  pas  été  tué  aujourd'hui ,  je  ne 
fusse  mort  demain  de  maladie?  Vous  avés  l'exemple  du  major 
Fitzwitz,  gouverneur  du  jeune  prince  Henry,  qui  étant  parti  de 
Berlin  sain  et  sauf  et  robuste  comme  je  Tétois,  est  mort  en 
marche  sans  presque  savoir  de  quoi ,  et  avant  d'avoir  vu  Ten- 
ncmi.  Croyés-moi,  on  ne  vit  ni  plus  ni  moins  que  ce  qu'on  a  dû 
vivre.  Un  lieutenant-colonel,  nommé  Verband»  est  mort  de 
même. 

2*  Ne  falloit-il  pas  de  nécessité  que  l'un  de  nous  deux  survé- 
cût à  l'autre?  Nous  devions  nous  y  attendre  dès  le  jour  de  notre 
mariage,  et  si  nous  ne  voulions  pas  nous  y  soumettre,  ne  pas 
nous  marier.  Mais  que  deviendroit  le  monde  si  l'on  pen^oit 
comme  cela  ?  Combien  peu  d'exemples  y  a-t-il  de  deux  amis,  ou 
de  mari  et  femme,  qui  soient  morts  en  même  temps  ou  le  même 
jour?  Il  faut  donc  absolument  que  l'un  passe  devant,  et  que 
l'autre  ait  le  chagrin  de  demeurer  en  arrière.  Je  vous  l'ai  dit 
quelquefois,  et  je  vous  le  répète  en  ce  moment,  où  l'on  ne  parle 
guère  contre  sa  pensée.  J'ai  toujours  souhaité  que  ce  chagrin 
tombât  sur  moi,  par  un  principe  de  prédilection  pour  vous. 
J'entends  parce  que  j'aurois  volontiers  voulu  être  malheureux 
toute  ma  vie  pour  vous  sauver  un  malheureux  quart  d'heure, 
quoique  d'un  autre  côté  j'eusse  avec  joye  donné  ma  vie  pour 
racheter  la  vôtre.  Pourquoi  donc,  puisque  vous  m'aimes  sûre^ 
ment  autant  que  je  vous  aime,  ne  penseriés-vous  pas  en  ma  fa* 
veur  comme  j'ai  pensé  à  la  vôtre  sur  cet  article?  Votre  ten- 
dresse seroit-elle  moins  désintéressée  ou  moins  délicate?  Non, 
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cartes  pas.  Eh  bien/  donc,  vous  ne  devës  pas  regretter  de  vous 
trouver  chargée  d*un  chagrin  dont  il  falloit  que  je  fusse  chargé 
mëfitablement  si  vous  ne  l'étiës  pas.  Vous  me  disiés  avant 
mon  départ  que  vous  mourriés  volontiers 'pour  moi  ;  je  n'en 
doute  pas  assurément.  Mais  ce  n'est  pas  comme  cela  qu'il  faut 
dire  quand  on  aime  bien.  11  faut  dire  plutôt  :  J'aimerois  mieux 
avoir  la  douleur  de  voir  mourir  mon  ami,  que  d'être  cause  qu'il 
réprouve  à  mon  sujet.  Et  ne  croyés  pas,  ma  bonne  amie,  que 
cette  douleur  vous  eût  été  plus  supportable  en  dix  ou  vingt  ans 
d'ici  :  c'est  tout  le  contraire.  L'habitude  ajoute  encore  à  l'ami- 
tiéf  sans  compter  que  l'amour,  mais  peut-être  le  vrai  amour 
conjugal  seul,  en  se  nourrissant  de  sa  propre  substance,  prend 
d'une  année  à  l'autre  plus  de  force;  je  le  sai  par  expérience.  Je 
vous  aime  beaucoup  plus  à  l'heure  qu'il  est  qu'en  l'année  43, 
quoique  vous  n'ignoriés  pas  combien  je  vous  aimois  alors  ;  et 
-par  conséquent  votre  perte,  si  j'avois  dû  l'essuyer,  m'eût  été 
beaucoup  plus  insupportable  à  présent  qu'elle  ne  m'eût  été  peu 
après  notre  mariage,  où  j'étois  si  fou  de  vous. 

'S' Considérés  qu'au  moment  où  vous  lires  cecy  je  suis  comme 
un  homme  qui  dort.  Or,  étiés-vous  affligée  quand  je  dormois  à 
Potsdam?  ou  bien  l'auriés-vous  été  beaucoup  plus  si,  en  dor- 
mant à  Potsdam,  on  vous  avoit  dit  que  je  ne  me  réveillerois  pas 
d'un  mois  entier  ;  qu'au  bout  de  ce  mois  on  vous  eût  dit  encor 
un  mois,  et  ainsi  un  mois  après  l'autre  ju.<;qu'à  dix  ou  vingt 
ans?  Peut-être  que  non.  Vousauriés  pensé  que  j'étois  sans  peine 
et  sans  chagrin,  cela  vous  auroit  fait  envisager  mon  sommeil 
avec  une  certaine  tranquillité  ;  insensiblement  le  temps  se  se- 
mit  passé,  et  peut-être  même  seriés-vous  morte  entretems. 
Tous  voyés  par  là  que  nos  douleurs  sont  dans  l'imagination 
encore  plus  que  dans  le  cœur.  Peut-être  ce  raisonnement  ne 
TOUS  convaincra-t-il  pas^  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai.  Peut- 
être  aussi  dirés-vous  :  Oui,  mais  au  moins  aurois-je  pu  espérer 
de  vous  revoir  après  ce  long  sommeil  de  Potsdam.  Eh  si  nous 
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avons  de  b  religion  et  la  foy,  ne  devons-nous  pas  espérer  de 
nous  revoir  également  et  dans  un  état  beaucoup  plus  heureux  T 

4*  Un  homme  mort  depuis  un  quart  d*heure  est  tout  aussi 
morl,  qu'un  autre  qui  Test  depuis  mille  ans<  et  au  moment  que 
vous  recevrés  cette  lettre*  je  serai  tout  aussi  mort  que  feue  votre 
mère,  que  vous  avés  tant  aimée^  tant  pleurée,  à  ce  que  vous  m'a- 
vés  conté,  mais  sur  laquelle  vous  vous  êtes  fait  une  raison  au- 
jourd'huy.  Puisque  donc  vous  serés  obligée  de  vous  faire  une 
raison  de  ma  perte,  au  moins  avec  le  tems ,  pourquoi  ne  pour- 
riés-vous  pas  vous  en  faire  une  dès  à  présent?  Eh  ne  vous  ai-je 
pas  oui  dire  en  d*autres  occasions,  qu'une  personne  raisonnable 
doit  faire  d'abord  ce  qu'elle  prévoit  devoir  faire  plus  tard.  N'est- 
ce  pas  toujours  le  même  principe,  avec  cette  différence  que  l'ap- 
plication en  est  plus  légitime  et  plus  nécessaire  à  ce  cas-ci  qu'à 
tout  autre.  Mais  pour  revenir  à  l'homme  mort,  je  dis  plus:  un 
homme  mort,  et  un  homme  qui  n'a  jamais  existé,  c'est  absolu- 
ment la  même  chose.  C'est  un  être  de  raison,  une  idée ,  rien 
d'autre.  Or  je  vous  prie  d'imaginer  un  homme  aussi  aimable 
que  vous  le  pouvés,  et  qui  vous  fut ,  s'il  est  possible  tout  auSsi 
cher  que  moi  sans  être  aimable  je  vous  l'ai  été  ;  serés-vous  bien 
affligée  de  ce  que  cet  homme  n'existe  point  ?  assurément  il  fau- 
droit  être  bien  déraisonnable  ;  et  cependant,  il  n'y  a  d'autre 
différence,  outre  celle  que  je  viens  de  dire,  entre  cet  homme 
imaginaire  et  moi ,  sinon  que  tous  m'avez  vu  et  que  vous  n'a* 
vés  jamais  vu  l'autre.  Donc  si  vous  y  prenés  bien  garde ,  votre 
mal  est  dans  la  mémoire.  Il  faut  vous  appliquer  à  la  guérir  en 
la  remplissant  d'autres  idées.  C'est  ce  que  vous  ne  pouvés  faire 
que  par  la  lecture  et  surtout  par  la  lecture  de  bons  livres. 

5<>  Vous  êtes  de  toutes  les  personnes  que  j'aye  jamais  connue, 
celle  qui  s'aime  le  moins  elle-même,  j'entends  qui  s'aHlige  le 
moins  des  disgrâces  qui  lui  arrivent  à  elle-même,  et  le  plus  de 
celles  qui  arrivent  aux  autres.  Je  suis  donc  sûr  qu*une  des 
grandes  sources  de  votre  bonheur,  sera  une  certaine  compassion 
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qae  tous  aurés  de  moi,  et  c'est  une  erreur  d*esprit.  De  quoi 
sais-je  à  plaindre  ?  Je  dors,  et  non  pas  pour  me  réveiller  comme 
TOUS,  pour  des  jours  souvent  troublés,  remplis  de  soins,  de  sou- 
cis, de  peine  et  de  travaux-;  mais  pour  un  jour  clair  et  serein 
exemt  de  tout  cela.  Qu'est-ce  qui  me  manque  ?  Rien  sinon 
vous.  Or  quand  vous  sériés  avec  moi,  je  n'en  jouirois  pourtant 
pas.  —  Quant  à  cela  cependant  j'ai  une  prière  à  vous  faire  et  je 
vous  ia  fais  très-instamment  ;  c'est  que  si  l'on  peut  trouver  mon 
corps,  on  le  prenne  et  le  transporte  quelque  part  où  il  puisse 
un  jour  être  enterré  à  côté  du  vôtre.  C'a  toujours  été  ma  fan- 
taisie, au  cas  que  vous  ^fussiez  morte  avant  moi.  Je  n'ai  rien  à 
souhaiter  sur  l'endroit. 

6*  Il  faut  encore  moins  me  plaindre  comme  on  plaint  un 
homme  à  qui  il  arrive  une  aventure  singulière.  Tant  d'autres 
honnêtes  gens  qui  valent  autant  et  mieux  que  moij  ont  ou  au« 
ront  le  même  sort  ;  et  ceux  qui  n'auront  pas  été  tués  à  la  guerre, 
mourront  pendant  la  paix,  quelques-uns  peut-être  d'une  ma- 
nière plus  douloureuse,  comme  de  la  gravelle,  d'une  obstruc- 
tion, etc.  Ceux  même  qui  sont  restés  chés  eux,  auront  leur  tour. 
Tous  doivent  aller  ce  chemin.  Je  regarde  le  monde  comir.e  un 
baL  Les  plus  sages  se  retirent  après  souper  :  ce  sont  les  enfants. 
D'autres  partent  à  minuit  ou  à  deux  heures ,  ce  sont  les  gens 
qui  meurent,  comme  moi,  à  quarante.ans,  car  je  suis  né  le  5  sep- 
tembre l'an  16.  Les  derniers  s'en  vont  à  sept  ou  huit  heures 
du  matin  :  c'est  ce  que  j'appelle  avoir  vécu  jusqu'à  quatre*  vingt 
ou  quatre-vingt-dix  ans., Mais  le  lendemain  à  midi  il  n'y  a  plus 
personne.  Ce  midi  c'est  cinquante  ans  d'ici  ;  et  alors  ceux  qui  se 
sont  retirés  les  premiers  se  portent  le  'mieux,.ayant,  dans  mon 
sens,  moins  fait  de  folies  que  les  autres. 

7*  Si  ce  que  j'ai  dit  à  la  fin  de  ma  deuxième  réflexion,  de  Tac- 
croissement  de  l'amitié  par  l'habitude,  ne  vous  a  point  persua- 
dée, je  veux  pour  complaire  à  la  situation  de  votre  esprit,  sup- 
poser pour  un  moment  que  vous  perdiés  avec  moi  un  grand 
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neuf  cent  soixante  qui  m'auroient  manqué  pour  Tatteindre,  et 
ne  devriés^YOUs  pas  plutôt  vous  mettre  à  genoux  pour  remercier 
Dieu  qui  m*a  sauvé  tant  de  péchés  que  j'aurois  fait  de  plus? 

4*  Aimés  Dieu  à  ma  place,  et  que  Tamitié  que  vous  aviés  pour 
moi  soit  autant 'd*accru  à  votre  amour  pour  luy  ;  c'est  un  bien 
que  personne,  ni  la  mort  même,  ne  pourra  vous  ravir^  qui  vous 
reste  en  toute  éternité,  et  qui  fera  votre  bonheur  dans  ce  monde- 
ci  et  dansTautre.  Faites-luy  un  sacrifice  delà  douleur  que  vous 
ressentirés  de  ma  mort  en  luy  disant  comme  je  vous  ai  déjà 
écrit  dans  mon  n*  4,  mais  que  je  ne  sai  si  vous  Tavez  reçu  : 
«  Vous  voyés,  mon  Dieu,  mes  peines,  je  veux  les  supporter  sans 
murmure  pour  Vamour  de  vous,  et  je  vous  les  offre  en  expiation 
et  comme  une  pénitence  de  mes  péchés,  daignés  les  accepter 
comme  telles  !  »  En  faisant  ainsi ,  comme  vos  peines  ne  seront 
que  trop  grandes,  vous  serés  sûrement  une  sainte.  Dieu  veuille 
vous  faire  cette  grâce  ! 

S*  Consolés- vous  en  vue  de  ce  qu*a  souffert  la  sainte  Vierge, 
à  laquelle  vous  avés  toujours  eu  tant  de  dévotion,  pour  la  mort 
de  son  divin  fils ,  et  ce  divin  fils  luy-mème,  notre  Sauveur,  qui 
n*avoit  jamais  péché,  Fauteur  de  toute  sainteté  et  la  sainteté 
même,  lorsqu'au  jardin  des  Olives  il  suoit  des  gouttes  de  sang  ; 
songes  à  tout  ce  qu'il  a  souffert  entre  les  mains  de  ses  bour- 
reaux et  sur  la  croix  !  et  devons-nous,  après  cela,  murmurer  si 
Dieu  nous  envoyé  des  affliclions,  à  nous  qui  en  avons  méritées 
plus  quil  ne- peut  jamais  nous  en  arriver!  Que  cecy  vous  ap- 
prenne en  même  temps  que  ce  monde  n*est  qu'une  vallée  de  mi- 
sères, que  personne  n'y  passe  sans  payer  son  tribut  de  larmes, 
et  qu'il  ne  meurt  personne  qui  n*ait  souffert  pendant  sa  vie, 
puisque  Dieu  lui-même,  pendant  le  séjour  qu'il  a  bien  voulu  y 
faire  pour  l'amour  de  nous,  y  a  souffert  si  cruellement. 

Que  ne  pouvons-nous  souffrir  avec  autant  de  résignation  que 
luy  !  mais  il  est  le  modèle  des  vertus,  et  nous  sommes  tout  cor- 
ruption* Il  faut  cependant  tâcher  de  l'imiter,  et  comme  il  sait 
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que  cda  ne  noos.est  point  possible,  il  nous  tient  compte  de  la 
simple  en?ie  et  de  notre  bonne  volontéi  pourvu  que  nous  fas* 
sioDS  ce  que  nous  pouvons.  Vous  avés  déjà  beaucoup  gagné  à 
cet  égard.  Vous  êtes  vraye,  sincère,  chaste,  charitable.  Je  ne 
vous  dirois  pas  cda  ^i  ce  n*étoit  pas  pour  vous  animer  davan- 
tage. Mais  ne  restés  pas  en  aussi  beau  chemin  ;  surtout  soyés 
indulgente  pour  les  fautes  des  autres,  et  particulièrement  pour 
celles  de  vos  domestiques.  Il  n'y  a  qu'à  penser  que  nous  avons 
à  tout  moment  besoin  de  pardon  nous-mêmes,  et  que  Dieu  nous 
traitera  sur  ce  point,  précisément  comme  nous  aurons  traité  les 
autres. 

Je  finis  ici  pour  me  recueillir  un  peu  en  moirmème.  Si  j'en 
avois  le  temps  je  vous  communiquerois  les  réflexions  que  Dieu 
m'a  inspirées  sur  mon  propre  sujet;  elles  vous  consoleroient 
peut-être  davantage  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire.  Ne  me 
faites  cependant  pas  perdre  le  fruit  de  ma  peine  et  de  mon 
temps,  qui  m'est  plus  précieux  aujourd'hui  que  jamais,  parce 
que  j'aurois  voulu  le  donner  tout  entier  à  Dieu.  Mais  je  crois  le 
servir  en  vous  exhortant  à  la  résignation  à  sa  sainte  volonté, 
car  c'est  le  but  de  ma  lettre.  —  Je  ne  l'ai  pas  écrite  d'un  œil  tout 
à  fait  sec;  mais  je  suis  content  et  je  demande  à  Dieu  pour  toute 
grâce  temporelle  que  vous  la  lisiés  du  même  œil  que  je  Tai 
écrite.  En  ce  cas,  si  vous  versés  des  larmes,  elles  seront  douces; 
les  miennes  coulent  plus  pour  mes  péchés  que  pour  toute  autre 
chose;  mais  encore  c^est  la  honte  de  mon  ingratitude  envers 
Dieu,  qui  m'a  fait  tant  de  bien  pendant  ma  vie  et  qui  ro*a  donné 
une  si  bonne  femme,  qui  les  fait  couler  plutôt  que  la  crainte  de  sa 
sévérité.  Le  Dieu  qui  viendra  pour  juger  les  vivants  et  les  morts, 
comme  je  le  dis  tous  les  jours  dans  le  symbole  des  apôtres,  est 
le  même  qui  m'a  assez  aimé  pour  se  faire  mon  Sauveur  et  pour 
mourir  pour  moi  sur  la  croix.  Quel  risque  puis-je  courir  avec 
un  tel  juge,  et  quelles  que  soient  mes  offenses  peuventrelles  ba- 
lancer son  amour  ? 
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Le  doute  seul  seroit  une  nouvelle  offense.  Non,  il  n*est 
pas  possible  qu'un  homme  qui  aime  sincèrement  son  Sauveur 
ne  soit  point  avec  luy  après  celte  vie,  quand  même  il  ne  Tauroit 
pas  toujours  aimé.  Enfin,  je  meurs  tranquille  parce  que  j'es« 
père  fermement  mon  salut  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et  parce 
c[Ue  je  compte  sur  votre  dévotion  pour  la  consolation  de  votre 
cœur.  Vous  ne  voudrés  sûrement  pas  m'envier  mon  salut. 

Adieu,  ma  chère,  bonne,  tendre  et  vertueuse  ïemme  et  amie, 
amie  de  mon  oœur  que  j*ai  tant  aimée;  je  vous  embrasse,  je 
vous  baise  les  mains  et  me  mets  à  vos  genoux  en  vous  remer- 
ciant  de  toutes  vos  amitiés  et  tendresses,  et  en  vous  demandant 
pardon  de  mille  inattentions  et  vivacités.  Vous  n'avés  pas  été 
aussi  heureuse  en  cette  vie  que  vous  Tavés  mérité,  et  je  n'ai  pas 
pu  vous  la- rendre  autant  que  j'aurais  voulu  ;  mais  vous  le  serés 
sûrement  dans  l'autre,  où  j'espère  l'être  avec  vous.  Dieu  qui  est 
toujours  juste  ne  peut  manquer  de  récompenser  votre  piété.  Je 
vous  proteste  finalement  devant  luy  que  je  meurs  fermement 
persuadé  de  la  vérité  de  notre  sainte  religion  catholique,  et  après 
cela  également  pénétré  d'amour  pour  vous  et  convaincu  du 
vôtre  pour  moi.  Je  crois  encore,  à  l'heure  qu'il  est,  qu'il  n'y  eut 
jamais  un  mari  qui  aimât  sa  femme  comme  je  vous  aime,  ni  une 
femme  qui  aimât  son  mari  comme  vous  m'avésaimé.— Vous  trou- 
vères ci-joint  un  état  de  mes  affaires.  Adieu,  encore  une  fois, 
ma  trop  chère  amie  et  fidèle  compagne;  j*ose  dire  avec  con- 
fiance  :  à  vous  revoir,  à  la  face  de  Dieu,  où  nous  ne  nous  quitte- 
rons plus! 

Au  camp  de  Varna,  14  septembre  1756. 

Bluxenthau 

P.S.  L'occasion  pour  laquelle  je  vous  ai  écrit  cecy  apassé,mais 
il  en  viendra  sans  doute  d'autres  qui  ne  passeront  pas  de  même. 
Je  laisse  donc  ma  lettre  telle  qu'elle  est  à  cette  intention,  avec 
ordre  de  vous  l'envoyer  aussitôt  après  ma  mort. 
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lY.  DOCUMENTS  POUR  SERVIR   A   L^HISTOIRE  DES 

SCIENCES,   DES   LETTRES   ET  DES  ARTS^ 

1.    LETTRE  DB  MONTESQUIEU,   ET  AUTRES  PIEGES. 

«  Qnoiqne  mon  nom  ne  soit  ni  bon  ni  manvais,  »  dit  quelque  part 
Montesquieu^  «  n*ayant  guère  que  deux  cent  cinquante  ans  de  no- 
blesse proufée,  cependant  j'y  suis  attaché  et  je  serois  homme  à  faire 
des  substHutions.  »  —Voici  une  pièce  que  nousfournit  le  recueil  des 
lettres  an  chancelier  Seguier  [f.  S,  Gerrn.  fr,  709  *6,  fol.  6)  :  elle 
concerne  Yraisemblablement  le  père  de  celui  qui  a  écrit  les  lignes 
qui  précèdent,  et  qui  devoit  jeter  une  si  grande  illustration  sur  le 
nom  de  Montesquieu.  Ces  sortes  de  documents  ne  sont  point  indignes 
d*ètre  recueillis  par  les  biographes  et  peuvent  servir  à  Thistoire  gé- 
néalogique des  Damilles. 


M.  DU  BKRNET  AU  CHANCELIER  SEGUIER. 

Monseigneur, 

La  nouvelle  faveur  qu*il  vous  a  pieu  me  faire  pour  le  sieur 

de  Montesquieu,  mon  gendre,  dans  remploi  que  vou^  luy  avez 

donné  pour  Tannée  prochaine  dans  la  chambre  de  Tédict  de 

Guienne,  m'oblige  à  des  très-humbles  remerciemens  avec  la 

protestation  véritable  que  je  vons  fais,  monseigneur,  que  je 

recognoistray  toute  ma  vie  ceste  grâce  parmy  tant  d'autres  dont 

TOUS  m'avez  honoré,  et  que  ledit  sieur  de  Montesquieu,  par 

tontes  sortes  de  soins  et  assiduités  à  sa  charge,  taschera  de  s'en 

rendre  digne.  Je  prie  Dieu,  monseigneur,  de  vous  donner  en 

parfaite  santé  très-longue  et  heureuse  vie. 

Vostre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Du  Bernet. 
A  Bordeaux,  ce  24  octobre  1644. 

A  Monseigneur 

Monseigneur  le  Chancellier. 

Au  dos  auisi  :  M.  dn  Bemet,  du  24  octobre  1644. 
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LE  PRÉSIDENT  DE  HONTESQDIEU  k  MADAME  ***. 

Charles  Secondât,  baron  de  la  Brède  et  de  Montesquien,  étoit  né 
lé  18  janvier  1689,  au  château  de  la  Brède,  encore  aujourd'hui  rési- 
dence et  propriété  des  descendants  de  l'ilhisire  écrivain.  Nous  rap- 
pellerons simplement  ici  la  date  des  écrits  de  Montesquieu.  Membre 
de  l'académie  de  Bordeaux  dès  Tannée  1716,  Montesquieu  ne  publia 
qu'en  1721  son  premier  ouvrage,  les  Lettra  Persanei,  qui  eurent 
un  si  grand  succès  et  fondèrent  sa  réputation.  L'académie  françoise 
lui  ouvrit  ses  portes  en  1728,  et  bientôt  il  vendit  sa  charge  poar  se. 
vouer  exclusivement  aux  lettres.  Puis  il  parcourut  successivement 
l'Allemagne,  l'Ilalie,  la  Suisse  la  Hollande,  et  séjourna  deux  ans  en 
Angleterre.  A  son  relour,  et  retiré  à  la  Brède,  il  y  acheva  ses  Conêù 
dérations  sur  les  causes  de  la  grandeur  des  Bomains  et  de  leur 
décadence f  ouvrage  qui  parut  en  1734.  Ce  ne  fut  que  quatorze  ans 
après,  en  1748,  qu'il  ^ubllàV  Esprit  des  lois  auquel  il  travailloit  de- 
puis vingt-un  ans.  Montesquieu  mourut  le  10  février  17.55,  à  Tâge 
de  soixante-six  ans  et  au  moment  de  sa  plus  grande  gloire.^La  lettre 
que  nous  publions  ici  provient  du  riche  cabinet  de  feu  Renouard  qui 
possédoit  tant  de  pièces  curieuse»,  aujourd'hui  l'ornement  et  l'orgueil 
de  cabinets  plus  modestes.  Il  est  à  regretter  que  ces  documents, 
quelquefois  si  intéressants  pour  l'histoire  et  la  littérature  d'un  pays, 
aillent  se  perdre  et  s'oublier  eh  d'inaccessibles  cartons,  ou  chez  des 
amateurs  de  rencontre  qui  s*en  vont  brocantant  et  escomptant  à  prix 
plus  ou  moins  surfait  la  signature  de  nos  grands  hommes.  Nous  ne 
savons  en  quelles  mains  est  tombée  cette  lettre,  dont,  de  son  vivant, 
Texcellent  M.  Renouard  nous  avoit  lui-même  permis  la  reproduction 
pour  un  recueil  où  elle  n'a  point  paru.  Cette  lettre,  avec  ses  ratures 
faites  à  dessein,  il  semble,  et  pour  mieux  appeler  l'attention  du  lec- 
teur, est  écrite  quelque  temps  après  la  réception  de  l'auteur  à  l'aca- 
démie et  les  petites  tracasseries  que  lui  avoient  suscitées  les  hardiesses 
de  plus  d'un  genre  de  son  premier  ouvrage.  On  retrouve  ici  l'em- 
preinte de  cet  esprit  badin  et  satirique  des  Lettres  persanes^  et  qui 
n'annonçoit  point  encore  le  grave  auteur  de  V Esprit  des  lois. 


Je  TOUS  présente,  madame,  mes  très*humbles  respecta  et  je 
TOUS  demande  la  continuation  de  ma  fortune,  c'est-à-dire  de 
votre  amitié  et  de  vos  bontés. 
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Cest  ane  belle  yille  que  Florance,  on  n'y  parle  du  prince  ny  en 
blanc  ny  ennoir  :  les  ministres  vont  à  pied,  et  quand  il  pleut,  ils  ont 
UD  parapluie  bien  ciré  :  il  n'y  a  que  les  dames  qui  ont  un  bon  car- 
rosse parce  que  tout  bonneur  leur  est  dû.  Nous  nous  retirons, 
le  soir,  avec  une  petite  lanterne  grande  comme  la  main,  où  nous 
metons  un  petit  bout  de  bougie  :  le  matin,  je  prends  mon  cha- 
,  peau  de  paille  dont  je  couvre  ma  teste  -et  je  me  sers  de  mon 
castor  d'Angleterre  lorsque  je  sors.  Nous  allons  dans  des  mai- 
sons DÛ  nous  trouvons  deux  lampes  d'argent  sur  la  table  et 
tout  autour  des  dames  très-jolies,  très-guayes  et  qui  ont  beau- 
coup d'esprit.  Ce  sont  des  palais  superbes  où  il  y  a  pour  qua- 
rante ou  cinquante  mille  scudi  de  tableaux  et  de  statues.  Un  soir 
foir  qu'il  pleuvoiije  me  retirais  avec  mon  parapluie  et  ma  petite 
lanterne  :  Messieurs^  dis-je^  voilà  comme  se  retiroit  le  grand 
Cosme,  quand  il  venoit  de  chez  sa  voisine  (1).  Il  y  a  ici  bien  de  la 
politesse,  de  l'esprit  et  même  du  sçavoir  :  les  mœurs  y  sont  sim- 
ples, et  non  pas  les  esprits.  On  a  peine  à  distiiiguer  un  home  d'un^ 
autre  qui  a  cinquante  mille  livres  de  rente  de  plus  :  une  perruque 
mal  mise  ne  met  personne  mal  avec  le  public,  on  fait  grâce  des  pe- 
tits ridicules,  et  on  n*est  puni  que  des  grands.  Tout  le  monde  vit 
dans  l'aisance:  comme  le  nécessaire  est  peu  de  chose,  le  super- 
flu est  beaucoup;  cela  met  dans  la  maison  une  paix  et  une  joye 
continuelle,  au  lieu  que  la  notre  est  toujours  troublée  par  Tim- 
portuaité  de  nos  créanciers.  Les  famés  y  sont  aussi  libres  qu'en 
France,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'elles  le  soient  tant,  et  elles 
n*ont  point  acquis  cet  air  de  mépris  pour  leur  estât  qui  n'est 
bon  à  rien.  Du  reste  on  ne  peut  lever  les  yeux  sans  voir  quel- 
que chef-d'œuvre  de  peinture,  sculpture,  architecture:  il  y  a  eu 
icy  en  même  temps  de  grands  ouvriers,  et  des  princes  qui  ai- 
moientles  arts.  On  voit  partout  le  grand  goût  de  Michel- Ange 
naître  pea  à  peu  dans  ceux  qui  l'ont  précÀlé,  et  se  soutenir 

(t)  Les  lignes  en  italiqnes  sont  légèrement  bilTées  dans  rorigioal . 
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dans  ceux  qui  Tout  suivi  ;  la  galerie  du  Grand*Duc  est  non  seu- 
lement une  belle  chose,  mais  une  chose  unique.  Depuis  un  mois 
j'y  vais  tous  les  matins  et  je  n'en  ai  encore  vu  qu*une  partie; 
là,  et  au  palais  Pitti,  est  un  amas  immense  de  tableaux  des  plus 
grands  maîtres  et  de  statues  antiques  et  modernes,  et  dans  cette 
quantité  il  n'y  a  rien  que  d'exquis  :  il  y  a  une  chambre  qui  con- 
tient tous  les  portraits  des  peintres  qui  ont  quelque  réputation, . 
faits  par  eux-mêmes.  Outre  le  plaisir  de  Toir  une  chose  qui  ne 
se  trouve  que  là,  on  a  encore  celui  de  comparer  les  manières  ; 
depuis  que  je  suis  en  Italie  j'ai  ouvert  les  yeux  sur  des  arts  dont 
je  n*avois  absolument  aucune  idée.  A  mesure  que  les  goûts  do- 
minants commencent  à  s'afibiblir,  on  se  dédommage  par  un 
grand  nombre  de  petits  goûts  :  c'est  un  échange  qu'on  fait 
malgré  soi  :  il  ne  faut  pas  examiner  si  on  y  perd  ou  si  on  y 
gagne.  Je  vous  ai  ennuyée,  madame,  en  vous  parlant  de Flo- 
rance.  Nous  nous  imaginons  que  les  choses  qui  nous  frapent 
doivent  fraper  tout  le  monde  de  mesme.  Je  vous  demande  tou- 
jours la  permission  de  vous  estre  attaché  tendrement  et  res- 
pectueusement le  reste  de  ma  vie.  Montesquieu. 
A  Florance,  ce  26  octobre  1728. 

Agréez  que  je  salue  icy  très-humblement  monsieur  et  madame 
de  Saint-Aulaire^  et  les  mardi  et  les  mercredi. 

J'ay  oublié  de  vous  dire  que  j'ay  esté  huit  jours  à  Gènes  et  je 
m'y  suis  ennuyé  à  la  mort  :  c'est  la  Karbonne  de  Tltalie.  //  n'y 
a  rien  à  y  voir  qu'un  très-mauvais  porl^  des  maisons  bâties  de 
marbre^  parce  que  la  pierre  est  trop  chère,  et  des  juifs  qui  vont 
à  la  messe.  J'ai  rapporté  la  moitié  de  mes  lettres  de  recommaU" 
dation  sans  avoir  voulu  les  rendre,  -  •  Je  croy  que  vous  avés  esté 
bien  touchée  de  la  mort  de  monsieur  d'Armenonville.  J'ay  l'hon- 
neur d'écrire  par  ce  couder  à  monsieur  de  Morville. 


billet  a   madame   la   duchesse  de  SULLY. 

Quelques  années  pins  tard,  le  nom  de  Montesquieu  se  trouvoit 
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dans  tontes  les  boadies,  et  les  plus  haates  sommités  sociales  regar- 
doienl  comme  ane  bonne  fortune  l'honneur  de  l'approcher  et  de 
l'entreToir.  Le  billet  qui  suit,  non  datéi  mais  trouyé  dans  des  pape- 
rasses étiquetées  1734,  nous  semble  en  effet  de  l'année  où  parurent 
les  OHuideratùnu. 

Comme  il  m'a  paru  que  madame  la  duchesse  a  envie  de  voir 
Monsieur  le  premier  président  de  Bordeaux,  j'ai  l'honneur  de 
l'avertir  qu'il  passera  demain  une  partie  de  Taprès  midy  chez 
raoy.  Je  seroîs  charmée  que  ce  fût  pour  moy^  l'occasion  d'avoir 
IlioDneur.de  recevoir  Madame.  —  J'honnore  parraitement  Mon- 
sieur le  Duc*  et  j'espère  qu'il  viendra.  —  Mercredy. 

Audot:  X  Madame  la  duchesse  de  Sully. 


2.  LETTRE  DE  FLORUN  A...  (sans  adrcssc). 

Florian  n'a  guère  survécu  à  lui-même  que  par  ses  fables  qui, 
pleines  de  naïvetés,  de  raison  et  d'une  exquise  finesse ,  garderont, 
sdon  fouie  apparence,  un  très-honorable  rang  dans  noire  littérature. 
Le  goût  et  la  mode  ont  complètement  discrédité  ses  autres  produc- 
tions, dont  la  jeunesse  du  xix^  siècle  a  pourtant  fait  (ses  plus  chères 
délices.  Qui  n'a  point  autrefois  dévoré  les  charmantes  pastorales  de 
Galalée,  d'Estelle  et  Némorin,  qui  jaunissent  aujourd'hui,  sans  ache- 
teurs, anx  casiers  des  bouquinistes  du  quai!  EtBliombéris,et  Gonzalve 
de  Cordoue,  et  Nama  Pompilius  lui-même,  qui  n'en  a  savouré  les  in- 
nocentes pages?  Hél^!  tout  ceci  n*a  plus  guère  de  lecteurs,  si  ce  n'est 
peut-être  en  Russie  et  dans  quelques  gothiques  châteaux  de  l'Ës- 
thonie  on  de  la  Courlande,  oà  la  petite  hltérature  en  manchettes  et 
mosquée  de  la  fin  du  xviii*  siècle  a  conservé  tout  son  prestige 
et  tout  son  crédit. —Florian  (Jean-Pierre-Claris  de) ,  né  en  175*5 
an  cb&teau  de  Florian,  dans  tes  basses  Cévennes,  vit  les  portes  de 
r Académie  s'ouvrir  devant  le  mérite  de  ses  oeuvres  en  1788;  mais  les 
troubles  de  la  Ré?olulion  ne  lardèrent  point  à  bouleverser  sén 
existence  fortunée.  Jeté  dans  les  prisons,  pêle-mêle  avec  cette  foule 
de  sDspecU  qn'aUendoit  l'échafaud,  Florian  parvint  au  9  thermidor 
avant  d*èlre  conduit  au  tribunal  révolutionnaire.  Sorti  des  cachots 
où  sa  santé,  naturellement  délicate,  avoit  reçu  de  funestes  atteintes, 
il  languit  quelques  semaines  et  mourut*  en  octobre  1794,  àgéseule- 
meot  de  trente-quatre  ans.— Quelle  que  M>it  la  réaction  du  goût  public 
contre  les  œuvres  de  Florian,  on  ne  peut  refuser  à  son  style  Télé- 
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ganœet  la  dislinclion,  pnis  anesensibililé  qal,  quoique  sourent  pni* 
cbe  de  la  sensiblerie,  explique  rengouemenl  passionné  dont  ses 
œuvres  furent  longtemps  l'objet. 


Aaet,  ce  14  mars  1786. 

Je  vous  remercie,  Monsieur,  de  raimabie  lettre  que  tous 
m'avez  fait  Thonneur  de  m'écrire,  les  témoignages  de  yotre 
amitié  me  seront  toujours  agréables  et  cbers,  et  je  m*eslimerai 
beureux  si  je  puis  vous  prouver  la  mienne. 

Votre  suffrage  assurément  me  consoleroit  si  le  mauvais  succès 
de  Numa  venoit  m'afïliger.  J'ignore  comment  il  est  jugé,  parce 
que  je  ne  reçois  que  des  lettres  de  compliment  de  la  part  de 
ceux  à  qui  je  l'ai  envoie  :  je  suis  loin  d'ajouter  foi  à  tous  ces  ju- 
gements de  politesse  et  de  reconnoissance  ;  mais  un  certain 
billet  de  Didot  m'a  fait  un  peu  de  plaisir.  Il  en  est  au  neuvième 
cent!  J'aide  la  peine  à  croire  qu'on  ait  fait  encore  neuf  cents 
bonnes  critiques,  et  pourvu  que  l'on  vende  toujours  des  exem- 
plaires,  en  proportion  des  épigrammes,  je  n'en  dormirai  pas 
moins  bien. 

Gomme  je  suis  fort  heureux  ici,  fort  paisible,  que  je  travaille 
bien,  mange  bien,  digère  bien,  gagne  au  jeu,  et  ne  reçois  que 
des  lettres  divertissantes,  je  vais  continuer  à  faire  pénitence  ;  et 
au  lieu  de  retouruer  à  Paris  le  18,  selon  mes  premiers  projets, 
je  ne  sais  plus  quand  j'y  retournerai.  De  bonne  foi,  j'ai  l'âme 
aussi  tranquille  que  si  je  n'avois  pas  fait  Numa. 

Adieu,  Monsieur,  conservez-moi  toujours  une  amitié  dont  je 
connois  le  prix  et  que  je  mérite  par  celle  que  je  vous  ai  vouée 
pour  ma  vie.  Florian. 

Ne  vous  donnez  pas  la  peine  de  répondre  pour  moi  aux  cri- 
tiques, aux  satires,  etc.  :  neuf  cents  exemplaires,  voilà  tout  ce 
qu'il  me  faut.  —Mais  Hersilia!...  mais  les  Deux  Amours U.. 
mais  Zoroaste  /. . .  mais. .  • . 

Neuf  cents  exemplaires. 


H  CMIT  ITiODE 


REVUE  MENSUELLE. 


V.    —  CHARTE   D  OPOL. 

(Jntnuf.  d«  Perptgntm.  —  Pi/rénéei-OrUntahi.) 

Ainsi  qoe  je  le  di5abdanslPDuiDérodejaiiTierl8S6<lecereencrl, 
ta  ArcbiTcs  du  Roiissillon  présentent  ud  grand  inlértt  pour  ceux 
qni  ont  le  coarage  de  Touiller  les  documenls  inédits  et  s'estimeat 
henrenx  qntnd  ils  ont  découvert  quelques  curieuses  pièces  histo- 
riqnes.  Toutes  les  lonales  de  cet  antique  comté,  réuni  seulement  par 
LoaÏE  XIV  i  11  France,  sont  dans  les  nombreux  registres  de  la  llèal 
PneitratÛM,  coni^ervés  au  dépôt  ddparlemenlal  des  Pyrénées-Orien- 
lales;  c'est  une  collection  i  peu  près  inlacle,  d'une  liante  valeur, 
non  sentement  pour  le  Ronssillon,  mais  aussi  pour  la  Catalogne,  el 
qui  doit  exciter  singulièrement  le  lèle  du  savant  conservateur  des 
■rcfaives  royales  de  l'Aragon,  M.  Borarull  Le  procureur  royal  étoit 
aBdenDcmeal  le  premier  foncUonnaire  du  pays,  le  représentant  du 
roi,  et  à  ce  titre  il  faisoit  transcrire  dans  ces  registres  toutes  les  or- 
donnances dn  souferalji ,  ses  propres  décisions  et  généralement  tontes 
la  pièces  on  peu  importantes  :  on  ne  peut  s'imaginer  ce  que  celui 
qni  fenilicteroil  soigneusement  ces  vénérables  în-qiiarlo  des  xiii*, 
UT*  et  XV*  siècles,  Irouveroit  de  faits  inconnus,  de  détails  pi- 
quants, de  particularités  intéressantes  :  pendant  mon  séjour  a  Per- 
pignan je  me  promettois  bien  d'étudier  assez  le  catalan  pour  devenir 
.  cet  investigateur,  mais  le  temps  m'a  manqué,  et  je  laisse,  non  sans 
envie,  le  champ  libre  à  d'autres.  J'ai  retrouvé  dans  mes  notes  deux 
documents  ettrails  de  ces  registres,  et  je  les  croîs  assez  intéressants 
pour  trouver  place  ici.  Us  font  clairement  voir  ta  rivalité  qui  exis« 
toit  autrerois  entre  les  couronnes  de  France  et  d'Aragon,  et  comme' 
on  cherchoit  à  se  nuire  le  mieux  du  monde,  de  part  et  d'antre. 

Li  première  rénrerme  la  constitution  du  village  d'Opol,  constilo- 
tisa  que  le  roi  d'Arigon  établit  snr  les  bases  les  plus  libérales  pour 
PirU.—  Tjp.  Witleiibelm.  —»  wiaée.  Doc.  S 
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attirer  en  RoussilioQ  les  sujets  frUntois  ett  .anssi  grand  nombre  que 
possible. 

Lé  (Privilège de  Sâlces  est  encore  plus  curieux;  bit  y  toit  plus  net- 
tement se  dévpliér  celte  pensée  hôslile.  Salces,  placé  alors  sur  le^ 
limites  de  la  France  et  de  PAragon,  étoit  une  place  forte  que  les  rois 
de  ce  dernier  pays  avoient  grand  désir  de  yoir  s'accroître. 

£d.  hÉ  BiRtnÉLEiir. 


I      , 

PBIVILÉGE  DES  HOMMES  DE  OPOL. 

Noverint  univers!  quod  hos  Jacobuà  Dei  gratia  rëx  Arago- 
num,  Maioricarum,  et  Valentie,  cornes  Barchinone  et  Urgelli  et 
dominus  Mbniispe^ulaoi  »  (Considérantes  honorem  et  utiiitatem 
tèèiiis  Ro^siliotiis  in  eodstrUctiot^e  slve  rortalicia  podii  qui  blinl 
Tocabalur  Caflàrl  d'Opet  et  qui  modo  (licîtiii^  Salvâtëtrà,  Voten- 
tes  etiam  ut  in  dicto  podio  Salvaterre  sit  babilatorum  copia 
•undecumqUe  ibi  venire  roluerubt^  cbncedimus  omnibus  Tobis 
8ingUlls(tue  hothinibus  de  Opido  èl  de  P^rellons,  omtiibiisque 
àliis  babitatôribûs  et  populatoribus  dicti  podii  Salvaterre  pre- 
sentibuB  et  futuris  in  perpetuum,  et  facimus  immunes  et  liberos 
ab  Omni  questia^  alberguà^  bovatico^  Togatico^  de  oste  et  caval« 
Cata  et  ëorum  i^edeinpcionë^  letdâ,  pédatico  etab  oblbi  muherè 
ôtdinaHo  et  exli^aorditlârïo,  6t  adettlprivo  et  ab  omni  dcinanda 
et  servicio  et  exàctione  regali  et  vicinali  cum  omnibus  posses- 
aienibos  rebusque  et  mercibus  eorum  babitis  et  habendis.  Gon<> 
cédéntes  ëtiani  qUod  sertiper  sitis  immédiate  de  domihio  et  co^ 
mitatu  ilossilionis,  tratisferri  hos  vel  successores  nosli*i  Vos  non 
valeamus.  Et  si  de  facto  contingcret  licet  de  jure  elTectum  ba- 
bere  non  posset  nobis  sic  detinentibus  alienationem  illam  de- 
eerilimys  kioH  valefe.  Gobcedimus  etiara  Vbbis  in  perpetUum 
quod  in  t)redictlS'vâlUs  et  Castro  et  eorum  Âuljacentiis  possitis 
possessiones  veslras  babere  libère  ad  voluntates  vestras  et  quod 
habeatia  omnea  consuetudines  Perpiniani  a  nobis  concestsas  et 
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hodaUs  et  Ulis  possiti»  uti  in  oontractibus  et  uUiraîs  volunta- 
tibaS)  judiciis  et  aliis  omnibus  modis.  Concedimus  etîam  Tobis 
et  Teslris  in  perpetuum  quod  quibus  vestruin  pro  ftingulis  al- 
bergîB  quas  dare  conBUevistis  et  debetis,  non  teneamîni  daro 
nobis  et  nostris  non  tantum  decem  octo  denarios  malguyrenses 
annuatim  recipieules  eoBdem  )  et  eorum  bona  omnia  eundo, 
Btando,  redeundo,  aalve  et  secure  per  omnia  loca  dominacionis 
nostfe  in  noatro  gaudatico  et  oommenda:  mandamus  universis 
BubditîB  quatenuB  contra  predicta  non  veniant  vel  Tenire  ali» 
quem  pennittant  ;  cuicumque  autem  contra  predicta  veniri  temp* 
taterat)  pénam  quingentorum  morabotinorum  8e  norerit  incur- 
Biirum. —  Datum  Perpiniano,  idils  martii»  anno  domini  H.  CC. 
XL.  VL  Signum  f  Jacobi,  Dei  gratia  régis  Aragonum^  etc.  TVs- 
teê  suni  :  P.  H.  cornes  Empurianim  :  GuîUelmus  de  Monchada  i 
PetruB  dé  Monchada  de  Termînis  :  Jan  de  Rochabatrtino  :  GuiK 
Mmas  de  Pinos  :  Guillelmus  de  Urgis.  -*  Signum  infantia  Jacobi 
ilIttBtris  fiiii  régis  Aragonum,  heredis  Majoricarum  et  Montis* 
pessulani  qui  omnia  predicta  laudamus^  concedimus  et  cdnfir^ 
mamus,  apositum  pef  manum  Pétri  de  Calidis  Bcriptoris  dicti 
domini  infantis  Jacobî  et  mandato  ejuadem  in  Perpiniano» 
XII  kal.  octobris,  anno  domini  1262. 

V après  un  vidimna  (itt  rot  Pkrrè  d^AràgoHi  de  juillet  1345; 
—  rigiitre  dei  procureurs  rùyauso,  iom.  I ,  fid.  88«-. 


U 

PRITILiCB  ACCORBÉ  PAR  PIERRB,  ROI  l>*ÂRà€0]ty   AVI  ISSM 

bt  BALCtS. 

•  Quod  sitis  in  perpetuum  franchii  liberi  et  quieti  ab  omni 
qaestia,  tolta,  forcia,  prestito,  usatico,  adempriyo,  servicio  et 
saccorsa  et  ab  omni  servitute  et  exactione  sive  demanda  re- 
gali,  eiceptia  oaie  et  caîalcata  ;  emfraaquimua  etiam  toa  ia 
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perpetuum  ab  omni  exorquhi  et  vetito  vinî  et  bladi  et  salis  et 
omnium  alianim  reram  ^t  ab  omoi  leudo  pedatico,  portatico, 
usatico,  lolia  et  consuetudine  novis  et  yeteribus  çtatutis  seu  sta- 
tuendis  per  omnia  loca  dominacionis  nostre  per  terram  videlicet 
mare,  stagnum  et  aquam  dulcem.  » 

Le  roi  accorde  libre  disposition,  même  après  la  mort,  des 
biens  «  res  mobiles  et  immobiles  et  se  movenles.  • 

Il  accorde  protection  pour  l'aller  et  retour  à  celui  qui  Tien- 
drait s'établir  à  Salces  «  causa  populandi  et  habitandi  ibi  >,  dé- 
clarant que  celui  qui  lui  feroit  du  tort,  •  intulerit  iram  nostrara.  » 

Permet  à  tout  habitant  de  Salces  de  s'en  aller  et  de  disposer 
à  son  gré  de  ses  biens, 

«  Et  mandamus  quod  in  Castro  et  villa  de  Saisis  vel  in  termi- 
nis  suis  non  flat  unquam  nec  sit  bellum  vel  judicium  aque  fri- 
gide vel  calide  aut  judicium  ignîs  vel  ferri  intcr  habitatores 
ipsorum  castri  et  villœ  vel  inter  exlraneos  ibi  venientes.  »  Nul 
ne  pourra  employer  à  ce  les  sergents  de  la  cour,  pas  plus  le  roi; 
que  la  reine»  le  bailli,  le  vicaire,  Jii  aucun  autre. 

Si  un  habitant  meurt  intestat,  ses  proches  hériteront;  si  les 
proches  né  sont  pas  à  Salces,  les  prud'hommes  diviseront  les 
parts  et  distribueront. 

Si  un  marchand  voyageur  meurt  intestat,  ses  proches  héri- 
teront, et,  en  attendant,  ses  biens  seront  en  la  garde  des 
prud'hommes. 

Si  quelques  ecclésiastiques,  gentilshommes  ou  autres  ont 
affaire  en  justice  contre  quelqu'un  de  Salces^  ils  doivent  quand 
même  le  citer  à  la  justice  de  Salces. 

«  Damus  etiam  vobis  et  constitutum  publicum  et  générale 
mercatum  in  sepedicto  castro  et  villa  die  martis  singulis  septima- 
nis  perpetuo  celebrandum  et  nundinas  sive  ferias  ibidem  mense 

r 

septembri  in  festo  S.  Michaelis  annis  singulis  tenendas  et  per* 
petuo  celebrandas.  Nos  enim  recipimus  sub  nostro  et  omnium 
successorum  ipsa  et/ perpétua  protectione  firma  costodia,  se* 
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cretoque  ducata  omnes  honiines  et  feminas  qui  ad  predictas 
nundinas  vel  inercatum  seu  ferias  yenerint.  lia  qiiod  in  veniendo» 
stando  et  redeundo  usque  in  domos  suas  in  tempore  pacis 
et  cujus  libet  gratie  sint  saWi  et  securi  cum  omnibus  rébus  et 
mercibus  quas  secum  duxerint  et  portaverint  et  nullus  eis  in 
personis  vel  rébus  audeat  inferre  aliquod  dapninum  vel  gra?a- 
men.  >  —  Le  roi  prononce  la  peine  de  100  morabolins  contre 
chaque  défaillant  Du  9  des  calendes  de  mars  1212. 

S.  Pétri  régis  ;  Nunonis  Sancii  qui  laudat  Raymundi  de  Pli« 
camanibus  bajiii  et  vicarii  RossiUionis,  Gerdanic  et  Coniluentis. 
»  Testes:  Hugo  cornes  Impuriarum,  Rayinundus  de  Monle- 
calano,  Guillelmus  Raymond!  senescolli,  Michel  de  Lusia^Petrusi 
de  Ahonesio,  Raymundus  de  Palacio,  Hugetus  GuiUelmi  de 
Terricella,  Bernardin  de  Fortella ,  Bérengarius  de  Sentelli,  Be- 
rengarins  d'E varia,  Bemardus  Ermengaudi  de  Fraxianeto, 
Beniardus  de  Honte  regali.  (Ibid,  foL  90.) 


YI.  DOCUMENTS  SUR  HENRY  DUC  DE  ROHAN. 

Le  document  qu'a  bien  vooln  nous  communiquer  M.  Thomas-La- 
tour  sur  la  tentalive  du  duc  de  Rohan  contre  la  ville  de  Lavaur,  nous 
a  donné  Tidée  de  rechercher  dans  le  towe  94  de  la  collection  du 
Languedoc,  dont  nous  avons  fait  précédemment  le  dépouillement, 
quelques  autres  pièces  relatives  aux  guerres  et  tentatives  qu'etîec- 
tuèrent  dansJe  midi  les  réformés,  sous  le  commandement  d'Henri  de 
Rohan.  il  nous  semble  que  les  docum^ts  qiU  suivent  ne  manquent 
pas  d'importance,  et  peuvent  donner  l'idée  de  rintérèt  que  pré- 
sentent ceux  recueillis  par  dom  Vie  et  dom  Vaissele. 


LES  MEMBRES  DU  C0?IS1ST01RB  DR  NIMES,  ▲  MESSIEURS   LES  CONSULS 
DE  LA  VILLE  DU  SAINT-ESPRIT,  —  AD  SAINT-ESPRIT. 

Messieurs  -, 
Craignant  que  quelques  esprits  brouillons  ennemis  du  repos 
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et  de  la  tranquillité  publique  ne  yeus  ayent  donné  des  impres- 
sions contraires  à  la  vérité  sur  rétat  de  messieurs  lés  catholiques 
romains  en  cette  ville,  et  que  tous  nos  désirs  butant  à  vous  en« 
tretenlr  en  société  et  conjonction  civile  avec  eux  et  a  maintenir 
en  entière  seureté  es  villes  et  lieux  esquels  il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
nous  donner  quelque  pouvoir  :  à  ce  que  nos  résolutions  pour  ce 
regard  fussent  plus  Termes  et  plus  authentiques,  nous  avons  con« 
voqué  les  trois  villes  en  celle  cy,  et  par  délibération  conclu  de 
donner  les  seureté  et  franchise  à  messieurs  le  catholiques  ro- 
mains  es  lieux  et  villes  esquelles  nous  avons  commandement  et 
authorité,  a  condition  qu'en  contre  eschange,  ceux  de  notre  re- 
ligion qui  sont  es  villes  esquelles  vous  avés  commandement  re- 
ceuvront  pareil  traitement,  et  demeureront  en  la  même  liberté. 
De  quoy  pour  vous  donner  parfaite  assurance  nous  députons  le 
sieur  Juzeudier,  lequel  plus  particulièrement  vous  exposera  Taf- 
fection  et  la  sincérité  avec  laquelle  nous  avons  procédé  en  cette 
resolution,  la  bonne  foy  avec  laquelle  aussi  nous  la  ferons  valoir  : 
vous  suppliant  qu'en  ces  saintes  intentions  vous  soyés  poussés 
des  mêmes  mouvemeus,  ce  quç  nous  promeUant,  nous  sommes, 
Messieurs^ 

Vos  bien  humbles  et  affectionnés  serviteurs,  les  magistrats 
consuls  et  consistoire  de  1^  ville  de  Nispes,  et 

pour  tous, 

HiBon,  DAprcnoT  (e(  tin  troi&ième 

que  je  nay  pu  dechifrer  -^  sic) , 
A  NUmes  ce  36  airil  m\, 


EXTRArr  DBS  ARCHIVES   DE   L*HOTEL  DE  VILLE  DE  PEZESkS, 
LETTRE    DE  L0DI8  XII)  AUX  CONSULS   OE  LADITE  V4LLE. 

De  par  le  Roy, 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  eu  le  plaisir  d*aprendre,  ainsi 
que  nous  avons  faict,  le  témoignage  que  vous  nous  avez  rendu 
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it  votre  fidélité  et  afleetioB  au  biea  de  aetre  service  sur  Foe- 
casion  qui  s^est  passée  à  Bemmièpes,  et  ce  que. vous  aves  coq- 
tribué  de  votiie  assistance  pour  empescber  qu^  le  duo  de  Roban 
ne  se  soit  prévalu  de  Tentreprise  qu'il  avoit  faite  sur  bdite 
place,  de  quoy  nous  demei|rant  entier  contentement,  nous  vous 
avons  voulu  fairp  cognoitre  par  cette  cy,  le  bon  gré  que  nous 
vous  en  savons,  et  vous  exhorter  de  continuer  en  cette  même 
dévotion,  et  bon  devoir  pour  vous  en  départir  les  effets  que  vous 
en  devez  allendre,  assures  que  de  potre  part  nous  eopservons 
la  bonne  volonté  que  nous  avqns  en  votre  endroit,  de  laquelle 
vous  nous  trouverez  toujours  disposés  de. vous  satisfaire  en  ce 
qui  se  présentera  pour  le  bien  et  avantage  de  .votre  viilp  de  Pe- 
zenas.  Donné  à  Fontaineblau  le  19  juillet  1625.  Signé  Louis  «^ 
plut  bas  Pbélipeaux,  ei  au-detsus  de  l'adresie  ;  a  nos  ebers  et 
bien  amea  les  eonsub  et  habitants  de  nostre  ville  de  Pezenas. 


EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DELIBERATIONS  DES  CONSULS  DE 

i. 

PEZENAS.  fol,  243.  Verso  du  registre  1618. 

Du  septième  jour  du  mois  de  juillet  1625,  à  hqit  beures  du 
matin  dans  la  maison  consulaire  de  la  ville  de  Pezenas,  par  de- 
vant honorables  hommes,  no))le  Phelip  de  Farges  sieuf  de  Lu- 
zanson,  Estienne  Cotte,  Pierre  Fabry,  et  Vidal  Bourric,  consuls 
de  ladite  ville,  le  conseil  des  quatre  vingts  électeurs  y  estant  as- 
semblé* tant  au  son  de  la  cloche  qu'à  voix  de  trompe  et  cris  pu- 
bUcs  par  Baimond  Jalvy,  troippett^. 

Présents  et  assistants  audit  conseil  messieurs  François  de 
Montagut  escuyer,  François  de  Flottes,  sieur  deSebajàn,  Henry 
Deglises,  etc.,  a  été  proposé  par  lesdits  sieurs  consuls  et  par 
1* organe  du  sieur  de  Luzanson  premier  consul  :  €omme  le  jour 
d'hier  sur  le  tard  ils  receurent  une  despesche  de  monsieur  le 
président  deFaure,  par  laquelle  il  leur  écrit  que  la  ville  deSom- 
mieres  a  esté  surprinse  par  les  ennemis  et  rebelles  du  Roy,  y 
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ayant  encore  espérance  de  la  ravoir  par  le  moyen  du  cbateau 
qui  tient  encore,  et  d*y  envoyer  promptement  tant  d*honiines 
qu'il  se  pourra  :  qui  les  auroit  obligez  à  l'instant  de  faire  battre 
le  tambour  et  travailler  avec  toute  sorte  de  soin  et  de  diligence 
pour  faire  marcher  tant  d'habitants  qu'il  se  pourrait,  puisqu'il  y 
alloit  du  service  de  Sa  Majesté,  et  de  l'intérest  public,  etc.,  a  été 
conclu  que  suivant  la  lettre  du  sieur  président  de  Faure,  lesdits 
sieurs  consuls  useront  de  l'autorité  et  pouvoir  qu'ils  ont  dans 
la  ville  pour  faire  partir  promptement  et  en  diligence  cent  et 
tant  d'habitants  de  ladite  ville  pour  aller  au  secours  duditSom- 
mieres,  remettant  à  leur  prudence  et  sage  conduite  pour  leur 
bailler  quelque  peu  d'argent  et  munitions  de  guerre  qu'ils  advi* 
seront,  ausquels  habitans  ils  bailleront  les  armes  qui  seront  en 
état  etc.  et  pour  les  portes  qu'ils  fairont  fermer  à  pierre  chaux 
et  sable,  celles  de  Peyrat  et  de  Granjan  ;  et  les  autres  trois  de- 
meureront ouvertes  jusques  avoir  serré  la  récolte,  lesquelles  ils 
fairont  garder  de  nuit  et  de  jour  par  les  habitans  qui  ont  des 
gerbes,  par  tour  et  ordre. 

Par  délibération  du  25  juillet  1625  le  diocèse  s'assembla  et  flt 
deux  cent  hommes  pour  être  tenus  prêts  lorsqu'il  seroient 
mandez  pour  secourir  Sommieres,  et  pour  h  quotité  de  Pezenas, 
cette  ville  fourniroit  trente-trois  hommes. 


INVENTAIRE  AU    SUJET  DE   L'ENTREPRISE  DU   DUC  DE  RORAN. 

(F.  Cmlin,  ms,  552.) 

i62d,  le  8"  may  H.  le  Mazuyer  premier  président  de  Toulouse 
ecrivoit  à  Paris  k  M.  Auguste  Galland  et  luy  mandoit  pour  nou« 
velles  lamanière  dpnt  Saint-Germier  s'etoit  emparé  de  la  ville  de 
Castres  pour  le  duc  de  Rohan.C'etoit  pendant  le  siège  que  M.  le 
prince  avoit  mis  devant  Realmont^  qui  né  laissoit  pas  d'être  très 
sensible  à  leurs  frères  de  Castres.  —  Ledit  Saint- Germier  qui. 


Ll 
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6(01 1  dans  Roquecourbe.  sachant  que  N.  le  prince  alloit  Ty  as- 
siéger ef  faisant  semblant  de  ne  pouvoir  résister,  en  part  avec  la 
garnison  et  vont  se  jetter  dans  les  fosses  de  Castres,  priant  in- 
stanient  les  habitans  de  les  recevoir  disant  qu'ils  aymoient  mieux 
en  cas  qu'ils  leur  refusassent,  mourir  de  leurs  mains  que  de 
celles  de  M.  le  prince.  Cela  ayant  été  sû^ans  la  ville,  tout  dabord 
il  s'eleve  une  sédition  :  on  prend  les  armes,  on  fournit  des  echel* 
les,  des  cordes  et  enfin  on  ouvre  les  portes  a  Saint-Germier  et 
aux  siens  qui  crient  en  entrant  :  Vive  ffoto»,  semparent  de  la 
ville  et  en  font  sortie  le  [Président  de  Sui  qui  fut  suivi  des  autres 
meilleurs  sujets  du  Roy  qui  voulurent  le  suivre. 


MANIFESTE   DU  DUC   DE   ROHAN. 
1628. 

Henry  de  Bourbon,  pair  de  France,  prince  de  Léon,'  etc., 
chef  et  gênerai  des  églises  reforméesr  de  ce  royaume  et  province 
de  Languedoc,  et  Guienne,  Sévenes,  Gévaudan  et  Ylvarez,  à 
tous  qu'irappartiendra,  salut.  Les  ennemis  de  TEstat  et  des- 
dites églises  n^ayant  épargné  aucuns  moyens  et  artifices  pour 
la  subversion  et  ruine  d*icelles,  ayant  soustrait  mesme,  en  tant 
qu'en  eux  a  esté,  ceux  qui  fout  profession  de  la  religion  reformée 
et  qui  sont  par  ce  moyen  obligés  à  sa  deffence,  et  empeschant  de 
luy  rendre  les  devoirs  et  assistances  qu'ils  luy  doivent  naturel- 
lement et  par  conscience  ;  et  que  particulièrement  ils  pratiquent 
en  Temploy  qu'ils  font  d'eux  en  leurs  maisons  et  récoltes,  dési- 
rant prévenir  le  dommage  qui  par  là  en  arrive  auxdites  églises, 
et  maintenir  un  chacun  de  ceux  qui  suivent  le  parti  d'icelles 
dans  les  termes  du  devoir  et  empescher  toute  sorte  de  commu- 
nication et  pratiqua  avec  lesdits  ennemis  ;  Nous,  de  Tadvis  de 
notre  conseil,  avons  fait  et  faisons  par  ces  présentes  très-ex- 
presses inhibitions  et  delfenses  à  toutes  sortes  de  personnes  de 
quelle  qualité  et  conditions  qu'elles  soient,  faisant  profession 
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de  ladite  religion  et  suiTani  le  parti  deadîtee  églises  dans  Yir 
tendue  des  proYincea  du  bas  Languedoc,  Sevenea;  Géraudan  et 
Vavarez ,  et  autres  lieui  généralement  quelquonques»  dépea* 
dants  de  notre  autorité,  de  hanter  ni  fréquenter  lesdits  ennemis, 
sous  quelque  cause,  prétexte  ou  occasion  que  ce  soit,  particu-r 
lièrement  de  s'employer  pour  eux,  pour  le  fait  desdites  mois? 
sons  et  récoltes,  à  peine  de  droict— soi  d'informer  et  enquérir 
diligemment  des  contrevçntions,  qui  pourroient  estre  faites  i 
laire  et  parfaire,  le  procès  aux  coupables»  et  procéder  contre 
eux  jusques  à  condafnnation  et  exécution  entière  inclusiye* 
ment,  principalement  à  la  saisie,  et  annotation  de  leurs  biens, 
et  les  verbaux  et  inventaires  qu'ils  auront  sur  ce  dessus  re- 
mettre ès-mains  des  commissaires  de  la  chambre  de  justice 
par  nous  establie,  pour  par  eux  estre  procédé  à  tels  jugements 
et  déclarations  en  faveur  de  la  cause  qui  sera  par  eux  avisé  :  en- 
semble la  démolition  et  rasement  de  leurs  maisons,  coupemens 
d*arbres  et  autres  degats,  et  voyes  d^hostilité  i  à  peine  de  re* 
pondre  en  ce  que  le  concerne  en  son  propre  et  privé  nom  de 
tout  ce  qui  en  pourroit  arriver  en  cas  de  négligence,  et  support  : 
et  à  tous  capitaines,  chefs  et  conducteurs  do  gens  de  guerre 
prêter  toute  ayde,  faveur  et  piain  forte,  à  peine  de  desebéis** 
sance  à  Texecution  des  présentes.  Lesquelles  en  témoin  de  c0 
nous  voulons  estre  leûes  et  publiées  par  toutes  les  villes  et 
lieux  desdites  provinces,  affln  qu'elles  soient  notoires  à  un  cha- 
cun, et  copie  d'icelles  affichées  pour  y  estre  en  telle  foy  qu'à 
Toriginal  que  nous  avons  signé  de  notre  main,  fait  apposer  le 
cachet  de  nos  armes  et  contre  signer  par  notre  secrétaire  ordi- 
naire. Donné  à  Nismes,  le  dixième  jour  du  mois  de  may,  mil  six 
cent  vingt-huit,  IIenrt  de  Rohan,  signé  ;  et  plus  bas  par  Mon- 
seigneur, Faget,  tir.  etc.  Collatlonnée  sur  son  original  par  moy 
soubsigné,  Marie  Pressiles. 


LITRE  DES  BIÎLIB^ATIONS    DE    LÀ  MAISON   COlOniNE  DE  LÀ  VILLE 
DE  LATAUR  DU  1*'   JANVIER   1622   AU  29  MAI  1632. 

«Du  mardi  treizième  de  mai  pfiil-&iY-eent-viqgt«ciBq ,  dfms 
là  maison  commune  de  la  ville  de  Lavaur,  pfirdeyaat  François 
Castagne,  Bernard  Rouges,  Jean  Ma^aç,  bourgeois  ^t  consuls^ 
assistés  de  MM.  Claude  Dqcpnseil,  docteiir,  procureur  dii  Foy, 
et  de  Florent  HiUet,  syndip,  iUec  eq  conseil  assemblés, 
M.  Alexandre  de  Rqchf  ayndic  de  MM-  du  cliapitrei  Éliepne 
Pujol,  Jean  Samuel  Dolmiery,  docteur,  etc.,  ^tç,,  tpu?  l^ov^fn 
geois,  conseillers  de  ladite  maison  cgn)P9i|ne^ 

9  Au  pipéalable  avoir  été  rendu  gràcps  à  Djcu  par  toute  ladite 
assemblée,  et  iceluy  remercié  du  soip  qu*a  pjû  k  la  divine  Prq*? 
vidence  de  protéger  ladite  présente  ville  de  Lavaiip  et  hal)itant^ 
d*îcelle  de  Tincursion  et  surpris^  qu'aufoit  vpuld)  ^  la  ppini9  dd 
jour,  faire  le  duo  de  Jlohan  avec  trois  mille  hommes  de  pied  et 
quatre  cents  chevaux  huguenots,  qu'il  auroit  soulevés  et  portés 
à  la  rébellion  contre  le  service  duroy  ;  on  en  fera  à  Taprès-di- 
née  une  procession  générale  par  toute  ladite  ville,  ung  chacun 
doit  se  trouver  pour  y  assister;  ledit  Castagne  a  représenté  que 
ladite  présente  ville,  ainsi  qu'il  est  notoire  à  ung  chacun,  a  be- 
soin d'être  réparée,  tant  au^  murailles  que  portes  pt  pont  d'i- 
telle,  pour  la  mettre  en  é^^t  <Ie  défense,  et  que  néapmoins  la- 
dite ville  n'a  pour  le  présent  aucuns  deniers  et  fonds  pour  f 
pourvoir  subvenir;  que  mesme  on  n'a  aucune  sorte  de  munition 
de  guerre;  ^  qu'en  deiïaud  pourraient  praticher  les  mauvais 
dessins  de  la  surprendre,  comme  ils  ont  voulu  f^ife  pe  piatin, 
s'il  n'y  eût  été  remédié;  partant,  a  requis  ledit  conseil  de  vou^ 
kir  permettre  auxdits  sieurs  consuls  de  faille  emprunter  par  le* 
dit  sieur  Millet^  syndic,  la  sopfime  de  mil  livres,  tant  pour  sub- 
venir aux  réparations  qu'à  Tachât  de  six  quintau:(  de  poudre  le 
plus  promptement  que  faire  se  pourra;  sy  a  requis  ledit  conseil 
ëa  trouver  bon,  vu  la  nécessité  en  laquelle  ladite  ville  se  trouve 
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du  présent,  de  supplier  Messieurs  les  capitouls  de  Toulouse  de 
nous  vouloir  faire  présent  de  cinquante  mousquets  et  de  cin- 
quante piques; comme  aussi  de  ?ouloir délibérer  si  Ton  coupera 
le  bois  de  Rouquens  à  reffet  de  faire  palissades,  tû  la  rébellion 
commise  par  lesdits  huguenots,  et  si  l'on  baillera  les  mousquets 
remis  par  le  syndic  du  diocèse  dans  la  maison  commune  pour 
faire  porter  aux  gardes  d'icelle,  tant  de  jour  que  de  nuit,  apoès 
les  avoir  fait  réparer,  et,  vu  tout  ce  dessus,  vouloir  opiner  et 
délibérer  pour  le  bien,  profit  et  utilité  de  ladite  tutelle,  et  con- 
sidérer d'ailleurs  le  temps  présent  et  les  nécessités  desquelles  on 
se  trouve  pour  le  jourd'hui.  » 

Suit  une  délibération  conforme  à  la  demande  eiposée  par  le 
consul  Castagne,  au  nom  de  ses  deux  collègues,  et  à  l'occasion 
de  l'incursion  en  surprise  faite  à  la  pointe  du  jour  par  le  duc  de 
Rohan  contre  la  ville  de  Lavaur. 

(Communiqué par  M,  Thomas  LaUmr.) 


DURANDAL  017  L'ÉPBB  DE    ROLAND. 

Nous  terminerons  ces  extraits  par  une  note  sur  nn  monument 
archéologique  d'une  haute  curiosité  et  que  nous  fournit  le  même 
volume  94.  De  Paulmy  d'Argenson  dans  ses  Mélanges  iiréi  d'une 
grande  bibliothèque  (t.  36,  p.  110),  dit  que  de  son  temps  Von  mon- 
trolt  dans  l'abbaye  de  Roquemadour  une  curiosité  qui  sans  être  une 
relique,  n'en  étoit  pa%  moins  intéressante,  c'étoit  Tépée  Dnrandal 
qui  appartenoit  au  fameux  Roland.  «  Les  moines  de  Roquemadour 
assurent  qu^elle  leur  a  été  apportée  de  Blaye  où  Ton  prétend  que  le 
corps  de  Roland  a  été  enterré,  quoiqu'on  n*y  montre  point  sa  se-* 
puUure  :  mais  les  lecteurs,  »  ajoute  notre  auteur,  «  se  souviendront 
s'il  leur  plaît,  que  l'on  prétend  aussi  posséder  en  Espagne  cette  re- 
doutable épée.  o  II  est  curieux  de  voir  comme  s'altèrent  vite  les  tra- 
ditions. Paulmy  écrivoit  ceci  en  1783.  —  Or,  voici  ce  qu'un  récit 
inséré  dans  notre  t.  94  de  la  collection  de  Languedoc  nous  fournit 
sur  cette  épée  prétendue  de  Roland,  et  qui,  si  nous  Ten  croyons, 
aoroit  une  bien  autre  illustration,  puisqu'elle  auroit  été  d'abord 
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Pépée  d'Alexandre  le  Grand,  puis  l'épée  de  César,  pab  l'épée  de 
Constantin,  puis  l'épée  de  l'empereur  Nicephore,  qui  Pauroit  donnée 
à  Charlemagne,  celui-ci  à  Renaud  dé  Montauban  qui  Tauroit  enfin 
cédée  à  son  cousin,  le  fameux  Roland.  —  H  est  bien  entendu  que 
nous  ne  garantissons  rien  de  tout  ceci,  si  ce  n'est  qu'au  dire  du 
Guide  du  voyageur  dans  la  France  monumentale  par  Richart,  on 
montre  encore  aujourd'hui  dans  cette  même  église  de  Rocamadour 
(canton  de  Gramat,  arrondissement  de  Gourdou,  département  du 
Lot),  la  fameuse  épée  de  Roland,  qui  semble  bien  n'être  que  celle 
dont  Toid  l'histoire. 


Lorsqu*on  Ifavailloit  aux  tranchées,  on  trouva  dans  la  terre 
une  épée  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  elle  étoit  si  longue,  bi 
large  et  si  pesante  que  les  forces  de  deux  hommes  les  plus  puis* 
santsde  ce  temps-cy  ne  seroicnt  pas  assez  griindes  pour  s'en 
servir  ;  elle  fut  aportée  au  prince  de  Joinvilie. 

On  en  trouva  une  autre  dans  la  ville  bien  plus  rare  et  plus 
singulière.  Deux  mois  avant  le  siège  de  cette  place,  le  duc  de 
Rohan  faisant  creuser  les  fossez  d'un  bastion  dans  les  ruines  de 
l'église  Sainte-Catherine,  on  rencontra  un  grand  tontbeau  de 
pierre,  dans  lequel,  aprez  l'avoir  ouvert,  on  vit  un  bouclier, 
une  paire  d'éperons,  et  une  très-belle  épée,  delà  longueur  d'une 
aune,  et  de  quatre  doigts  de  large.  Sa  lame  étoit  gravée  et  dorée 
du  côté  de  la  garde,  de  la  longueur  de  dix  pouces ,  où  l'on 
voloit  ces  paroles  gravées  en  lettres  gothiques  de  chaque  côté  de 
la  lame  : 

Otrique  nomen  peperit  et  magno  Alexandro  et  maximo  Cœsarù 

De  l'autre  côté  étoit  écrit  en  mesmes  lettres  : 

Nee'vis  Herculea  me  terruit  unqnam^  dum  Conslantini  magni 
frmarem  imperium,  —  Tlieogonias  ItV  XX . 

La  garde  et  la  poignée  de  cette  épée  sont  de  cuivre  jaune 
garni  et  gravé  et  doré  :  elle  fut  apportée  au  duc  de  Rohan  qui 
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la  dotmtt  à  un  gentilhomme  de  la  yîUe  de  Gâstfesi  Aotnmë  de 
Landes,  lieutenant  de  se  éottlpagnie  de  gendarmes,  qui  la  fit 
détoner.  Le  due  de  Rohan  charmé  de  sa  beauté  et  de  Técriture 
la  voulut  ravoir,  mais  le  gentilhomme  le  supplia  de  la  lui  lais- 
ser. Elle  est  a  présent  entre  les  maibs  de  Saint-Palais,  flrère 
de  t)elandes.  Tous  cc\\\  qui  la  voyent  Tadiuirent  et  les  sçavants 
ont  la  curiosité  de  sçavoir  qui  a  été  son  premier  maître,  et 
comment  elle  est  venue  jusqu'à  nous.  Quant  au  premier,  elle 
dit  qu'elle  a  appartenu  à  Alexandre  ;  se  vante  de  n'avoir  point 
craint  Hercule,  et  d'avoir  affermi  l'empire  du  grand  Constan- 
tin. SI  cette  épée  a  été  à  Alexandre,  à  César  et  à  Constantin, 
on  ne  peut  voir  daiie  tout  le  monde  uiie  plus  illustfe  antiquité, 
car  Alexandre  le  Grand  a  vécu  280  ans  avétit  César,  et  César 
36d  avant  Constantin,   y  comprenait  46  ans  que  César  a 
été  devant  Notre  Seigneur.  Cette  épée  a  duré  depuis  Alexandre 
le  Grand,  jusqu'à  nous  2025  ans  jusqu'à  la  présente  année 
1699. 

Pour  la  VériflcatioU  de  ce  ftiil,  il  faut  recourir  à  Thistoire  qui 
nous  apprend  qu'AleJcandre  étant  mort  par  TartiBce  d'Anllpatef 
en  Babylone,  son  corps  Ait  transporté  eu  là  ville  nommée  de 
son  nom^  Alexandrie,  par  &es  lieutenants  généraux  qui  divi- 
sèrent entre  eut  sa  tnonarchie  en  quatre  royaumes,  savoir  ! 
Macédoine,  Egypte,  Asie  et  Syrie.  L'Egypte  dont  Alexandrie 
devint  la  capitale,  étant  tombée  par  succession  à  Cléopàtre, 
cette  princesse  aimée  de  César  n'a  pu  lui  faire  un  présent  plus 
agréable  que  de  cette  épée,  qu'elle  tira  du  cercueil  d'Alexandre 
ou  des  trésors  de  ses  prédécesseurs,  qui  l'a  voient  tirée  du 
même  tombeau,  depuis  que  les  quatre  lieutenants  l'eurent  ensc^ 
velie  avec  son  corps,  aucun  n'ayant  osé  y  toucher»  L'histoire 
même  nous  fait  foy  que  César  étant  à  Alexandrie  auprez  de 
cette  princesse,  se  fit  ouvrir  le  tombeau  d'Alexandre  pour  y  ré- 
vérer les  cendres  de  celui  dont  il  admiroit  et  îmitoit  la  vie, 
Constantin  succédant  à  l'empire  de  César  par  ta  défaite  de 
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Maxence,  et  trouvant  sans  doute  dans  les  trésor»  de  i*empire 
cette  épée  Ténérée  par  tous  les  successeurs  de  César  jusqu'à 
luy,  il  est  sans  didQcuilé  qu'il  voulut  s'en  servir  et  y  faire  gra- 
ver son  nom  et  l'année  de  son  empire,  pour  faire  le  troisième 
éonquéraht  digne  de  cette  épée,  eii  laquelle  ànbée  320, 11  avoit 
transporté  le  siège  de  son  empire  et  ses  trésors  à  Constanti- 
nople»  qu'il  avoit  fait  appeller  de  son  nom  ;  parmi  lesquels  il 
laissa  eette  épée  qui  Hit  religieusement  gardée  par  ses  succès* 
seut^  jusques  à  trene  impératrice,  et  Nicéphore  successeuir 
d*Irene  à  Constaiitinbplé. 

•  *  * 

Irène  et  Kicépbore  recherchant,  l'une  le  mariage,  et  l'autre 
l'amitié  et  l'allidikce  de  Charlemagne^  le  {»retoiier  empereur  d*Oc« 
cident,  on  peut  à  bon  droit  JJi'ésumer  que  pàrrtli  les  présents 
qu*ib  lui  Grent,  cette  épée  étoit  le  plus  riche  et  le  plus  digne  de 
ee  quatrième  conquérant. 

Charlemagne  peut  l'avoir  donnée  à  quelqu'un  de  ses  barons 
qui  l'ont  suivi  en  ses  grandes  expéditiotis,  et  Réhahd  qui  étoit 
le  seigneur  de  Montauban^  peut  l'avoir  tnértlëe  pont  marque 
de  Testime  que  Charlemagne  faisoit  de  sa  va]eur.  —  Renaud 
mourant  à  Roncevaux.  son  corps  porté  à  Montauban^  y  fui  en» 
seveli  avec  son  épée,  et  seé  éperons  et  son  bouclier  en  l'église 
Sainte-Catherine. 

Le  duc  de  Rohan  faisant  creuser  en  l'année  162*^  dahs  les 
ruines  de  cette  église,  cette  épée  fut  trouvée  dans  un  grand 
tombeau  de  pierre  avec  les  éperons  et  le  bouclier,  et  donnée 
par  ledit  duc  au  sieur  de  Landes,  qui  étoit  avec  lui  aux  fortifl- 
cations  de  Hontauban. 

Thegonias  est  sans  douté  eelui  qui  a  gravé  les  httres  de 

cette  épée. 
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Vil.  -—  DOCUMENTS   POUR  SERVIR   A   L  HISTOIRE   DE   LA 

SAINT- BARTHELEMY. 

POURSUITES  DE  LA  MAISON  DE  LORRAINE  CONTRE  l'aMIRAL  C0L<6NT 
A  PROPOS  DU   MEURTRE  DU  DUC   DE  GUISE. 

Noos  répéterons  ici  que  dans  la  recherche  des  causes  delà  Saint- 
Barlhélemy,  on  n'a  pas  assez  tenu  compte  des  ardentes  inimitiés  qui 
divisoient  la  maison  de  Lorraine  et  la  maison  de  Chastillon.  Nous 
avons  dit  quelques  mots  dans  notre  u^  de  déc.  p.  282,  des  commence- 
ments de  cette  querelle  qui  remontoitanx  premières  ann^^  du  règne 
de  Henri  IL  L'assassinat  de  François  de  Guise,  dont  l'amiral  témoigna 
assez  de  joie  pour  qu'il  fût  avec  quelque  Traisemblance  soupçonné 
d'en  être  fauteur,  enracina  dans  le  cœur  des  Guises  une  de  ces  haines 
de  famille  si  fréquentes  au  moyen  âge,  et  dont  la  maison  de  Lorraine 
dcToit  conserver  les  dernières  et  redoutables  traditions  On  sait  en 
effet  que  quelques  jours  après  la  mort  du  duc  de  Guise,  toute  la 
grande  famille  de  Lorraine,  en  habits  de  deuil,  ayant  à  sa  tête  la  mère 
et  la  veuve  éplorées  de  la  victime,  se  rendoit  au  Louvre,  suppliante 
pour  y  requérir,  aux  genoux  du  Roi  et  de  la  Reine-mère,  la  punition 
des  complices  de  l'assassin  Poltrot.  Anne  d'Est,  petite  fille  de  France, 
rappeloit  assez  bien  cette  Valentine  de  Milan,  sollicitant,  sous  le  mal- 
heureux règne  deCharles  VI,  la  vengeance  du  meurtre  de  son  époux  : 
la  similitude  étoit  grande  en  effet,  si  ce  n'est  que  Jean  duc  de  Bour- 
gogne avouoit  publiquement  le  meurtre  du  duc  d'Orléans,  tandis  que 
Gaspard  de  Coligny  protestoit  n'avoir  aucune  part  à  celui  du  duc 
de  Guise.  Cette  poursuite  au  moment  où  la  paix  venoit  d'être  rendue 
à  la  France,  où  les  passions  sembloient  s'apaiser,  jetoit  la  Reine-mère 
et  le  gouvernement  dans  une  extrême  perplexité.  Après  mille  ten- 
tatives, lettres  et  conférences  échangées  entre  les  parties,  le  Roi, 
pour  parer  aux  inconvénients  et  dangers  d'un  procès  en  parlement, 
finit  par  évoquer  l'affaire  à  lui,  renvoyant  à  trois  ans  le  prononcé 
du  jugement.  Cependant  les  pourparlers  continuèrent  et  les  parties 
mises  en  présence  da  Roi  se  réconcilièrent  ostensiblement,  et,  sous  la 
dictée  de  Charles  IX  signèrent  des  engagements  respectifs  de  ne  point 
attenter  les  uns  aux  autres  et  de  vivre  désormais  en  bonne  et  durable 
intelligence.  Mais  ce  ne  dévoient  être  là  que  de  vaines  écritures.  La 
haine  restoit  entière  au  cœur  de  la  famille  de  Guise.  I^  efforts  des 
Lorrains  pour  éluder  cette  évocation,  ceux  de  la  maison  de  Chas- 
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lilion  pour  jouir  du  béuéflce  qu'elle  lui  offrait,  enfantèrent  une  mul- 
tilnde  d'écrits  qui,  étudiés  aujourd'hui,  jettent  un  grand^jour  sur  la 
marche  des  péripéties  de  cette  fatale  querelle.  Unis  par  des  liens  de  . 
parenté  ou  des  intérêts  de  parti  à  la  maison  de  Lorraiqe,  le  pape, 
l'empereur,  le  roi  d'Espagne  et  avec  eux  les  ducs  de  Savoie,  de  Fer- 
rare  et  les  autres  princes  catholiques  de  l'Europe  faisoient  cause  corn- 
moue  contre  le  chef  des  protestants  françois,  et  réclamoîent  avec 
instance  l'instruction  régulière  de  la  procédure  contre  les  complices 
prétendus  de  Poltrot  de  Méré.  Coligny  avoit  pour  lui  le  prince  de 
Coudé,  les  sympathies  de  la  famille  de  Montmorency  et  la  force 
que  lui  prêtoit  le  parti  protestant  tout  entier,  toujours  à  la  veille  de 
reprendre  les  armes.  —  On  comprend  ce  qull  fallut  d'habileté  au  gou- 
vernement de  Catherine  de  Médicis  pour  résister  à  la  pression  qu'on 
cxerçoitsnr  le  roi  son  fils.  Dans  leur  haine  si  souvent  injuste  contre 
la  Reine-mère,  les  protestants  ont  méconnu  le  caractère  qu'elle  dé- 
ploya en  cette  circonstance,  et  la  protection  dont  elle  couvrit,  contre 
les  animosités  des  catholiques,  tout  le  parti  des  réformés.  Les  pièces 
que  nous  allons  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  et  celles  que  nous 
nous  contenterons  d'indiquer  démontreront  jusqu'à  l'évidence  l'ex- 
trême  passion  qui  animoit  les  deux  maisons  ennemies,  et  tout  ce 
qu'essaya  la  royauté  pour  étouffer  cette  haine,  dont  les  ressentiments 
dévoient  se  faire  jour  enfin  et  s'assouvir  dans  les  lamentables  expia- 
tions de  la  Saint-Barthélémy. 


19.   CBKB8TIBNNE  DUCHBSSB   DOUAIRIÈRE  DE  LORRAINE 

A   LA   ROTNE-MÈRE. 

Noos  placerons  immédiatement  ici  quelques  lettres  des  divers 
membres  de  la  famille  de  Lorraine,  à  la  nouvelle  de  l'assassinat  du 
duc  de  Guise.  Elles  établissent  la  part  que  chacun  d'eux  prit  à  l'évé- 
nement  et  le  projet  bien  arrêté  chez  tous  d'en  requérir  et  poursuivre 
la  punition.  Celle-ci  est  de  Christieme  ou  Christine,  fille  de  Chris- 
tiem,  roi  de  Danemark  et  nièce  des  empereurs  Charles-Quint  et  Fer- 
dinand. Mariée  d'abord  à  François  Sforce,  duc  de  Milan,  puis  à 
François  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  elle  avoit  eu  trois  enfants  de  ce 
dernier,  Chartes  de  Lorraine  (gendre  de  Catherine  de  Médicis),  Do- 
rothée, mariée  à  Eric,  duc  de  Brunswick  ;  et  Renée  à  Guillaume,  duc 
de  Bavière. 

Madame, 
Il  nue  deplaict  grandement  de  mauvaises  nouvelles  que  j'ay 
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entendu  par  la  lestre  qu*il  vous  a  pieu  esciîpre  a  madame  ma  belle 
fille,  et  ayés  bonne  cause  den  estre  fâchée  pour  estre  tel  servi- 
teur qu'il  est  au  Roy  et  a  votre  majesté  et  a  la  couronne*  Et 
quant  à  nous.  Madame,  votre  majesté  peut  bien  penser  quel 
regret  se  nous  doit  estre  d'avoir  entendu  sy  meseant  acte. 
Mes  nous  espérons  tant  a  la  justice  de  Dieu  et  la  vostre,  que  le 
mal  ne  demeurera  impuni  :  et  pour  estre  choisse  qui  nous  touce 
de  si  près^  vous  supplie  mescuser  sy  ne  fays  ceste  plus  longue, 
remestant  le  surplus  de  touttes  nouvelles  par  ce  présent  por- 
teur et  me  recommandant,  très  humblement  a  la  bonne  grâce 
de  votre  majesté,  je  prieray  Dieu  donner  a  icelle,  en  très  bonne 
santé,  très  longue  vie  comme  le  désire 
Votre  très  humble  et  très  obéissante  sœur  et  servante 

Cheestienne. 


20.    LA   MÊME   A   LA    MÊME. 

Madame 

Jay  par  le  Plessey  receu  la  lestre  quil  a  pieu  a  votre  majesté 
menvoyer  et  nous  a  esté  ungne  grande  consolation  devoir  lon- 
neur  que  nous  faites,  et  le  soin  que  icelle  a  de  nous  tous,  veu  lestai 
auquel  nous  sommes  pour  la  perle  qu'avons  faict;  et  est  le  grant 
regret  plus  grant  quil  ne  ce  monstre,  veu  la  meschanté  de  laquelle 
Ion  a  usé.  Mes  nous  confiant  à  la  justice  de  Dieu,  le  remeste- 
rons  a  luy  et  au  tans  qui  meurit  toute  choise,  et  ausy,  madame 
que  votre  vertu  et  prudence  est  tant  grande  que  vous  y  scaurcs 
bien  conduire,  selon  les  mérites  et  qualités  du  trespasé  :  vous 
remercyant,  madame,  très  humblement  de  la  faveur  que  me 
faictes  touchant  Tespoir  que  votre  majesté  a  delà  pais.  Laquelle 
je  désire  telle  quelle  vous  puise  rendre  contente  et  vous  donner 
le  repos  tel  que  vous  désire 

Votre  très  humbre  et  très  obéissante  cousine  et  servante 

CBRBSTlEPfNE 

Audos  :A]z  Reyne. 
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21.    CHARLES  DUC  OB  LORRAINE  A   LA   ROYNB-MERE. 

Fils  de  François,  due  de  Lorraine  el  de  Bar,  el  de  Ciirétienne  de 
Daneinarelc,  Charles  H,  né  le  5  février  1543,  a?oll  épousé  le  5  fé- 
Tmr15S8  Claode  de  France,  fille  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Mé*- 
dicis.  n  étoit  de  la  branche  aînée  de  Lorraine,  arrière-pelit-fils  de 
Renée  II,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  comlede  Vaudémont,de  Guise, 
d'Aomale,  etc.,  dont  François  de  Guise  étoit  le  petit-fils. 


fifadaaie,  je  vous  remercye  très  humblement  de  la  souvenance 
qnavés  de  nous  envoler  visiter  par  ce  porteur,  pour  nous  con- 
nAer  ^e  la  perte  quy  nous  est  avenue  ^e  feu  monsieur  de  Guise, 
qui  ma  esté  un  regret  insuportable  ;  estant  asuré  que  votre 
maiesté  recounetera  les  services  quil  a  fait  a  la  couronne,  et  que 
Dieu  ne  permetera  un  ausi  méchante  acte  demeure  impuny,  que 
sela  me  reconforte  beaucoup.  Quant  a  ce  que  me  mandés  de  la 
pals,  je  seré  bien  aise  d'entendre  que  ce  soit  au  contentement 
de  votre  majesté  et  servise  de  votre  majesté,  comme  selui  qui 
désire  demeurer  toute  sa  vie 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  fils  et  serviteur 

^       Charles  de  Lorraine. 
ittt  (ios:  a  la  Reyne. 


22..  CLAUDE  de  FRANCE,  DUCHESSE  DE  LORRAINE  A  LA  ROTNE-HERE. 

Glande  de  France,  en  épousant  le  duc  de  Lorraine,  embrassa  cha- 
leoreaseioent  tous  les  intérêts  de  cette  grande  maison.  -  Les  recueils 
m»,  de  la  Bibliothèque  conUennent  un  grand  nombre  de  lettres  de 
cette  princesse  qui  témoignent  de  l'ardeur  qu'elle  mit  à  solliciter  la 
vengeance  du  meurtre  de  François  de  Guise. 


Madame,  je  veu  la  letre  qui  vous  a  plu  me  faire  sait  honneur 
qne  de  me  écrire,  p.  laquelle  vous  me  mandés  le  requeret  que 
s'est  a  monsieur  de  Guise,  qu'il  me  sanble  que  se  nait  sans  grant 
reson,  veu  les  serfise  c|ui  fesoit  au  Roy  el  a  vous,  Madame, 
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qu'il  me  sanble  que  soit  unne  si  méchant  aguete  (acte)  qui 
doit  faire  ancore  plus  de  mal  a  tous  ses  parens  que  sil  feut  mor 
comme  un  nomme  de  bien  tel  qui  leloit  de  fait.  Mais  madame 
se  qui. nous  réconforte  le  plus  sait  la  suranse  que  nous  avons 
que  punirés  les  maleureiis,  et  méchant  qui  en  son  cose  :  car 
nous  asurant  que  noublirés  les  servises  qui  ?ous  a  fais,  que 
cela  nous  fait  paser  la  plus  par  de  la  neui  (Fennui),  encore  qui 
ne  seroit  tant  paser  que  nous  l'oublions  jamais,  nous  et  tan  fait 
unne  me  chanseté  si  grande  an  toute  sete  meson,  que  je  croi  et 
ne  l'oublira  jamais. 

Madame  je  lairé  se  propos  vous  suplier  très  que  si  la  pais  se 
fait  de  nous  faire  faire  honneur  que  de  ne  lous  mander,  se  que 
je  prie  a  Dieu  et  avant  et  quan  je  le  supliré  qui  vous  doine  très 
.  heureuse  et  longue  vie. 

Votre  très  humble  et  très  obéissante  fille. 

Claude  de  Frange. 
.  Audos  :  a  la  Reyne.  Madame  et  mère. 

Et  d'ttfie  autre  main  :  Madame  de  Lorraine. 


23.    INVENTAIRE  DE  TOUTES  LES  ^IÈGES  RÉSULTANT   DO  DIFFEREND 
INTERVENU  ENTRE  MESSIEURS   DE  GUISE  ET  AMTRAL,  POUR  RAISON 
^DU  MEURTRE   COMMIS  EN  LA   PERSONNE  DE   FEU  M.. DE  GUISE. 

i.  —  15Ç2, 17  février. —  L'interrogatoire  feicte  par  M'  Xpfle 

de  Thou ,  premier  président  en  la  court  de  parlement  de  Paris 

.audit  Poltrot,  au  cabinet  du  greffe  civil  dudit parlement,  et  les 

.  confessions  et  réponses  ^uc  icelle  audit  Poltrot,  en  présence  de 

M*  Jehan  du  Tillet,  greffier  civil  audit  parlement,  contenant  deui 

;  feuillets  et  ievoi,  coté^  C. 

2.  —  1562, 28  février.  —  Déposition  de  Jehan  Poltrot,  faicte 
.devant  la  Reyne,  au  camp  Saint-Hillayrc  près  Saint-Mesmin, 
signé  Malnn,  çonl<*iianl  5  fcijil.,  rotée  4. 
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3.  —  La  respoDse  de  M.  l'Amyral  audit  Poltrot ,  du  12*  jour 
de  mars  audit  an,  contenant  onze  feuillets  entiers,  signé  Chas- 
tillon ,  La  Rocheroucault ,  Théod.  de  Beze  ;  avec  une  lettre  du 
sieur  amyral  à  la  Reyne,  escripte  de  Caen,  le  12  mars  1562, 
eolée  B. 

4.  —  18  mars  —  Délibération  du  parlement  de  Paris,  por- 
tant qu'il  sera  écrit  à  la  Reine-mère,  pour  Taire  justice  du 
meurtre  de  H.  de  Guise.  {Mém.  de  Condé,  t.  4,  p.  508.) 

5.  — Mars.  —  Mémoire  présenté  à  la  Reine-mère,  pour  em- 
pêcher que  la  maison  de  Guise  n'allât  demander  justice  au  par- 
lement de  Paris ,  de  l'assassinat  de  François  duc  de.  Guise. 
(F.  Beth..  8674,  fol.  103,  et  Mém.  de  (fondé,  L  4,  p.  493.) 

6.  —  Autre  interrogatoire  et  confession  dudit  Poltrot,  faicte 
le  dit  xxTiir  mars  en  la  grand*cbambre  du  conseil  au  palais,  à 
Paris ,  par  devant  messire  le  premier  président  de  ladite  cour  » 
et  autres  présidents,  maîtres  des  requestes  et  conseillers  en 
ladite  cour,  dénommés  en  la  marge  dudit  interrogatoire,  colla- 
tionnée  Bourdin,  contenant  sept  feuillets  et  demy,  colée  E. 

7.  —  L*arrèt  de  condamnation  donné  contre  ledit  Poltrot, 
par  la  court  de  parlement  de  Paris ,  du  28*  jour  de  mars  1562, 
signé  Halon,  coU  D.  {Mém.  de  €ondé,  t.  4,  p.  309.) 

8.  —  Le  procès-yerbal  faict  par  Jehan  Nepveu,  clerc  au  greffe 
criminel  de  ladite  court  de  parlement,  de  ce  que  ledit  Poltrot  a 
dict  et  dédaré  après  sa  condamnation  et  jugement  jusques  au 
supplice  et  durant  icelluy:  ledit  procès-yerbal  en  date  du 
28*  jour  de  mars  1562,  contenant  dix  feuillets  entiers  et  deux 
lignes  et  demie  en  autre  page,  collationné  Bourdin  et  coté  F. 

Lequel  (Polirot)  jeudy  dix-huictième  fut  traîné  sur  une  claye  par 
la  ytlle  de  Paris,  tenaille,  le  poing  ceppé  et  tiré  par.quatre  cne- 
▼anz,  elfotbesoing  l'accompagner  avec  bonne  garde,  car  le  peuple 
Bepoayoil  avoir  patience  et  se  voulolt  mer  sus  pour  le  mettre  en 
(ièccs.  Après  qu'il  fut  démembré,  l'on  luy  coppa  la  teste,  et  le  corps 
fat  brûlé  et  mis  en  cendre*  (Let.  de  Cbantonnay,  20  mars  1567.) 

9.  —  La  requeste  présentée  par  ladite  dame  de  Guyse,.le  2^* 
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jour  dudit  moys,  tendant  afin  de  luy  estre  permis  de  foire  pour- 
suite dudit  meurtre  en  court  de  parlement  de  PariSp  contenant 
Tarrest'dudit  seigneur  donné  sur  icelle,  par  lequel  il  retient  à 
soy  la  cognoissance  dudit  fait,  coté  AA, 

Madame  de  Guise  est  en  cette  ville  pour  demander  justice  el 
procéder  cootre  ledit  amiral  et  aultres  sur  la  depposition  de  celloi 
qui  tua  M.  de  Guise.  (Let.  de  Chantonnay  du  24  aTril  1603.) 

iO.  —  1563,  5  mai.— Autre  déclaration  dudit  amyral,  quant 
à  son  faict  particulier  sur  certains  points,  desquels  aucuns  ont 
voulu  tirer  des  conjectures  mal  fondées. 

11.  —  Un  double  de  la  requête  présentée  au  Roy,  le  27*  jour 
de  septembre  1565  à  MeuUant,  par  H""  les  douairières  de  Guyse, 
sur  la  réparation  du  meurtre  advenu  en  la  personne  de  M.  de 
Guise,  contenant  la  response  faicle  par  ledit  seigneur  sur  le 
contenu  de  ladlcte  requeste,  cottée  G,  {Mém.  de  Condé^  L  4, 
p.  667.) 

MM.  de  Guyse  ont  présenté  requeste  au  roy  très-chrétien,  affin 
que  la  court  de  parlement  commençât  à  procéder  sur  le  faict  du 
meurtre  commis  à  la  personne  de  feu  M.  de  Guise.  Ce  qui  leur  a  esté 
accordé,  et  depub  par  ceulx  du  parti  contraire,  a  esté  obtenue 
évocation  de  cette  cause  au  grand  conseil,  pour  estre  ladite  court  de 
parlement,  tenue  comme  ennemye  de  la  maison  de  ChastUlon,  en- 
core qu'il  pe  fut  faite  aucune  mention  en  la  requeste... 

Le  trentième  dudit  mois  (septembre  1563).  Madame  de  Guise 
la  douairière  TAntoinette  de  Bourbon,  sœur  d'Antoine,  roi  de  Na- 
vare  et  du  Prince  de  Coudé,  mère  de  François  duc  de  Guise),  ac- 
compagnée de  M.  de  Guise  son  petit-fils  et  de  madame  de  Guise,  la 
veuve,  ensemble  de  M.  de  Neniours,  de  M.  d'Aumalle,  M.  le  mar- 
quis d'Elbeuf,  firent  requeste  par  leur  avocat  Yersoris,  en  plaine 
cour,  tendant,  affin  qull  pleust  à  la  cour  permettre  d'informer  des 
complices  de  la  mort  de  feu  M.  le  duc  de  Guise  et  à  cette  fin  leur  dé- 
cerner commission  :  et  combien  que  la  requeste  fust  en  termes  gé- 
néraux sans  spécifier  ceux  que  1  on  avoit  opinion  estre  des  corn* 
plices,  si  est  ce  que  de  la  part  de  M.  Tadmiral  de  Chastillon,  fust 

Iirtentée  une  évocation  de  la  matière,  dattée  deux  jours  après  que 
e  roy  eust  accordé  à  messieurs  de  Guise  de  pouvoir  poursuivre  les- 
deux  cMnplices  en  cour  de  parlement  :  en  quoy  fiiult  noter  que  le 
27«  auparavant,  le  roy  après  avoir  communiqué  à  la  reyne  mère  et 
à  son  conseil  la  requeste  qui  luy  avoit  esté  présentée  de  la  part  de 
madite  dame  de  Guise,  accompagnée  des  seigneurs  cy-dessus  nommés 
et  de  M.  de  Vaudemont,  leur  accorda  que  justice  leur  fust  ouverte, 
mesmes,  es-lieux  où  les  causes  de  pairs  de  France  ont  accoustumé 
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estre  Iraddées.  La  dessus  dite  évocation  présentée  à  la  conr  le  30*  et 
mesme  jonr,  nonolistant  laquelle  la  cour  ordonne  que  la  requeste  de 
messieurs  de  Guise  sera  enregistrée  ès-registre  de  la  conr,  et  per- 
mis à  eux  d'informer  contre  les  complices,  et  de  compulser  tons  re- 
gistres qu'ils  verront  pour  la  preuve  du  faict  estre  nécessaires,  et  à 
cette  fin  leur  a  décerné  commission  pour  informer  des  dessus  dits 
eompliees.  {Joum.  de  BruilarL) 
Je  ne  veolx  laisser  de  vous  dire,  a  écrit  de  son  côté  Chantonnay,» 

3 ne  M.  de  Vauldemont  a  esté  en  ceste  court,  avecg  la  mère  de  feu 
I.  de  Guyse,  messieurs  ses  frères,  femme  dudit  sieur  de  Guyse  et 
ses  enffants  pour  demander  permission  au  roy  très-chrétien  de  pou- 
voir poorsuyvre  en  justice  tous  ceulx  qui  se  trouveront  cul|iables  de 
la  mort  dudit  sieur.  Comme  vous  verrez  par  la  requeste  cy-joincte, 
el  autres  qu'il  leur  a  esté  permis  faire  ladite  poursuyte,  si  est  ce  que 
le  connestable  incontinent  que  lesdits  de  Guyse  furent  sortis  de  la 
coor,  obtint  une  évocation  iMour  ses  nepveus  au  grand  conseil  dudit 
seigneur  ro^,  contenant  laaicte  évocation  deffense  à  ceulx  du  parle- 
ment de  Paris  d'en  prendre  la  cognoissaoce.  Néantmoins  lesdits  du 
prlement  n'ont  lai4é  d'en  retenir  la  cognoissance  et  de  faire  plaider 
Il  cause  :  sur  laquelle  ils  ont  commis  trois  conseillers  de  ladite  cour 
pour  informer  à  charge  et  à  décharge.  Enfin  je  ne  sçays  comme  il 
en  ira,  car  lesdits  nepveus  du  connestable  ont  ledit  connestable  qui 
gouverne  tout,  et  le  chancelier  pour  eux.  (Chanton. ,  6  oct  1563.) 

12.  —  Copie  du  procès  verbal  des  commissaires  ordonnez  par 
ladite  court  de  parlement  pour  procéder  à  rinstniction  du  pro- 
cès touchant  le  meurtre  de  feu  H.  de  Giiise^  contenant  une  re- 
queste présentée  par  messieurs  de  ChastiUon  à  la  dite  court,  en 
dite  do  26  oct.  audit  an.  Coté  H. 

13>-^1562,  27  ocL  —  Requeste  présentée  au  Roy  par  ladite 
dame  de  Guise,  respondue  au  conseil  privé  dudit  seigneur  tenu 
à  Chastillon  le 27  octobre  1562.  Cotée  L 

14. — ^Antre  acte  du  27*  dudit  moys,  contenant  la  dédaration 
des  pièces  dont  messieurs  de  Guise  entendent  s'ayder  pour  Tac- 
cosation  dudit  meurtre.  Cotté  & . 

15.  —  La  response  faicte  par  ledit  sieur  amyral.sur  le  con- 
tenu de  ladite  requeste  dudit  27  octobre.  —  Signé  àe  Colligny. 
CoiUL, 

16.  —  L'arrest  donné  par  le  Roy  en  son  conseil  privé  le  25 
nov.  1562,  par  lequel  il  est  ordonné  que  les  commissaires  dep- 
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pûtes  par  ladite  court  pour  l'instruction  du  procès  dudit  meurtre 
passeront  oultre,  sans  préjudice  à  révocation  obtenue  par  mes- 
sire  de  Chastillon.  Collée  M. 

Messieurs  de  Guise  pourchassent  leur  justice  tant  qu'ils  peuvent  et 
leur  contraire  la  fuyent  tant  qu'il  leur  est  possible.  L'on  vouldroyt 
bien  trouver  chemin  d'appoinctement  entr^  eulx.  Mais  les  moyens  en 
sont  bien  difficiles,  considéré  Toffence  et  les  particularitez  de  Tini- 
milié;  et  est  impossible  qu'à  la  longue,  cecy  ne  crève  par  quelque 
eoustel;  et  que  les  ungs  pour  s'assurer,  ou  les  aultres  pour  se  vanger, 
n'essayent  quelque  chose.  Cependant  la  religion  demeure  là,  et  n'y 
vois  nul  chemin  de  remède,  à  la  façon  dont  ron  proche.  c2  décem- 
bre 1563.  ) 

17.  —  Larrest  donné  par  ladite  court  de  parlement,  le  3*  jour 
de  déc.  1562,  par  lequel  ladite  court  déclare  ne  pouvoir  prendre 
connoissance  et  juridiction  du  faict  dudit  meurtre,  attendu  la* 
dicte  évocation.  Collé  N. 

«Vous  aurez  entendu  par  la  Saussaye  toutes  les  nouvelles  :  le  monde 
est  encore  au  même  estât.  On  se  trouve  en  grande  peine  iiar  le  diflé- 
rend  de  la  maison  de  feu  M.  de  Guise  avec  M.  l'admirai,  et  il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  seroient  bien  aises  de  voir  trouble.  La  ileine  fait  ce 
qu'elle  peut  afin  d'y  obvier,  la  pauvre  dame  y  veille  et  travaille  inces- 
sament.  On  ne  pensoitêtre  icy  que  sept  ou  huit  jours,  mais  je  croy  que 

les  affaires  nous  retiendront  jusques  à  la  fin  de  ce  mois • 

(MorviUers^  év,  WOrUani^  à  Vévèq,  de  Bennes,  am- 
baisadewr  prêt  l'empereur,  du  13  dec.  1563.) 

18.  —  Autre  requeste  de  ladite  dame  de  Guise,  en  réplique 
sur  ladicte  response  dudit  amyraU  CoUé  A. 

19.  —  Un  petit  billet  escript  par  madame  de  Guize  par  le* 
quel  elle  déclare  ne  se  vouloir  rendre  partie  contre  ledit  amiral. 
Colé  K. 

20.  — Le  response  dudit  sieur  amyral  sur  ladite  requeste. 
Coiêée  P. 


(La  MHile  au  pro^iain  numéro.) 
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REVUE  MEnSUELtE. 


Tlll.  —  T0UL0D8B.U   GA.1LLARDB. 


Nons  savions  très-biea  de  qnelle  estime  jonissoit  an  moyen  Age 
ptrjDÎ  nos  compatriotes  dn  Nord,  la  grande  et  superbe  ville  de  Tou- 
lonze.  Noos  sarions  que,  déjà  célèbre  aranl  l'ère  cbrélienne,  les  Ro- 
mains l'aroient  mise  aa  rang  des  villes  alliées  de  la  République,  et 
qu'il  celte  époque,  déjà  illustre  par  ses  temples  d'Apollon  et  de 
Minerre ,  c'est-à-dire  par  son  culte  pour  les  arts  et  les  lettres,  elle 
aroîl  été  surnommée  par  excellence ,  la  eiU  PalladUnne.  Nous  sa- 
vions loal  ce  que  lui  avoit  valu  de  renom  l'or  de  ses  temples,  enlevé 
par  l'avide  Cépioo ,  la  beauté  de  ses  monuments  ,  l'illustration  de 
iOii  Capitole  et  de  ses  autres  édiiices  où  respiraient  la  grandeur  et 
la  majesté.  Ce  que  nous  ignorions,  c'est  le  litre  de  Gaillarde,  qu'en 
raison  sans  doute  des  nombreux  avantages  dont  elle  jouissoil,  lui 
donnoicnt  les  populations  lointaines,  jalouses  de  ses  destinées.  Nous 
trouvons  on  acte  singulier  dans  les  archives  de  Reims  qui  nous 
prouve  que,  comme  la  jolie  petite  ville  de  Brives  (Corrèzc),  à  qui 
Mnle  nous  avions  cru  ce  surnom  réservé,  la  splendide  capilale  du 
Languedoc  fut  égalentent  connue  su  moyen  Age  sous  le  nom  de  Tou- 
U»tât-la-GaiUarde.  Cet  acte  ne  nous  révèle  pas  celle  seule  parti- _ 
colarité  :  nous  y  voyons  que,  à  Reims  notamment,  Toulouse  étoit 
désignée  comme  lien  d'exil  momentané  aux  personnes  atteintes  par 
quelque  condamnation  disciplinaire,  ou  correctionnelle,  comme  nous 
dirions  aujourd'hui.  Les  villes  de  Boulogne  et  de  Marseille  parta- 
geoient  avec  Toulottzf-la-Gaillardc  ce  droit  de  refuge  ou  d'asile. 
Il  semble  que  l'expiation  n'élolt  pas  bien  rigoureuse  et  qu'il  falloit 
que  le  délit  fdlassez  minime,  surtout  lorsque  le  condamné  emportoit 
avec  lui  une  lettre  du  style  de  celle-ci,  qui«e  fious  semble  à  propre- 
ment parler  qu'une  lettre  de  bienveillante  recommandation.  Voici 
Puis.—  Typ.  Witterthcim.  —  31  upée.  Doc.  o 
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ce  curieux  document  tel  que  nous  le  fournît  le  recueil  des  pièces 
justificatives,  Joint  aux  Mémoireê  de  Jehan  Rogier»  l'un  des  historiens 
(inédits)  de  la  Yille  de  Reims  :  nous  laissons  suhsisier  la  note  préli- 
minaire de  l'annaliste.  ^_^_^_^ 

«  Il  se  trouve  plusieurs  sentences  arbitralles  de  cette  façon,  et 
selon  la  gravité  du  délit,  on  condamnoit  les  délinquans  à  longs 
voyages  et  pour  longtemps.  Aucuns  ont  été  envoies  à  Toulouse 
que  Ton  appelle  la  Gaillarde^  pour  six  mois  ;  comme  il  se  voit  par 
une  lettre  réquisitoire  cy  après  transcritte  ;  autres  à  Marseille 
pour  quinze  jours,  autres  à  Boulogne  pour  quinze  jours,  et  ne 
se  trouve  pas  que  par  lesdittes  sentencesi  la  qualité  du  délit  soît 
exprimée.  » 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  vetront  et  orront ,  leê 
eschevins  de  Reims,  salut  :  sçachent  tuit  que  comme  Philippe 
Noël  aytété  condamné  par  sentence  arbitrelle  à  aller,  en  nom 
d'amandci  à  la  mère  ou  cathédrale  église  de  la  ville  et  cité  de 
Toulouse-la-Gaillatde,  et  en  ladicte  ville  demeurer  demi-an  con- 
tinu, sans  départir,  et  rapporter  lettre  que  ainsy  y  ait  été,  et  fait 
la  résidence  par  le  tcms  dessus  dit  ;  et  il  soit  ainsy  que  le  dict 
Philippe  Noël  porteur  de  ses  lettres  soit  parly  pour  aller  au  lieu 
dessus  dict,  faire  et  accomplir  son  dict  voiage  ;  nous  par  la 
teneur  de  ses  présentes  signifions  que  ledit  Philippe  est  né  et 
procréé  de  laditte  ville  et  cité  de  Reims,  preud*hom  me,  de  bonne 
famé ,  de  bonne  vie ,  renommée  et  honnête  conversation  »  et 
que  pour  la  cause  dessus  dicte  tant  seulement  va  en  ladicte . 
ville  de  Toulouse-Ia-Gaillarde,  estre  et  faire  résidence  par  le  tems 
dessus  dict,  sy  prions  et  supplions  à  tous  officiers  de  justice  et 
autres  à  qu'il  poura  appartenir  que  ledit  Philippe  fassent  et 
laissent  paisiblement  passer  et  repasser  par  leurs  lieux ,  juris«> 
dictions  et  destroits,  et  lui  laissent  faire  sa  dèmourance  ou  rési* 
dence  en  laditte  ville  par  le  temps  dessus  dit  sans  luy  travailler, 
molester  ou  empeschier^en  corps  ne  biens  en  aucune  manière  au 
contrairei  et  en  veuillez  autretant  faire  comme  tous  voudriez  que 


nous  fdsmons  pour  tous  en  td  cas  ou  semblable  ûu  plus  grand, 
laquelle  chose  nous  ferions  volenliers  se  requis  en  estions.  En 
tesmoîng  de  ce  nous  avons  scellé  ces  présentes  du  scel  de  nostre 
eschcTÎnage  de  Reims  qui  furent  faites  l'an  de  grAce  1369. 
Le  pénultième  ou  devant  dernier  jour  du  mois  de  janvier»  scellé 
du  grand  scel  dudit  echevinage. 


sBsa 


IX.— DOCUM BNTS  POUR  SERTIR  A  L^HISTOIRfi  DE  LA 

SAINT*  BARTHELEMY. 

pouRsurrBS  de  la  maison  de  lorraine  contre  l'amiral  oolionv 

A  propos  du  MBORTRB  du  duc  de  QUISB. 

Nos  lecteurs  ne  se  méprennent  point  sur  les  motifs  qui  nous  font 
iosûter  sor  la  procédure  intentée  par  la  maison  de  Guise  ft  la  mai* 
son  de  Qiasiillon.  On  croit  généralement  que  celle  procédure  fût 
Sfisonpie  dès  l'origine,  par  Te  commandement  de  Charles  I\  et  le  soin 
fse  prit  Caiberine  de  Médicis  de  rapprocher  les  parties,  et  d'obtenir 
de  chacun  des  inléressés  la  promesse  de  vivre  en  paix  et  parfaite  in* 
telligence.  Mais  celte  triste  affaire  fut  la  préoccupaUon  de  toule  la 
vie  du  malheureux  Charles  IX.  Les  écrits,' les  signatures,  les  pro- 
messes  mutoelles,  B*échangeoienl  efTectivement  par  l'ordre  et  sous  les 
yeux  du  Roi;  mais  aucune  sincérité  ne  présidoit  à  ces  réconcilia** 
lions,  et  à  peine  sortis  du  cabinet ,  les  menaces  et  les  provocaiious 
se  renouvdoient  plus  amères  que  jamais.  Les  pièces  dont  se  compo- 
soil  la  procédure  évoquée  au  conseil  du  Roi,  s'arrêtent  à  l'arrêt  du 
29  janvier  1666,  qui  reconnoit  et  proclame  l'innocence  de  l'amiral. 
Mats  cet  arrêt  ne  devoit  rien  changer  aux  destinées  :  la  mort  de 
Pamlrat  avoit  été  Jurée ,  Il  fallolt  qu'elle  s'obtint  par  la  Justice ,  par 
k  sort  des  armes  ou  par  l'assassinat.  La  Justice  on  l'avoit  sollicitée  en 
vain  :  on  sait  que  la  fortune  des  batailles  ne  répondit  pas  non  plus 
à  ce  qu'on  espéroit  d'elle  ;  il  ne  resloit  plus  dés  lors  que  l'arme  du 
Bieartre  et  de  l'assassinat.  On  devoil  d'autant  moins  reculer  à  l'em- 
ployer qu'on  n*y  voyoit  qu'une  repréi^ille.  et  l'application  de  la  loi  du 
talion. —  .Nou^  prions  le  lecteur  de  parcourir  avec  résignation  la  série 
des  documents  que  nous  indiquons  ici  ou  que  nous  mêlions  sous  ses 
yenx  in  extenso  :  dans  notre  opinion ,  c'est  là  qu*est  tout  entière  la 
^aesUon  de  la  Saint-Barthélémy. 
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2i.  —  1563,  8  Décembre. --kuive  requeste  présentée  au  Roy 
par  ladite  dame  de  Guyse,  tendant  à  fin  de  faire  cesser  ladite  in- 
terdiction faicle  en  ladite  cour,  et  Tarrét  sur  icelle,  du  S  dé- 
cembre 1563.  ^  Coiié  0. 

C'est  rers  celle  époque  que  rcvcnoîl  du  concile  de  Trente,  le  car- 
dinal de  Lorraine  dont  la  vie  avoit  été  jusques-là  si  étroitement  liée 
à  celle  de  son  frère  le  duc  de  Guise.  Il  rapporloit  d'Italie  l'ardent 
désir  de  venger  la  mort  de  François  de  Lorraine,  Morvilîiers,  évéque 
d'Orléans,  donne  en  ces  termes  à  son  neveu  l'évèque  de  Rennes,  les 
noutelles  du  jour:  «  M.  le  cardinal  de  Lorraine  comme  avez  pu  en* 
tendre  est  arrivé  en  sa  maison  de  Vie  et  a  escrit  à  la  Reyne  que  si  le 
Roy  et  elle  ne  s'acheminent  bientost  en  Lorraine,  il  leur  viendra  baiser 
les  mains ,  désirant  leur  rendre  compte  de  tout  son  voyage ,  mesme 
de  la  conclusion  du  concile  dont  il  se  loue  fort...  Le  Roy  et  la  Reyne 
sont  toujours  en  peine  pour  les  discords  de  messeigneurs  de  Guise  et 
M.  l'amiral  ;  la  cause  ne  trouve  point  déjuges,  ledit  sieur  amiral  ré- 
cuse tous  les  parlemensi  les  autres  le  grand  conseil.  Tout  le  conseil 
du  Roy  hormis  quatre  ou  cinq  demeurent  récusez  d'une  part  ou 
d'autre.  La  dessus  vous  pouvez  penser  comme  la  Reyne  se  trouve 
empeschée.  »    (^MorviUiers,  à  Vév,  de  Rennes ,  du  26  déc,  1563.) 

22;  —  1563,  27  décembre.  —  Autre  requeste  présentée  par 
icelluy  sieur  amyral,  le  27*  de  déc.  1563,  tendant  à  ce  qu'il  ne 
soit  distrait  de  la  jurisdiction  du  grand  conseiL  —  Cotlé  R. 

« 

Perrennol  Chantonnay,  l'ambassadeur  d'Espagne,  qui  suivant  son 
rMe,  envenime  toutes  les  questions,  écrit  à  son  ministre: 

«  Je  vous  envoyé  la  copie  d'une  requeste  présentée  par  l'admirai, 
lequel  au  lieu  de  se  justiHer,  entend  de  charger  monseigneur  de  Guy  se 
delTunct  ;  c'est  ce  que  Ton  dict  communément  que  le  battu  paye  ra- 
mende...  Le  Roy  très-chrestien  a  prins  un  expédient  comme  il  est 
apparant,  par  ladvis  du  connestable;  prétendant  assopir  cecy  :  à 
quoy  la  Reyne  n'aura  pas  été  difDcile  à  persuader  ;  car  quoy  qu'il  en 
soit,  elle  favorise  les  Chastillons,  et  eulx  s'en  trouvent  si  forts  et  de 
leur  suyte  aussi ,  que  à  chaque  coup  que  la  Reyne  leur  veult  parler, 
contre  leur  grez,  ils  lui  objectent  qu'elle  scayt  bien  qui  leur  a  com- 
mandé ce  qu*ils  ont  fait  ;  et  croy  qu'à  la  longue  elle  les  craindra. 
Dieu  veuille  qu'elle  n'aye  le  mal  premier  que  la  peur.  » 

{Chant,  n  janvier  \m.) 

25.  —  1563,  3*  de  janvier.  —  Autre  requeste  présentée  par 
ladite  dame  de  Guise,  le  3'  jour  de  janvier  1563,  par  laquelle 
elle  conclue  qu'il  plaise  au  Roy  et  à  la  Reyne  seule ,  juger  et 
décider  prompteraent  la  fin  de  non  recevoir  qu'eUe  prétend  avoir 
été  mise  en  avant  par  ledit  sieur  Amyral.  ^  Collé  S. 
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24.  —  1553 ,  5  janvier.  —  L'arrest  par  ledit  seigneor  en 
son  conseil  par  lequel  il  retient  à  soy  la  connoissance  dudict 
faict,  la  poursuite  duquel  il  met  en  surcéance  pour  le  temps 
et  terme  de  trois  ans.  —  Cotlé  T. 

A  la  snilc  de  cet  arrêt,  le  Roi  réunit  dans  son  conseil,  les  deux 
maisons  ennemies  et  les  contraint  à  une  réconciliation,  que  chaque 
membre  accepte  ostensiblement;  ainsi  que  rétablissent  les  pièces 
ci  après  : 

25.  —  1563,  du  5  février.  —  Les  promesses  de  MM.  de 
Cuise  et  de  Chastillon,  du  5  février  1543  ^  de  n'attempter  réci- 
proquement les  ungs  contre  les  autres.  —  Cotés  X 

Noos  donnerons  ici  les  premiers  engagements  pris  sous  la  dictée 
du  Roi,  par  ceux  de  la  maison  de  Lorraine,  Tis-à-ris  ceux  de  Chas- 
tillon, et  la  pareille  promesse  de  l'amiral  et  de  son  frère  Dandelot, 
¥is-à-?is  ceux  des  princes  Lorrains. 

«  Nous,  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  Claude  de  Lorraine, 
doc  d'Aumale,  et  René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf ,  prometons 
an  Roy  notre  souverain  seigneur  ;  sur  nos  Vyes  et  honneurs,  que  par 
nous,  ne  de  notre  part,  ne  sera  fait,  entrepris  et  attenté  directement 
De  indirectement  aucune  chose,  de  fait  ne  de  parolle,  contre  les  per- 
sonnes vye  et  honneur  des  sieurs  de  Chastillon,  amyral  de  France 
et  Dandeiot,  collonnel  des  gens  de  pied  de  ce  royanme,  leur  frère, 
enfans  et  aujtres  de  ladite  maison  et  nom  de  Chastillon;  ayant  à  cet 
ethi  recen  et  accepté,  recevons  et  acceptons  le  commandement  qu'il 
a  pleo  à  Sa  Majesté  nous  en  faire  ce  jourd'huy  verbalement.  I^- 
qiH  noos  promectons  observer  sincèrement,  inviolablement  et  de 
bonne  foy  comme  très-humbles  et  très-obéissanssubjects  et  serviteurs 
de  sa  dite  Majesté.  En  témoing  de  quoy,  nous  avons  signé  la  pré- 
sente de  nos  seings,  à  Paris,  ce  ô«  de  janvier  1563.  —  Henry  de  Lor- 
raine ^  Claude  de  Lorraine,  René  de  Lorraine. 

Noos,  Gaspard  de  Collîgny,  amyral  de  France  et  François  de  Col- 
ligoy,  sieur  d'Andelot,  collonel  des  gens  de  pied  francois,  promet- 
tons au  Roy,  notre  souverain  seignepr,  sur  nos  vies  et  honneur,  que 
par  nous,  ne  de  notre  part,nesera  fait,  entrepreins,ne  actenté  directe- 
ment ne  indirectement,  aucune  chose  de  faict,  ne  de  parolle,  contre  les 
personnes  vies  et  honneurs  de  Messeigneurs  les  ducs  de  Guise,  d'Au« 
malle,  marquis  d'Elbeuf,  leurs  fils,  nepveux  et  leurs  parents  du  nom 
et  de  ladite  maison  de  Guise,  ayant  à  cest  effect  receu  et  accepté, 
recevons  et  acceptons  le  commandement  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
noos  en  faire  ce  jourd'huy  verballement.  Lequel  nous  promectons 
observer  sincèrement ,  inviolablement  et  de  bonne  foy  comme  très- 
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hamblea  et  Irès^obéusans  subjects  et  senritears  de  sa  dite  Majjesté. 
En  témoiog  de  quoy  noas  avons  signé  la  présente  de  nos  seings. 
A  Paris,  ce  6«  de  janvier  1563  :  de  Coulligny^  —  de  CoulUgny. 

Vers  celte  époi|ue,  le  12  janvier,  la  Reine  mère,  nui  savoit  que 
la  maison  éc  Guise  n'éloU  pas  seule  à  désirer  la  condamnation  de 
l'amiral,  écrivoil  en  ces  termes  à  l'évéque  de  Rennes  : 

« .  ^  Sera  seulement  c^.  mot  de  lettre  pour  vous  dire  qu^après  plu- 
sieurs requestes  proposées,  tant  par  ma  cousine  la  duchesse  de  Guise 
que  parle  sieur  de  Cliastillon.  admirai  de  France,  sur  le  faict  de  leur 
ditTérend,  et  inflnies  récusations  poposées  par  les  uns  et  les  autres, 
tant  contre  les  cours  de  parlement  de  ce  royaume ,  que  contre  le 

§rand  conseil,  el  mesme  contre  les  premiers  et  principaux  du  conseil 
u  Roi,  mondit  S.  et  fils,  teilemenl  qu'il  se  peut  dire  que  luy  et  moy 
estions  demeurez  tous  seuls  pour  leur  faire  droit  sur  leurs  dites  re- 
questes el  différend  :  le  Roy,  mondil  sieur  el  fils,  a  été  contralnct  pour 
le  poids  et  importance  de  l'affaire  de  retenir  à  luy  el  à  sa  personne, 
la  connoissance  dudit  diff*érend  et  de  le  tenir  en  estai,  suspens  et 
surséanca  pour  le  temps  el  terme  de  trois  ans,  ou  tel  autre  temps 
qu'il  luy  plaira,  selon  que  ses  aff'aires  le  pourront  porter.  Et  pour 
ce  que  je  ne  fais  point  de  double  qu'il  n'y  ail  infinies  personnes  qui 
discourent,  escrivent  et  donnent  avis  de  cet  arresl  en  toutes  parts  , 
mais  la  plupart  bors  de  la  vérité,  les  uns  pour  ne  l'avoir  enlendu 
9u'à  demy,  et  les  autres  pour  servir  à  la  diversité  de  leurs  passions, 
je  me  suis  advisée  de  vous  envoyer  un  discours  de  tout  ce  qui  s  est 
passé  au  faict  dudit  diff'érend,  depuis  le  premier  jour  que  la  justice 
en  a  esté  demandée  et  ouverte ,  Jusques  a  la  date  dudil  arrest,  affiu 
que  vous  ayez  moyen  d'en  faire  entendre  la  vérité  à  l'empereur  et 
au  roy  des  Romains ,  mes  bons  frères  \  el  s'ils  avoient  été  abreuvez 
de  particularitez  contraires  au  contenu  dudit  discours,  vous  leur  lirlei 
tout  ce  qu'il  s'en  pourrolt  estre  imprimé  de  mauvaise  opinion,  et 
par  ce  moyen  leur  fassiez  conncstre  de  quel  pied  el  aff*ection  mar- 
chent ceux  qui  pour  desfavoriser  nos  actions  ne  craignent  point  de 
leur  en  déguisier  le  plus  qu'ils  peuvent  la  vérité  :  m'asseurant  que 
celui  dont  je  vous  ay  eserit  par  ma  lettre  du  12  ((.hanlonnay« 
ambassadeur  d'Espagne),  n'aura  rien  oublié  de  son  artifice  accous- 
tumé  sur  une  telle  occasion,  et  je  seray  toujours  bien  ayse  de  vous 
pouvoir  donner  de  quoy  le  faire  paroistre  tel  qu'il  est.  » 

26.  —  1564,  9  janvier.  —  Bref  discours  de  tout  ce  qui  a 
été  nëgolié  pour  la  querelle  qui  est  entre  les  maisons  de  Guise 
et  de  CbastilloQ,  depuis  Tédit  de  pacification  des  troubles  na* 
goères  survenus  en  ce  royaulme ,  jusques  au  8*  jour  de  jan- 
vier 1563  (1564/.  (Jfôiw,  de  Condé,  t.  5,  p.  17.) 

Nonobstant  l'Intervention  royale,  les  effbrts  de  la  Reine-mère,  el 
les  engagements  signés  des  parties ,  l'animosilé  continue  à  r    ner 
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entre  elks  :  d'ailieare  le»  trois  années  de  sorséance  sont  expirées, 
et  les  poursBites  recommencent  de  la  part  de  la  maison  de  Lorraine. . 
Le  gouvemement  essaie  d*étouffer  à  jamais  la  querelle  par  de  noa- 
Tcaux  actes  publics. 

27.  —  1565,  12  janvier.  -^  Acte  contenant  la  déclaration 
que  S.  M.  a  falot  à  Mess,  de  Guise  et  à  mon  dit  sieur  Tamyral  que 
son  intention  estoit  de  mettre  une  bonne  fin  au  différend  dudit 
homicide,  et  delfense  à  chacune  des  deux  maisons  de  n*attempter 
ancune  chose,  Tune  à  rencontre  de  Vautre.  -—  Coité  Y. 

Par  saite  de  ces  nouveaux  ordres,  un  noureau  semblant  de  re* 
concilialioa  a  lieu  et  les  parties  adverses  réitèrent  leur  mutuelle 
promesse. 

S8.  —  Les  actes  et  promesses, bailliés  par  chacun  d'eux,  de 
n'entreprendre  aucune  chose  les  ungscontrelesautres. — CoiiésZ, 

Voici  quelques-unes  des  nouvelles  promesses  échangées  par  les 
parties.  On  verra  que  les  termes  restent  les  mêmes  et  que  la  sincérité, 
la  bonne  foi  n'y  ont  pas  plus  de  part  qu'aux  protestations  précédentes. 

«  Nous  Charles,  cardinal  de  Lorraine  et  Anne  d'Est,  duchesse  douai- 
rière de  Guyse,  promettons  au  Roy  notre  souverain  seigneur ,  pour 
nous  et  les  enfans  de  feu  Monsieur  le  duc  de  Guyse,  noire  rrère 
et  raary,  sur  nos  vyes  et  honneurs,  que  par  nous  ne  de  notre  part 
et  desdits  enfans ,  ne  sera  fait  eniri'preins  ne  attenté  directement  ou 
indirectement  aucune  chose,  de  faict  ne  de  parolle ,  contre  les  per- 
sonnes vye  et  honneurs  de  Monsieur  le  cardinal  de  Cbastilion,  messire 
Odft  de  Collrgny,  seigneur  de  Cliastiilon,  Gaspart  de  Colligny;  ad- 
mirai de  France,  et  François  de  CoUigny,  seigneur  d'Andelot,  col- 
lonel  des  gens  de  pied  dé  ce  royaulme ,  leurs  enfans  et  aultres  de 
ladilte  maison  et  nom  de  Colligny.  Lesquels  nous  prenons  en  notre 
garde,  ayant  à  eest  effet,  èsdits  noms  receu,  et  accepté,  recepvons  et 
aicceptons  le  commandement  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  en  faire 
ce  jourd'bnl  verbalement,  lequel  nous  promettons  observer  sincère- 
ment, inviolablement  et  de  bonne  foy,  en  tesmoing  de  ce  nous  avons 
signé  la  présente  de  nos  seings.  A  Mollins,  le  xii«  janvier  1565. 

CÂRunvAL  DE  Lorraine,  —  An^E  d'Est. 

«  Noos  Claude  Lorraine,  duc  d'Anmalle,  pair  de  France,  promectons 
nRoy  notre  souverain  seigneur,  sur  notre  vie  et  honni ur,  que  par 
BOUS,  ne  de  nostre  part,  ne  sera  fait,  entrepris,  ne  attenté  directe* 
lement  ne  indirectement,  aulcune  chose  de  faict  ne  de  parolle,  contre 
les  personnes,  vie  et  honneur  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Chas- 
tillon,  messire  Odel  de  Colligny,  du  sieur  de  Chastillon,  Gaspard  de 
û^UIgny,  amiral  de  France  et  François  de  Colligny,  seigneur  d'An- 
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delot ,  collonnd  des  gens  de  pied  de  ce  royanme ,  leurs  enfans  et 
auUres  de  ladite  maison  en  nom  de  Colliçny.  Lesquels  nous  prenons 
en  nostre  garde,  ayant  à  cest  effect,  esditsnoms,  receu  et  accepté, 
recevons  et  acceptons  le  commandement  qu'il  a  ()leu  à  Sa  Majesté 
nous  en  faire*  lequel  nous  promeclons  observer  inviolablement  et 
de  bonne  foy.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  la  présente  de 
nostre  seing.  Fait  à  Annet,  le  xix®  jour  de  janvier,  l'an  mil  cinq  cent 
soixante-cinq.  Claude. 

«Nous  Françoys  de  Golligny,  sieur  d'Andelot,  collonnel  des  gens 
de  pied  françoys,  promettons  au  Roy  notre  souverain  seigneur,  sur 
notre  vye  et  uonneur  que  par  nous,  ne  de  notre  part,  ne  sera  faict  en- 
treprins  ne  attenté  directement  ne  indirectement  aucune  chose  de 
faict  ne  de  parolle  contre  les  personn^  vye  et  honneur  de  messires 
les  cardinaulx  de  Lorraine  et  de  Guy^,  d'ucz  de  Guvse,  d'Aumalle, 
marquis  d'Elbeuf,  leurs  enffans,  nepveux  et  parensdu  nom  et  de  la- 
dite maison  de  Guyse.  Lesquels  nous  prenons  en  notre  garde,  ayant 
à  cest  effet,  èsdits  noms,  receu  et  accepté,  recevons  et  acceptons  le 
commandement  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  en  faire,  lequel  nous 

Êroipectons  observer  sincèrement ,  inviolablement  et  de  bonne  foy. 
n  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  la  présente  de  notre  seing.  Le 
dix-neuvième  jour  de  janvier  1566.  F.  de  Collighy. 

A  quelques  jours  de  là,  la  duchesse  de  Guise,  poussée  par  les  siens, 
renouvelle  toutes  ses  instances.  Voici  la  nouvelle  requête  qu'elle 
adresse  au  Roi  : 

29. — Nouvelle  requeste  au  Roy,  de  H"*  la  duchesse  de  Guise, 
du  26  janvier  1566. 

Au  Roy. 

Supplye  très-humblement  la  duchesse  de  Guyse ,  tutrice  ordonnée 
par  votre  majesté  des  enffans  d'elle  et  de  feu  [^^  duc  de  Guise ,  en 
son  vivant  pair  et  grand  maistre  de  France  :  comme  elle  vous  ayt  sou- 
ventes  foys  et  instamment  poursuivi  de  luy  faire  raison  et  justice  de 
l'homicide  proditoirement  et  inhumainement  commis  en  la  personne 
dudit  feu  duc  de  Guise,  estant  lors  vostre  lieutenant  es  votre  armée, 
contre  tous  ceulx  qui  s'en  trouveroient  chargés  et  coulpables,  com- 
plices et  parlicipans,  par  commandement,  mandement,  conseil,  confort 
et  ayde;  et  que  pour  cet  effect  il  vous  pleust  de  ordonner  que  ladite 
suppliante  se  peust  pourveoyr  en  vostre  court  de  parlement  à  Paris, 
à  laquelle  et  non  autre,  selon  les  lois  et  ordonnances  de  vostre 
royaulme,  appartient  la  cognoissance  de  celte  cause,  et  de  tout  ce  qui 
en  dépend  comme  estant  la  court  des  pairs.  Ce  considéré,  Sire,  il  vous 
plaise,  rendant  justice  à  ladite  suppliante,  comme  votre  intention  est 
et  a  toujours  esté  de  la  luy  rendre ,  ordonner  et  permectre  à  ladite 
suppliante  de  faire  poursuite  de  ce  que  dessus  contre  tous  ceux  qui  se 
trouveroient  chargez  et  coupables,  en  vostre  court  de  parlement  et  y 
faire  porter  et  envoyer  toutes  les  pièces;  et  tous  pardevant  vous  qui 
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peurent  serrir  à  ladite  suppliante,  à  la  ponrsaite  qu'elle  Tent  et  en- 
teod  faire  en  toute  dilligence,  et  qu'il  soit  cogneu  à  ung  chacun 
«ra*eile  s'est  mise  tolalleoient  au  debveoir  qu'elle  estoyt  et  est  tenue 
de  faire:  et  ladite  suppliante  priera  Diea  pour  votre  noble  postérité 
et  santé.  Ahiib  d'Est. 

L'affaire  ainsi  remise  au  rôle,  comme  il  se  dit  en  matière  de  pro- 
cédure, les  mêmci  résistances  se  manifestèrent  de  la  part  du  gou- 
Temement.  A  la  suite  de  la  requête  de  la  duchesse  de  Guise  on  trouve 
écrit: 

«  Le  Roy  a  reténu  et  retient  à  Iny  et  à  son  conseil  la  cognoissance 
de  ceste  matière,  pour,  après  avoir  le  tout  veu  en  son  ait  conseil, 
foire  droit  à  ladite  supplianli,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison.  FaicI 
audit  conseil  tenu  à  Moulins,  le  xxvi*  jour  de  janvier  1566. 

Delaubespine. 

Cette  fois  ci,  croyant  en  finir,  le  Roi  enjoignit  lui-même  à  son 
conseil  privé  d'examiner  à  nouveau  TaHkire  et  de  rendre  enfin  son 
arrêt  d^nitif  et  sans  appel,  ce  qui  eut  lieu. 

30.  •—  1565,  29  janvier.  —  L'arrest  et  déclaration  d'inno- 
cence dudit  sieur  amiral,  prononcé  en  conseil  privé  dudit  sei- 
gneur, le  29*  dudit  mois  de  janvier  audit  an.  —  Cotté  BB. 

Bmslart  dans  son  Journal^  rend  compte  en  ces  termes  de  la  dé* 
dsion  du  Conseil  :  - 

«  Le  vingt-neufiesme  jour  de  janvier  (1565  lis.  1566)  après-disner, 
an  conseil  privé  du  Roy,  on  besongna  au  jugement  de  Monsieur  Tad- 
miral,  sur  ce  que  Poltrot  l'avoit  chargé  du  mandement  delà  mort  de  feu 
Monseigneur  le  duc  de  Guise.  Auparavant  que  d'opiner,  Monsieur  l'ad- 
mirai mandé  par  le  Roy,  fut  interrogé  par  luy-mesme  sur  la  charge 
dndil  Poltrot,  lequel  dit  en  présence  de  toute  la  compagnie ,  qu'il 
B*avoit  faict,  ni  faict  faire  l'homicide,  et  qu'il  ne  l'avoit  approuvé  ni 
approuvoit:  et  qui  voudroit  dire  et  sonstenir  le  contraire,  il  auroit 
menty  et  lui  offroit  le  combat.— La  matière  mise  en  délibération,  par 
l'advisde  toute  la  compagnie,  sans  aucun  contredit,  s'est  trouvé  qu'il 
n'y  aToit  aucune  charge  contre  ledit  sieur  amiral  pour  le  pouvoir 
condamner,  que  la  poursuitte  que  faisoit  et  avoit  faicte  Madame  de 
Guise,  estoit  louable  pour  son  devoir  et  acquit  ;  mais  que  le  Roy  deb- 
voit  déclarer  ledit  sieur  admirai,  innocent  et  suffisamment  déchargé 
et  purgé  du  cas  dont  Poltrot  l'avoit  chargé  ;  et  imposer  silence  à  son 
procureur  général  pour  raison  de  ce,  et  enjoindre  aux  parties  vivre 
eo  paix  et  amitié,  avec  deffenses  de  ne  faire  aucunes  assemblées,  ni 
porter  armes  deflendues  par  les  ordonnances,  sur  peine  de  confisca- 
tion de  corps  et  de  biens ,  qui  seront  acquis  inséparablement  à  la 
eanronne  en  cas  de  contravention,  avec  delfenses  de  ne  disputer  ni 
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réToqaèr  en  doute  le  jn^pement  el  arrest  donnés,  snr  peine  de  crime 
de  lèze-Mau^té.  Et  ainsi  fut  prononcé  surrle-chjimp  par  le  Roy.  » — 
Quelques^jins;  ajoute  TanuaHste,  espéroient  que  ce  jugement  bien  en- 
tretenu scroit  cause  de  faire  pacifier  les  troubles  et  faire  Tivre  le 
peuple  en  paix*  »  {Journal  de  Bruslart.) 

SI.  —  Ung  discours  de  toutes  les  procédures,  instances  et 
arrests  cy-dessus  mentionnez.  —  Cotés  F. 

L'arrêt  de  Moulins  rendu,  et  la  publicité  donnée  à  la  procédure,  on 
dut  croire  à  toute  cessation  d'hostilités  et  de  récrimioations.  Mais 
l'intérêt  du  Roi,  des  affaires  publiques  et  du  repos  de  TÉlat  n'étoit 
point  ce  qui  guldoil  en  ceci  la  maison  deflLorraine ,  et  le  pacte  san- 
glant subsistoit  dans  son  entier.  Au  sortir  de  la  salle  du  conseil  où  le 
cardinal  de  Lorraine  el  l'amiral  Coligny  s'étoient  embrassés ,  et  où 
Tainé  des  enfants  du  duo  de  Guise,  Henri  de  Lorraine  aYolt  refusé 
de  presser  la  main  de  l'amiral,  Claude,  due  d'Aumale  s'étolt  écrié  en 
apostrophant  l'amiral  :  «  Ne  suis  participant  en  tout  ceci  l  je  te  défie 
toi  et  les  tiens,  pour  venger  la  mort  de  mon  père  > —  On  avolt  cru 
désarmer  les  haines  par  cet  arrêt  et  l'édit  de  pacification  qui  l'avoit 
accompagné;  à  quelques  jours  de  %w  rallumoit  la  troisième  guerre 
civile,  où  dans  l'espérance  des  partis,  chaque  adversaire  devoit  trou- 
ver son  tombeau.  On  en  connoil  les  phases  diverses.  Pendant  les 
pourparlers  qui  précédèrent  la  petite  paix  de  Longjumeau,  nous 
trouvons  entre  autres  documents  attestant  l'état  permanent  de  baine 
et  d'hostilité  des  deux  maisons  rivales,  la  lettre  suivante  du  cardinal 
de  Chaslillon,  qui  nous  semble  pouvoir  prendre  ici  sa  place. 

LE   CARDIIf  AL  DE  CRÀSTILLOIT  A  LA  RBYIVB-HÉRB. 

Madame,  vous  serez  présentement  bien  informée  comme  toutes 
clioses  se  sont  icy  passées  entre  ces  dél^ués  du  Roy  et  vous*  et  ceulx 
qui  ont  esté  députez  de  la  part  de  M.  le  prince  de  Condé  et  de  ceulx 
de  sa  compagnie,  pour  venir  entendre  et  recevoir  les  commandements 
de  vos  majestez,  ainsi  que  MM.  le  duc  de  Montmorency  el  de  Mor- 
villiers.  vous  pourront  faire  entendre  bien  au  long,  lesquds  j'ay  prié. 
Madame,  de  vouloir  rendre  bon  témoignage  et  asseure  comme  nous 
n'avons  d'auUre  désir  ni  intention  que  de  rendre  toute  obéissance 
si^elion  et  fidèle  servitude  au  Roy  et  à  vous  particulièrement,  et  vous 
faire  paroistre  que  nous  nous  sommes  entièrement  vouez  el  dédiez 
toute  notre  vie  à  faire  très- humble  service  à  voslre  majesté,  laquelle 
je  supplie  très-humblement  ne  vouloir  adjouster  foy  aux  desfiances 
et  soubsons  que  aucims  vous  veulent  imprimer  contre  mes  frères  et 
moy  pour  nous  i^rivcr  de  votre  bonne  grâce  et  empescher  le  bien  de 
la  piaiXy  mais  croire  lesdils  seigneurs  de  ce  qu'ils  vous  diront  Ae  ma 
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iwrt  en  semblable,  toololr  receroir  mes  très-hnmbles  recommanda- 
tions que  je  présente  à  voire  majesté,  laquelle  je  sapplle  Notre  Sei- 
ffoeur,  eoRserrer  Madame  en  irès-pariaicte  santé  avec  accroissement 
de  toute  prospérité.  De  Longjumeau ,  ce  4  mars  1568«  Yostre  lrès« 
humble  et  tre^obéissaut  subjecl  el  serviteur, 

Le  CÀRDinAL  DE  Ghastilloti. 

La  paix  plâtrée  de  Longjumeau  n'eut  point  de  durée  :  la  troisième 
guerre  civile  recommence,  où  périt  assassiné  le  rebelle  et  vaillant 
Condé.  Maintenant  se  précipitent  les  péripéties.  L'amiral  qui  sait  les 
implacables  ennemis  qu'il  a  près  du  Roi,  maintient  sous  les  armes  le 
parti  huguenot.  11  donne  un  successeur  à  Condé  dans  la  personne 
du  jeune  Henri  de  Navarr^v  alors  âgé  de  seixe  ans ,  et  sous  le  nom 
duquel  il  organise  une  nouvelle  campagne.  Colîgny  que  poursuit  la 
haine  de  la  maison  de  Lorraine* est  décrété  de  prise  de  corps,  et  le 
13  sept  1569,  intervient  un  arrêt  du  parlement  qui  déclare  :  Gaspard 
de  Colîgny,  seigneur  de  Chaslillon,  admirai  de  France  et  de  Bretagne, 
criminel  de  lèze-majesté  au  premier  chefi  perturbateur  et  violateur 
de  paix,  ennemi  du  repos,  tranquillité  et  seureté  publique,  chefprin* 
cipal  autbeur  et  conducteur  de  rébellion,  conspiration  el  conjuration; 
prive  ledit  de  Colligny  de  tous  honneurs ,  estais,  ofGces  el  dignités, 
le  condamne  à  estre  pendu  et  eslranglé  à  une  potence  qui  pour  ce 
ùÀre  sera  mise  et  dressée  en  la  place  de  Grève,  devant  THostel  de  ville 
de  Paris,  son  corps  mort,  illec  demeurer  pendu  l'espace  de  vingt-quatre 
heures,  après  porté  et  pendu  au  gibet  de  Montfaucon,  etc.,  -  le- 
quel arrest  reçut  son  exécution  le  27  dumême  mois,  «  et  fut  ledit  ami- 
ral pendu  en  figure  devant  rHoslel  de  ville  et  une  effigie  en  bosse 
fiicte  au  naturel,  portée  à  Montfaucon.  » 

Cette  exécution  figurée  qui  façonnoit  le  penple  de  Paris  à  Fidée 
d*une  prochaine  réalité,  n'empêche  pas  l'amiral  de  tenter  à  nouveau 
le  sort  des  combats.  La  bataille  de  Moncontour  (3t>ctobre)>  paralyse 
encore  une  fois  ses  efforts  et  ceux  du  parti  prolestant  -,  alors  se  signe 
b  troisième  paix  plus  favorable  aux  huguenots  que  ne  pouvoient  Tes- 
pérer  ceux-ci  battus  successivement  à  Dreux,  à  Saint-Denis,  à 
Jamac  et  à  Moncontour. 

C'€st  que  las  el  ruiné,  le  pays  avoit  besoin  de  repos.  Il  vouloit  la 
paix,  mais  une  paix  réelle  et  sérieusement  cimentée.  Charles  IX  dé- 
sireux plus  que  personne  du  repos  que  tout  le  monde  souhaitoit 
olTril,  comme  gage  de  la  sincérité  de  ses  intentions,  la  main  de 
aa  propre  sœur  au  chef  des  huguenots,  à  Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Navarre.  La  ooneession  parut  excessive  el  bien  des  gens  y  virent 
un  piège,  uneatroce préméditation.  Cependant  n'y  avoit-il  pasqnelque 
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bonne  raison  à  ce  mariage  :  la  paix  rendue  à  l'État,  les  haines  assou- 
pies, les  passions  caimées?  Les  forces  nationales  désormais  unies 
contre  les  seuls  ennemis  du  dehors,  la  future  réunion  du  Béarn  et  de 
la  Navarre  à  la  couronne,  tels  éloient  quelques-uns  des  bienfaits  de 
cet  heureux  arrangement — Mais  que  devcnoilla  querelle  de  la  mafson 
de  Guise  et  l'amiral  Cbastillon  P  Le  Roi  y  pourvoyoR  itérativcment 
dans  la  mesure  de  son  bon  Touloir  et  de  son  autorité.  Retirés  à 
Reims,  et  presqu'en  défaveur,  les  princes  Lorrains  attendoient  la 
solution  des  pourparlers  pour  décider  leur  propre  attitude.  Défense 
leur  Tient  de  rien  entreprendre  contre  ceux  de  Chastillon.  Guise, 
d'Aumale  et  Mayenne  répondent  par  une  provocation  en  champ  clos  : 

«  Quant  à  ce  qui  touche  en  particulier  l'amiral,  »  porte  leur  réponse 
aux  ordres  du  Roi  (14  janvier  1672),  «  ils  ne  pensent  pas  que  si  ledit 
amiral  a  quelque  chose  à  leur  demander,  il  ne  le  demande  en  homme 
de  bien  et  de  seul  à  seul,  comme  de  leur  côté  ils  désireroient  le  faire  : 
suppliant  très-humblement  Sa  Majesté  de  trouver  cela  bon,  et  qu'il 
lui  plaise  défendre  aux  uns  et  aux  autres  d'employer  d'autres  moyens 
ni  voie.. .  étant  le  véritable  moyen  dont  les  hommes  de  bien  ont  tou- 
jours usé ,  (lue  les  prédécesseurs  de  S.  M.  ont  permis,  et  par  lequel 
jamais  il  n  est  advenu,  ni  ne  pouvoit  advenir  de  troubles  dans  ce 
royaume.  »  (Pap.  de  Simancas,  B.  41,  pièce  12.) 

On  le  voit,  la  question  entre  l'amiral  et  les  fils  de  la  victime  de 
Pollrot  étoit  toujours  au  même  point.  Après  dix  années  de  guerres 
civiles,  tant  de  morts  illustres  et  d'événements  divers ,  la  vengeance 
toujours  implacable  et  haletante,  requiert  et  poursuit  sa  proie.  Indi- 
gné d'une  résistance  qui  tient  en  péril  la  France  entière  et  remet 
tout  en  question,  Charles  IX.  exige  des  princes  Lorrains  une  renon- 
ciation formelle  et  complète  à  tout  projet  d'attentat  contre  l'amiral, 
et  pour  réponse  il  en  obtient  la  nouvelle  déclaration  que  Toici  : 

CERTIFFICÀTIOIf  DE  MESSIEURS  DE  Lk  MAISON  DE  CUISE. 

«  Nous  enflkns,  frère  et  nepveus  de  feu  Monsieur  le  duc  de  Guyse 
soubsignés,  certiffions  que  l'arrest  donné  par  le  Roy  en  son  conseil 
privé  à  Monsieur ,  le  xxix®  jour  de  janvier  mil  cinq  cent  soixante- 
six,  sur  le  malheureux  acte  advenu  de  la  mort  dudit  delTunct  notre 
père,  frère  et  oncle  à  la  descharge  de  Monsieur  l'admirai  nous  a  esté 
ce  jourdhui  signifOé  et  semblablement  la  déclaration  de  Sa  Majesté 
pour  l'observation  d'icelluy  faicte  à  Bloys ,  estant  en  sondit  conseil 
privé,  le  \xs\\^  jour  de  mars  dernier  passé  et  de  tout  baillé  copie 
signée  Pinard.  Et  ce  par  le  sieur  de  Nancay,  chevallier  de  l'ordre  et 
cappitayne  des  gardes  de  sa  dicte  majesté.  A  laquelle  promectons  de 
jamais  ne  contrevenir  auxdits  arrest  et  déclaration  directement  ou 
indirectement  sur  les  peines  y  contenues.  £n  tesmoing  de  ce  nous 
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avons  signé  ces  présentes  de  nos  mains  et  fait  sceller  des  cachets  de 
DOS  armes.  A.  Reims ,  le  douze  jour  de  may,  l'an  mil  cinq  cent 
soixanle  et  douze. 

C.  c/LR.  DB  Lorraine.  — Henry  de  Lorraine.  —  Cla^ude  de 
Lorraine.  —  Charles  de  Lorraine.  —  Lôys  de  Lorraine. 
—  Charles  de  Lorraine.  —  Charles  de  Lorraine. 
(OriginulavecsceauXy  bibl.  du  Louvre.) 

Le  lecteur  ne  manquera  pas.de  remarquer  la  date  de  cette  nourelle 
promesse  de  Henri  de  Lorraine  et  des  princes  ses  frères,  elle  est  du 
12  mai  1572,  à  sa?oir  trois  mois  et  dix  jours  avant  l'assassinat  de 
Coligny . 


X.    —    NOTES   ET   DOCUMENTS   HISTORIQUES  SUR 
GÙILHAUME   DE    l'oRT-SERIGNAN. 

Guilhanme  de  TOrt,  seigneur  de  Sérignan,  naquit  à  Béziers(Hé- 
ranlt),  Ters  l'année  1580.  Il  étoit  fils  de  Jean-François  de  TOrt-Sé- 
rignan,  et  de  Constance  de  Pogio;  et  il  épousa,  le  7  janvier  1601, 
Marie  Bonnet  de  Maureilhan.  De  lui  descend  la  famille  de  TOrt-Sé- 
rignan.  —  Jean-François  de  TOrt-Sérignan,  son  père,  s'étoil  dis- 
tingué en  1590,  au  siège  de  Quarante,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Montmorency,  et  a?oit  donné  à  Henri  IV  de  nombreuses  preuves  de 
dévouement.  En  récompense  de  ses  services,  nommé  d'abord  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d*armes  des  ordonnances  du  roi,  il  de- 
vint plus  tard  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie.  C'est  à  lui 
que  le  10  janvier  1592,  Henri  lY  écrivoit  en  ces  termes  : 

«  Mons  de  Sérignan, 
»  J'ay  donné  charge  au  S.  de  Maussac,  sindic  des  Estais  de 
mon  pals  de  Languedoc,  présent  porteur,  de  vous  dire  le  con- 
tentement que  j*ay  de  votre  dévotion  à  mon  service,  et  de  vous 
asseurer  de  la  recognoissance  que  je  suis  délibéré  de  vous  en 
faire  quand  l'occasion  s'en  présentera.  Je  vous  prie  donc  adjous- 
ter  foy  à  son  rapport  pour  ce  regard,  et  touchant  les  occurrences 
de  deçà,  desquelles  il  est  si  bien  informé  qu'il  n^est  nullement 
besoing  de  vous  en  faire  plus  longue  lettre.  Je  ne  vous  exhorteray 
point  de  persévérer  au  debvoir  que  vous  m'avez  jusques  à  pré« 
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sent  rendo,  m'assenraht  que  vous  y  estes  de  tous  mesines,  aultant 
dispose  que  je  sçaurois  désirer.  El  sur  ce  je  prie  Dieu  vous  tenir, 
Mons  de  Seriguau,  en.  sa  sainte  garde.  Escrit  au  camp  devant 
Rouen,  le  10"^'  jour  de  janvier  1592.  »  Hbnrt.  » 

Guilhaume  de  rOrt-Sérignan,  digne  fils  de  Jean-François,  obtint 
de  bonne  heure  le  grade  de  lieutenant  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers.  Par  commission  du  17  juin  1614,  il  fut  nommé  lieutenant  du 
roi  au  gouyernement  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Béziers.  Il  de- 
vint, le  30juln.l6lS,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevan-légers, 
qu'il  commanda  en  1621  et  1622,  aux  sièges  de  Montauban,  et  Mon- 
hurt,  à  celui  de  la  Rochelle  en  1627  et  1628,  et  à  la  conquête  de  la 
Savoie  en  1630.  En  vertu  d'une  commission  du  20  mars  1635,  il 
leva  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  dont  il  fut  mestre  de 
camp.  En  Tannée  1637,  Guilhaume  de  l*Ort-Sérignan  étoit  en 
Guyenne  avec  son  régiment,  lorsque  les  Espagnols  entreprirent,  vers 
la  fin  du  mois  d*août,  le  siège  de  Leucate.  Les  Espagnols  étoient  alors 
maîtres  du  Raussillon,  et  Leucate  étoit  la  seule  forteresse  qui  cou- 
vrit de  ce  côté  Narbonne  et  le  Languedoc.  Hercule  du  Barri,  com» 
mandant  du  fort,  n'avoit  avec  lui  que  quatre-vingts  hommes.  Le 
général  espagnol,  comlede  Serbellon,  l'attaque  à  la  tèle  de  quatorre 
mille  fantassins  et  deux  mille  chevaux,  environ.  Mais  Hercule  du 
Barri  défendit  le  fort  avec  tant  de  vigueur,  que  le  duc  d'Hailuln  eut 
le  temps  d'arriver  à  Leucate  avec  huit  cents  chevaux  et  dix  mille 
hommes  d'infanterie,  composée  en  grande  partie  de  milices  levées  à 
la  hftte  à  Béziers,  à  Narbonne,  à  Carcassonne,  à  Castres  et  à  Mont- 
pellier. 

Le  duc  d'Halluin  attaqua  les  Espagnols  dans  leurs  retranchements 
le  28  septembre  1637,  à  l'entrée  de  la  nuit.  Les  Espagnols  abandon- 
nèrent Jcur  camp,  leurs  munitions,  leur  artillerie  et  leurs  bagages. 
Ils  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  quatre  mille  morts  ou  blessés. 
Parmi  les  morts  étoient  donie  femmes.  Quelqu'un  ayant  demandé  à 
un  prisonnier  s*il  connaissoit  ces  femmes^  et  s'il  savoit  sous  quel 
capitaine  elles  servoient,  le  prisonnier  répondit  :  Dlgctn  que  ne  son 
mujeree  ;  mujeres  son  los  que  kttgeron.  —  Dites  que  ce  ne  sont  pat 
dts  femmes;  les  femmes  denotre  armée  soniceux  qui  ont  fui, 

Guilhaume  de  l'Ort-Sérlgnan,  à  la  tête  du  régiment,  de  son  nom, 
concourut  par  sa  valeur  au  gain  de  la  bataille  de  Leucale.  Du  Barri 
Saint-Âulnis^  fils  du  commandant  de  Leucate,  à  peine  âgé  de  vingt 
et  un  ans,  brave  parmi  les  braves,  se  chargea  de  l'atlaque  la  plus 
périlleuse  et  reçut  huit  blessures  dont  il  mourut  un  an  après.  Il  fut 
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soatena  dtns  cette  attaqaer  par  les  mllldens  de  Béliers,  qui  combit- 
tirent  fous  ses  ordres.  Qaant  au  duc  d'Hallain,  il  dut  an  gain  de  ia 
bataille  de  Leocate  le  bftton  de  maréchal  de  France,  et  fat  connu  de« 
puis  ious  le  nom  de  maréchal  de  Schomberg. 

An  commencement  de  l'année  1838,  les  François  s'emparèrent  du 
*  port  et  du  fort  du  passage  situé  dans  le  Guipuscoa,  à  enriron  un 
quart  de  lieue  de  Saint-Sébastien.  Cette  prise  étoit  importante,  car 
c'éloit  ao  passage  que  débarqboient  les  vaisseaux  espagnols  venant 
des  Indes,  et  qu'on  équipoit  les  vaisseaux  qui  de  là  se  rendoient  dans 
les  autres  ports  d'Espagne.  Guilhaume  de  FOrt-Sérignan,  qui  avoit 
contribué  à  la  prise  du  passage,  fut  chargé  de  le  défendre  contre  les 
entreprises  des  Espagnols.  Un  détachement  de  l'armée  espagnole 
partit  le  19  Juin  1638  de  Saint  Sébastien,  et  attaqua  vivement  le  pas- 
sage. Guilhaume  de  TOrt-Sérignan  repoussa  les  Espagnols  et  les 
poursuivit  l'épée  à  la  main  jusque  dans  les  montagnes  et  les  sables 
de  Saint-Sébastien.  Beaucoup  d'Espagnols  mordirent  la  poussière; 
leur  chef  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Durant  UcambcU^  qui  se  fai- 
sait sur  terre,  et  qui  dura  près  de  trois  heures ^  le  sieur  de  Séri' 
gnan  donne  de  .grandes  preuves- de  sa  conduite  et  de  son  courage, 
{Biâtoirt  de  notre  temps ^  t.  22,  p.  76.) 

Le  3  août  suivant,  le  cardinal  de  Richelieu  écrivoit  à  Guilhaume  de 
rOrt-Sérignan  : 

«  Honsîour,  ayant  sceu  Taffection  avec  laquelle  vous  vous 
estes  porté ,  non-seulement  lors  de  l'attaque  et  prise  du  port 
du  passage,  mais  aussy  depuis  à  repousser  les  ennemis  qui 
TOUS  y  ont  attaqué,  et  le  soin  que  vous  apportez  à  la  conserva- 
tion de  ce  poste  ai  avantageux,  je  n'ay  pas  voulu  diflei*er  plus 
longtemps  à  vous  tesmoîgner  le  gré  que  le  roy  vous  en  sçait,  et 
la  joye  que  j'ay  en  mon  particulier  de  la  réputation  que  vous 
avez  acquise  en  ces  occasions.  Vous  aviez  dcsjà  tesmoigné  en 
tant  d'autres  c;^  que  vous  valez,  que  vos  amis  n'attendoient  pas 
moins  de  vous  que  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  service  de  Sa 
Majesté.  Asseurez-vous  que  je  lui  feray  valoir  vos  actions, 
ainsy  que  vous  le  pouvez  désirer  d'une  personne  qui  vous  ayme, 
et  qui  est  véritablement  comme  moy^ 

•  Monsieur,  votre  très-affectionné  à  vous  servir, 

»  Le  cardinal  de  Ricbbliec.  » 
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Cependant,  le  prince  de  Condé,  à  la  tète  de  vingt  mille  bommes 
de  troupes  réglées,  fatsoitle  siège  de  Fontarabie,  Tille  de  Gaipnsooa, 
située  à  environ  trois  lieues  du  passage.  Les  assiégés ,  réduits  à 
Textrémité,  étoient  sur  le  point  de  se  rendre,  lorsqu'une  armée  es- 
pagnole, bien  inférieure  en  nombre  à  l'armée  françoise,  s'avança 
pour  les  secourir.  Les  François  furent  attaqués  dans  leurs  Ugnes  ' 
le  7  septembre  1638  ;  ils  y  furent  forcés  et  contraints  de  lever  le 
siège.  Ce  désastre  fut  causé  par  la  mésintelligence  des  officiers  supé- 
rieurs, qui  s'acquittèrent  très-mal  de  leur  devoir.  Guillaume  de 
l'Ort-Sériguan  avoit  fait  plus  que  le  sien,  car  il  sétoit  porté  du 
passage  sur  Fontarabie,  avoit  vaillamment  c  mbattu  et  fait  tout  ce 
qui  étoit  en  lui  pour  empêcher  la  déroute  de  l'armée -françoise. 
Aussi,  le  maréchal  de  Scbomberg,  qui  se  trouvoit  à  Béziers  le  18  oc- 
tobre suivant,  lui  écrivoit-il  en  ces  termes  : 

«  Monsieur, 

»  Je  vous  fais  encore  un  reproche  de  votre  long  silence  et  de 
ce  que  je  n'apprends  de  vos  nouvelles  que  par  autruy,  vous 
avez  néantmoins  plus  de  raison  d'en  mander  que  personne  de 
notre  armée  puisque  aucun  corps  n'y  a  fait  ce  qu'il  debvoit,  et 
vous  y  avez  fait  ce  que  vous  n'estiez  pas  obligé  de  faire  ;  croyez- 
moi,  Monsieur,  que  ce  n'est  pas  un  petit  avantage  lorsque  tout 
le  monde  est  blasmé,  de  mériter  de  la  louange  et  de  tirer  quel- 
que avantage  d'un  malheur  général  J'espère  que  nous  vous 
verrons  bientôt  de  deçà  et  croy  que  nous  n'aurons  que  trop 
souvent  compagnie  des  troupes  de  notre  armée.  Je  voudroîs 
fort  que  nous  en  fussions  quitte  pour  un  régiment  seul ,  nous 
luy  ferions  bonne  chère  et  d'aussi  bon  cœur  que  je  seray  toutte 
ma  vie, 

•  Monsieur ,  votre  très-affectionné  serviteur, 

»  SCHOMBERG. 

»  A  Beziers,  le  18*  octobre  1638.  » 

En  l'année  1639,  Guillaume  de  VOrt-Sérignan  servit  dans  le  Rons- 
sillon  et  se  distingua  à  la  prise  d'Estagel,  et  surtout  du  forl  de  Tan- 
tavelle.  H  prit  une  part  glorieuse  à  la  défaite  des  Espagnols  aux 
environs  de  Sigean,  et  fut  créé,  4ans  le  cours  de  la  même  année, 
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sergemt  de  hataUle.  Il  y  ayoit  longtemps  que  les  peuples  de  Cata- 
logne, naiarellement  peu  amis  des  Castillans,  se  plaignoient  que  la 
coar  d'Espagne  yioloit  leurs  privilèges.  Le  comte  duc  d'Olivarès, 
premier  ministre  de  Philippe  lY,  les  avoit  particulièrement  très-peu 
ménagés.  Comme  les  Catalans  ne  l'aimoient  point,  il  les  haissoit  cor- 
'dialement.  Une  occasion  de  les  vexer  s'étant  présentée,  il  la  saisit 
avec  joie.  Il  fît  hiverner  en  Caialogne  Tanâée  qui  avoit  pris  Salces. 
Celte  armée  n'étant  pas  payée,  vécut  en  Catalogne  comme  en  pays 
ennemi.  Pen  endurants  de  leur  naturel,  les  Catalans  se  battirent 
dans  plusieurs  localités  contre  les  soldats ,  ils  en  vinrent  à  un  soulè- 
vement général,  et  contraignirent  l'armée  espagnole  à  se  retirer 
dans  le  Roussillon.  Ils  se  mirent  sous  la  protection  du  roi  de  France. 
Le  gouverneur  de  Perpignan  se  hâta  d'assiéger  Ille;  mais  le  ma- 
réchal de  Schombei^  courut  au  secours  des  assiégés,  battit  les  Espa- 
gnols el  les  força  à  lever  le  siège.  Guillaume  de  TOrt-Sérignan 
donna  dans  cette  circonstance  de  si  grandes  preuves  de  valeur,  qu'il 
fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  2  no- 
vembre 1640,  et  qu'il  reçut,  le  17  du  même  mi\s.  Tordre  de  porter 
son  riment  à  trente  compagnies.  Cependant,  d'Espénan,  maréchal- 
de-camp,  éioit  entré  dans  la  Catalogne  par  le  col  du  PerthuLs,  pour 
appuyer  la  révolte  des  Catalans.  Il  marcha  droit  à  Barcelonne  avec 
trois  mille  fantassins  et  mille  chevaux,  et  y  fut  reçu  avec  d'incroyables 
transports  de  joie.  Bientôt  il  apprit  qu'une  armée  espagnole  dont  la 
mission  étoit  de  remettre  les  Catalans  sous  le  joug  castillan,  et  qui 
étoit  commandée  par  le  marquis  de  los  Yelès ,  avoit  passé  TEbre  à 
Tortose,  et  s'approchoit  de  Tarragone.  D'Espénan  se  jeta  dans  cette 
dernière  ville,  y  fut  assiégé  et  réduit  à  capituler.  La  capitulation  fut 
qn'ilretoumeroiten  Franceavec  toutes  les  troupes  françoisesqui  étoient 
en  Catalogne.  Le  marquis  de  los  Velésauroit  dû,  ce  semble,  profiter  de 
b  retraite'des  troupes  françoises  pour  traiter  les  Catalans  avec  dou- 
ceur et  les  faire  rentrer,  en  leur  accordabt  une  amnistie,  sous  la  do- 
mination espagnole.  Il  pensa  que  la  cruauté  opéreroit  plus  eflicace- 
ment  que  b  clémence;  il  traita  les  Catalans  en  impbcable  ennemi, 
et  ponssa  même  le  délire  de  l'oppression  jusqu'à  faire  marquer  d'un 
fer  chaud  les  hommes  et  les  femmes  qui  tomboient  sous  sa  main. 
Les  Catalans  ne  songèrent  qu'à  bien  se  défendre  ;  ils  travaillèrent 
nuit  et  jour  aux  fortifications  de  Barcelonne. 

Au  commencement  du  mois  de  janvier  1641,  Guillaume  de  l'Ort- 
Sérignan  qui,  est-il  dit  dans  b  vie  du  cardinal  de  Richelieu,  étoit 
deaùuré  dant  le  RouuUlon  avec  son  régimef^  d^infanterie  et  troie 

3«  année.  —  Doc.  a 
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eompagniei  âê  ea«ttIeH#,  efUra  awe  aê  troupes  dan$  la  CùMognê, 
e<  ê$rvii  beaueùup  à  arrétef  l'ardiur  de  l'armêê  espagnole^  et  à  up^ 
pret^réaux  Catalane^  peu  aguerrie,  la  manière  âont  ile  poutoient 
êe  défendre.  Il  arriva  à  Barcelonne,  quoique  vitement  harcelé  par 
les  Espagnols,  et  après  avoir  sottlenu  contre  enï  plusieurs  pelits 
eombats.  Le  26  jantier,  Tarmée  espagnole  attaqua  le  mont  JouL 
Cette  attaqué^  dit  V Histoire  de  notre  iemps^  n'atança  pas  leurs  af* 
faireSf  car  les  François  défendant  le  fort^  conjointement  avec 
quelques  forces  catalanes  sous  les  ordres  du  sieur  de  Sérignan^ 
soutinrent  les  premiers  efforts  avec  une  telle  tigueur^  que  les  ayant 
repous$és  avec  grande  perte  ^  ils  leur  firent  perdre  V envie  de  re^ 
tourner  encore  à  Vassaut» 

Le  marqnb  de  los  Yelés  fit  alors  sommer  Barcelonne  ;  mais  l'efTei 
de  cette  sommation  fut  que  Guillaume  de  l'Ort'^Sérighan  fit  monter 
ft  cheval  sa  cavalerie,  et  tous  les  Catalans  qui  Toulurent  le  suivre, 
fit  ouvrir  les  portes  de  Barcelonne)  et  sortit  en  priant  que  ceux  qui 
les  gardoient  de  les  lui  fermer  s*il  ne  revenoit  victorieux»  A  peine 
sorti  de  Barcelonne,  il  cliargea  avec  fureur  un  corps  de  cavalerie  es- 
pagnole commandé  par  le  fils  du  marquis  de  los  Yelés*  Guillaume  de 
rOrt-Sérignan  enfonça  d'abord  les  cavaliers  espagnols;  mais  bientôt 
sa  troupe  fut  elle-même  enfoncéei  et  il  étoit  sur  le  point  d'être  enve* 
loppé  par  des  forces  supérieures,  lorsque  cinquante  mousquetaires 
qui  étoient  postés  sur  une  demi-lune,  tirèrent  à  brûle*pourpoint  sur 
les  Espagnols  et  portèrent  dans  leurs  rangs  Tépouvante  et  la  mort* 
Guillaume  de  TOrl-'Sérignan  rallie  alors  ses  soldats,  revient  à  la 
thargCi  et,  par  des  prodiges  inouïs  de  valeur,  met  les  Espagnols  ea 
pleine  déroute.  Les  Catalansi  voyant  la  fuile  de  l'ennemi,  sortent 
de  la  place  au  nombre  de  six  milles  fondent  sur  les  Espagnols 
et  en  font  un  carnage  horrible.  Le  marquis  de  los  Yelés  est  poussé 
jusqu'à  dix  lieues  de  Barcelonne,  avec  perle  de  la  moitié  de  son  ar-* 
mée.  Seize  cornettes  et  cinq  drapeaux  restèrent  au  pouvoir  de  Guil- 
laume de  rOrt-Sérignan.  Il  fit  porter  les  cinq  drapeaux  à  Louis  XIII 
par  son  fils  Jean  de  VOrt,  sieur  de  Yalras.  Les  seize  cornettes  furent 
suspendues  dans  Téglise  de  Sainte-Eulalie,  palronne  de  la  principauté 
de  Catalogne  :  avec  toutes  les  actions  de  grdcCf  di  i  rhistorien  de 
notre  temps,  que  l*on  peut  rendre  à  Dieu  pour  une  exécution  tant 
heureuse,  laquelle  détournant  Voragéqui  sembloit  menacer  touM 
les  Catalans^  leur  rendoit  le  repos  duquel  ils  étoient  presque  dé^ 
eespérés. 

Ce  beaa  et  glorieux  fait  d'armes  fut  à  peine  connu  à  la  cour,  que 
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W  de  Noyen ,  secrétaire  d'Etat,  écriTit  à  Giiillanme  de  l'Ort-Séri* 
gnaOy  sous  la  date  du  11  février  1641  ; 

«  Monsieur,  bien  que  votre  modestie  soit  cause  que  daug  des 
occasions  et  des  prospérités,  qui  fonl  parler  mesme  ceux  qui  n'y 
ont  point  de  part,  vous  demeurés  dans  le  silence,  et  ne  nous 
donnés  pas  lieu  de  resppndre  aux  Tostres  que  nous  ne  voyons 
point,  je  me  sens  néanmoins  d'autant  plus  obligé  de  ce  fait,  que 
je  croi  que  sans  vous,  ou  nous  n'aurions  pas  sujet  d'escrire^  ou  * 
nous  TOUS  enverrions  des  consolations  des  désastres  que  nous 
appréliendions  justement;  soies  donc  glorieux  pour  toujours 
d'avoir  converti  nos  craintes  en  joies,  et  d'avoir  relevé  l'honeur 
delà  nation,  fortifié  les  alliés  et  estonné  les  ennemys,  et  vous 
assurés  que  le  roy  et  son  éminence  ayant  sceu  vostre  conduite 
en  ce  rencontre  en  ont  publiquement  rendu  les  témoignages  à 
la  louange  qu'elle  mérite.  Vous  serés,  je  m'assure,  bien  aise 
d'avoir  maintenant  par  delà,  Monsieur  de  la  Motte  (Tloudan- 
court)  duquel,  ouUre  que  vous  connaisses  le  mérite,  vous  aime- 
rés  la  douceuri  la  valeur  et  Thoneurque  son  éminence  lui  fait 
de  l'avouer  pour  son  parent.  Je  vous  prie  de  vivre  avec  luy 
comme  avec  mon  amy  et  de  l'assister  de  tout  ce  qui  deppendra 
de  vous.  » 

Le  même  jour,  11  février,  le  roi  lui-même  écrivit  à  Guil- 
laume de  rOrt  de  Sérignan ,  en  ces  termes  : 

m  Mons.  de  SérignaUj  j'ay  eu  beaucoup  de  joye  d'apprendre 
le  bon  sucoei  de  votre  défense  dans  Barcelonne,  et  de  la  pour- 
suitte  que  vous  aurez  faicte  de  l'armée  ennemie,  qui  donne  lieu 
de  se  promettre  des  advantages  beaucoup  plus  grands  pour  les 
estats  de  la  Catalongne  à  l'advenir»  et  j'ay  bien  voqllu,  par  cette 
lettre,  vous  tesmoigner  le  gré  que  je  vous  scay  de  la  générosité 
et  bonne  conduite  que  vous  avex  fait  paroftre  en  cette  impor* 
tante  occasion,  avec  asseurance  que  je  vous  en  connaytray  de 
très-bon  cœur  en  toutes  celles  qui  s'offriront  pour  vostre  ad* 
i^anlage»  et  que  je  n'oroettray  aucun  soin  ny  diiigenee  pour  litre 
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que  la  Catalongne  soit  promptemenl  secourue,  de  quoy  je  désire 
que  vous  asseuriez  tous  ceux  du  principal  du  pays,  et  de  la 
continuation  de  ma  bonne  volonté  en  leur  endroict,  à  quoy  je 
n'adjousteray  nen  parle  présent,  que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Mons.  de  Sérignan,  en  sa  sainte  garde.  Escrit  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  le  11"*  février  1641.  >  Louis.  » 

Gnillanme  de  TOrt-r Sérignan  reçut  encore  les  félicitations  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et  de  plusieurs  secrétaires  d'État.  C'étoit  à  qui 
donneroit  le  plus  d'éloges  à  Théroïque  dérenseur  de  Barcelonne. 

Arrivé  en  Catalogne,  La  Motte-Houdancourt  qui  en  avoit  le  oom- 
mandement  en  chef,  s'appliqua  à  en  faire  garder  tous  les  passages. 
Celui  du  col  des  Cabres,  dit  V Histoire  de  notre  temps,  lin  semblant 
le  plus  dangereux,  il  y  laissa  le  sieuf  de  Sérignan  qui  n'y  de- 
meura pas  inutilement.  Les  ennemis  s* efforçant  d^y  passer  peu  de 
temps  après  (^mars  1641),  il  ne  les  repoussa  pas  seulement  ;  mais 
leur  ayant  tué  plus  de  huit  cents  hommes,  mit  le  reste  en  fuite,  et 
descendit  après  du  côté  de  rais. 

Les  Espagnols  ne  réussirent  pas  à  sauver  la  ville  de  Vais;  ils  fu- 
rent attaqués,  prirent  la  fuite,  et  la  ville  de  Vais  fut  emportée.  Guil- 
laume de  rOrt  Sérignan,  qui  avoit  quitté  le  Col  de  Cabres  pour  aller 
combattre  sous  les  murs  de  Vais,  car  il  restoit  difficilement  éloigné 
du  canon,  quand  il  en  entendoit  le  bruit,  eut  sa  bonne  part  de  la 
gloire  que  les  François  et  les  Catalans  réunis  acquirent  dans  cette 
journée.  —  Lamotte-Houdancourt  ordonna  bientôt  à  Guillaume  de 
rOrt-Sérignan  d'investir  la  ville  de  Constantin.  L'attaque  étoit  sur 
le  point  de  commencer,  lorsque  le  commandant  de  la  place  demanda 
à  parlementer.  Il  ofTroit  de  rendre  la  ville  et  de  se  retirer  dans  le 
château,  mais  on  ne  voulut  pas  l'un  sans  l'autre.  On  se  mit  de  nou- 
veau en  mesure  de  commencer  l'attaque;  mais  deux  ou  trois  heures 
après,  le  commandant  livra  aux  François  la  ville  et  le  chftteau. 

Guillaume  de  l'Ort-Sérignan  fut  employé  encore  au  siège  de  Tarra- 
gone.  Il  s'y  signala  par  divers  exploits  et  concourut,  en  se  plaçant 
en  embuscade  dans  les  montagnes  qui  avoisinent  le  village  de  Tama- 
rit ,  à  repousser  une  sortie  que  firent  les  assiégés.  Il  participa  enfin 
à  la  défaite  des  troupes  espagnoles  qui  assiégeoicnt  Alménas,  et 
quitta  le  service  au  mois  de  février  1642,  chargé  d'années,  couvert 
de  gloire  et  criblé  de  blessures.  Il  mourut  peu  de  temps  après. 

Que  l'on  pèse  les  titres  à  la  gloire  de  tous  les  guerriers  du  Lan- 
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gnedoc,  on  en  trooTera  pea  qui  soient  da  poids  de  Guillaume  de 
l'Ort-Sérignan.  L.  Domairon, 

Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 


XI. STATUE  DE  NAPOLEON  LE  GRAND  SUR  LA  COLONNE 

VENDOME. 

On  avooe  assez  généralement  aujourd'hui  que  'sur  beaucoup  de 
poinis  la  Restauration  a  été  calomniée  :  mais  bien  que  la  conscience 
publique  se  soulève,  à  l'occasion,  contre  les  impostures  de  l'esprit  de 
parti,  il  reste  dans  les  âmes  une  telle  timidité,  que  les  diffamations 
les  plus  notoires  ont  encore  libre  cours  et  restent  la  pâture  du  vul- 
gaire et  des  masses  :  il  semble  que  les  fins  politiques  aient  toujours 
je  ne  sais  quel  intérêt  à  fomenter  l'erreur  et  le  mensonge.  Au  nombre 
des  méfaits  imputés  à  la  Restauration,  il  en  est  un  que  le  peuple  de 
Paris  ne  lui  a  jamais  pardonné  :  nous  roulons  parler  du  bris  de  la 
statue  de  l'empereur.  Il  est  entendu,  pour  une  inflnité  de  gens,  que 
cet  acte  de  sauvage  vandalisme  fut  un  des  premiers  hauts  faits  des 
hiancij  des  émigrés,  des  voltigeurs  de  Louis  XI K,  revenus  avec  ces 
odieux  Bourbons  dans  les  fourgons  de  l'étranger.  M.  de  Vaula- 
belle,  l'historien  des  deux  restaurations,  a  sur  cet  épisode  une  page 
remplie  de  détails  pittoresques  qu'il  semble  avoir  puisés  aux  meil- 
leures sources.  Impossible  d'être  mieux  informé,  d'avoir  recueilli 
plus  de  témoignages  et  de  narrer  avec  plus  de  conviction  !  Nous  fe- 
rons certainement  plaisir  aux  lecteurs,  et  à  M.  Sosth.  de  la  Roche- 
foucaoll  notamment,  de  reproduire  ici  ce  véridique  récit,  dont  M.  le 
duc  seroit  homme  à  avoir  oublié  les  diverses  circonstances.  M.  de 
Vaulabelle,  qui  les  a  parfaitement  présentes  à  la  mémoire,  les  repro- 
duit ainsi  dans  sa  seconde  édition  (Paris,  t.  !«'',  p.  347  et  348)  : 

«  Un  incident  remarqué  par  quelques  curieux  signala  cette  marche 
(celle  des  alliés  dans  Paris).  Le  grand-duc  Constantin,  entré  dans 
Paris  depuis  quelques  heures,  ne  s'étoit  point  mêlé  à  l'élat-major 
général.  Placé  sur  un  des  bas-côtésdu  boulevard,  il  rcgardoitle  défilé 
et  cansoit  avec  les  étrangers,  lorsque  M.  Sosthène  de  la  Rocfaefou- 
cault,  dont  la  famille  ruinée  par  la  révolution  avoit  été  comblée 
des  bienfaits  de^'empereur,  qui  s'étoit  empressé  de  lui  restituer  tous 
ses  biens  non  vendus,  s'approcha  du  grand-duc  et  lui  adressa  quel- 
ques mots  que  ce  dernier  accueillit  avec  une  froideur  marquée. 
M.  Sosthène  parut  insister  :  un  geste  de  hauteur  dédaigneuse,  ao- 
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eomjkagné  de  ces  paroles  prononcées  assez  hant  :  «  cela  ne  me  regarda 
pas,  »  mit  fin  à  Tineident.  Voici  ce  qui  se  passoit. 

Lorsque  la  lète  de  la  colonne  alliée  étoit  arrivée  en  face  de  la  rue 
de  la  Paix,  quelques-uns  des  cavaliers  royalistes  qui  la  précédoient, 
voyant  les  regards  des  souverains  et  ceux  de  leur  nombreux  état- 
major  se  diriger  curieusement  vers  la  colonne  de  la  place  Yend6mey 
avoient  eu  aussitôt  la  pensée  de  fêler  l'entrée  triomphante  de  Ten- 
nemi  en  abattant  sous  ses  yeux,  et  pendant  le  défilé  de  ses  masses  sur 
le  bonlevard,  la  statue  placée  au  sommet  de  ce  monument.  MM*  Sos- 
thèneda  laRoohefoncaultetde  Manbreuil,  entre  autres,  suivis  par  un 
groupe  de  leurs  compagnons,  s'étoient  immédiatement  détacliés  du 
.  cortège  et  mis  en  devoir  de  faire  tomber  Napoléon  de  son  glo«< 
deux  piédestal.  Des  cordes  avoient  été  passée»  au  cou  de  la  stiH 
tue,  çt  MM.  de  Maubreuil  et  Soslhène,  ainsi  que  leurs  amis,  se  faisant 
aider  par  quelques  misérables  auxquels  ils  jetoient  des  pièces  de 
cinq  francs,  s'étolent  eux-mêmes  attelés  aux  cordes;  maïs  c'est  à 
peine  s'ils  élolent  parvenus  à  les  tenir  tendues.  Ils  avoient  alors  ea 
recours  à  leurs  montures.  Ces  chevaux,  parmi  lesquels  figurait  celui 
de  M.  de  Maubreuil,  ayant  la  croix  de  la  Légion  d*hoDneuc  de  son 
cavalier  suspendue  à  la  queue,  n'avoient  pas  fiiit  mieux  que  les 
hommes.  Ce  peu  de  succès  fut  attribué  à  l'insuffisance  des  forces  dont 
on  pouvoit  disposer.  M.  Sosthène  de  la  Rochefoucault  se  chargea 
d*aller  demander  du  renfort  aux  chefs  de  Tarmée  alliée,  il  s'adressa 
augrand-due  Constantin.  Nous  venons  de  ûi^  Tioipression  que  pro- 
duisit son  Indigne  requête,  même  sur  ce  barbare.  »  (Ach.  de  Vaula- 
belle,  Hiêi.  des  deux  Re^L  Parié,  l^d,  t.  I,  p.  348.) 

Il  n'y  a  qu'un  lég^r  correctif  à  oet  intéressant  récit,  dont  M.  d<) 
Yaulabelle  a  sans  doute  pris  les  circonstances  dans  quelque  ana  libérai 
du  temps.  C'est  qu'9U  jour  de  rentrée  des  Rosses  à  Paris,  le  31  mars 
1814,  il  n'y  étoit  pas  encore  question  des  Bourbons,  et  que  si  leur 
parti  existoit,  il  ne  s'y  étoit  pas  oslensiblement  montré.  A  ce  jour 
Napoléon  n'avolt  pas  quitté  Fontainebleau,  et  ce  n*est  que  le  26  avril 
suivant  que  débarquoit  à  Calais,  Stanislas  -  Xavier,  le  futur  roi 
Louis  XVllI.  —  Voici  trois  pièces  officielles  sur  le  fait  auquel  M.  de 
Yaulabelle  fait  allusion.  Nous  les  devons  à  robligeance  inépuisable 
de  M.  Barbier,  administrateur  des  bibliothèques  jp  la  couronne. 
Elles  peuvent  servir  à  jeter  un  véritable  jour  sur  cette  aflfeire. 

On  y  voit,  en  effet,  que  la  mutilation  de  la  glorieuse  colonne  eut 
lien  sur  Tordre  de  M.  de  Rochechouart,  françois  peut-être,  mai^ 
attaché  depuis  longtemps  au  service  de  la  Russie,  aide  de  camp  de 
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remperenr  Alexandre^  et  comme  tel,  chargé  de  rexécation  deê  ordres 
de  ta  Russie.  H  y  a  toute  yraisemblance  que  l'histoire  des  cordes  dont 
M.  de  Vaulabelle  alTuble  si  grolesquement  M.  de  ta  Rochefoucault, 
n'a  d'autre  origine  que  cette  deml-simititude  de  noms  :  Hoche- 
chouart  et  Roche-foucautt,  et  que  comme  le  déYouemenl  bien  connu 
de  ce  dernier  à  la  famille  des  Bourbons  Ini  a  yaUi,  sous  la  Restaura- 
tion, mille  et  une  imputations  odieuses  ou  ridicules,  l'historien  des 
à€ux  Restaurations  n'aura  pas  reculé  devant  une  nouYclle  médi- 
sance, si  absurde  qu'elle  pût  être.  —  N'est-ce  point  ainsi  que  s'écrit 
riiistoire  contemporaine? 

I*   ORDRE  DE  DEf(GB?(DRB  LA   STATUE  DE  LA  GOLOIVNB 

TENDOMB. 

.  En  exécution  de  Tautorisation  donnée  par  nous  à  M.  de  Mont*' 
badon  de  faire  descendre,  à  ses  frais,  la  statue  de  Bonaparte,  et 
sur  la  déclaration  dudit  sieur  de  Monibadon,  que  M.  Launayi 
demeurant  à  Paris,  n*  6  place  Saint-Laurent,  faubourg  Saint- 
Denis,  est  auteur  de  la  fonte  d^s  bronzes  du  monument  de  la 
colonne,  et  seul  capable  de  faire  réussir  la  descente  de  cette 
statue;  ordonnons  audit  M.  Launay,  sous  peine  d^exécution  mi- 
litaire, de  procéiier  Mr-^le-champ  à  ladite  opération  qui  detra 
être  terminée  mercredi  6  avril,  â  minuit.  —  Au  qu&rtler'^géné-' 
rai  de  la  place,  le  4  avril  1814» 
La  colonel  aide  de  camp  de  S.  M*  V Empereur  de  Russie,  com" 

mandafU  de  la  place. 

Signé  :  Db  Rochechocart. 


II,  LETTRE  DE  M.  REAL,  PREFET  DE  POLICE  A  M.  LAUNAT, 
FONDEUR  A  PARIS,  PLACE  DE  LA  FIDÉLITÉ^  11*  6. 

Préfecture  de  Police. —  Première  division, —  Premier  bureau. 

^  Paris,  le  8  avril  1815. 

Je  sais,  monsieur,  que  c'est  d'après  les  ordres  de  M.  de  Ro- 
chechouart  et  Tautorisation  de  M.  le  baron  Pasquier,  alors  pré* 
fct  de  police,  que  vous  avez  descendu  la  statue  de  Sa  Majesté,  au 
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mois  d'ayril  de  Tannée  dernière  ;  vous  l'avez  conservée  avec 
soin,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  empressiez  de  la  re- 
mettre, sur  le  reçu  de  M.  Denon,  en  présence  du  commissaire 
de  police  de  votre  quartier. 
J*ai  IHionneur  devons  saluer  avec  considération. 

Le  conseiller  d'État,  préfet  de  police^ 

Signé  :  Real. 

Résumons  tout  ceci.  La  statue  de  l'Empereur  ne  fut  point  arrachée 
de  son  piédestal  par  les  royalistes  de  1814«  mais  sur  l'ordre  de  l'em- 
pereur de  Russie,  ou  de  ses  agents.  Elle  ne  fut  point  ridiculement 
tirée  à  l'aide  de  cordages,  et  mise  en  pièces  par  les  royalistes  et  la 
canaille  des  rues,  comme  on  l'a  dit  ailleurs;  mais  descendue  suivant 
les  règles  de  l'art,  par  le  propre  fondeur  qui  l'avoil  posée,  elle  fut  re- 
cueillie dans  ses  ateliers,  conservée  précieusement  par  Tartisle,  juS' 
qu'à  l'époque  des  Cent  jours,  où  sur  Tordre  de  M.  Real,  préfet  de 
police,  ellç  fut  li?rée  Intacte  à  M.  Denon,  directeur  général  des 
musées  Impériaux,  qui  en  donna  bon  et  valable  reçu,  ainsi  que  cela 
résulte  de  cette  dernière  pièce. 

lU.   REÇU  DE  M.    DENON  A  M.    LAUNAT. 

Je  soussigné,  directeur  général  des  Musées  impériaux,  recon- 
nais que  M.  Launay,  fondeur  à  Paris,  a  remis  pour  être  conduite 
dans  les  magasins  du  gouvernement,  la  statue  en  bronze  de  Sa 
Majesté,  descendue  de  la  Colonne  et  déposée  dans  les  ateliers  de 
M.  Launay  :  en  observant  que  la  petite  iigure  de  la  Victoire,  que 
portait  dans  sa  main  ladite  statue,  a  disparu. 

A  Paris,  oe  3  avril  1815. 

Signé:  Denon. 

Nous  n'ajouterons  plus  qu'un  mot  après  ces  trois  documents,  c'est 
que  la  figurine  de  la  Victoire  que  portoit  l'Empereur,  et  dont  la 
pièce  qui  précède  accuse  la  disparition,  n'est  point  brisée  ni  perdue, 
-»  et  qu'elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  cabinet  i^  M.  Boyenval, 
20,  Quai  des  CeU^inê,  qui  se  fait  un  plaisir  de  la  montrer  aux 
curieux,  et  qui  la  destine  au  musée  des  souverains  où  ce  petit  monu* 
ment  historique  aura  certainement  sa  place  un  jour. 


icMiT        rail 
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Xl[.    —     BIDLIOTBEQUE   DU   ROI) 
AïOonrd'bui  BibUolhôqne  impériale. 

Nous  ne  referons  point  ici  l'bisloire  de  la  Bibliolhèqne  du  Roi, 
njonrd'hal  Bibliothè^ae  impériile.  Nous  dirons  quelques  mots  seu- 
lement des  divers  emplacements  qu'elle  occupa  successivement.  Placés 
d'abord  dans  une  des  tours  du  Louvre  qui  fut  appelée  Tour  de  la 
Liirairie,  les  livres,  an  nombre  de  910.vol.,  y  occupoienl  trob  étages 
tnivaiil  rinvenlaire  de  1373.  On  sait  qne'sons  le  règne  orageux  de 
Charles  Vil ,  celle  bU>IioIhèque,  achetée  par  le  duc  de  BedrorI ,  fut 
envoyée  en  Angleterre.  Louis  XI,  qui  protégea  l'impritnerie  et  les 
letlres,  s'occupa  de  la  réorganisation  de  la  Bibliothèque  du  Louvre. 
n  acquit  nu  grand  nombre  de  volumes  qu'il  réuuit  à  ceux  qu'il  put 
relroaver  de  son  père,  de  son  frère  et  du  duc  de  Bourgogne. 
Charles  VllI  y  joignit  la  Bibliothèque  de  Naples,  qu'il  St  apporter 
CD  France  après  sa  conquête.  Louis,  duc  d'Orléans ,  l'un  des  Hls  de 
Charles  V.avoit  établi  à  Blois  une  bibliothèque.  Louis  XII  son  petit 
Us  y  fil  transporter  les  livres  de  ses  prédécesseurs  ;  y  joignit  ceux 
qiM  les  Visconli  et  les  Sforce,  ducs  de  Milan,  avoient  amassés ft 
Paris,  les  livres  qui  avoient  apparteon  i  Pétrarque,  et  ceux  du  sei- 
gnenr  Louis  de  la  Griithuse,  célèbre  bibliophile  flamand. 

François  1"  réunit  celle  bibliolbèque  en  1544  il  celle  qu'il  venoil 
d'établir  au  cbàleau  de  Fontainebleau.  —  Pendant  les  troubles  de  la 
ligne,  celte  collection  fut  dilapidée,  ce  qui  détermina  Henri  IV  à 
la  bire  venir  i  Pvis.  Elle  fut  déposée  dans  le  collège  de  Clermont, 
qKleaJésuilesvcnoient  d'abandonner.  Quatre  ans  après,  en  1604,  lc« 
jétailes  ayant  obtenu. leur  rappel  à  Paris,  la  Bibliothèque  royale 
pHU  du  collège  de  Clermont  chez  les  Cordeliers,  où  elle  demeura 
qvdqaes  années  en  dépAt  dans  une  grande  salle  du  cloître.  Sous 
Lonis  XIII,  cette  bibliothèque  augmentée  par  d'importantes  acqnisi- 
tuiM.—  Tip.  Vittenhetm.  —  v  uoée.  Soc.  i 
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lions,  fut  Urée  da  cloître  des  Gordeliers ,  pour  être  placée  dans  one 
grande  maison  de  la  rue  de  la  Harpe^  appartenant  aux  religieoi  de 
Saint-COme. 
En  1661,  la  bibliothèque  éloit  devenue  trop  nombreuse  pour  rester 
'  dans  la  maison  de  la  rue  de  la  Harpe  ;  elle  possédoit  alors  30,000 
Tolumes.  Colbert  la  fit  transporter  dans  deux  maisons  de  la  rue 
ViTienne ,  contigu'és  à  son  hôtel.  Après  ce  grand  minblre,  Louvois 
songea  un  instant  à  élever  un  monument  digne  de  son  objet,  snr  la 
placeVendôme  que  Ton  commeuçoU  alors.  Sa  mort  (1691)  fit  évanouir 
ce  projet.  En  1715,  à  l'avènement  deLouisXVàla  couronne,  la  biblio- 
thèque possédoit  plus  de  70,000  volumes ,  et  ce  nombre  alloit  rapi- 
dement s'accroître.  Le  local  de  la  rue  Yivienne  devenoit  insuffisant 
Les  planchers  menaçoient  de  s'écrouler  lous  le  poids  des  livres,  on 
songea  à  les  placer  dans  la  grande  galerie  du  Louvre.  L'arrivée  de 
rinfante  d'Espagne  qui  devolt  demeurer  dans  ce  palais,  dérangea  ce 
plan.  —C'est  alors  qu'on  songea  au  palais  Maxarin  —  dont  la  des- 
thiée  avoit  été  elle-même  soumise  à  de  nombreuses  variations. 

Bien  des  personnes  ignorent  que  le  périmètre  où  se  développent 
aujourd'hui  la  Bibliothèque  impériale  et  tout  ce  qui  Tavoisine  d'hd- 
tels  et  de  maisons  ne  faisoit  point  encore  partie  de  la  ville,  au  temps 
de  Louis  XIII.  A  cette  époque',  ce  quartier  de  la  rue  Yivienne,  de  hi 
rue  de  Richelieu,  de  la  place  de  la  Bourse ,  n'ofTroit  encore  qu'une 
fraîche  et  marécageuse  campagne  où  se  trouvoient  disséminées  quel- 
ques communautés  religieuses  :  les  Petits-Pères,  les  Augustins  i  les 
Filles-Saint-Thomas  ^t  les  Capucines. 

Richelieu  s'étoit  rendu  acquéreur  de  tous  ces  terrains  pour  n'être 
point  gêné  dans  ses  plans  du  Palais-Royal.  Il  revendit  à  des  partica- 
tiers  tout  ce  qui  ne  lui  étoit  plus  nécessaire,  et  c'est  alors  que  furent 
tracées  la  rue  Yivienne  et  la  rue  de  Richelieu.  L'hôtel  Tubœuf,  PJiôtel 
Duret  de  Chivri  s'élevèrent  en  face  du  palais  cardinal  et  donnèrent 
le  premier  alignement  de  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs.  —  Phtô 
tard,  quelque  temps  avant  les  scènes  de  la  Fronde,  le  cardinal  Maxarin 
se  rendit  acquéreur  des  deux  hôteb  Tubœuf  et  Duret,  et  Mansart  en 
acheva  les  difers  bfttiments.  C'est  alors  que  fut  exécutée  hi  célèbre 
galerie  Mazarine  dû  furent  déposés  les  manuscrits,  les  livres  et  les 
collections  d'objets  d'art  du  cardinal.  — •  Après  la  mort  de  Mazarln, 
le  palais  passa  aux  mains  du  duc  de  la  Meillerale,  héritier  du  nom 
de  Mazarln,  et  de  Pliiiippe  Mancini,  duc  de  Nevers,  neveu  du  cardi- 
nal et  frère  de  la  duchesse  de  la  Meilleraie.  Le  duc  dé  Nevers  eut  en 
partage  l'hôtel  Duret,  la  partie  qui  fait  l'angle  de  la  rue  de  Richelieu 
et  de  la  rue  Neuve-des-^Petits-Champs  avec  ses  écuries  princières:^ 
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La  Memeraie,  YMUH  Tubœitf  ptopretUéilt  dit  où  le  ti^ouVoit  là  ga- 
kri«  Mazarine  atec  ses  trésors  et  ses  fresqoes  inappré(»iablés.  ^  On 
sait  les  ineptes  mutilations  que  dans  sa  fureur  jalouse  la  Meilleraie 
fit  subir  aux  statues,  aux  collections  du  cardinal.~Les  liTres  légués 
au  collège  des  Quatre-Nations  ayôieht  laissé  Tide  une  partie  de 
la  grande  galerie  et  reilrémité  du  palais  qui  s'outroit  dès  lors  sur 
la  nie  Maxarine^  aujourd'hui  rue  Colbert.  En  1008,  le  duc  de  Neters 
la  oéda  à  la  marquise  Lambert  qui  en  fit  sa  demeure  et  s'y  installa 
arec  une  certaine  recherche  ,  et  bient6t  attira  chez  elle  tout  ce  que 
Paris  eomploit  de  plus  dislingûé  par  les  nianières  et  Tintelligence. 
De  son  côté,  la  Meilleraie,  après  avoir  niotllé  les  statues,  enlevé  les 
meubles  et  fermé  le  palais,  vendit  à  Golbert  lé  jardin  qui  se  proton- 
geoit  jusqu'aux  Filles-Saint-Thomas.  Le  prince  de  Vergsgne,  fils 
dégénéré  du  duc  de  Nevers»  annonça  la  mise  en  vente  de  son 
hôtel.  L'écossois  Uw  étabïissoit  saJauneuse  banque  d'escompte  :  Il 
avoit  besoin  d'un  palais  qui  répondit  par  son  nom ,  son  étendue,  sa 
magnificence  à  l'avenir  qu'il  promeltoit  ft  la  France.  En  1719,  il 
acheta  poor  un  million ,  des  héritiers  du  cardinal ,  la  totalité  du  palais 
Mazarin.  On  sait  la  courte  et  éphémère  durée  du  Système*  Après  la 
fuite  de  Law  et  ta  dispersion  de  ses  commis,  l'hôtel  de  Nevers  ayant 
été  fermé,  l'abbt  Bignon ,  garde  de  la  librairie,  dont  le  père  et  le 
grand-père  avoient  déjà  attaché  leur  nom  à  la  Bibliothèque  royale, 
sat  déterminer  le  régent  à  afTecter  à  perpétuité  le  palais  Mazarin  à 
rétablissement  définitif  de  la  Bibliothèque.  C'est  alors  que  fut  rendue 
l'ordonnance  suivante  que  nous  publions  ici,  bien  qu'elle  ait  été 
déjà  donn^ée  par  M.  de  la  Borde (1). 
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1.    LETTRES -PATENTES  CONCERNANT  LE  L06BI1ENT  DH  LA 

RlfiUOTHEQUE. 

«  Louisy  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  deNavarroi  à 
loos  présents  et  à  venir  salut.  Notre  bibliothèque»  formée  pea 

(t)  Il  est  impossible  de  traiter  un  sujet  auquel  ait  touché  M.  le  comte 
L.  de  la  Borde  que  l'on  De>soit  eootralnt  de  lui  Taire  mille  emprunts  :  car 
nul  ne  sait  mieux  que  le  savant  académicien  épuiser  une  question,  et  cela 
saM  bligue  pour  le  lecteur  que  l'esprit  et  Téruditidn  de  ranleur  supren- 
neat  et  charmeot.  Nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  touche  à  l'histoire  des 
bêtiBeots  de  la  bibliothèque  et  pouf  mille  autres  détails  curieux,  aux 
précieuses  lettres  sur  le  i^lait  MaMtin.  —  Voir  auisi  VEêsai  swr  ta 
Bibliothèque  du  Jlol  de  Le  Prince,  dont  nous  avons  récemment  donné  une 
aoufclle  éditiou,  et  rarticle  de  M.  Champottion  FIgeae,  fticyefop.  cfu 
xu«    " 
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à  peu  SOUS  les  roys  nos  prédécesseurs,  se  trouvant  perfection- 
née au  point  qu'il  ne  s*est  pas  encore  vu  d'assemblage  si  complet 
de  ce  qui  peut  contribuer  au  progrès  des  sciences  les  plus  utiles 
dans  un  État;  le  feu  roy,  notre  bisaïeul,  se  seroit  fait  présenter 
en  divers  tems  plusieurs  projets  pour  la  plaider  dans  des  loge- 
ments convenables;  mais  le  cours  presque  continuel  de  dilfé- 
rentes  guerres  pendant  son  règne  l'ayant  empêché  d'accomplir 
son  dessein,  nous  avons  jugé  à  propos  de  le  suivre  et  d'acquérir 
l'hôtel  de  Nevers,  rue  de  Richelieu,  avec  une  autre  maison  qui 
en  dépend,  faisant  Tencoignure  de  ladite  rue  de  Richelieu  et  de 
la  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  pour  donner  à  ce  grand  objet 
la  magnificence  qu'il  exige,  ainsi  que  retendue  et  les  commodi- 
tés nécessaires. 

»  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  conseil  et  de  notre  grâce 
spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  ordonné, 
et  par  présentes  signées  de  notre  main,  ordonnons,  voulons  et 
nous  plaist  que  les  bâtiments  cy-devant  appelés  hôtel  de  Nevers, 
avec  ladite  maison  y  joignant,  soient  et  demeurent  affectés  à  per- 
pétuité â  notre  bibliothèque  pour  y  placer  nos  livres  et  autres  dé- 
pendances de  notre  bibliothèque,  y  loger  notre  bibliothécaire  et 
autrespersonnes  y  attachées.  N'entendons  cependant  déroger  au 
droit  que  la  dame  marquise  de  Lambert»  et  seigneur  marquis  de 
Lambert,  son  fils,  ont  de  jouir  leur  vie  durant  des  parties  desdils 
bâtiments  :  si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux 
conseillers,  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  et  de  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  que  ces  présentes  ils  aient  à  faire  re- 
gistrer,  et  le  contenu  en  icelles,  entretenir  et  exécuter  de  point 
en  point,  selon  sa  forme  et  teneur,  cartel  est  notre  plaisir;  et, 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons 
fait  mettre  notre  scel  à  ces  dites  présentes.  Donné  à  Versailles, 
au  mois  de  may.  Tan  de  grâce  mil  sept  cent  vingt-quatre,  et  de 
noire  règne  le  neuvième.  Signé  Louis  :  par  le  roy,  signé  Phdip- 
peaux,  avec  paraphe,  visa  signé  Fleuriau. 
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t  Registrëes,  ouy  et  ce  requérant ,  le  procureur  général  du' 
roy,  pour  être  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur;  suivant  Tar- 
rest  de  ce  jour^  à  Paris,  en  parlement,  le  16  mai  mil  sept  cent 
TÎngt-quatre.  5i^f<^  Isabeau,  avec  paraphe. 

»  Registrées  en  la  chambre  des  comptes,  ouy  en  ce  requé- 
rant, le  procureur  général  du  roy,  pour  être  exécutées  solon 
leur  forme  et  teneur,  les  bureaux  assemblés,  le  treize  juin  mil 
sept  cent  vingt-quatre.  Si^né  Beaupied,  avec  paraphe. 

9  Nous  Jean-Paul  Bignon,  conseiller  d*État  çrdinaire  et  bi- 
bliothécaire du  roy,  certifions  la  présente  copie  conforme  à  l'o- 
riginal et  parchemin  scellé  du  grand  sceau  de  cire  verte,  que 
nous  gardons  avec  les  autres  titres  et  papiers  de  ladite  biblio- 
thèque. «  En  foy  de  quoy  nous  avons  signé,  ce  jourd'huy  trente 
juiUet  mil  sept  vingt-quatre. 

«  J.-P.  BiGIfOIf .  » 


2.    ORGANISATION  DE  LÀ  BIBLIOTHEQUE  ROYALE, 
PAR  If.  L^ABBÉ  BIGNON. 

Noie  de  M.  Coite ,  architecte.  (Sup.  flr.  vol.  2724.) 

L'intention  de  M.  l'abbé  Bignon  est  de  ne  point  placer  de 
livres  dans  les  créneaux  entre  les  croisées,  mais  d'en  mettre 
dans  le  fond  vis-à-vis  les  croisées  et  par  les  cotez,  ne  désirant 
pas  que  Fenfllade  des  portes  soit  dans  le  milieu  de  chaque  pièce, 
mais  bien  dti  côté  des  croisées  comme  cela  est  fait  dans  les 
trois  premières  pièces,  dans  le  corps  de  logis  sur  la  rue  de  Ri- 
chelieu, afin  de  ne  pas  couper  par  l'énfllade  du  milieu  les  ta- 
blettes de  livres,  parce  qu'il  faut  qu'elles  soient  communiquées 
par  un  balcon,  ainsi  j'ai  travaillé  sur  ce  pnncipe.  Il  souhaite 
aussi  qu'il  y  ait  cinq  hauteurs  de  livres  in-folio^  à  commencer 
au-dessus  du  socle  d'en  bas,  de  dix-neuf,  vingt  et  vingt-et-un 
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ht  étez  faites  ao  sujet  de  la  Banque,  afia  d'en  6ire  une 

.110  gallerie  pour  y  placer  des  lÎTres,  qui  oMitieAdiwt 

iit  toises  et  demie  courantes  de  tablettes. 

•nine  Tintention  de  monsieur  Tabbé  Biguon  est  que  Fan 

.il nique  de  la  gallerie  H,  dans  le  bàtimcBt  adosM  omtre 

1  de  Mazarin,  qui  a  treize  pieds  de  large  sur  enfiroB  vingt- 

\  toises  de  feng,  et  qa*il  iàut  passer  par  un  escalier  qui 

•Uo  de  fond,  l'on  peut  placer  cet  escalier  dans  portion  de  la 

'  '-^o  marquée  L,  en  sorte  que  Ton  communiqueroit  à  la  ga- 

orteil  et  à  celle  marquée  M  en  démotissant  les  murs  el  cloisons 

•  nû  ont  étez  faits  au  sujet  de  la  Banque  seulement  dans  la  partie 

du  gmnd  étage  en  baut,  touttes  les  parties  au-dessous  pourraient 

rester,  en  sorte  qu*il  pourrait  y  avoir  Tîngt-deux  toiles  de  ta- 

l 'listes  de  livres  ;  cette  gallerie  pourroit  communiquer  au  bèti- 

iiiont  neuf,  où  il  y  a  sept  pièces  de  plein-pieds  en  plaçant  Tesca- 

•  u>r  sur  la  petite  cour  de  derrière  les  sept  pièces  marquées  N, 
O,  P,  Q,  R,  S,  T,  contiendroient  soixante-dix  toises  courantes 
•'.r  tablettes.  Les  trois  pièces  marquées  1,  R,  L,  contiendroient 
vingt-six  toises  et  demie  courantes  de  tablettes. 

Toutes  ces  pièces  font  ensemble  deux  cent  trente-une  toises 
<  durantes  de  livres,  en  sorte  que  cinq  rangs  d'in-folio  feroient 
onze  cent  quinze  toises  d'in-quarto,  treize  cent  trente-six  toises 
d'in-octavo  et  d'in-douze  buit  cent  quatre-vingt-quatorze. 

Gomme  il  faut  placer  les  globes,  ma  première  idée  étoit  de 
les  placer  au  derrière  du  bâtiment  neuf,  tenant  au  mur  qui  sé- 
pare les  places  de  madame  Lavergne  dont  la  dépense  auroit  été 
environ  à  vingt  cinq  mille  livres,  mais  cette  pensée  ne  convient 
pas,  c'est  pourquoi  j'ay  fait  une  aile  de  bâtiment  entre  le  vieil  bâ- 
timent sur  la  rue  de  Richelieu  et  le  bâtiment  neuf,  qui  contient 
quinze  toises  de  long  sur  six  de  large,  à  la  vérité  les  globes  y 
seront  mieux  placés,  mais  la  dépense  ira  à  cinquante4rois  mille 
livres,  en  sorte  que  ces  globes  seroient  pbcés  en  bas,  on  mon- 
teroit  sept  ou  buit  marches  du  rez-de-chaussée  et  on  verroit  les 
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poqces  d*un(s  tablette  i  l'autre,  et  trois  rangs  d*inrqaarto  au- 
(lessuPi  dont  le  dessus  du  dernier  rang  fera  1^  hauteur  du  bal- 
cou  et  au*de83us  dudit  balcon,  trois  autres  rangs  d*in-quarto,  et 
quatre  autres  rangs  d'in-oclavo,  et  d'in-doui;c,  dont  le  dernier 
sera  sous  la  corniche  ;  cela  Tait  vingt  pieds  de  haut  du  dessus 
du  parquet,  au-dessous  des  corpicbes,  y  coinpris  socles,  bal- 
cons et  tablettes.  Les  tfbis  pièces  A  B  C  (1)  contiennent  ensemble 
trente-troia  toises  de  pourtour*  li'intention  de  monsieur  Tabbé 
Bignon  est  de  placer  des  livres  aussy  dans  la  pièce  P  qui  forme 
à  présent  un  salon,  en  estant  les  colQnn^s  et  portions  circu- 
laires et  de  la  rendre  quarré  pour  y  placer  d^s  livres  ;  i)  ep 
pourrait  contenir  treize  tpises  courantes. 

I^a  gallerie  ensuite,  eu  oster  aussi  lea  portions  pirculaires  de 
chaque  bout,  et  les  pilastres  de  plâtre  qui  en  font  la  décofation 
et  qui  ne  servent  plus  à  rien  en  mettant  des  tablettes,  et  de 
rouvrir  quatre  croisées  pour  lui  donner  plus  de  clartés  les  tru- 
meaux ayant  trois  toises  de  large,  cette  pièce  contiendra  vingt- 
huit  toises  et  demie  courantes  de  tablettes. 

Si  dans  la  suite  on  pouvoit  avoir  la  portion  de  logement 
qu'occupe  madame  la  marquise  Lambert,  cela  donneroit  deux 
pièces  d'augmentation  en  démolissant  deux  petits  murs  qui  ont 
étez  faits  après  coup,  la  première  pièce  F  contiendroit  dix-huit 
toises  de  tablettes  en  troia  cotez, 

La  dernière  pièce  G  qui  est  petite,  serviroit  de  cabinet  pour 
mettra  <l^s  médailles,  l'escalitir  qui  est  au  bout  subsisterojt 
pour  despendre  en  bas,  où  Vm  pourroit  mettre  des  reliure,  et 
pour  monter  ^ux  logements  qui  sont  dans  les  galtas. 

L'intention  de  monsieur  l'abbé  Bignon  est  ()ue  l'on  place  des 
livres  dans  toutes  les  pièces  au-dessus  de  son  logement,  et 
pour  cela  il  f^udroit  démolir  quatre  cloisons  du  côté  de  la  cour 

(1)  Il  «*y  a  pas  dt  plan  Joint  à  sette  pièM,  mali  le  lecteur  ayaot  la  een- 
nsiisai^c^  des  lieux  peut  assez  hm  se  rendre  compte  de  ces  dispositions. 
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qui  ont  étez  faites  au  sujet  de  la  Banque»  9flà  d'en  faire  une 
moyenne  gallerie  pour  y  placer  des  livres,  qui  contiendroit 
dix-huit  toises  et  demie  courantes  de  tablettes.    . 

Comme  Tintention  de  monsieur  Fabbé  Bignon  est  que  Ton 
communique  de  la  gallerie  H,  dans  le  bâtiment  adossé  contre 
F  hôtel  de  Mazarin,  qui  a  treize  pieds  de  large  sur  environ  vingt- 
deux  toises  de  long,  et  qu'il  faut  passer  par  un  escalier  qui 
monte  de  fond,  l'on  peut  placer  cet  escalier  dans  portion  de  la 
pièce  marquée  L,  en  sorte  que  Ton  communiqueroit  à  la  ga« 
lerieH  et  à  celle  marquée  M  en  démolissant  les  murs  et  cloisons 
qui  ont  étez  faits  au  sujet  de  la  Banque  seulement  dans  la  partie 
du  grand  étage  en  haut,  touttes  les  parties  au:de6sous  pourraient 
rester,  en  sorte  qu'il  pourrait  y  avoir  vingt-deux  toises  de  ta- 
blettes de  livres  ;  celte  gallerie  pourroit  communiquer  au  bâti- 
ment neuf,  où  il  y  a  sept  pièces  de  plein-pieds  en  plaçant  l'esca- 
lier sur  la  petite  cour  de  derrière  les  sept  pièces  marquées  N, 
0,  P,  Q,  R,  S,  T,  contiendroient  soixante-dix  toises  courantes 
de  tablettes.  Les  trois  pièces  marquées  I,  K,  L,  contiendroient 
vingt-six  toises  et  demie  courantes  de  tablettes. 

Toutes  ces  pièces  font  ensemble  deux  cent  trente-une  toises 
courantes  de  livres,  en  sorte  que  cinq  rangs  d'in-folio  feroient 
onze  cent  quinze  toises  d'in-quarto,  treize  cent  trente-six  toises 
d'in-octavo  et  d'in-douze  huit  cent  quatre-vingt*quatorze. 

Comme  il  faut  placer  lés  globes,  ma  première  idée  étqit  de 
les  placer  au  derrière  du  bâtiment  neuf,  tenant  au  mur  qui  sé- 
pare les  places  de  madame  Layergne  dont  la  dépense  auroit  été 
environ  à  vingt  cinq  mille  livres,  mais  cette  pensée  ne  convient 
pas,  c'est  pourquoi  j'ay  fait  une  aile  de  bâtiment  entre  le  vieil  bâ- 
timent sur  la  rue  de  Richelieu  et  le  bâtiment  neuf,  qui  contient 
quinze  toises  de  long  sur  six  de  large,  à  la  vérité  les  globes  y 
seront  mieux  placés,  mais  la  dépense  ira  à  cinquante-trois  mille 
livres,  en  sorte  que  ces  globes  seroient  placés  en  bas,  on  mon- 
leroit  sept  ou  huit  marches  du  rez-de-chaussée  et  m  V^rvoit  l^s 
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globes  du  premier  étage  par  des  balconsr  qui  règneroient  au- 
tour (1),  et  qui  féroient  la  communication  du  vieil  bâtiment  au 
neuf,  cela  ne  dispenseroît  pas  de  placer  vingt  toises  courantes 
de  livres  entre  les  trumeaux  et  dans  les  quatre  angles,  mais  on 
ne  peut  faire  cette  communication  qu'après  avoir  le  logement 
de  madame  la  marquise  Lambert. 

En  attendant,  on  peut  commencer  à  faire  les  tablettes  dans 
les  pièces  A,  B,  C,  D,  E. 

La  pièce  A.  La  dépense  sera  de 7,500  liv . 

La  pièce  B 7,500 

La  pièce  t 7,500 

La  pièce  D 10,100 

La  gallerie  E 22,225 

Numéro  1 54,825  liv. 


Dans  les  corps  de  logis  doubles  en  retour,  la 

petitte  gallerie  marquée  H.  La  dépense  ira  à  .13,800  liv. 
Les  pièces  au  derrière  marquées  I,  K,  L,  à    17,300 
L*escalier  Z  à  changer  et  à  replacer  dans 
l'endroit  où  estoit  la  buvette  dans  le  temps 
du  visa 2,100 

Numéro  2 53,200  liv. 

Au  petit  bâtiment  M  adossé  contre  Thôtel 
de  la  compagnie  des  Indes«  pour  faire  la 
communication  au  bâtiment  neuf  pour  y 
placer  des  livres.  La  dépense i 0,800  liv. 

Le  bâtiment  neuf.  La  première  pièce  N. . . .       8,000 

La  pièce  0 7,500 


(1)  On  sait  que  celle  disposition  de  l'archileete  Coite  a  été  respectée 
jusqu'ici,  bien  que  de  nombreuses  menaces  aient  été  proférées  contre  ces 
fameui  globes  de  Coronelli. 
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Celle  marquée  P 12,450 

Celle  marquée  Q 42,300 

Celle  marquée  R 12,300 

La  pièce  marquée  S 7,500 

La  pièce  T 8,000 

N*  3 : 78,850  liv. 

» 

Au  rez-de-chaussée  du  bâtiment  neuf,  la  première  pièce  qui 
serrira  de  yestibule  et  d'escalier ,  la  dé« 

pense. .  .* 2,500  lin 

La  pièce  N«  2 2,100 

La  pièce  N*  3 4,000 

I^  pièce  N*  4 4,600 

La  pièce  N*  5 4,000 

La  pièce  N»  6. 2,740 

La  pièce  N*  7 3,000 

Et  les  ra?allemens  à  faire  au  mur  de  face , 
péron,  ayec  le  jardin  à  rétablir  y  compris 

le  bassin  et  le  rétablissement  de  la  grille  à.  2,180  lir. 

N*  4 25,120 

Et  pour  le  bâtiment  â  faire  pour  placer  les  globes  entre  le 
bâtiment  viel  et  le  neuf  reviendra  à 53^000 

N*  5.  Toute  cette  dépense  montera  savoir  la 
première  partie  AfiCDE,  montera  ensem- 
ble à 54,825 

La  seconde  partie  marquée  HIKLZ  mon- 
tera-è 33,200 

La  troisième  partie  marquée  MNOPQRST. .     78,850 

Toutes  ces  parties  contiendront  tous  les 
livres  de  la  Bibliothèque  et  ceux  qu*on 
pourra  y  augmenter. 
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La  quatrième  partie  qui  est  le  rez-de-chaus^ 
sée  du  bâtiment  neuf  NM.  2.  3. 4.  5. 6. 7. 
La  dépense  montera  à 25,120  H? 


Toutes  ces  quatre  parties  reviendront  ensem- 
ble à 191,995 


Et  pour  le  projet  du  bâtiment  des  globes. . .     53,000 
Total  général 244.995  «? 


A  la  suite  de  ce  projet  an  lit  la  mention  suivante  : 
J*ay  Yu  et  examiné  tous  les  plans  et  projets  cy-dessus  dressés 
avec  grand  soin  par  Monsieur  de  Cotte,  sur  les  mémoires  que  je 
lui  avois  remis  après  avoir  fait  les  calculs  de  la  quantité  et  hau- 
teurs des  différents  volumes  de  la  Bibliothèque  du  Roy.  Fait  à 
Paris,  le  7  septembre  1727.  3igQé  :  L'abbé  Big^on. 

Le  projet  me  paroît  le  plus  beau  du  monde  et  le  plus  ^age  et 
la  Bibliothèque  du  Roy  est  un  objet  si  considérable  et  mérite 
tant  d'attention  que  je  voy  qu*il  n'y  s^  point  d'ouvrage  plus 
pressé,  d'autant  que  le  plus  difficile  est  fait  par  l'achapt  de 
sa  maison  qui  est  des  plus  vastes  de  tout  Paris.  Fait  è  Paris, 
le  8  septembre  1727.  Signé  :  Le  ^uc  Dantis. 


3.    —  MÉMOIRE  POUR   M"*   LA    MARQUISE   DE  LAMBERT. 

(ArcK  imp.  F".— îtO) 

M.  le  marquis  de  Lambert  demande  qu'il  lui  soit  donné  un  revenu 
de  6000  fr., -pendant  sa  vie,  pour  Vindemniser  de  (a  jouissance  de  sa 
maison.  Ladite  indemnité  il  indique  l'assignat  sur  la  Pezade  d'Alby. 
—M.  le  conseiller  général  souhaite  qu'on  eclaircisse  quelle  peut  être 
la  valeur  du  loïer.  —  7  décembre  1733. 

M"'  la  marquise  de  Lambert  avoit  acquis  de  H.  le  duc  de 
Nevers,  par  acte  des  mois  de  mars  1698  et  septembre  1689^  une 
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portion  du  terrain  de  Thôtel  de  Neyeps  sur  lequel  elle  a  fait 
bâtir  la  maison  qu'elle  occupoit  pour  en  jouir  durant  sa  ?îa. 

Lorsque  le  Roy  a  acquis  Thôtel  de  Ne?erS|  M"  de  Lambert  a 
été  maintenue  dans  sa  jouissance  comme  clause  expresse  du 
contrat  de  vente. 

Par  Tarrèt  du  12  février  1724,  le  Roy  en  confirmant  la  jouis- 
sance en  a  accordé  la  continuation  au  marquis  de  Lambert  pen« 
dant  sa  vie,  après  la  mort  de  Madame  sa  mère ,  en  considération 
des  pertes  causées  par  le  système ,  sur  plus  de  500,000  francs 
d*éfets  dont  il  n'y  a  eu  aucun  dédommagement. 

Sur  la  foy  de  cet  arrest ,  M"*  de  Lambert  a  fait  de  grandes 
dépenses  dans  la  maison,  en  glaces^  menuiseries,  dorures  et 
autres  ornements  qui  doivent  y  rester. 

Le  Roy  a  bien  voulu  accorder  au  marquis  de  Lambert  qn  ap- 
partement au-dessous  de  celuy  de  Madame  sa  mère,  en  considé- 
ration de  ses  perles ,  p^r  arrest  du  6  avril  1722 ,  confirmé  paf 
autre  arrest  du  12  février  1724i 

Il  a  fait  construire  sur  ee  terrain,  des  écuries,  des  remises  et 
antres  bâtiments  qui  lui  ont  comité  infiniment. 

Il  a  été  expédié  des  lettres  patentes  sur  tous  ces  arrêts  enre- 
gistrés au  parlement  et  k  la  chambre  des  comptes, 

Le  marquis  de  Lambert  apprend  que  l'on  pri^ète  d'augmenter 
la  Bibliothèque  du  Roy  en  y  comprenant  la  maison  de  Madame 
sa  mère  et  son  appartement. 

n  se  soumettra  «ivec  respect  k  la  Tolonté  du  Roy,  Il  est  per? 
soadé  que  l'intention  de  8.  M.  est  de  lui  accorder  un  équivalent 
proportionné. 

La  maison  qu'occupoit  M**  de  Lambert  en  l'état  qu*^lle  est 
avec  ses  glaces  et  autres  prnemepts  sera  louée  ^u  moips  4,000  f. 

Et  l'appartement  du  marquis  de  Lambert,  9,000  fr. ,  ce  qui 
compose  au  total  6,000  fr. 

En  évaluant  ce  revenu  au  denier  dix,  le  principal  seroit 
600,000  fn 
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Si  sa  majesté  juge  plus  à  propos  de  donner  un  revenu,  le 
marquis  de  Lambert  demande  qu'il  lui  soit  donné  des  do- 
maines pour  en  jouir  pendant  sa  vie ,  seulement  pour  un  pareil 
revenu  de  6,000  fr. 


XIII.  —  DOCUMENTS   REVOLUTIONNAIBES* 
LES   JEUNES  FILLES  DE  VERDUN. 

Voici  l'un  des  jugements  les  plus  odieux  de  ce  tribunal  révolation- 
naire  dont  Fouquier-Tainville  étott  le  digne  pourvoyeur.  On  se  rap- 
pelle les  circonstances  qui  amenèrent  celte  lamentable  exécution.  Le 
jour  même  où  s'organisoit  le  massacre  des  prisons,  le  2  septembre 
1792,  le  Roi  de  Prusse  entroit  dans  Verdun  ;  quelques  citoyens  excé- 
dés du  Joug  révolutionnaire  eurent  l'imprudence  de  manifester  leur 
joie  et  de  faire  accueil  à  ceux  qui  s'annonçoient  comme  les  libéra- 
teurs de  la  France.  Après  la  reprise  de  Verdun,  la  République  se  sou- 
vint des  joies  auxquelles  avoient  surtout  pris  part  des  vieillards,  des 
femmes  et  des  enfants.  Dans  le  premier  moment  de  l'émotion  pro- 
duite par  la  nouvelle  de  la  prise  de  Verdun,  livrée,  disoit-on,  par  ses 
habitants,  Ta  Convention  avoit  mis  la  ville  entière  hors  la  loi.  Sur 
les  doléances  et  justiflcations  des  Verdunois,  l'Assemblée  demanda 
un  nouveau  rapport.  Ce  fut  le  début  à  la  tribune  du  représentant 
Gavaignac.  Nouvellement  de  retour  de  Verdun  on  il  avoit  été  en- 
voyé pour  recueillir  des  renseignements,  le  député  du  Lot  n'hésita 
point  à  demander  le  rapport  du  premier  décret,  ouvrant  l'avis  de  ne 
l^ire  peser  la  peine  que  sur  quelques  individus ,  et  notamment  sur 
les  membres  des  autorités  civiles  et  miliUiires  qui  avoient  .contribué 
à  la  reddition.  «  Proposition  qui  ponvoit  sembler  raisonnable  et 
modérée,  dit  un  biographe  ;  mais  ce  qui  ne  l'étoit  certainement  pas, 
c'est  que  Cavaignac  s'efforça  de  faire  peser  aussi  la  responsabilité  de 
cet  événement  sur  des  prêtres  et  sur  des  femmes  qui  y  étoient  tout  à 
fait  étrangers...  »  Ici  laissons  parler  Cavaignac  lui-même  : 

«  Le  roi  de  Prusse  prit  possession  de  la  place  au  nom  du  roi  de 
France  et  de  Navarre.  —  La  joie  des  aristocrates  de  Verdun  édata 
delà  manière  la  plus  scandaleuse.  Ils  se  postèrent  sur  les  avenues 
de  l'armée  ennemie  pour  la  voir  défiler.  Ils  entrent  que  la  prise 
de  Verdun  et  de  Longwi  étoit  le  présage  infaillible  de  la  contre-ré- 
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Tolotion  daos  toate  la  France.  Ils  firent  aax  Prussiens  l'accueil-  le 
pins  empressé.  Us  arborèrent  la  cocarde  blanche.  M.  Grimoard,  vieux 
militaire,  Tivant  des  bienfaits  de  la  nation,  ceignit  la  ceinture  blan- 
che. Le  soir  même  de  lareddilion,  il  y  eut,  dit-on^  un  bal  au  camp 
du  R^ret,  auquel  plusieurs  femmes  de  Verdun  assistoient.  Le  len- 
demain elles  se  rendirent  au  camp  de  Bar,  ayant  la  dame  Bouville  à 
leur  tête,  y  haranguèrent  le  roi  de  Prusse,  et  lui  firent  hommage 
d'un  panier  de  dragées.  L'information  faite  par  les  commissaires 
municipaux  prorisoires  nommés  par  les  commissaires  de  la  Conven- 
tion, porte  la  preure  de  ce  délit  avoué  par  ces  coupables  femmes.  » 

On  sait  les  résultats  de  cette  accusation  pour  les  malheureuses  filles 
de  Vefdnn.  c  Amenées  à  Paris,  dit  M.  de  Lamartine,  et  traduites  au 
tribunal,  leur  ftge,  leur  beauté,  leur  obéissance  à  leurs  parents,  l'an- 
cienneté de  Tinjure,  les  triomphes  vengeurs  de  la  République  ne 
furent  pas  comptés  pour  excuse.  Elles  furent  envoyées  à  la  mort 
pour  le  crime  dç  leurs  pères.  La  plus  âgée  avoit  dix-huit  ans.  Elles 
étoient  toutes  vêtues  de  robes  blanches.  La  charrette  qui  les  portoit 
ressembloit  à  une  corbeille  de  lis  dont  les  têtes  flottent  au  mouve- 
ment du  bras.  Les  bourreaux  attendris  pleuroient  avec  elles.  » 

M.  de  lamartlne,  on  le  voit,  est  toujours  poëte,  même  quand  le 
simple  récit  du  fait  suffit  à  l'émotion  du  lecteur.  Mais,  ici,  comme  en 
bien  d'antres  rencontres,  le  chantre  des  Girondins  n'écrit  que  sur 
des  tradilions  :  il  n'a  pas  étudié  rafTaire,  il  n'a  pas  lu  les  pièces,  et, 
comme  bien  des  gens,  avec  ou  après  lui,  il  semble  croire  que  Fim- 
molationail  exclusivement  pesé  sur  les  jeunes  filles  de  Verdun,  dont 
le  poëte  Delille  a  de  son  côté  déploré  dans  d  es  vers  touchants  la 
triste  destinée.  — Nous  donnons  ici  le  libellé  du  réquisitoire  de  Fou- 
qaier  soivi  de  l'arrêt  de  condamnation  des  accusés  de  Verdun.  C'est  un 
corienx  spécimen  delà  façon  dont  iravailloient  messieurs  du  tribunal 
révolutionnaire.  Si  l'on  n'y  trouve  pas  au  grand  complet  la  charretée 
déjeunes  filles  dont  parle  M.  de  Lamartine,  en  revanche  on  y  verra 
an  pins  grand  nombre  de  victimes  qu'on  ne  le  suppose  généralement; 
mais  ce  qui  frappera  surtout  c'est  la  manière  expéditive  dont  la  chose 
est  présôitée,  jugée,  exécutée.  Là,  pas  l'ombre  de  procédure  :  la 
Convention  a  décrété  d'accusation ,  cela  dispense  du  reste  :  aussi, 
pas  d'instruction  préalable,  pas  d'interrogatoires,  pas  de  témoignages 
invoqués;  rien,  en  un  mot,  de  ce  qui,  dans  tous  les  procès  où  il  y  va 
de  la  vie,  sauvegarde  an  moins  les  formes  les  plus  vulgaires  de  la 
jostice,  derhomanité)  de  la  raison.  Ni  l'âge,  ni  le  sexe,  ni  l'enfance, 
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ni  la  vieillesse,  Qdi  réadétit  toute  érinilnaUié  impossible,  ne  saarent 
de  radcusdtioti.  —Les  accusés  de  Verdun  sont  là,  péle-mêlei  sous  les 
yettt  du  tribunal  assassin.  On  né  se  doniië  pas  la  peine  d'en  inter^ 
peller  àueun,  dé  les  ttommef,  de  lés  nombref  ;  on  ne  formule  contre 
eui  aucun  Mi  précis,  sinon  qu'ils  ont  accueilli  les  Prussiënsj  que  les 
filles  leur  ont  présenté  des  dragées  et  des  fleurs^  et  ((ue  tous  se  sont 
réjouis  de  leur  présence.  Barthe,  juge  de  paix  dé  la  tille  de  Verdun, 
est  le  chef  de  filé ,  lé  seul  désigné  dans  le  préambule  de  Fôuquier  i 
Barthê  et  auttes,  y  esMl  dit.  Combien  sont  ces  autres?  dlt^  rlngl^ 
cinquante?  on  ne  sait.  Seulement^  par  occasion  et  pour  renforcer  soq 
accQsation,  Fouquier,  dans  le  cours  de  son  réquisitoire,  cite  un 
assez  grand  nombre  d'indltidus  qui  là^  sous  son  geste,  partagent  4itec 
les  jeunes  filles  les  terreurs  préraes  de  l'échafâud  qui  les  attend. 
Nous  litrons  cette  pièce  à  l'appréciation  de  nos  lecteurs^ 


AFFAIRE  BARTHB«    —  MOTIFS  DE  LA  CONDAMNATION  LEtES  PAR 
LB  GlTOtEf^  rotBEAU.  (SEQTlOlt  BU  LUXBMBOUBGi) 

A  joindre  au  u"*  3862,  arrière  n*>  2.  Signé  Personne,  rapporteur. 

{Arefié  Imp. -^  Verduu. 

Vu  par  le  Tribunal  criminel  révolutionnaire,  l'acte  d'accusa- 
tion dressé  par  l'accusateur  public  prèsicelui,  contre  i 

Jean^Baptiste  Barthe,  figé  de  soixante  ans  et  demi,  receteur 
de  la  commune  et  jiige  de  paix  de  la  tille  de  Verdun,  y  demeu- 
ranti  natif  de  Thiontille,  départoment  de  la  Meuse,  et  autres 
dont  la  teneur  suit* 

Antoine-Quentin  FoUquier,  accusateur  public  du  Tribunal 
criminel  rétohitlonnalre,  établi  à  Paris  par  la  loi  du  dit  mars 
1793,  l'an  ii«  de  la  République,  sans  aucuns  {sic)  recours  au  Tri- 
bunal de  eassationi  en  tertu  du  pouvoir  à  lui  donné  pai*  rartide 
deux  d'un  autre  décret  de  la  Contention  du  cinq  atril  suitant, 
portant  que  raccusateur  public  dudit  Tribunal  est  autorisé  à 
faire  arrêter,  poursuitre  et  juger  sur  la  dénonciation  des  autori- 
tés Constiluëes  ou  des  citoyens  : 

Expose  que^  par  jugement  rendu  par  le  Tribunal  criminel  au 
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département  de  la  Meuse,  du  yingt-cinq  yenU^e  dernier,  Jean- 
Baptiste  Barthe  et  autres  ont  été  renvoyés  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire, comme  prévenus  d'avoir  entretenu  des  correspon- 
dances et  intelligences  avec  les  ennemis  de  la  nation  Françoise, 
i  Teffet  de  leur  livrer  nos  villes  frontières  et  notamment  la  ville 
de  Verdun,  et  de  favoriser  le  progrès  |de  leurs  armes  sur  le  ter- 
ritoire françois  :  que  par  arrêté  du  représentant  près  le  départe- 
ment de  la  Meuse  et  de  la  Moselle  du  Bit  germinal  préseilt  mois  ; 
Eiamen  fait^  tant  des  interrogatoires  subis  par  devant  le 
Tribunal^  par  Jean-Baptiste  Barthe  et  autres,  que  des  pièces 
adressées  à  Faccusâteur  public,  il  en  résulte  que  la  trahison  qui 
a  livré  Verdun  au  despote  de  Berlin  et  à  ses  satellites  au  mois 
de  septembre  1793  est  Touvrage  des  prévenus  qui  y  ont  tous 
contribué  par  différentes  menées  :  En  effet  le  nommé  Crdyest, 
qui  avoit  établi  son  domicile  à  trois  quarts  de  lieu  (sic)  de  distance 
de  Verdun,  aidoit  à  déplacer  les  batteries  des  Prussiens  sur  la 
côte  de  Saint-Barthélémy  pour  les  établiir  et  diriger  leur  feu  sur 
la  ville  et  citadelle  de  Verdun  ;  il  pretoit  une  lunette  d*aproche  à 
un  officier  prussien  pour  examiner  la  position  de  la  ville,  il  déli* 
▼roit  des  cocardes  blanches  et  alloit  chercher  un  ofQcler  prus- 
sien pour  désarmer  les  patriotes  à  qui  il  [disoit  :  <  Pourquoi 
n'âvéS'Vous  pas  mis  les  armes  bas,  j'attend  que  vous  y  serét 
forcés.  *  Conduite  d'autant  plus  coupable  que  par  la  capitula- 
tion, il  avait  été  convenu  que  la  garnison  sortiroit  avec  les  bon- 
neurs  de  la  guerre. 

Pelegrin,  capitaine  de  gendarmerie^  Joulin,  Milly^  Leclerc^ 
Déprés  et  Tuilleur  gendarmes  ont  affecté  de  continue/leurs  ser*- 
rices  80US  les  ordres  du  despote  prussien  à  qtii  ils  étoient  ven- 
dus ;  ils  n'ont  pas  cessé  un  instant  pendant  le  séjour  des  enne'^ 
oiîade  la  liberté  françôisedans  la  ville  de  Verdun,  de  se  montrer 
comme  les  ennemis  des  patriotes,  d'accompagnor  les  émigrés 
partout.  Lederc  et  Milly  ont  été  chargés  notament  d'arrêter  les 
corés  ol  lea  prêtres  dit  constitutionnels,  de  les  arracher  de  leurs 
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foyers  et  de  les  incarcérer  ;  ce  qu  ils  ont  fait  assistés  d'émigrés 
et  de  soldats  prussiens. 

Deprez  escortoit  les  voitures  du  frère  du  traître  Capet,  portV>it 
les  dépèches  et  insultoit  publiquement  à  la  douleur,  au  déses- 
poir et  aux  vexations  exercées  envers  les  patriotes. 

Ces  gendarmes  pilloient  les  mobilliers,  entouroient  le  feu  dans 
lequel  les  lâches  satellites  des  tyrans  brûloient  les  lois  de  la 
liberté  et  se  joignoient  à  leurs  cris  de  :  Vive  le  Roy  ! 

Grimard,* ancien  colonel  d*un  régiment  provincial  de  l'artille- 
rie, s'est  égallement  signalé  par  ses  lâches  flagorneries  envers  le 
despote  prussien.  11  affectoit  de  porter  l'écharpe  blanche  et  la 
cocarde  noire»  il  fréquentoit  les  émigrés;  il  ne  cessoil  de 
chercher  l'occasion  d'être  remarqué  du  tyran  de  Berlin  et  de  ses 
fils. 

Perrin  étoit  l'un  des  plus  grands  agents  de  la  trahison  qui  a 
livré  Verdun  à  Frédéric.  C'est  lui  qui  a  excité  l'attroupement 
des  femmes  qui  demandoient  la  capitulation  et  la  reddition  de  la 

■ 

ville.  C'est  lui  qui  haranguoit  le  peuple  pour  faire  rendre  la 
place  et  forcer  les  corps  administratifs  à  capituler.  Ses  intelli- 
gences avec  les  assiégeants  sont  démontrées  par  toute  sa  con- 
duite  ;  en  eflet,  pendant  le  siège,  son  fils  s'est  rendu  au  camp 
ennemi  où  étoient  deux  patriotes  prisonniers  et  il  ne  craignoit 
pas  de  les  insulter  en  leur  disant  :  «  Chiens  de  patriotes,  te 
voilà  bien  avec  ton  habit  de  garde  nationale,  c'est  à  présent 
qu'on  va  les  faire  danser.  »  Enfin  ledit  Perrin  portoit  l'écharpe 
blanche  dans  la  ville  de  Verdun  pour  montrer  son  dévouement 
aux  tyrans  coalisés  contre  sisi  patrie. 

Noyon,  commandant  delà  place  de  Verdun,  après  la  mort  de 
Beaurepaire,  est  l'un  des  principaux  chefs  de  cette  conspira- 
tion. Rion  (sic)  eut  Pair  de  céder  à  une  déUbération  des  corps 
administratifs  pour  faire  une  capitulation  déjà  préparé  («î^  et 
convenue,  et  livrer  au  préjudice  des  dispositions  de  la  loy  du 
vingt-six  juillet  une  place  qui  n'avoit  éprouvé  ny  brèche  uy 
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assaut;  mais  cette  capituiaUoD  étoit  la  répétition  de  celle  de' 
Longwy  et  faite  d'après  les  mêmes  complots. 

Lameles,  Barthe  et  Daubennesnil  ont  été  dans  les  fonctions 
publiques  les  agens  du  despôste  prussien.  Lameles  a  été  nommé 
adjoint  à  la  municipalité  immédiatement  après  ]*entrée  des 
Prussiens  dans  la  place,  faveur  qu'il  n'a  put  devoir  qu'à  ses 
intelligences  avec  eux. 

Barthe  a  été  aussi  appelle  aux  mêmes  fonctions,  ces  deux 
individus  étoient  deux  surveillants  que  l'on  donnoit  aux  autori- 
tés constituées,  parce  que  l'on  étoit  certain  de  leur  complai- 
sance à  rendre  compte  s^x  agents  du  despote.  Ses  fonctions 
étaient  d'ailleurs  la  conséquence  des  principes  qu'ils  avoient 
dëvelopé  pendant  la  Révolution. 

Quant  à  Daubermenil,  il  a  été  chargé  de  la  distribution  des 
cartes  d'entrée  et  de  sortie  de  la  ville.  Il  vexoit  les  patriotes  et 
les  faisoit  incarcérer  pour  satisfaire  la  vengeance  des  émigrés 
dont  il  étoit  sans  cesse  entouré,  et  leur  procura  le  plaisir  de 
jouir  des  souffrances  et  des  persécutions  qu'il  faisoit  essuyer  aux 
amis  de  la  Révolution. 

Les  femmes  Rubuillot,  Bestel,  Lalance,  la  veuve  Hasson,  la 
veove  Brigand,  les  filles  Henry,  nièces  de  la  femme  Lalance^  les 
fiUes  Rubnillot,  Vatrin  et  la  Girouzière  ont  encore  contribué 
autant  qu'il  a  été  en  elles  à  la  reddition  de  la  place  aux  armées 
ennemies.  La  femme  Ribouillot,  ennemie  déclarée  de  la  Révolu- 
tion, dont  la  maison  a  servi  de  dépôt  aux  Prussiens  pour  les 
papiers  administratifs,  qui  y  ontété  transférés  du  consentement 
de  son  mari,  avoit  fait  émigrer  son  fils.  Ce  sont  ces  femmes  qui 
ont  fournies  à  l'attroupement  dans  la  maison  commune;  attrou- 
pement convenu  avec  les  chefs  de  la  trahison  pour  demander  à 
grand  cris  une  capitulation  et  faire  ouvrir  les  portes  aux  troupes 
prussiennes.  Ce  sont  encore  celles  qui  ont  eu  la  lâcheté  de  se 
rendreau  camp  du  despote  prusse  («te),  sur  un  char  vêtu  de  blanc, 
pour  lui  offrir  des  dragées  ;  démarche  qui  n'a  pas  eu  le  succès 
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qu'elles  9'en  premettoidsitt  puûMpe  U  femiiM  BmM  •  Moué 
qu'elles  n'avoient  refft  de  Jg  pertdu  despote  qui  ii'a?oit|m  leur 
dijuimuler  le  m^ris  que  lui  ipspiie  esK#  )>eseeedttleUoo  eoTera 
un  eunewi.  EoAUt  1»  femme  Sestel  e  porté  l'audeee  jusqu'à  bire 
eppelleir  chez  elle  le  citoyeu  BurUa,  mftire  de  Gëuîpourt»  et  le 
feire  arrêter  par  les  Pruaeieos  et  te  faire  couduire  prisonnier 
dans  la  citadelle. 

Jacques  Pelie  pef  ott  SToir  Venu  des  assemblas  contre^révolu- 
tionnaires»  d'avoir  témoigné  son  fOu  pour  le  rétablissement  de 
le  royauté, 

Foertîn  fiiisoit  passer  des  lettres  aux  émigrés,  no  eeisoit  de 
manifester  par  ses  discours  et  fos  actions  uu  mépris  pour 
la  représentation  nationale  et  se  baine  pour  la  Réfolution. 

Martin  fils  entretenoit  des  relations  pendaot  le  siège  de  Ver- 
dun avec  les  ennemis;  il  proposa  à  un  citoyen  de  porter  au 
camp  de  Regret  une  lettre  eu  lui  obaervant  qu'elle  seroit  bien 
payée,  ee  que  celui^cy  refusa. 

Enfin  la  fille  CrapauY  tenoit  les  propos  les  plue  contno'réveo 
lutionnaires,  insultant  publiquement  les  defienseiirs  de  la  patrie, 
les  traitant  de  :  <  Crapeawt  bleuz,  de  icelleratet  s  et  disant  qu'elle 
cbîoit  sur  la  nation. 

Enfin  Calast  Gossin,  Lacardière,  Cbristopbe  filerbilinn,  tofts 
prêtres  réfractaires  et  qui  avoient  refusé  de  prêter  le  serment 
cpnatitutionnel»  ont  été  les  moteurs  secrets  de  l'attroupement 
qui  s'e^  tQrmé  pour  demander  la  capitulation  et  faire  ouvrir  les 
portes  au;t  Prussiens-  Ce  sont  eu;(  qui  ont  été  les  premiers  i  cé- 
lébrer les  prétendus  vertus  du  despote  de  Berlio,  qui  ont  intri- 
gués et  MoUmiéi  leui?  réintégmtioAS  dans  kurs  précédentes 
fonctions  canoniçales  ou  curiales  ;  Ton  a  vu  Lacardière  aller  au 
devant  de  rinfime  Peoo?,  ce  ci-devant  évéque  de  Verdun»  ce 
prêtre  assassin  de  sa  patrie,  oii  il  ne  rentroit  qu'en  y  portant  le 
fer  et  la  flamme,  lui  offrir  un  logement  cbes  lui  et  l'y  loger  en 
«0et  jusqu>  ^évacuation  de  le  place  par  les  iufftmes  deepotas 
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coalisa;  Herbillott,  curë/a  repiris  seii  fonetioiis  en  cha^satitle 
cfltë  eoiiêtitnlionAél  ;  Michel  C0I02  â*eât  empre^é  également  an* 
près  dti  conspiratear  Dunoz  pour  le  cooi^User,  Taduler  et 
concerter  ses  projeta  de  vengeance  contf e  les  ntelUeura  citojensL 

Enfin  leiribnnal  connolt  par  les  débats  qui  ont  en  lieu  dans 
ralTalfe  dn  Urattre  Martin,  déjà  frappé  du  glaite  de  la  loy,  Jus- 
qu'où ees  inttoies  agents  du  fiinatisme  et  de  la  tyrannie  ont 
poussés  dans  Verdun  Faudace  et  ritnpudenee,  quand  ils  ont  eru 
que  la  liberté  étoit  perdue  pour  les  François. 

D*aprës  l'exposé  ci-dessus,  l'accusateur  public  a  dreésé  la 
présente  accusation  contre  fiârthe  et  autres  pour  avoir  conspiré 
contre  le  peuple  françois,  en  eulfetenant  des  intelligences  et 
correspondances  avec  les  ennemis  de  la  France,  tendantes  &  fa- 
ciliter leur  entrée  dans  les  dépendances  de  reinpire  ft^ançois  et 
livrer  notamment  les  ville  et  forteresse  de  Verdun  aut  troupes 
prussiennes;  comme  aussi  à  leur  fournir  des  secours  en  soldats, 
argent,  vivres,  ou  munitions,  et  &  favoriser  de  toutes  les  ma- 
nières les  progrès  de  leurs  armes  sur  le  territoire  flrançois,  et 
lesditi  Peter  (sie)  Cbotin  [êk],  et  la  illle  Croûte  (W«)  pour  avoir 
provoqtté  par  leurs  discours  et  propos,  ravillssement  et  la  des- 
truction de  la  représentation  nationale  et  le  rétablissement  de  la 
royauté,  ee  qui  est  contraire  à  l'article  quatre  de  la  première 
section  du  titre  deux  du  code  pénaU 

En  conséquence,  Tacousateur  public  requiert  qu*il  lui  sott 

donné  acte  par  le  tribunal  assemblé  de  la  présente  accusation, 
qoMI  soit  ordonné  qu*à  sa  diligence  et  par  un  huissier  du  tribu- 
nal porteur  de  Tordonnanoe  à  intervenir,  les  cy-dessus  nommés 
seront  pris  au  corps,  arrêtés  et  écroués  sur  les  registres  de  b 
maison  d'arrêt  de  la  Conciergerie,  où  ils  sont  détenus  pour  y 
rester  comme  en  maison  de  justice,  comme  aussi  que  ladite  Or- 
donnance sera  notifiée  à  la  municipalité  et  aut  accusés. 

Fait  au  cabinet  de  TaccuSateur  public,  le  vingt-deux  germinal 
Vm  éetilième  de  h  République.  Signé  :  A.-O.  Fouquier. 
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Vu  T'ordonnance  de  prise  de  corps  rendue  par  le  tribunal  ledit 
jour  contre  les  ci-dessus  nommés,  le  procès-verbal  d*écrou  et 
remise  de  leurs  personnes  en  la  maison  de  justice  de  la  Con- 
ciergerie aussi  du  même  jour,  la  déclaration  du  juri  faite  in- 
dividuellement à  haute  et  intelligible  voix  à  Taudience  publique 
du  tribunal,  portant  :  qu'il  est  constant  qu'il  a  été  pratiqué  des 
manœuvres  et  intelligences,  tendant  à  livrer  aux  ennemis  la 
place  de  Verdun,  à  favoriser  les  progrès  de  leurs  armes  sur  lo 
territoire  françois,  à  détruire  la  liberté,  la  représentation  natio- 
nale et  à  rétablir  le  despotisme  : 

Que  Jean-Baptiste  Barthe  et  autres  sont  convaincus  d'être 
complices  de  ces  manœuvres, 

Le  tribunal,  après  avoir  entendu  l'accusateur  public  sur  l'ap- 
plication de  la  loy,  en  ce  qui  concerne  Barthe  et  autres,  les  con- 
damne à  la  peine  de  mort,  conformément  à  l'article  quatre  de  la 
première  section  du  titre  premier  de  la  deuxième  partie  du 
code  pénale  dont  il  a  été  fait  lecture;  déclare  les  biens  desdit^ 
Barthe  et  autres  acquis  à  la  République^  conformément  à  l'ar- 
ticle deuxième  du  titre  deux  de  la  loi  du  dix  mars  1793*  aux  ex- 
ceptions portées  par  la  loi,  s'il  y  a  lieu;  ordonne  qu'à  la  diligence 
de  l'accusateur  public»  le  présent  jugement  sera  mis  à  exécution 
dans  les  vingt-quatre  heures  sur  la  place  de  la  Révolution  de 
cette  ville,  imprimé,  publié  et  affiché  dans  touteU' étendue  de 
la  République. 

Fait  et  prononcé  le  cinq  floréal  l'an  deuxième  de  la  Répu- 
blique, à.  l'audience  publique  du  tribunal  à  laquelle  siégeoient 
Iqs  citoyens  René-François  Dumas,  président,  Gabriel  Deliége 
et  Antoine-Marie  Maire,  juges  qui  ont  signé  la  minutte  du  pré'» 
sent  avec  Ducroy,  commis  greffier. 

Pour  expédition  conforme  délivrée  gratis  par  moy  commis 

greffier  soussigné, 

(Signé...  ] 

CoUationnée,  avec  le  timbre  du  tribunal  révolutionnaire. 
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XIV.  —  LE   POUBPOINT   DE   HENRI    IV. 

M.  de  Cbâteaabriand  a  écrit  dans  ses  Éludes  ou  Discours  his- 
toriques^ t.  lY,  p.  401,  éd.  in-8,  1831,  de  Lefévre: — «  Henri 
abjure  dans  l'église  de  St-Denis,  le  25  juillet  1593,  et  se  fait 
ensuite  sacrer  à  Chartres  ;  on  y  rapièceta  son  pourpoint  pour 
une  somme  de  quelques  deniers,  dorU  le  reçu  existe  encore;  ces 
lambeaux<4à  D'aUoient  pas  mal  au  manteau  royal  du  béamois.  » 

Nous  doTons  croire  que  l'illustre  auteur  du  Génie  du  christia- 
sûine  n'a  écrit  ces  lignes  qu'après  mûre  réflexion...  qu'après 
s'être  assuré  de  l'existence  de  ce  reçu  si  curieux,  à  tous  égards.. . 
Nous  pouvons  affirmer  qu'il  a'existe  pas  aujourd'hui  dans  les 
ardiives  communales,'  ni  dans  les  archives  départementales 
d'Eure  et  Loir,  lesauelles  ne  conservent  aucune  pièce  relative 
au  sacre  de  Henri  IV. ..  digne  d'être  citée...  Mais  nous  ne  disons 
pas  que  ce  reçu  n'ait  pas  existé... 

Ce  qu'en  rapporte  M.  de'Cbàteaubriand,  avoit  préoccupé  éga- 
lement Mgr  Clausel  de  Montais,  alors  évèque  de  Chartres,  si 
nous  en  jugeons  par  la  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  Durand,  adjoint 
au  maire  de  Chartres;  en  voici  le  texte  qui  fait  partie  de  nos 
autographes  : 


1.   LETTRE  DE  MO!fSEIG?ïEUR  GLÀUZEL  DE  MONTALS , 

ÉVÂQUE  DE  CHARTRES. 

c  J'ai  l'honneur  de  renvoyer  à  Monsieur  Durand  le  volume 
des  registres  de  la  Mairie,  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer. 

•  M.  de  Chateaubriand  a  écrit  quelque  part  qu'Henri  IV,  pen- 
dant un  séjour  qu'il  fit  à  Chartres,  ayant  fait  raccommoder  son 
pourpoint,  la  ville,  comme  on  le  voit  encore  par  ses  registres, 
paya  les  frais  de  cette  petite  réparation.  Ce  fait  est  curieux, 
mais  je  n'ai  pas  le  temps  de  le  vérifier. 

>  Je  prie  M.  Durand  de  recevoir  mes  remerciements  et  mes 
salutations  » 

Chartres»  6  janvier  1844.       f  C.  H.  Ëv.  de  Chartres.  » 
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Puisque  nous  citons  une  lettre  de  Mgr.  de  Montais,  nous 
dirons  qu'il  étoit  né  au  château  de  Coussergues  (Aveyron),  le 
5  avril  1769.  11  est  décédé  à  Chartres,  le  4  janvier  1857,  ^près 
avoir  été  sacré  é?èque  de  Chartres,  le  22  août  1824.  Il  occupa 
ce  siège  jusqu«au  1/  avril  1853,  époque  à  laquelle  il  fut  rem- 
placé par  son  coadjuteur,  Mgr.  Renault,  évèi|ue  actuel.;*  Pré* 
cédeniment  M.  de  Montais  avoit  été  aumônier  de  Madame  la 
duchesse  d*Angoulème...  Voici  la  liste  de«  principaux  écrits  qui 
lui  appartiennent: 


«É^MfllMteiBrttMMMrtl 


2.  ÉCRITS  PDBUBS  PAR  FEU  KONSEIGNEUR  DE  MOMTALS. 

I.  Le  concordat  Justifié,  ou  eîatnendéârëclaaiâtioiis  cdnteuue^ 
dans  quelquesécrils  publiés  contre  leconcordat;  Parisi  18i8|  in-8ê 

9.  Coup-d*œil  sur  TËglise  de  France;  Paris,  1818«  in-8. 

3.  Réponse  aux  quatre  concordats  de  M.  de  Pradt  ;  Paris,  1819. 

4.  Éloge  funèbre  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berry;  1820,  in-8. 
B.  Dernières  observations  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  Tabbé 

deLaMennais  et  sur  les  nouveaux  écrits  de  ses  apologistes;  1826. 

6.  Réflexions  sur  les  divers  écrits  de  M»  Tabbé  Fé  de  La 
Mennais;  1826,  in-8. 

7.  Lettre  pastorale  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  à  Toccasion 
de  sa  prise  de  possession.  Paris,  Leclerc,  1824  ;  18  pag.  in-4. 

8.  Circulaire  adressée  à  tous  les  prêtres  du  diocèse  de  Char- 
tres; 15  octob.  1824,  4  pag.  in-4.  1824. 

9.  Lettre  pastorale  pour  rétablissement  d'une  quête  en  faveur 
du  petit  séminaire.  Chartres,  Labalte^  1824;  in-4.  de  16  pag. 

10.  Mandement  qui  ordonne  un  service  solennel  pour  le 
repos  de  Tâme  de  Louis  XVIII,  roy  de  France  et  de  Navarre. 
Chartres,  Laballe,  1825;  in-4.  de  6  pag. 

I I .  Mandement  de  Mgr  Tévéque  de  Chartres,  pour  la  publi- 
cation du  jubilé  dans  son  diocèse.  Paris,  1826;  in-4.  21  pag. 

12.  Mandement  de  Mgr.  Tévèque  de  Chartres,  qui  renferme 
quelques  nouvelles  dispositions  concernant  le  jubilé.  Chartres, 
laW/ë,  18961 6  pag. 


13*  Mandenidat  do  Mgr  Téfique  de  Chartres  an  «ajet  de  la  re- 
prise dw  exwsitm  du  jubilé.  Chartres,  LaMk,  1826;  ia«4, 10  p» 

14.  lostruction  pastorale  de  Mgr.  résèque  de  Chartres,  au 
sujet  des  attaques  livrées  dans  ces  derniers  temps  i  la  religion 
et  à  ses  ounistres.  Chartres»  loMle^  1826;  ia-^.  43  pag. 

15»  ItaDdement  de  Mgr  ré?4que  de  Chartres,  portant  règle-» 
ment  de  discipline  ecclésiastique  pour  son  diocèse.  Labaltêf 
1827;  in-4,  50  pag* 

16.  Lettre  pastorale  et  ordonnance  de  Mgr.  l'évèque  de  Char- 
tres, pour  le  rétablissement  des  conférences  ecclésiastiques  dans 
|oa  diocèse.  Chartres»  LabaU^^  1828;  in-4.  24  pag. 

17.  Instruction  pastorale  et  ordonnance  de  Mgr  i'évôqne  de 
Chartres,  adressée  à  tous  les  prêtres  approuvés  de  son  diœèse, 
sur  le  sèle  qu'ils  doivent  apporter  et  sur  la  méthode  qu'ils  doi- 
vent suivre  dans  renseignement  de  la  religion.  Chartres,  LabtUtê^ 
1828;  in4.  21  pag. 

18.  Instruction  pastorale  de  Mgr  lévèque  de  Chartres,  à 
Toocasion  du  jubilé  qui  doit  s'ouvrir  dans  son  diocèse,  le  1"  no<* 
vembre  prochain.  Chartres,  Labalte^  1828;ia''4.  81  pag. 

19.  Instruction  pastorale  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  sur 
les  progrès  de  Timpiété  et  sur  les  outrages  directs  et  récents 
envers  la  personne  du  Sauveur  des  hommes.  Chartres,  Gamier^ 
1829;  in-8.  45  pag. 

20.  Mandement  de  Mgr.  Tévéque  de  Chartres,  pour  hi  publi- 
cation  de  la  bulle  de  notre  saint  pèf  e  le  pape  Pie  VIII,  qui  indi- 
que on  jubilé  universel  à  Toccasion  de  son  exaltation.  Chartres, 
Lahalle.  1829;  in-4.  14  pag. 

31.  Mandement  de  Mgr  l'évèque  de  Chartres,  qui  ordonne 
des  prières  pour  le  succès  de  l'ei^péditioo  d'Alger.  Chartres, 
LabaUe,  1830;  in-4.  7  pag. 

22.  Manda tum  illustrissimi  ac  reverendissimi  D.  D.  épis- 
copi  Camotensls  quo  articulus  xm}^  stalutorum  dioecesis  expli- 
catur  et  conflrmatur.  Camuti,  Ijaballet  1832;  8  pag. 
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23.  Mandement  de  Mgr  Tévèque  de  Chartres,  qui  ordonne 
des  prières  publiques,  et.  en  particulier  de  l'invocation  au  se- 
cours de  Marie,  protectrice  du  diocèse  contre  l'invasion  du  cho- 
léra. Chartres.  Lahalte,  1832;  in-4. 16pag. 

24.  Mandement  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres,  à.l'occasion  du 
Jubilé  accordé  à  tout  le  monde  chrétien,  par  notre  saint  père  le 
Pape.  Chartres,  Lahalte.  1833;  in-4.  31  pag. 

25.  Mandement  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres,  au  sujet  de  Tin* 
cendie  de  l'église  cathédrale  de  cette  ville.  Chartres,  LabaUe^ 
1836;  iti-4. 10  pag. 

26.  Instruction  pastorale  de  Mgr.  l'évêque  de  Chartres,  sur 
la  sanctification  des  dimanches  et  fêtes.  Chartres,  Gamier, 
1840;  in-4. 18  pag. 

27.  Mandement  pour  le  carême  et  instruction  pastorale  de 
Mgr  l'évêque  de  Charlres,  sur  l'aveuglement  qui  fait  que  du 
moins  dans  nos  contrées  voisines  de  la  capitale  du  royaume,  la 
religion  est  presque  -entièrement  abandonnée  par  les  hommes, 
c'est-à-dire  par  le  sexe  le  plus  actif  et  le  plus  noble.  Chartres, 
Gamier,  1842;  in-8.  42  pag. 

28.  Lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres,  au  clergé  de  son  dio- 
cèse. Paris,^£ec^c,  1842;  in-8.  34  pag. 

29.  Lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres,  à  M.  ***,  sur  une 
accusation  récemment  form'ée  contre,  l'enseignement  du  clei^é 
en  matière  de  morale.  Chartres,  Gamier^  1843;  in-8.  25  pag. 

30.  Lettre  pastorale  et  ordonnance  de  Mgr  l'évêque  de  Char- 
tres, pour  le  rétablissement  des  conférences  ecclésiastiques 
dans  son  diocèse.  Chartres,  Gamier^  1844;  23  pag. 

31.  Lettre  pastorale  de  Mgr  l'évêque  de  Chartres,  aux  fidèles 
de  son  diocèse^  au  sujet  d'un  journal  intitulé  le  Glaneur.  Char- 
tres, Carnfer,  1847;  in-8. 16  pag. 

Doublet  de  Boisthibault. 
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XV.  —  DOCUMENTS   RELATIFS  A  LA  BIOGRAPHIE  DE  J£AN« 

BATARD    D^ORLÉANS,   COMTE  DE  DUNOIS  ET  DE  LONGUE- 

VILLE. 

Suite  (1). 

Nous  acbeTODS  aujourd  hui  lloserlion  de  ce  recueil  de  documents  qu'a 
hieo  voulu  nous  fournir  M.  Vallet  de  Viriville.  Les  lecteurs  du  Cabinet 
hitlorique  sont  familiarisés  avec  les  recherches  de  rérudilion.  Us  sauront 
apprécier  la  valeur  et  Tutilité  de  ce  travail  puisé  zux  meilleures  sources 
el  qui  jette  des  lumières  nouvelles  sur  l'un  des  personnages  les  plus 
considérables  de  notre  histoire. 

§  2.  Analyse  chronologique. 

ilOO  d  4405.  — Date  controversée  de  la  naissance  de  Jean, 
bâtard  d'Orléans,  né  à  Paris,  iilsde  Louis,  duc  d'Orléans  et  de 
Marie  d'Enghien,  dame  de  Cany.  Voy.  sur  ce  point  la  biographie 
deMM.Didot,  i856Jn-8*,anniotDtifiots,  (t.xv,  col.  247,note2.} 

1408.  —  Valentine  de  Milan,  yeuve  de  Louis,  pardonne^  en 
mourant,  au  bâtard,  sa  naissance  illégitime  ;  attendu  qu'entre 
tous  les  enfants  du  duc,  elle  le  trouve  «  des  mieux  taillés  pour 
venger  la  mort  de  leur  père.  »  (Juvénal  des  Ursins  dans  Gode- 
froy.  Histoire  de  Charles  VI,  1633,  in-lolio,  page  197.) 

1410-1418  env. — Les  chanoines  de  St-Victor  de  Paris  eurent 
part  à  réducatipn  de  Jean.  Celui-ci  conserva  pour  eux  de  la 
reconnoissance.  Lorsque,  sur  le  déclin  de  ses  jours,  il  construi- 
soit  la  sainte  chapelle  de  Châteaudun,  il  voulut  y  établir  un 
collège  de  ces  chanoines.  (Bordas-Guénée  ("2),  p.  266.) 

1415, 2  s^tembre.  —  Fourniture  de  souliers  pour  Jean»  bâ- 
tard d'Orléans  :  deux  paires.  Le24*du  même  mois,  deux  autres 
paires.  Le  2  octobre  suivant,  trois  paires  ;  le  9,  deux  paires.  Au 
mois  de  novembre,  six  paires  (3).  (Tit  d'Orléans-Valois,  cart.  5.) 

1415.  —  «  Cy  après  s'ensuivent  les  façons  de  robes,  chape* 
rons,  pourpoins  et  autres  abis  que  Jehan  Le  Fisseau  dit  TËstu- 
diant ,  taiUeur-  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  a  fait  pour  messire  Jehan,  bastard  d'Orléans,  frère 
de  Monseigneur,  aepuis  le  premier  jour  de  septembre  jusques  au 
dernier  jour  de  novembre  ènsuiyant. 

(1)  Voyef  ct-dessns,  CalHnel  h<«(ortoiie/ Janvier,  ikages  3  et  suivantes. 

(2)  Pour  les  Indications  bibliographiques,  voyez  ci-après,  S  3. 

(3)  Les  souliers,  au  quinxième  siècle,  étaient  faits  d'un  cuir  plus  salis- 
sant et  moins  solide  qu*auiourd*hui.  Cest  ce  que  montrent  les  monuments 
figurés  et  les  comptes  de  dépenses. 

s*  année.  —  Doc.  9 
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»  Le  S  septembre,  quatre  paires  de  chausses  de  yert  brun  • 
pour  toille  et  façon  de  chacune  paire.3  sous  six. deniers  tour- 
nois, Talent  15  sous  tournois. 

»  Item  le  16  septembre,  fait  une  hoppelande  et  un  chaperon 
de  yert  brun  de  Inonstivilliers  ;  pour  façon  d*iceulx,  25  s.  L 

»  Item  le  23 ,  un  pourpoint  de  satin  noir  ranfordé  à  grans 
assiettes;  pour  toille,  façon  et  estoffes,  45  s.  t. 

)>  Item  le  2  octobre,  une  hoppelande  à  chevaucher,  de  drap 
gris  d'Auffay,  fourrée  d*aigneauU  noirs  et  ung  chaperon  de 
mesme  ;  pour  façon  d'iceulx,  25  s.  t  » 

Approuvé  par  le  duc,  Charles  le  poète,  prisonnier  eu  Angle- 
terre, le  2  mai  1416.  (Carton  5.) 

1416,  juin  à  septembre. — Compte  de  souliers.  Six  paires  par 
mois.  Estienne  Raoul,  valet  de  chambre  du  bâtard.  (Carton  4.) 

1418.  —  Le  bâtard  est  fait  prisonnier  par  les  Bourguignons 
à  Saint-Germain-en-Laye.  (Champollion,  Louis  et  CItarles  d'Or- 
léans^ page  309.  Vov.  H.  Martin,  Histoire  de  France,  1856, 
in-S"*,  tome  vi,  page  4).  Il  est  ensuite  échangé  contre  un  Bour- 
guignon, en  1419.  (Champollion,  ibidem») 

1418-1420.  —  Il  étoit  chevalier  du  Porc*épic,  ordre  fondé 
en  1394,  par  Louis,  duc  d'Orléans,  à  la  naissance  de  l*un  de 
ses  fils.  A  l'entrée  des  Bourguignons  dans  Paris,  en  1418,  Jean 
avoit  perdu  son  porc-épic.  Le  comte  de  Vertus ,  son  frère  (de 
père),  mourut  en  1420.  Les  exécuteurs  testamentaires  dâivrent 
ou  donnent  le  porc-épic  du  feu  comte,  au  bâtard,  en  remplace- 
ment de  celui  que  Jean  avoit  perdu.  (Bordas,  page  216,  Léon 
de  Laborde,  Ducs  de  Bourgogne ^  preuves^  1852,  in-S"»  t.  3, 
page  282,  n«  6309.) 

1421.  —  «  Despenses  de  l'ostel  de  Monseigneur  le  régent 
du  royaume  daulphin  de  Viennois  (Charles  VII),  depuis  le  1*' jan- 
vier jusqu'au  1*' juillet  ensuivant. 

»  A  M.  le  bastard  d'Orléans,  pour  hostellaige,  avoine  pour 
ses  chevaulx,  et  huche  en  ce  terme,  280  fr.  10  s.  t.  •  (Re- 
gistre KK,  n*  50,  fol.  19.) 

1421,  marsy  23.  —  Il  combat  à  Bau^.  (fiordas,  p.  222.) 

—  avril  23.  —  Il  fait  montre  à  Blois,  comme  écuycr  ban- 
neret  ayant  en  sa  compagnie  quatre  chevaliers-bacheliers,  vingt 
et  un  écuyers  et  dix-huit  archers.  (Anselme,  p.  212.) 

—  novembre  4.  •*  Le  dauphin  régent  dont  il  étoit  le  cham- 
bellan ,  par  lettres  datées  de  Bourges,  lui  donne  la  terre  de 
Valbonnais,  sise  en  Dauphiné.  (ibid,)   . 

1422.  —  Il  épouse  Marie  Louvette,  fille  de  Jean  Louvet,  pré- 
sident de  Provence,  favori  du  dauphin.  (Ibid*) 
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—  avril.  —  Jeanne  d'Orléans,  fille  du  duc  CSiarles ,  achète 
un  anneau  d'or,  pour  l'offrir  à  son  oncle  bâtard,  à  Toccasion 
des  noces  de  ce  dernier.  (Onléans-ValoiSt  carton  5.) 

—  31  juillet.  —  A  Toccasion  dé  ce  mariage^  le  dauphin  ré- 
gent lui  donne  les  terres  de  Theiss ,  La  Pierre ,  du  Vaine  et  de 
rallavier  en  Dauphiné.  (Registre  du  trésor  des  chartes,  JJ.» 
187,  fol.  32.  Anselme,  ibid.) 

1422-1425,  5. — Il  s'attache  &  la  fortune  politique  de  son  beau- 
père  et  le  suit  un  instant  dans  sa  disgrâce,  [Annales  de  Nicoles 
Gilles,  à  la  date  de  1425  ;  Du  Tillet,  Recueil  des  Rois  de  France, 
1602,  in-4*,  Traitez,  etc.,  p.  219-220;  Bordas,  page  223.  Go- 
defroY,  Hisi.  de  Ch.  VII,  page  818.) 

1325.  —  Il  est  envoyé  comme  otage  en  Bretagne  et  négocie 
b  réconciliation  du  connétable  de  Richemont  arec  le  roi.  (An- 
selme, ibid,) 

1424,  mars.  —  Le  roi  lui  donne  le  comté  deMorain  (Ibid.) 

—  août  22.  —  Lettres  patentes  de  Ch2u*les  Vil,  roi  et  dau- 

fhin  ,  données  à  Poitiers.  «  Au  trésorier  général  des  finances, 
aites  payer  sur  les  aides  du  Dauphiné  à  nostre  très-cher  et  féal 
cousin,  conseiller  et  chambellan,  Jean,  bastard  d'Orléans,  sei- 
gneur de  Vaubonnais ,  la  somme  de  1,000  fr..  laquelle,  pour 
considération  des  recommandables  et  continuels  services  qu'il 
nous  a  faiz ,  et  chacun  jour  nous  fait,  à  très-grant  diligence  et 
très-grands  traraulx,  frais,  mises  et  despens,  et  pour  luy  ayder 
à  supporter  la  despense  que  faire  lui  convient  en  nostre  com- 
paignie,  où  il  est  continuellement,  avec  lui  grand  nombre  de 
gens,  chevaux  ;  et  aussi  à  ce  qu'il  puisse  mieux  continuer  nostre 
dit  service  et  se  y  tenir  plus  honorablement ,  etc.  Par  le  roy 
dauphin,  le  sire  de  Mirandol  (Jean  Louvet)  et  autres  présens,  i* 
Origina!  sur  parchemin  ;  manuscrit  de  Gaignières^  tome  896, 1  ; 
folio  13. 

—  Quittance  de  ladite  somme,  le  5  novembre  suivant  ;  origi- 
nal parchemin  ;  signât,  autographe  :  /ean,  bastard  d'Orléans, 

—  {Ibid.  fol.  14.)    . 

1424,  octobre.  —  Angers.  Lettres  patentes  du  roi.  Il  donne 
au  bâtard  la  franchise  de  cinquante  queues  de  vin.  Le  bâtard 
est  en  otage  pour  négocier  le  retour  de  Richemont.  II  désiroit 
offrir  du  vin  aux  nobles  de  Bretagne.  Original  sur  parchemin. 
(Gaiffnières,  ibid,  fol.  14.) 

1424,  décembre.  —  Le  roi  donne  au  bâtard,  le  comté  de  Gien. 
(Anselme,  ibid.) 

1425. —  Il  ]|'intitule  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Morain« 
vicomte  de  Saint-Sauvnr,  seigneur  de  Valbonnaîs,  grand  cham- 
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bellan  de  France,  capiUine  du  Mont-Saiût-Midiel-au-périMe- 

la-mer.  (Anselme,  ibid.) 

iAll,  juillet  16  et  17.  —  Il  traite  à  Blois  avec  le  comte  de 
Suffolk,  commis  par  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bedford, 
pour  que  les  terres  du  duc  Charles,  prisonnier  en  Angleterre , 
soient  respectées  par  les  Anglais.  (Gaignières,  ms,  894,  fol.  45, 
Champollion,  page  321,  note  2.) 

1427,  octobre.— Il  secourt  Monlargis  (Godefroy,  Charles  Vltr 
pages  495-496.  Anselme,  ibid.  Champollion,  p.  321.) 

1427-8,  janvier  26.  —  Quittance  originale  sur  parchemin. 
«  Jean,  bâtard  d'Orléans,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du 
roi,  avons  reçu  de  Jean  Seaumc  ,  receveur  général  de  toutes 
finances  en  Languedoc,...  2000  livres  tournois,  que  le  roy  nous 
avoit  données  pour  diverses  causes  contenues  et  déclairées  en 
ses  lettres  sur  ce  faictes  et  données  à  Lezignan ,  le  xxij"  jour 
d'octobre  darrain  passé  ;  tant  pour  avoir  esté  à  lever  le  siège  de 
devant  Montargis,  comme  autrement;  scellé  sur  parchemin,  de 
cire  rouge  aux  armes  ;  sign»  autographe,  le  bastart  d^ Orléans. 
(Ms.  Gaignières,  896,  l^fol.  10),  accompagné  des  lettres  origi- 
nales du  roi,  ci-dessus  visées. 

1428,  mars  29.  —  Le  duc  Charles  lui  donne  le  coralé  de 
Porçien.  (Laborde,  duc  de  Bourgogne,  tome  m,  pages  306-307, 
n*  6438.  Cabinet  historique,  tome  i,  page  185  (Champagne), 
n*  1247),  Le  duc  Charles,  le  même  jour,  lui  donne  également  la 
terredeChamp-le-UoyàRomorantin.  (Laborde,  ibid.  Anselme, 
ibid.)  Mais  le  14  décembre  suivant,  il  lui  reprend  ces  dons  et  hii 
donne  le  comté  de  Périgord.  Ce  comté  est  ensuite  vendu  en  1437 
à  Jean  de  la  Brosse.  (Anselme,  ibid.) 

1428  et  1429.  —  Secourt  Orléans,  tient  la  place,  la  délivre 
en  combattant  avec  la  Pucelle,etc.  (Quicherat,  procès,  etc.,  à  la 
table  ;  Godefroy ,  Charles  VU ,  à  la  date  ;  Lottin ,  Recherches 
sur  Orléans,  tome  i,  pages  204  et  suiv.  ;  traités  généraux,  his- 
toires d'Orléans.) 

1428-9  mars  24.  —  Charles  VII  donne  au  bâlard  2000  livres 
sur  le  grenier  à  sel  de  Mauriagë  en  Languedoc,  pour  Taider  à 
soutenir  le  siège  d'Orléans.  Original  parchemin^  Gaignières  896. 
1 .  fol.  15  ;  avec  la  quittance  originale  en  date  du  24  mai ,  sign. 
aut.  :  le  bastart  d'Orléans. 

1429,  août  27.  —  A  partir  de  cette  date  et  jusqu'à  la  An  du 
règne  de  Charles  VIL  il  est  membre  du  grand  conseil:  (Vallet  de 
Viriville,  Itinéraire  de  Charles  VII;  inédit.) 

1430,  —  Lettres  originales  datées  de  Àmphchill  en  Angle- 
terre.  Charles,  duc  d'Orléans,  donne  à  son  frère  bâtard^  les 
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terres  de  Romoraniin  et  Millancey.  (Archives  Souhise»  K,  carton 
534,  n*  16.) 

i431.  —  Il  est  institué,  par  le  duc  Charles,  capitaine  de  Blois 
à  200  fr.  de  gages  par  an.  (La  Saussaye,  Histoire  du  château  de 
Blois,  1850,  in*12,  p.  103.)  Il  s'intitule  comte  de  Périgord,  de 
Morlain,  seigneur  de  Roniorantin  et  de  Millancey,  etc.  (Laborde, 
t6.,  p.  311,  n- 6443.) 

—  octobre  29.  —  Le  duc  Charles  donne  au  bâtard,  indépen- 
damment de  sa  pension  de  mille  livres,  soixante  muids  de  froment 
à  prendre  en  trois  ans  sur  ses  moulins,  etc.  (Original,  Ârchiv. 
Orléans-Valois,  carton  1.  Laborde,  ibid,  p.  346.  n*  6709.) 

Vers  1431  ?  septembre  20.  —  Lettre  du  bâtard  d'Orléans  à 
Madame  de  Dampierre.  (Pierre  Clément,  Jacques  Cœur,  etc., 
1853,  tome  ii,  pages  40-41.) 

1432.  — 11  prend  Chartres.  (Godrefroy,  pages  51-52).  Il  fait 
lever  le  siège  de  Lagnv.  (Barante,  Ducs  de  Bourgogne,  1825,  t.  vi, 
p.  191  et  les  renvois.) 

1433.  septembre  10.  —  Le  bâtard  d'Orléans,  grand  chambel- 
lan de  France,  est  nommé  par  le  roi,  capitaine  de  Sommiëres 
en  Languedoc.  (Vidimus,  original  sur  parchemin],  à  filois ,  en 

1435  ;  Gaignières.  ms.  896,  1,  fol  2;) 

1434.  — 11  commande  cent  lances.  (Godefroy,  Charles  VII, 
page  759.) 

1455.  —  Siège  de  Saint-Denis,  ib.^  pages  70  et  763.) 

—  juillet  7.  —  Le  roi  donne  au  bâtard  d'Orléans  quatre 
mille  moutons  d*or;  dont  deux  mille  pour  sa  pension*et  deux 
mille  pour  plusieurs  voyages  qu'il  a  faits  pour  la  défense  de 
b  frontière  d'outre-Loire.  (Original  parchemin  ,  Gaignières , 
ms.  896, 1 ,  fol.  2)  ;  avec  la  quittance  du  14  octobre  suivant  ; 
sign.  aut.  :  le  bast[ard]  d'Orlléanls,  (Ib*  fol:  3.) 

1436.  —  Recouvrement  de  Paris  sur  les  Anglais  (Godefroy, 
Charles  VII,  pages  88.  89,  724,  765,  766,  769.) 

—  octobre  30.  —  Présent  à  des  lettres  données  à  Blois,  an 
nom  du  duc  Charles  d'Orléans,  par  son  garde  des  sceaux,  pour 
le  payement  d'une  escorte  d'archers,  sous  le  commandement  du 
bâtard.  Cette  escorte  avoit  accompagné  de  Vatan  (en  Berry)  à 
Blois ,  un  convoi  de  finances.  (Original  parchemin;  carton  5 
des  titres  Orléans-Valois.) 

1437,  avrU  2.  —  Par  lettres  données  à  Londres,  Charles, 
doc  d'Oriéans ,  autorise  son  frère  bâlard  à  aliéner  de  son  do- 
maine, en  France,  jusnu'à  la  valeur  de  42  mille  écus.  (Cham* 
poUion,  pages  325  à  329.) 
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—  avril.  —  GouverDeur  de  Montereau.  (Godefroy  «  p.  396.  ) 
Entrée  à  Paris.  {Ib.,  p.  398.) 

^-  mai  30.  —  Fondé  de  pou?oirs  du  duc  Cbarh'S,  il  traite 
avec  les  procureurs  du  vicomte  de  Rohan,  louchant  la  délivrance 
de  Jean,  comte  d'Angoulème.  prisonnier  en  Angleterre  et  le  ma* 
riage  de  celui-ci  avec  Jeanne,  fille  aînée  du  vicomte  de  Roban. 
(Vidimns,  original  sur  parchemin  ;  Archives  du  Palais  Soubise» 
K,  534,  n«  21 .  Laborde,  Ib.,  n*  6444  bis,) 
*  —  septembre  3.  —  Jean  le  Fuselier ,  conseiller  suprême  des 
finances  du  duc  Charles  et  Jacques  Boucher  son  trésorier  géné- 
ral.  reconnaissent  avoir  reçu  de  Jean,  bâtard  d'Orléans,  la 
somme  de  300  royaux,  en  joyaux  d'argent  doré,  de  la  finance  du 
vicomle  de  Roban,  sur  le  mariage  de  M.  le  comte  d'Angoulème. 
Ladite  somme  sera  rendue  au  bâtard  sur  le  premier  produit  à 
percevoir  des  aides  accordées  par  le  roi  sur  les  terres  du  duc. 
(Mandement  original,  signé  Fuzelier  et  Boucher^  dans  Gaignières. 
ms.  894,  fol.  30.) 

1438.  —  Prend  Montargis  et  Dreux.  (Godefroy,  p.  400.) 

—  octobre  1.  —  Quittance  originale  sur  parchemin,  signée  : 
le  bast,  d'Orlléanls.  Il  a  reçu  2  milles  livres  tournois,  que  le 
roi,  par  lettres  données  à  Montrlchard,  le  11  octobre  1436,  lui 
a  assignées  sur  les  aides  de  Languedoc,  pour  sa  pension  an* 
nuelle.  (Gaignières,  ms.  896,  1,  fol.  3.) 

1 439,  fTiars,  du  2  au  1 1 .  —  Il  accompagne  le  roi  à  son  voyage 
à  Limoges.  En  parlant  de  Jean,  une  relation  originale  de  ce 
vovage  s'exprime  ainsi  :  «  Item  bastardus  de  Aurelianis,  miles 
nobilis ,  pulcher ,  dulcis  et  mansuetus  et  de  magno  consilio,  el 
quem  rex  multum  diligebat,  non  sine  causa  ;  quia  prudens  et 
boni  regiminis  erat,  ut  coromunis  fama  referebat,  etc.  »  (Le 
chambrier  de  S.  Martial;  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France^  tome  xi,  page  3(i8.) 

1439,  juillet  2t.  —  Il  est  fait  comte  de  Dunois  et  restitue  Ro- 
roorantin  avec  Millancev.  (Godefroy,  page  805  ;  Anselme,  ibid  ; 
Archives  Soubise,  K,  534,  n**  181.  ) 

1459.  -r  Conférences  de  Gravelines.  (Barante,  t.  ru,  pages 
18, 19  )  EtaU  d'Orléans.  (Ibid.,  page  36.) 

1439,  novembre  16.  —  Jean,  comte  de  Dunois,  épouse  en  se* 
condes  noces  Marie  d'Harcourt.  (Godefroy,  page  822  ;  La  Ro"* 
que.  Histoire  de  la  maison  d'Harcourt^  1662,  in* folio,  tome  i, 
page  641.)  *  '         ' 

—  décembre  21.  —  Gédule  originale  sur  parchemin  passée  à 
Angers.  Jean  confirme  le  scellé  donné  la  veille  par  Guillaume  de 
llarcourt.  comte  d(!  Tancarville.  Celui-ci  s*eng^ge  envers  le  roi 
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d'Angleterre  à  lui  payer  6  mille  saluls  d'or,  de  70  du  iniare,  afin 
qa'il  permette  au  duc  d'Orléans  et  sa  compagnie,  de  venir  en 
France,  ponr  traiter  de  la  paix  et  de  sa  rançon.  Sign.  auu  :  lé 
battart  d'Orléans.  (Gaignières,  ms.  894,  f»  25.)  L'original,  ac- 
compagné d'une  copie  moderne,  du  xvir  au  xviu*  siècle. 

1440.  —  Rôle  de  Dunois  dans  la  Praguerie.  (Godefroy, 
pages  105, 345,  408, 776; Monstrelet,  àla  date;  Barante^  t&id., 
pages  49,  55,  71  ;  La  Saussaye,  ibid,) 

—  Il  lit  Josèphe,  Antiquités  des  Juifs.  (Laborde,  tbid., 
n-  6497.) 

1441.  —  Entrevue  de  Nevers.  (Barante,  ifrîd.,  page  104.) 

1442.  —  Campagne  de  Dieppe,  etc.  (Godefroy,  p.  121 ,  419 f 
424;  Barante,  ibid.^  page  164.) 

—  mai  8.  —  Il  accompagne  le  nouveau  roi  à  Limoges.  [Itiné- 
raire de  Charles  VIL) 

1445,  septembre.  —  Lettres  du  roi,  confirmées  en  1449,  après 
le  recouvrement  de  la  Normandie,  qui  lui  donnent  le  comté  de 
Longueville.  (Godefroy,  p.  814.) 

—  octobre  5.  —  Louis,  dauphin,  en  reconnaissance  des  ser- 
vices rendus  au  roi  par  le  bâtard,  et  spécialement  au  dauphin, 
que  ledit  bâtard  a  récemment  aidé  au  recouvrement  de  Dieppe, 
première  action  militaire  du  dauphin,  accorde  à  Jean  les  aides 
de  la  terre  de  Valbonnais  en  Dauphiné.  Vidimus  ms.  original 
sur  parchemin  au  nom  de  Gaucourt,  gouverneur,  en  date  du 
31  décembre  1444.  (Gaignières,  t.  896, 1;  fol.  4.) 

1444.  —  Il  construit  à  Châteaudun  les  chapelles  de  Saint- 
Roch  et  du  château.  (Bordas,  pages  251-2.) 

— juin.  —  Il  emprunte  de  h  vaisselle  d'or  et  d'argent  appar- 
tenant au  duc  Charles  (K,  556;  Laborde,  n^  6639),  comte  de 
Dunois  et  de  Longueville,  grand  chami)ellan  de  France  ;  il  signe 
toujours  le  bastart  iOrléans.  [Ibid,) 

1445,  juin  22.  —  Présent  à  Paris,  dans  le  conseil  de  son 
frère  Charles,  duc  d'Orléans^  à  la  confection  de  lettres  patentes 
données  par  le  duc  :  emprunts  pour  la  rançon  de  Jean,  comte 
d'Angoulème.  (Orléans- Valois,  carton  5.) 

—  Accompagne  le  roi  et  la  cour  en  Champagne,  au  château 
de  Sarry-lès-Chalons,  Là,  il  prend  part  comme  membre  du 
grand  conseil,  à  la  préparation  de  l'ordonnance  sur  la  réforme 
de  Farmée.  (Godefroy,  page  545.) 

—  Il  intercède  pour  le  comte  d'Armagnac,  atteint  du  crime 
de  lèse-majesté.  (lotd.,  p.  548;  Barante,  t.  vu,  p.  235.) 

1447.  —  Envoyé  à  Genève  en  ambassade  pour  Textinction  da 
tehieine  pontifical.  (Collection  Legrand,  mss.i  t  vn,  p.  717.) 
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—  juin  8.  —  Quittance  originale  :  le  btulart  d'OrléatM.  Il  a 
reçu  du  receveur  du  Languedoc  1200  livres  t.  pour  ses  gages, 
comme  capitaine  de  Sommières.  (Gaigiiières,  896, 1  ;  fol.  4.) 

1747-8,  —  Ambassadeur  en  Italie  (Godefroy,  p.  130,  153, 
430,  432)  et  en  Angleterre.  {Ibid.,  p   563  )» 

1448,  mai  17,  —  «  Lieutenant  général  du  roy  es  marches  et 
pays  de  Caux.  »  (Anselme,  ibid.)  Prend  Le  Mans.  (Godefroy, 
p.  430,  564.) 

--  novembre.  —  Echange  avec  son  frère  le  duc  Charles,  un 
galopin  de  cuisine.  (Laborde,  6666.) 

1449.  —  Ambassadeur  en  Bretagne.  (Godefroy,  p.  140,  433, 
371  ;  Barante,  t.  vu,  p.  293.) 

•^juillet  17.  —  Lettres  patentes  données  aux  Roches  Tran- 
chelion,  vidimées  à  Lisieux  le  21  août  suivant.  Le  roi,  au  début 
de  la  campagne  de  Normandie,  commet  «  Jean,  comte  de  Du- 
nois,  grand  chambellan,  lieutenant  général  es  marches  de  là 
les  rivières  de  Somme  et  Oise  jusques  à  la  mer,  et  six  autres 
commissaires  sous  ses  ordres,  savoir  :  le  sire  de  Gaucourt,  pre- 
mier chambellan;  le  sire  de  la  Varenne,  sénéchal  de  Poitou 
(Pierre  de  Brézé)  ;  le  sire  de  Précigny.  bailli  de  Touraine  ;  le 
sire  de  Culant,  capitaine  et  gouverneur  de  Chartres;  Guillaume 
Cousinot,  maître  des  requêtes,  et  Jehan  de  Bar,  sieur  de  Baugy, 
général  des  flnances.  Ces  sept  personnes,  ou  cinq,  ou  quatre, 
ou  trois  d'entre  elles,  dont  le  comte  soit  toujours  Tune,  sont 
accréditées  pour  traiter  au  nom  du  roi  et  recevoir  les  soumis- 
sions des  villes  et  places  delà  province  à  recouvrer.  (Vidimas, 
original  parchemin;  Gaignières,  t.  896, 1  ;  fol.  5.) 

—  o^oùi  28.  —  Mandement  signé  le  bastart  d^Orléans^  lieute- 
nant général  du  roy,  sur  le  fait  de  la  guerre,  à  Guy  Bruslart, 
receveur  des  aides  à  Mantes.  Il  décharge  Colin  Garniçr,  fermier 
du  quatrième  du  vin  vendu  en  détail  à  Mantes,  de  109  liv.  t. 
avancées  par  Garnier,  «  pour  faire  aucunes  diligences  secrètes 
pour  le  fait  de  la  réduction  et  recouvrance  de  la  ville  de  Vernon 
et  d*autres  places  d'environ.  »  Original  parchemin^  scellé.  (Gai- 
gnières, ibid,) 

—  Prend  part  à  la  conquête  de  Normandie.  (Godefroy,  pages 
155,  202,  348,  435,  579,  803.) 

1449,  août,  —  Au  siège  de  Vernon,  il  harangue  les  habilans 
«  en  de  beaux  et  hauts  termes,  comme  un  des  beaux  parleurs 
en  françois,  qui  feust  de  la  langue  de  France.  •  (Chronique  de 
Jean  Chartier  dans  Godefroy,  p.  155.) 

1449  (1450  n.  $.).  —  11  achète  de  son  frère  Charles  la  terre 
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de  Châteaurenaud,  pour  20  àaille  écus  d*or.  (Clialfuel,  Tablelles 
chronologiques  de  Touraine,  1818,  in-12,  p.  199.) 

1450,  aotU  29.  —  Quittance  originale.  Il  a  reçu  du  roi  1500 
livres  tournois  en  déiommagement  de  la  pêcherie  d'Ânnevillc 
(en  la  presqu'île  de  Jumiéges  ,  que  le  roi  lui  avait  donnée^  puis 
retirée,  pour  la  donner  h  Jumièges.  Parchemin,  scellé,  et  signé 
/^  kutard  d'Orléans.  (Gaignières,  896, 1  ;  fol.  6.) 

—  Jean  de  Saincoins  fut  arrêté  le  16  octobre,  accusé  de  mal- 
Tersation  Gnancière.  Le  roi  donne  au  comtie  de  Dunois  le  riche 
fadtelquecellnancierayaîtfaitconstroireàTours.  (Godef.,p.  220.) 

—  novembre  3.  —  Le  comte  de  Dunois,  grand  chambellan, 
assiste  comme  tel  à  Tbommage  prêté  au  roi  par  le  duc  de  Bre- 
tagne,  au  château  de  Montbason.  ilbid,^  p.  221;  Itinéraire  de 
Charles  VIL) 

1450-1 ,  janvier,  20. —  Il  donne  quittance  de  cent  livres  tour- 
nois comme  capitaine  de  Biois.  (Laborde,  no  6709.) 

1450-1.  (n.  s.)  mars,  16.  —  Lettres  de  Charles  VU.  Il  auto- 
lise  le  comte,  ayant  charge  de  cent  lances  fournies,  à  prélever 
sur  ce  nombre,  six  gentilshommes  d*armes  et  douze  archers, 
pour  l'accompagner  et  pour  le  service  de  sa  personne;  lesdits 
sont  dispensés  de  montres,  et  revues.  — 1451,  décetnbre,  6  • 
mandement,  en  conséquence,  des  gens  de  finances.  Les  deux 
pièces  vidimées  à  Montils-lés-Tours,  le  7  janvier  1451,  (1452, 
nouveau  style.)  (Gaignières,  896,  1,  fol.  8.) 

1451,  mai^  20.  — -  Quittance  originale.  «  Capitaine  du  chas- 
tel  royal  de  Sommières,  »  il  a  reçu  du  trésorier  ordinaire  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  «  la  somme  de  41  livres  tournois  à 
nous  due  pour  une  partie  de  nos  gages,  qui  sont  de  cinq  sous 
tournois  par  jour,  déservis  depuis  la  feste  Saint  Jehan-Baptiste 
1450  jusqu'au  4  décembre  suivant.  »  Parchemin,  scellé  de  cire 
rooge  et  signé  le  bastard  d'Orléans.  (Gaign.,  896, 1,  fol.  7.) 

— juin,  13.  —  Lieutenant  général  en  Gu][enne  (Godefrov, 
p.  803, 804;  Barante,  t.  vn,  p.  322).  Il  négocie  avec  Gaston  de 
Foix  (moyennant  15,000  écus  d'or  au  profit  de  Gaston),  la  red- 
dition de  Bordeaux.  Original  sur  parchemin  (collection  Fonta- 
niea,  t,  I,  pièce3.) 

—  30.  —  Quittance  originale  et  signée  le  bastard  d'Orléans. 
n  a  reçu  240  livres  tournois  pour  son  état  de  capilaîne  de  quatre- 
vingts  lances  fournies,  pour  trois  mois,  avril,  mai,  juin,  à  raison 
de  zOsous  tournois  parlanceet  par  mois.  (Gaign.,  896,1, fol.  7.) 

—  Quittance  açalogue  et  du  même  jour.  Il  a  reçu  540  livres 
tournois  pour  la  solde  de  ses  six  hommes  d*armes  et  douze  ar- 
chers faisant  ensemble  «  avec  leur  séquelle  »  six  des  cent  lances 
fmimies,  dont  il  a  la  charge  ;  et  ce  pour  les  trois  mois  échus  le- 
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dit  jour,  qui  est  au  fenr  de  trente  livres  tournois  par  lance 
fournie  et  par  mois.  »  {Ibid.,  fol.  9.) 

1451.  —  <  Dans  cette  année  1451,  selon  une  histoire  parti- 
culière de  Charles  VII,  et  selon  d'autres,  en  1454  seulement,  le 
roi,  qui  voyait  avec  peine  pour  un  des  soutiens  de  TÉtat,  la 
barrière  qui  Técartait  des  prérogatives  du  sang  dont  la  nature 
l'avait  fournie,  résolut  de  la  rompre  par  sa  puissance  souve- 
raine. Il  lui  fit  donc  expédier  des  lettres-patentes  de  légitima* 
tion,  qui  le  déclarèrent  lui  et  ses  descendants,  princes  du  sang 
royal  et  habiles  à  succéder  à  la  couronne  de  France,  à  défaut 
de  princes  légitimes.  C'est  en  conséquence  de  cette  légitimation 
que  le  comte  de  Dunois  prenait  dans  les  actes  la  quaUté  ù'illus^ 
trîssimus^  affectée  spécialement  aux  seuls  princes  du  sang. 
Quoiqu'on  ne  retrouve  plus  le  monument  authentique  de  cette 
légitimation  annoncée  dans  l'histoire;  cette  qualité  du  comte 
dans  ses  actes,  en  est  un  monument  vis-à-vis  d'un  seigneur 
dont  le  caractère  était  si  éloigné  de  ce  qui  ne  lui  était  pas  dû. 
Ces  lettres  furent  confirmées  avec  applaudissements  aaus  les 
États  généraux  tenus  à  Orléans  l'an  1458.  Elles  ordonnaient 
que  te  filet  de  gueules  dans  les  armes  du  comte,  qui  était  en 
barre  serait  changé  en  argent  et  en  bande.  Elles  furent  renou* 
velées  par  Charles  IX  en  faveur  de  Léonor  d'Orléans  et  de  ses 
descendants,  par  une  déclaration  donnée  à  Duretal,  au  mois  de 
décembre  1571  (1).  »  (Bordas  Éd.-Guénée,  page  256;  Dufey, 
IHinofS,  etc.-,  t.  iv,  page  51.) 

1451-2,  janvier  4.  —  Quittance  originale  sur  parchemin, 
scellée  et  signée  le  bastari  d'Orléans^  capitaine  de  Harfleur;  il  a 
recula  somme  de  5,000  livres  tournois  pour  les  gages  et  soulde 
de  50  hommes  d'armes  et  100  archers  de  la  petite  ordonnance, 

(1)  Nous  reproduisons  ici  ce  passage  à  titre  d*indieaUon  sur  un  point 
curieux  et  imporUnl  de  la  biographie  de  Dunois.  Bordas,  copié  ensuite  par 
Duféy  de  l'Yonne,  avoil  lui-mènif  emprunté  la  matière  de  c«s  observations 
à  deux  historiens  qui  l'avoieut  précédé.  L'un  est  André  fàyyn  (Tiiédtn 
d'hotmeur,  etc.,  l.  i,  p.  757) ,  el  Tautre,  VarîUas  {Histoire  de  Louis  XI, 
aterlissement  et  pages  167  et  suiv.).  Mais  nous  devons  avertir  que  les  asser- 
tions conraïunes  à  ces  quatre  auteurs  ne  sont  point  parfaitement  exactes. 
Les  registres  du  trésor  des  chartes,  que  j>i  dépouillés  pour  le  règne  de 
Charles  VU,  ne  contiennent  aucune  I^ilimalion  de  Jean,  bâtard  d'Orléaus. 
En  ce  qui  tourbe  ses  armes  ,  le  volume  896, 1,  de  Gaignières,  nous  offre 
Jusqu'à  huit  empreintes  ou  eiemplaires  divers  et  successifs,  d^autant  de 
sceaux,  employés  tour  à  tour  par  le  comte  de  Dunois.  Le  dernier  de  ces 
sceaux  est  appliaué  à  un  acte  authentique  el  original  du  10  septembre 
1463  (fol.  20.)  Toutes  ces  empreintes,  sans  exception,  présentent  la 
barre  ou  filet  de  bâtardise,  et  Jamais  la  bande.  Mais  on  trouve,  dans  le 
nême  volnoM,  fol.  24  (et  suivants),  un  acte  original  et  scellé  de  Fran^, 
comte  de  Punois  et  de  Longueville,  fiU  légitime  du  bâtard  et  marié  depuis 
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loges  audit  lieu  pour  lu  garde  etseureté  d'icellui,  pour  les  trois 
Dioîs  octobre  ,  Dovembre  et  décembre  derniers»  au  fur  de 
iO  livres  lournois  par  homme  d'armes  et  100  sous  tournois  par 
archer,  et  par  mois.  (Gaign.,  896, 1,  fol.  9.) 

1451-2,  avrilZ,  —  Quittalicede  540  livres  pour  un  quartier 
échu  fin  mars  ;  pareille  à  celle  du  ^0  juin  1451,  ci-dessus  (Ibid.) 

1452-3,  mars  21.  —  Mandement  original  sur  parchemin  si- 
gné le  bastard  d  Orléans.  Ayant  «  de  par  le  roy  nostre  sire, 
charge  de  gens  de  guerre  de  sa  soulde  et  ordonnance,  »  il  con- 
sent, pour  sa  part,  à  ce  que  Polon  de  SaiiUrailles  (à  ce  auto* 
risé),  prélève  c  tout  ce  que  peut  monter  le  paiement  des  gens  de 
guerre  de  ladite  soulde  et  ordonnance  pour  huit  jours  de  cette 
année.  >  (Gaign.,  896, 1,  fol.  17.) 

1454.  —  «  Aides  ordonnées  à  Cbàteaudun  par  le  roi.  Charge 
sur  ce  :  à  M.  de  Duuois  sUr  sa  pension  1,325  livres  tournois.  » 
(P.  Pément,  Jacques  Ccsur,  etc.,  t.  ir,  page  420.) 

1455.  —  Ambassadeur  en  Savoie.  (Godefroy,  page  804;  An- 
selme, ibid.) 

1455-6,  mars  4.  —  Quittance  originale  et  signée  comme  ci- 
dessus.  II  a  reçu  cent  livres  parisis  pour  un  an  de  gages»  comme 
capiUine  deMeulant.  (Gaign.,  t.  b96,  1,  fol.  17.) 

1456.  — i  Arrête  le  duc  d'Alençon.  (Godefroy,  page  287  ;  Ba- 

f46S  )  la  Meiir  4e  la  reine.  Ici  Técu  est  de  France,  brisé  d'Orléans,  et 
surbrisé  d*tto  hUon  en  bande.  (Comparez  Favyn,  ouvrage  cité,  p.  711), 
QoaDt  à  la  signature  el  à  Tinlitulé  des  acles  passés  au  nom  de  Jean,  comte 
de  Danois,  on  y  trouve  les  Tariations  suivantes.  Dans  un  acte  de  1451 ,  acte 
colleelif  et  que  nous  avons  publié  ci-dessus,  numéro  de  janvier,  page  10,  le 
eeate  de  Dubois  signe:  Jel^an.  En  dehors  de  cette  exception,  la  seule  qui 
nous  soit  coauue,  et  pendant  tout  le  cours  d'une  première  période,  les 
actes  le  qualifient  constamment  bâtard  d'Orléans;  le  sceau  et  lecontre^ 
sceau  portent  :  Jehan^  batiart  d  Orléans  ;  lui  même  signe  toujours  Jehan, 
basiart  d'OrUam  on  le  iMstart  d'Orléans,  On  peut  considérer  comme 
un  dcraier  exemple  oITrant  cette  triple  circonstance,  un  acte  du  4  mars 
14j6  (n.  s.).  (Ms.  cité,  fol.  17),  iotituié  et  signé  tnitard  a' Orléans \  le 
sceau  manque.  Sous  la  date  du  6  novembre  1458 ,  autre  acte  original 
(fol  18).  intitulé:  •  Nous,  Jehan,  comte  de  Dunois  et  de  Longueville, 
granl  cbambelUa  de  France,  eontessons.  etc.  »  Signature  autographe: 
Ls  basiari  d^Orléams-  Sceau,  légende  du  droit:  •  S.  Jehan,  bastard 
d'Orléans ,  conte  de  Danois  el  de  LongueviUe.  »  Légende  du  revers  : 
•  Conirescel  Jehan ,  bastard  d'Orléans.  Sous  la  date  du  26  mars  1462 
(a.  s.),  fol.  20  :  «  Nous,  Jehan,  bastard  d'Orléans,  conte ,  ^tc.  •  Sceau 
et  contre-sceau  :  «  Jehan,  conte  de  Dunots  et  de  LongueviUe ,  seigneur  de 
Partenay.  »  Signé  le  bastard  d^Ortéans.  Autre  acte  en  date  du  10  sep- 
tembre 1463,  (roi.  20).  •  Nous,  Jehan,  eonte  de  Danois,  etc.  »  Sceau  el 
eantre-sceao  comme  le  précédent  :  signé  Jehan  avec  paraphe.  A  partir  de 
ce  spédmen,  la  qualiflcation  de  bâtard ,  dans  les  actes  passés  au  nom  de  ce 
pcfMwaage,  dbparait  ab^lumeat  et  de  rintitolé,  et  du  sceau  ou  contre* 
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rante,  t.  viii,  page  164.)  Dépose  en  faveur  de  la  Pucelle.  (Qui- 
cherat,  Procès^  etc.,  t.  m,  pages  2  et  suiv.) 

1457,  juillet  22.  —  Lettre  missiTe  signée  de  Charles  VU  et 
donnée  à  Ckangy  en  Roannais.  Ordre  du  roi  aux  gens  de  ses 
comptes  de  fournir  au  comte  de  Dunois  et  de  Longueville  expé- 
dition authentique  des  titres  renfermes  au  trésor  des  rlinrtcs,  et 
qui  concernent  sa  seigneurie  de  Longueville.  Original  sur  pa- 
pier. (Gaign.,  890,  j,  fol.  1.) 

1457-8,  février,  dimanche  26.  —  II  soupe  à  Tours,  à  un  sou- 
per prié,  avec  le  duc  d'Orléans,  en  compagnie  de  divers  princes 
et  autres  personnages.  (Comptes  domestiques,  original,  parche- 
min. Orléans-Valois,  carton  3  bh.) 

1458,  octobre  22.  —  Charles  VII  lui  donne  les  terres  de  Par- 
tbenay,  Secondigny,  etc.,  acquises  de  Jean  Larchevèque.  (Go- 
derroy,  pages  818-9.) 

1458,  novembre  6. —  Quittance  originale  donnée  à  Vendôme, 
sur  parchemin,  scellée  et  signée  comme  ci-dessus.  Il  a  reçu 
400  livres  tournois  que  le  roi  lui  a  données  à  prendre  tous  les 
ans  sur  le  grenier  à  sel  de  Vemon.  (Gaign.  896, 1 ,  foL  18.) 

1458-9,  jfan»tcr  7.  — De  par  le  roi,  signé  Charles;  à  Tours, 
sans  date  aannée.  Sur  la  requête  du  comte  de  ,Duuois,  le  roi 
mande  aux  gens  des  comptes  de  fournir  à  Jean,  les  idocuments 
du  trésor  des  chartes,  oui  lui  sont  nécessaires  (1)  pour  soutenir 
ses  droits  sur  la  dépendance  de  la  seigneurie  de  Longueville,  à 
lui  disputés  par  le  comte  de  Tancarville.  (Original,  parchemin, 
Gaign.,  896,  1,  fol.  11.) 

1459,  mai  6. — Il  écrit  de  Chinon  où  était  la  Cour,  au  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Chartres,  pour  engager  les  chanoines  à  nom- 
mer au  siège  vacant  Mile  ou  Milon  dllliers  (2)  (qui  fut  en  effet 
nommé).  (Bordas,  page  259.) 

1459,  ma»  24.  — Quittance  originale  sur  parchemin,  signée 
comme  ci-dessus.  II  a  reçu  10,000  livres  tournois  pour  par- 


(i)  Voyez  cl-de6Siis,  an  Tljuillet  1657. 
(2)  Miles  d'Illiers  »ppart€noit  à  une  rami 
ays  de  Chartres  et  de  ChâteauduD.  (Voy. 


ramille  antifloe  et  considérable  du 
pays  de  Chartres  et  de'  ChâteauduD.  (Voy.  une  notice  sur  cette  famille  et 
ses  principaux  membres,  dans  Godefroy,  Hemarqutt  <ur  Uê  hitioriêns  de 
Charle$  rUj  paces ,  849,  etc.)  Jean ,  comte  de  Dunois  avoit  deux  con- 
seillers inUmes  :  l'un  étoit Florent  dMliers, capiUine  célèbre;  Taulre  iloii 
un  astrologue  ou  astrologien  nommé  Maistre  Florent  de  Vîlliers.  «  homme 
de  sublil  entendement.  M«  Florent  de  Villirrs ,  continue  un  auteur  con- 
temporain, rut  en  ce  temps  (1440-1453  environ),  de  la  retenue  du  comte 
de  Dunois,  baslard  d'Orléans;  par  le  conseil  duquel,  et  de  me^sir«  Florent 
dllliers,  il  se  gouvemoit en  ses haultes  entreprises,  par espécial  es  con- 
questes  de  Normandie  et  de  Guyenne,  t  Les  enfants  ou  comte  de  Dunois 
ftirenl  instruits  avec  un  élève  de  Florent  de  Villiers,  ou  adeptede  sa  science, 
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lie  (1)  de  sa  pension  de  cette  anaée.  CCaign. ,  896, 1,  foL  19.) 

1459,  fuiUei  13.  —  Lettres  patentes  de  Charles  VU,  données 
à  Champigny  en  Touraine.  Le  comte  lui  a  naguère  prêté  comp- 
tant la  somme  de  9,000  écus  d'or.  Le  roi  mande  aux  trésoriers 
de  France  que  Jean  soit  remboursé  en  trois  ans  sur  le  domaine 
de  Normandie.  (Gaign.,  89(>,  1,  fol.  18.  j 

1459-1460,  mars  14.  —  Quittance  originale  et  signéecomme 
d-dessas  ;  il  a  reçu  400  livres  tournois  pour  la  garde  de  la  ville 
etcbastel  d'Alençon.  (Gaign.,  896,  1,  fol.  18.) 

1460-1,  mars  18.  — Quittance  semblable  à  celle  du  6  no- 
vembre 1458;  scellée  et  signée  comme  ci-dessus.  Il  a  reçu 
400  livres  tournois  «  pour  et  en  compensation  tant  de  la  garde 
et  capitainerie  de  la  Charité-sur-Loire,  dont  nous  estions  capi-. 
taine,  et  laquelle  nous  avons  délaissée  et  mise  en  la  main  du 
roy,  comme  pour  la  garde  et  capitainerie  de  Vernon.  »  (Gaign., 
896,  1,  fol.  19.) 

U6if  juillet. — n  préside  aux  obsèques  du  roi  de  France 
Charles  VII.  (Godefroy,  pages  517, 480;  755,  756,  757,  etc.) 

—  Assiste  au  sacre  de  Louis  XI  qui  le  disgracie  et  le  destitue 
momentanément  de  ses  emplois.  (Anselme,  ibid.) 

1461-2,  mars  26.  — Quittance  originale  sur  parchemin, 
scellée  et  signée,  comme  on  Ta  toujours  noté  précédemment,  le 
bastarl  d'Orléans,  t^lapitaine  de  Meulant,  il  a  reçu  100  livres 
pour  cette  fonction.  (Gaign.,  896,  1,  fol.  20.) 

1462,  juillet  22.  —  Il  est  commissionné  par  Louis  XI  pour 
aller  prendre  possession  de  Gènes.  (Anselme,  ibid,) 

1465.  — Lieutenant  général  du  roi  à  Savone.  (Ibid.) 

^  septembre  10.  —  Quittance  originale  sur  parchemin  don- 
née à  Lyon.  «  Nous,  Jehan,  comte  de  Dunois  et  de  Longueville, 
seigneur  de  Parthenay,  grand  chambellan  de  France  et  lieute- 
nant général  du  roy  de  là  les  mons,  avons  reçu  du  trésorier  gé- 
néral du  Dauphiné...  2,000  escus  d*or  neuf,  que  le  roy  nous  a 
fait  délivrer  pour  fournir  à  la  dépense  qu*il  nous  faut  présen- 
tement supporter  pour  Texécution  d*aucunes  entreprises  que 
nous  avons  laites  touchant  le  bien  du  roy  et  de  son  royaume.  » 

Signé  Jehan»  Scellé  d*un  très-beau  sceau  et  contre-sceau  de 
dre  rouge. 

1465,  septembre  28.^Quittance  donnée  à  Arles  et  semblable 

• 

■oofflé  Simon  de  Phares,  qui  tal  à  son  toar  un  astrologien  célèbre. 
(Voy.  l'auloblographie  de  Simon  de  Phares,  dans  VHittoire  de  VlnstruC' 
ttOH  pubUque,  1849,  in-4o,  page  379.) 

(f  )  Cette  pension  dès  lors  éloit  sans  doute  de  12,000  livres  tournois  • 
Voy.  ci-après,  i  la  date  de  1467-6. 
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à  la  précédente.  Il  a  reça  «  ISO  lirres  ionrnoia  pour  les  gages 
d'un  homme  d'armes  et  22  hommes  de  pié  pour  le  mois  d'oc* 
tobre  prochainement  venant,  que  nous  mettrons  en  ordonnance 
venant,  que  nous  mettrons  en  ordonnance  eh  lieu  de  semblable 
nombre  qui  reste  des  cinquante  hommes  d*armes  et  cent  hommes 
de  pié  que  le  roy  nous  a  puis  naguères  ordonné  prendre  en  son 
pays  du  Dauphiné  pour  mener  au»delà  des  roons  en  son  service.  • 
(/6*(t,fol.  21.) 

1464,  mai  16.  —  Le  bâtard  d'Orléans  remet  è  Douce,  audi- 
teur de9  comptes  à  Blois,  une  quittance  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Somerset,  de  2,000  écus  d'or  qu'ils  ont  reçus  à  compte  sur 
la  rançon  de  Jean,  comte  d'Attgoutème.  Original  sur  parcnemin. 
(Gaign.,ms.  894,fol.  27.) 

— fuin  16.  —  «  Lettre  signée  à  l'un  des  receteurs  de  ses 
domames  portant  remise  d'un  droit  seigneurial  en  faveur  d'un 
sieur  Guy  de  Rouilly,  Tun  de  ses  officiers.  Belle  et  rare  pièce 
sur  vélin.  '  (Catalogue  d'autographes  vendus  par  M.  Laverdet 
en  1851),  sous  le  n"*  372.) 

—  septembre  1.  —  Il  devient  veuf  de  Marie  d'IIarcourl,  et 
la  fait  inhumer  à  Notre-Dame  de  Cléry  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  qu'il  y  avoit  fondée.  Vers  le  même  temps,  il  con- 
struisait la  sainte  chapelle  de  son  château  de  Châteaudun.  Mais 
il  ne  l'acheva  point  et  légua  ce  soin  à  son  fils.  (Bordas,  pages 
262  et  266.) 

— 11.  —  11  est  reçu  chanoine  honoraire  de  Sain-Martin  de 
Tours.  (Chalmel,  TabL  chnmol.  d?  Touraine,  pages  205-206.) 

14G5.  —  Mécontent,  il  entre  dans  la  guerre  du  bien  publie. 
Rôle  qu'il  joue  dans  cette  guerre.  (Anselme,  ibid.,  et  article  de 
Louis  aI  ;  Barante.  tome  vin,  à  la  table  et  historiens  originaux 
auxquels  il  renvoie  Thomas;  Basin,  1856,  tome  u,  etc.) 

1465,  octobre  4.  —  Louis  XI  lui  donne  ou  lui  restitue  les 
terr'es  de  Parthenay,  Vouvent,  Fontvannes,  Secondigny,  etc. 
(Direction  générale  des  archives,  PP,  2299,  fol.  522.) 

—  Décembre  12. — Quittance  originale  sur  parchemin,  signée 
Jehan.  U  a  reçu  «  300  livres  tournois  que  Monseigneur  le  duc 
de  Normandie,  »  (Charles,  frère  de  Louis  XI),  «  nous  a  ordonné 
comme  grand  chambellan ,  à  cause  de  l'hommage  par  lui  fait  à 
Mons,  le  Roy  dudit  ductié,  etc.  ■  (Gaîgniéres,  896,  1,  fol.  21.) 

1466,  juillet  2. — Par  traité  passé  à  Montargis,  Jean,  comte  de 
Dunois,  etc.  Marie,  son  fils,  François  (qui  continua  sa  postérité), 
avec  Agnès  de  Savoie,  sœur  de  la  reine.  (Le  (fontrat  oans  Gode- 
froy,  p.  826.  Voyez  aussi  Gaignières,  ms.  772,  2,  fol.  404.) 

1466-7,  de  novetnbrc  14G6  i  la  fin  de  septembre  1467.  —  Ex- 


mil  des  comptes  de  la  chambre  du  Roy.  •—  ham  %i  récompiU' 
tmtioHs.  —  H.  le  comte  de  Dunois  et  de  Longueville,  la  somme 
de  4,S62  tiy.  10  s.  faisant  partie  de  6,500  livres  pour  4,000  es- 
cus,  que  les  habitans  de  ses  terres  lui  ont  donnés ,  du  consen-* 
lement  du  Roy,  en  mariage  de  sa  fille  (1),  avec  le  seigneur  de 
P«8sa?ant  (Gaignières,  773,  %  fol.  408.) 

—  Pensums.  M.  lecomte  de  Dunois,  6,000  llTres(2).ii^.,  f.  404.) 

1467.  —  Assiste  aux  États  de  Tours  avec  le  titre  de  grand 
chambellan.  (Anselme,  t6.,  Barante,  t.  ix,  p.  111.) 

—  Il  s'entremet  en  faveur  de  TUniversité  de  Paris ,  dans  la 
question  des  bénéfices  et  de  la  pragmatique.  (Du  Boulai, \ffislor, 
nmv.,  t.  V, p.  680  et  suiv.  Crevier,  Hisi.  de  l'Univ. ,  t.  iv,  p.  314.) 

1467-8.  —  «  Comptes  de  Tannée  finie  en  septembre  1468i 
—  Pensianij  M.  Jehan,  bastard  d'Orléans,  comte  de  Dunois, 
6»000  Uvres  sur  12,000  (3).  »  (Gaignières,  772, 2,  fol.  425.) 

1468.  —  «  Le  dernier  service' qu'il  rendit  celle  année-là  à 
l'Etat,  fut  de  terminer  quelques  différents  qui  étoient  survenus 
entre  la  France  et  l'Angleterre.  Louis  XI  l'avoit  pris  pour  ar* 
bitre  avec  l'archevêque  de  Lyon.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  fait 
choix  de  l'archevêque  de  Gantorbery  avec  le  duc  de  Clarence.  Ces 
quatre  personnes  réglèrent  tout  le  différent.  »  (Bordas,  page  267.) 

—  novembre  24.  —  «  Étant  allé  en  automne  au  château  de 
Lay,  qu'il  possédoit  prés  Montlhéry,  la  maladie  le  surprit  et  il 
y  mourut  le  24  novembre  1648.  »  (Ibid,^  p.  268.  Anselme,  ib.) 

—  26.  —  «  L'Université  de  Paris  lui  décerna  des  prières.  Il 
lui  avoit  par  testament  assigné  200  livres  pour  entretenir  six 
écoliers  jusqu^'à  la  fin  de  leur  théologie.  »  (Bordas,  ibid,  ) 

—  Il  fut  inhumé  à  Notre-Dame  de  Cléry,  en  1470.  (An- 
selme, ibid.)  Détails  sur  cette  sépulture  et  fouilles  opérées  en 
1854.  (  Notes  dans  la  Presse,  journal  quotidien,  des  22  et 
23  décembre  1854.  Mémoire  de  M.  l'abbé  Torquat,  dans  Vin- 
«eï%ateur,  journal  de  rinstitut  historique,  1855,  in-8^t  P-  "^^O 

§  3.  Sources  bibliographiques. 

Documents  divers,  originaux  et  manuscrits,  à  la  direction  gé- 
nérale des  archives,  dans  les  lettres  I  et  K,  de  l'an  1400  envi- 
ron à  Tan  1468. 

Archives  de  la  maison  d'Orléans- Valois;  quinze  cartons,  non 
dasséSy  au  département  des  manuscrits  de  la  bibliot.  impériale. 

(1)  Marie  d'Orléans  épousa  en  1466 y  Louis  de  la  Haye,  seigneur  de 
PatsaTant  et  de  Horlagne  en  Anjou. 

(2)  Sur  12,000  ;  Toyez  rarlicle  qai  va  suivre  :  1467-8. 

(3)  Yoyad-dessns,  à  la  daie  du  24  mai  14^. 
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Généalogie  de  la  maison  de  LonguevUle  et  dee  comtes  de  Du'* 
ifott,  ms.  indiqué  par  Fevret  de  Fontette,  Bibliothèque  ftwlo- 
rique  de  la  France,  au  tome  2,  page  678,  sous  le  n*  35535; 
d'abord  Séguier,  n»  847;  puis,  Saint-Germain-desPrés. 

Même  ouvrage;  autre  exemplaire  ;  à  la  bibliothèque  impé- 
riale :  ms.  10385  ;  Baluze,  843.  Imprimé  dans  Godefroy,  Jfts- 
(otre  de  Charles  VII,  pages  838  et  swvantes. 

Traité  des  comtes  de  Dunois  et  ducs  de  LonguevUle^  avec  por- 
traits  et  aimes;  in-4.;  ms,  Gaignières,  ii*941;  porté  à  la 
page  84  du  catalogue  des  ms.  Gaignières,  et  indique  par  Fon- 
tette,  sous  le  n*^  25538. 

Un  exemplaire  ms.  de  cet  ouvrage,  répondant  à  cette  désignation  (pour  le 
titre),  a  étevendu  àla  salle Silvestre,  en  1954.) 

Pièces  manuscrites  appartenant  à  divers  fonds  de  la  biblio* 
thèque  impériale.  Ces  fonds  ont  indiqués,  d*une- manière  spé- 
ciale, avec  les  pièces  au  §  2.  * 

Denis  Goderroy,  Histoire  de  Charles  VII  ;  Paris,  Imprimerie 
royale,  1661,  in-folio  ;  pages  797-848. 

rie  de  Jean  d*Orléans,  c&mte  de  Dunois  et  de  LonguevUle^ 
lieutenant  général  des  armées  royales^  Paris,  1671,  in-12. 

Anselme,  etc.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  ; 
grande  édition,  1726,  in-folio,  tome  i,  pages  212  et  suivantes. 

Vie  de  Jean  comte  de  Dunois,  etc. ,  par  d*Auvigny ,  dans  le  t.  viii 
de  ses  Vies  des  hommes  illustres^  p.  432  557  ;  (vers  1 740,  in-12.) 

Duféy  (deTYonne).  Dunois^  histoire françoise ;  1824,4 t.  in-12. 

Loltin.  Hecherches  sur  Orléans,  183G,  in-8*,  tome  i.  Passim, 

Cbampollion-Figeac»  Louiset  Charles  d' Orléans^  ISAÀ^  in-8*. 

Histoire  du  comté  de  Dunois ,  ouvrage  composé  par  Tabbé 
Bordas  vers  1750,  publié  en  1852,  par  M.  le  docteur  Guénée,  à 
Chàteaudun,  in-8''. 

André  Favyn,  le  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie^  Paris, 
1620,  in-4<>,  tome  i,  pages  711  et  suivantes. 

Varillas,  Histoire  de  Louis  XL  Paris,  1689»  in-4*,  tome  i, 
avertissement,  et  pages  158  et  suiv. 

Traités  généraux  de  Thistoire  de  France. 

Dictionnaires  historiques  de  Moreri,  Hichaud,  Didot,  etc. 

Ouvrages  imprimés  divers.  Indiqués,  avec  les  faits,  au  §  2. 

VaLLET    de  VlRIVlLLE. 


lECABlT  ITOll 


REVUE  HEHSUELLE. 


CORItESPONDAINCE  DU  CABINET  HISTOBIQVE. 

Fuit,  le  7  DHi  1857.     ' 

Monsieur  et  honorable  bibliographe, 

Je  TOUS  dois  des  remerciements  pour  m'avoir  procuré  l'a- 
Tanlage  de  lire  la  toute  récente  publication  que  H.  MahuI  vient 
de  livrer  au  monde  savant  (I). 

Que  d'enseignements,  que  de  sagacité,  que  de  travail,  dans 
celle  nomenclature  si  v^sle,  si  étendue,  si  complète,  que  Tex- 
dépulé  de  l'Aude  a  su  si  bici^  coordonner,  recueillir  et  exhumer  ! 
Un  lentiment  des  plus  faunorahles  a  soutenu  le  courage  de  l'au- 
teur :  l'amour  de  ta  patrie.  Comme  Sidoine  Appoliinaire,  îl  avoit 
inculquée  dans  le  cœur  cette  pieuse  maxime:  Que  la  terre  qui 
fut  noire  berceau  prend  à  juste  tilre  la  première  place  dans  iioi 
alpxtiotu.  Avec  une  modestie  qui  l'honore,  comme  d'ailleurs 
le  titre  de  son  livre  l'indique ,  et  comme  il  a  le  soin  ex  irëme  de 
nous  l'apprendre.  H,  Mabul  n'a  point  entendu  faire,  n'a  pas 
voulu  Taire  une  histoire  ni  une  monographie  de'l' arrondissement 
de  CarcasEonne.  Sod  désir  n'a  été  que  de  coUiger,  nous  dirons 


(I)  CABTirtkimB  >T  ABcnvii  ■■■  txmnmtt  à*  ruTTOnHi'iwtnt  d* 
Careauonnr,  p*r  M.  Habdi.,  ancien  député  de  l'Aude,  1  vol.  Id-4<>,  11567, 
—  UmuAulin,  libraire. 

Pula.—  Tjp.  Wittcnbelm.  —  3>  taaie.  Doc.  10 
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ayec  nue  sagacité  ioteUigente  et  une  application  particulière,  des 
matériaux  devenus  rares  ;  de  fournir  beaucoup  de  documents 
inédits,  et  de  réunir  en  corps  homogène,  des  éléments  par  trop 
épars»  et  dont  le  recueil  ne  pouvoit  qu'être  utile  et  intéressant. 

Heureuse  pensée,  qui  a  suggéré  Tidée  d'un  bon,  d*un  excel- 
lent livre;  qoblé  occupation  d'un  ancien  député,  qui,  après 
avoir  assez  longtemps  voué  ses  services  à  la  chose  publique,  a 
su  employer  de  précieux  loisirs  à  un  ouvrage  éminemment  utile. 

Dans  notre  opinion ,  ce  n'est  pas  tout  à  fait  sur  les  traces 
des  Lebœuf  et  des  Vaissete,  que  M.  Mahul  a  entendu  marcher. 
Dans  les  quinze  volumes  de  son  histoire  de  la  ville  et  de  tout  le 
diocèse  de  Paris,  Lebœuf  avoit  fait  une  monographie  qui  a  un 
grand  mérite,  sans  doute,  mais  qui  est  rude,  compacte,  et  en 
général  dépourvue  de  style,  et  principalement  de  cet  esprit  d'ap- 
préciation, dans  l'emploi  des  matériaux,  que  les  travaux  histo  - 
riques,  depuis  près  d'un  siècle,  ont  fait  germer  dans  l'esprit  des 
écrivains  modernes. 

Le  savant  annaliste  du  Languedoc  s'étoit  contenté  d'un 
simple  questionnaire,  qui,  soumis  à  des  curés  de  campagne, 
reçut  un  accueil  peu  sympathique  et  n'amena  que  des  notes  in- 
formes, mal  coordonnées  et  destituées  de  sagacité  (1  ).  H.  Mahul, 
au  contraire ,  a  donné  de  la  vie  à  l'idée  de  Vaissete ,  et  il  a  su 
recueillir  des  matériaux  qui,  pour  l'esprit  le  moins  intelligent, 
ont  organisé  une  monographie  de  fait.  Après  avoir  butiné , 
comme  l'abeille,  ce  qui  intéres^oit  toute  une  province,  il  a  voulu 
que  tout  le  iponde  profitât  de  ses  richesses. 

Cinq  grandes  divisions  forment  la  base  du  livre  de  l'ex-dé- 
puté  de  l'Aude. 

Le'  cartulaire  et  la  chronique  sont  l'œuvre  de  la  patience  la 
plus  méthodique,  la  mieux  raisonnée.  Les  chapitres  afférents 

(1)  Le  dépouillement  des  papiers  de  dom  Vaissete,  donné  par  le  CaM- 
net  hUiorique,  prouve  que  l'auteur  de  vaisloire  du  Languedoc  a  en  à  sa 
disposition  d'autres  matériaux  que  les  réponses  au  Qatsiionnaire,    h.  p. 
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i  YEgthe  sont  traités  de  main  de  maître*  Je  trouve  que  le  cata- 
logue des  seigneurs  est  une  partie  tout  à  fait  neuve.  L'auteur  a 
apporté,  dans  la  nomenclature  par  lui  offerte,  les  soins  les  plus 
diligents,  et  une  ténacité  de  recherche  digne  des  bénédictins  des 
vieux  jours.  La  partie  topographique  a  exigé  une  patience  digne 
d'éloges. 

.La  itaiisUquey  cette  fille  des  temps  modernes,  ne  pouvoit 
èlre  délaissée  par  un  homme  aussi  judicieux  que  M.  Mahul.  Il 
n'y  a  rien  à  ajouter  aux  énonciations  qu'il  a  si  habilement  dé- 
duites. Ajoutons  que  l'impression  est  un  attrait  de  plus.  Des 
cartes  géographiques,  des  clichés^  des  portraits,  forment,  comme 
on  le  dit  en  style  du  jour,  Villustration  de  Touvrage.  L'armoriai 
de  l'arrondissement  de  Carcassonne  occupe  une  belle  et  digne 
place  dans  le  livre  de  M.  Hahul.  L'armoriai  d'un  pay^  excite 
toujours  une  curiosité  archéologique.  Les  armoiries  forment, 
sans  contredit,  un  témoignage  précieux  et  incontestable  de 
filiation  et  de  constatation  des  familles. 

En  traçant  les  lignes  qui  précèdent,  vous  le  voyez ,  mon- 
neur  et  cher  bibliographe,  je  n'ai  fait  que  céder  à  un  moment 
de  satisfaction  que  m'a  procuré  la  première  lecture  rapide  du 
livre  de  H.  Mahul.  tl  va  sans  dire  que  je  me  réserve  de  faire  res- 
sortir plus  tard  le  mérite  de  cette  riche  composition ,  quand  elle 
sera  achevée. 

Dans  un  temps  où  les  fanailles  disparoissent,  où  les  tradi- 
tions se  brisentT  honorons  ceux  qui  cherchent  à  faire  revivre  la 
méiDoire  des  ancêtres.  Le  culte  de  Tex-député  de  l'Aude  s'est 
étendu  jusqu'au  pays  où  vécurent  ses  aïeux ,  et  hâtons-nous  de 
dire ,  comme  l'expression  vivement  sentie  d'une  haute  convie- 
tion  de  notre  part,  que  son  livre  restera  comme  un  document 
précieux  pour  éclairer  l'histoire  locale. 

Reoevez,  etc.  L.  Domairon , 

Memifre  de  plusieurs  Sociéiés  savantes. 
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XVI.  —  LES  ROBERTBT. 

Ce  n'est  pas  une  petite  gloire  pour  la  ville  de  Montbrison  d'aroir 
été  le  berceau  de  toute  cette  pépinière  des  Robertet,  qui,  durant 
le  XY*'  et  le  xn®  siècles,  se  signalèrent  à  Tenvi  dans  les  haules  fonc- 
tions des  finances,  du  ministère  d'État  et  de  la  diplomatie.  Il  n'csi 
pas  facite  toutefois  de  démêler  Técheyeau  de  leur  descendance,  et 
malgré  les  généalogistes,  il  y  a  bien  quelque  emb.irras  à  se  recon- 
noitre  dans  celte  abondance  de  Roberlet  que  nous  présente  l'hisloire 
du  x?i«  siècle  Les  cartons  des  Archives  impériales,  les  recueils  de  la 
Bibliolhèque  de  la  rue  de  Richelieu  regorgent  de  lettres  émanées 
d'eux  ou  à  eux  adressées.  Faire  la  part  de  chacun  est  une  lâche 
que  nous  avons  essayée,  sans  un  complet  succès  et  qui  incomberoit 
inûniment  mieux  à  noire  fertile  et  érudit  collaborateur  M.  Auguste 
Bernard,  qui  a  fait  de  toutes  les  gloires  du  Forez  sa  conquête  et  son 
domaine. 

Florimond  Robertet  dit  Florimond  le  Grande  est  le  premier  de 
cette  race  dont  l'histoire  parle  avec  certitude  et  longs  développe- 
ments. Il  étoit  conseiller  à  la  cour  des  comptes  du  Forez  et  fort  aimé 
de  Pierre»  seigneur  de  Beaiijeu,  comte  de  Forez,  duc  de  Bourbon,- 
dont  François  Robertet  son  frère  étoit  secréiaire  intime.  Ce  prince 
donna  Florimond  k  Charles  VllI,  qui  le  fit  trésorier  de  France  et 
secrétaire  des  finances;  Robertet  suivit  Charles  VIII  à  la  conquête 
de  Naples,  où  il  mania  les  négociations  les  plus  épineuses.  Il  y  a  un 
précieux  témoignage  de  ses  capacités  dans  les  Mémoirei  de  Robert  de 
la  Marck,  à  propos  du  mariage  de  Claude  de  France  et  du  duc  d'An- 
goulême,  depuis  François  I*<'.  «  Toute  la  chose  ^  fit  ainsi,  »  dit 
notre  auteur,  «  et  y  fut  ledit  sieur  d'AngouIême  merveilleuse- 
ment bien  servi,  spécialement  par  M.  de  Boisy,  grand -maître  de 
France,  et  par  le  trésorier  Robertet,  qui  pour  lors  gouvemoit  tout 
le  royaume  ;  car  depuis  que  M.  le  légat  d'Amboise  mourust,  c'etoit 
rhomme  le  plus  approché  de  son  maître  et  qui  savoit  et  avoit  l>eaa- 
coup  vu,  tant  du  temps  du  Roi  Charles  que  du  Roi  Louis  ;  et  sans 
point  de  faute,  c'éloit  l'homme  le  mieux  entendu  que  je  pense 
guère  4ivoir  vu,  et  de  meilleur  esprit,  qui  s'est  mêlé  des  afftires  de 
France,  et  qui  a  en  la  totale  charge,  et  a  eu  cet  heurquUl  s'y  est 
toqjours  merveilleasement  porté.  » 
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Entre  antres  enfants  Florim.  Robertet  eut  de  sa  seconde  femme,  Mar- 
guerite Bourdin,  deux  fils,  Claude  et  François,  l'un  qui  créa  la  bran- 
die des  barons  d'Alluye,  l'autre  celle  des  barons  de  Brou.  —  Claude 
Robertet,  général  des  finances  en  Normandie,  fut  marié  à  Anne  Bri- 
çonnet,  la  petite-nièce  du  cardinal  de  ce  nom,  dont  il  eut  Flori* 
mond  in,  baron  d'AlInye,  et  François  Rpberldt,  tous  deux  secré- 
taires d'État,  tous  deux  morts  sans  enfants,  Florimond,  de  Jeanne 
d'Alluye;  et  François,  de  Madeleine  Brulart,  leurs  femmes.  Ainsi  s'é- 
teignit en  eux  la  ligne  masculine  de  la  branche  ainée.  On  connoit  le 
crédit  de  Florimond  III  sur  l'esprit  de  Catherine  de  Médicis^  qui 
l'employa  en  diverses  négociations,  et  qui  mourut  en  1^,  à  Vâge 
de  trente-six  ans.  C'est  lui  qui  acquit  et  fit  embellir  le  château  de 
Bory,  dans  le  Blaisois,  que  Ducerceau  a  mis  au  nombre  des  plus 
beaux  de  France  et  dont  les  dessins  donnent  en  effet  une  magni- 
fique idée.  Le  mobilier  en  éloil  infiniment  précieux.  Les  collections 
d'art  y  faisoient  Tadmiration  des  curieux.  —  Qu'est  aujourd'hui  de- 
Tenn  le  château  de  Bury,  qui  n'avoit  d'autre  rival  dans  la  contrée  que 
le  château  de  t  hambord?  Il  n'en  reste  que  des  ruines  qu'arrose  encore 
la  Ctsse.  ~  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  de  l'hôtel  d'Alluye,  con- 
struit à  Blois  par  Florimond  P',  dit  le  Grande  et  que  son  état  de  con- 
servalion ,  entretenu  avec  un  soin  pieux  par  son  propriétaire  actuel, 
M.  Nandin,  conseiller  de  préfecture,  recommande  encore  à  l'atten- 
tion des  voyageurs  :  des  sculptures  d'une  délicatesse  exquise  font 
en  effet  de  rhètel  d'Alluye  un  des  monuments  de  la  ville  de  Blois, 
que  recommandent  tant  d'autres  souvenirs  historiques. 

La  branche  cadette  des  Robertet  a  jeté  un  éclat  non  moins  vif  dans 
lliisloîre,  et  s'est  spécialement  vouée  à  la  culture  des  lettres.  Fran- 
çois Robertet,  père  de  Florimond  le  Grand,  étoit,  comme  nous  l'a- 
voos  dit,  secrétaire  intime  du  comte  de  Forez,  sire  de  Beaujeu.  On 
connott  de  lui  le  Débat  du  Boucanier  et  du  Gorrier  :  il  y  prend  les 
qinalités  de  secrétaire  du  Roy  et  de  Af.  le  duc  de  Bourbon,  eeltu 
d^ Auvergne^  receveur  du  Forez^  tréêorier  du  Bourbonnois  et  bailly 
d'Uêêon.  Mais  la  plus  grande  gloire  littéraire  de  cette  branche  des 
Robertet  appartient  à  Jean  Robertet,  seigneur  de  la  Mothe-Jolivette 
et  de  Charlieu,  secrétaire  des  finances,  qui  hérita  deson  père.  François 
Ritbertet,  le  titre  et  l'emploi  de  secrétaire  particulier  du  duc  de 
Bourlon  et  de  protégé  de  la  célèbre  duchesse  Anne  de  Beaujeu. 
C'éloit  l'ami  et  l'admiraleur  de  Georges  Chaslelain,  auquel  il  adres- 
Mit  volontiers  les  fruits  longuement  mûris  de  sa  veine  poétique.  On 
a  de  lui  des  ballades,  des  rondeaux,  des  complaintes,  des  épigram- 
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mes  et  des  compliments  pour  le  Roi  Charles  VIII,  mais  surtout  pour 
le  duc  de  Bourbon;  pour  le  fou  Gaulmier,  pour  le  iou  Triboulet, 
pour  l'oiseau,  le  chien,  le  fou  du  Roi,  du  Dauphin;  puis  des  épi- 
taphes  trouvées  au  château  de  Blois,  des  vers  libertins  à  côté  d'au- 
tres politiques,  religieux  ou  moraux,  etc.  On  cite  encore  de  lui, 
mais  sans  les  lire,  ses  traductions  de  Piutarque  et  ses  Douxe  dameê 
de  Béthorique,  dont  il  existe  un  si  beau  manuscrite  la  Bililiothèqoe 
impériale.  Mais  ce  qui  recommande  Jean  Robertet  au  souvenir  des 
bibliophiles,  c'est  Tordre  et  les  soins  qu'il  donna  à  la  riche  biblio- 
thèque de  son  mailre,  le  duc  de  Bourbon.  Tous  les  beaux  manuscrits 
que  possède  de  ce  prince  la  Bibliothèque  impériale  sont  annotés  de 
sa  main,  à  peu  pr^  comme  l'est  la  belle  Bible  moràlUée^  n»  682ÎI*, 
dont  voici  la  mention  finale  et  autographe  de  Robertet  :  «  Ce  livre 
»  de  la  Bible,  en  latin  et  en  françois,  historiée,  fut  au  bon  duc 
»  Charles  de  Bourgoigne,  deuxième  du  nom  :  et  est  à  présent  à  son 
»  nefveu,  fis  de  sa  sœur, Agnès  daBonrgoigne,  Pierre,  aussi  deuxième 
9  de  ce  nom,  duc'de  Bourbonnoys  et  d'Auvergne,  comte  de  Cler- 
»  mont  et  Beauvoisis,  de  Fourest  et  la  Marche  et  de  Gien,  vicomte 
9  de  Cariât  et  de  Murât,  .seigneur  de  Beaujoloys,  et  Bourbon  Lanceys 
»  et  d*Annonay,  premier  chambrier  de  France,  lieutenant*  et  gou- 
»  vernepr  de  Languedoc.  Robertet.  »  (Voir  aussi  les  AntiquUéê 
des  Juift,  no  6891,  avec  les  magnifiques  vignettes  de  Jeb.  Foucquet, 
et  la  notice  finale  de  Jean  Robertet.) 

Ce  Jean  Robertet  eut  un  fils  unique,  Florimond  II ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  M.  de  Fresne,  et  secrétaire  d'État,  mort  sans  eniants 
an  mois  d'octobre  et  comme  son  cousin  Florimond  III,  l'un  des  fa- 
miliers de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.— -Mêlé  à  toutes  les  afi^ires 
du  temps,  on  a  de  lui  des  mémoires  qui  n'ont  pas  été  imprimés  et 
qni  ne  seroient  point  indignes  de  l'être.  —  Ils  sont  renseignés  an  /. 
de  Mesm,^  vol.  9513%  sous  le  titre  de  :  Mémoires  de  Robertet,  siewr 
de  Fresne» 

Jl  y  a  encore  d'autres  Robertet  dont  nous  n'avons  su  trouver  la 
filiation.  La  lettre  qui  suit,  dont  le  principal  objet  est  de  constater 
l'origine  des  Robertet  sortis  de  Montbrisson,  est  à  l'adresse  de  Claude 
Robertet,  sieur  d'Alluye  et  général  des  finances  en  Normandie. 
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1.  LE  CHAPITRE   DE    MONTBRISON  A  M.  D  ALLUTE.  (Cl.  Robertet). 

(F.  Beth.  8488,  P  T7.) 

Les  signataires  s'excusent  de  n'aToir  pa  contribner  à  Temprunl 
demandé  au  nom  du  Roi,  attendu  le  défaut  d'argent,  le  peu  de  res- 
sources du  moment  et  les  grosses  dépenses  qu'il  leur  faut  faire  pour 
l'entretien  de  leur  église.  Ils  implorent  Robertet,aa  nom  des  bienfaits 
dont  Ini  et  son  père  ont  enrichi  ladite  église  (joyaux  et  habiUeiiients) 
de  les  Tonloir  bien  tenir  pour  excusés. 


A  nostre  très  honoré  seigneur  d'AUuye,  conseiller  du  Roy, 
trésorier  de  France,  en  Court. 

Mostre  très  honoré  seigneur,  nous  noua  recommandons  très 
humblement  à  vostre  bonn^e  grâce. 

Monseigneur,  plaise  tous  acavoir  quedepuys  quinze  jours  en 
ça  les  sieurs  de  Marguerites,  maistre  Martin,  chambellan  et 
François  Ckind,  commissaires  de  par  le  Roy  nostre  seigneur  sur 
ees  empruoipts.  ont  esté  pardevers'nous  en  nostre  chapitre  et 
nous  ont  apporté  lettres  missives  du  Roy  nostre  dit  seigneur,'par 
lesquelles  ils  demandoient  à  nostre  dit  chapitre  prester  trois 
cens  escus  d'or  au  soleil.  Monseigneur,  plaise  tous  scavoyr  que 
poor  oe  que  nostre  dit  chapitre  n'a  point  d'argent,  si  ce  n'est 
quant  quelques  gens  font  des  fondations,  nous  ne  taschons  ne 
cessons  que  nous  avons  trouvé  des  rentes  et  revenus  pour  payer 
annuellement  les  charges  d'icelles  fondations;  car  de  faire  amas 
d'argent,  en  nostre  dit  chapitre,  nest  pas  gain,  ains  est  grosse 
perte,  d'aultant  que  argent  en  bourse  ne  revient  riens  :  et  faUlt 
que  si  nous  voulions  satisfaire  aux  fondacions  et  charges  an- 
nuelles de  nostre  dite  église,  que  l'argent  du  dit  ohapitre  soyt 
mis  en  revenu  et  non  en  bourse  ;  et  aussy  pour  ce  que  l'année 
présente  nous  avons  esté  constraincts  faire  bastir  le  besfroy  de 
nostre  docbe,  qui  nous  a  cousté  plus  de  cinq  cens  livres,  et  si 
n'est  encore  achevé;  et  pareillement  ces  troys  années  dernières 
passées  et  la  présente  année,  nous  a  fallu  pourveoir  et  acheter 
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des  vins  et  fromens  pour  faire  les  livraysons  cothidiennes  de 
nostre  église  pour  autres  cinq  cents  livres,  pour  chaque  année, 
plus  que  n'avions  accoustumé  les  autres  années  précédentes  pour 
h  stérilité  des  vignes,  tempestes  et  abluvions  d^eaues  qui  ont 
esté  et  gasté  la  pluspart  des  blez  et  vignes  en  ce  pays.  Et  sem* 
blablement  nous  fumes  contraincts,  et  faire  le  fault,  faire  irecou- 
yrir  nostre  dite  église  qui  nous  coustera  plus  de  mil  livres.  Et 

si  n  avons  pas  un  escu  des de  revenu  de  nostre  dite  église 

après  les  charges  ordinaires  d*icelle  :  ains  en  vérité  la  despense 
de  chacune  des  trois  dernières  années  excède  la  recepte  de  plus 
de  quatre  cens  livres  pour  année  :  et  ne  donne  Ton  rien  plus 
comme  on  souloit  à  nostre  dite  église,  qui  ne  porte  autant  ou 
plus  de  charge  que  vault  le  don  que  on  y  fait. 

Monseigneur,  obstant  les  choses  dessus  dites«  nous  n*avons 
rien  peu  prester  au  Roy  nostre  dit  seigneur,  ne  bailler  à  nos  dits 
sieurs  commissaires,  dont  nous  desplait.  Vrayes  que  nous  leur 
avons  monstre  et  exhibé  tout  ce  que  nous  avons,  présenté  et 
offert  tous  les  joyaux  de  nostre  dite  église,  et  qu'ils  en  prinsent 
à  leur  plaisir  :  lesquels  nous  somes  prests  à  bailler  quant  sera 
le  bon  plaisir  du  Roy  nostre  dit  seigneur.  Mais  lesdits  commis- « 
saires,  non  contons  de  ce,  nous  assignent  à  trois  sepmaines  à 
comparoir  ung  ou  deux  de  nous  chanoynes  par  devant  le  Roy 
noslre  dit  seigneur,  en  quelque  lieu  qu'il  soit,  pour  dire  nos 
excuses. 

Monseigneur,  nous,  records  de  tant  de  beaux  joyaux  et  ha* 
billemens  que  par  cy  devant  vous  a  pieu,  et  à  feu  monseigneur 
vostre  père,  donnera  nostrediteeglise,  h  vous  comme  nostre  bien- 
faicteur  et  protecteur  recourons,  vous  supplians  très  humblement 
qu*il  vous  plaise  nous,  nostre  dit  chapitre  et  église  avoir  à  vostre 
bonne  recordance,  pour  recommandez,  et  nous  aider  que  nous 
soyons  exempts  et  immuns  de  ce  ces  emprumpts  et  que  pour  ce 
ne  soyons  molestés  ;  et  vous  nous  ferez  et  à  nostre' dite  église, 
gros  bieUi  charité  et  plaisir. 
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Honseignevr  ce  faisant  pour  le  mîeulx  recognoistre  envers 
TOUS,  nous  pryerons  nostre  seigneur  qu*il  tous  doint  nostre  très 
honoré  seigneur»  continue  prospérité  et  longue  vie  en  santé. 

Vos  très  humbles  serviteurs.  ^ 

Le  chapitre  de  Montbrison. 
De  Mootbrison,  le  quatrième  jour  de  novembre. 


XTII. HBNRT   DE   MkVPAB,   ÉVEQUE    DU    PUT. -^ 

GAlfONISATION    DE   SAINT  FRANÇOIS    DE   SALES. 

Les  biographes  parlent  fort  sDCcinctement  de  Maopas,  évoque 
dn  Poy  et  seulement  pour  dire  qu'il  est  auteur  d'une  Vie  de  M^'^  de 
Chantai  qu'on  ne  lit  guère ,  d'un  discoun  funèbre  iur  Guillaume 
de  Gifford^  archevêque  de  Reims  et  de  quelques  autres  opuscules 
qn'on  ne  lit  plus,  puis  encore  d'une  f^ie  de  saint  François  de  Sales 
dont  le  plus  grand  mérite,  dit-on,  est  d'être  accompagné  de  sept 
gravures  fort  belles.  On  sait  vaguement  qu'il  a  coopéré  à  la  canoni- 
sation dn  bienheureux  évêqoe  ;  mais  les  éléments  de  sa  biographie  ne 
vont  pas  au  delà,  et  rarticle  que  lui  a  consacré  le  Oallia  christiana 
n'est  guère  plus  explicite.— Nous  avons  quelques  nouveaux  titres  à 
produire  en  faveur  de  sa  notoriété. 

Henri  Cauchon  de  Maupas-dn-Thour,  né  au  chfttean  de  Cosson 
près  de  Reims,  en  1606,  eut  pour  parrain  Henri  lY  qui  affectionnoit 
siogolièrement  le  baron  du  Thour,  brave  et  honnête  gentilhomme, 
père  de  Henri ,  et  l'un  des  rares  personnages  dont  Tallemant  des 
Réanx  ne  dise  guère  que  du  bien,  dans  une  historiette ,  courte  à  la 
vérité,  mais  fort  piquante  et  qui  mérite  d'être  lue.  Henri  voué  à  l'É- 
glise et  poussé  par  la  faveur  de  son  père,  alors  ambassadeur  en  An- 
gleterre, devint  de  bonne  heure  grand  aumônier  de  la  reine  Anne 
d'Aatricfaé>  qui  le  fit  successivement  nommer  abbé  de  Saint-Denis 
de  Reims,  (où  il  introduisit  en  1636  la  nouvelle  réforme  de  la 
congrégation  de  Sainte- Geneviève) ,  évêque  du  Piiy  en  Velay  et 
plus  lard,  évêque  d'Evreux,  où  il  mourut  le  12  août  1680,  ftgé 
de  soizante-quttorxe  ans.  Ajoutons  qu'il  étolt  frère  de  M"«  de 
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Joyeuse  (de  Saint-Lambert)  et  onele  par  conséquent  de  cette  belle 
Heorielte  de  Joyeuse,  en  l'honneur  de  qui  ie chanoine  Maucroix  fit 
de  si  jolis  vers  et  brûla  d'un  amour  si  peu  récompensé.  La  corres- 
pondance que  nous  avons  retrouvée  d'Henri  de  Maupas ,  contient 
quelques  nouveaux  détails  sur  celte  famille  de  Joyeuse  dont  nous 
avons  nous-méme  esquissé  la  physionomie  dans  notre  étude  snr  la 
Vie  et  les  Ouvrages  de  Bfaueroiw.  Mais  ce  n'est  point  à  ce  propos 
que  nous  entendons  rappeler  l'attention  sur  Tévèque  du  Puy.  Cette 
correspondance  entièrement  ignorée  et  que  nous  a  révélée  une  liasse 
non  déficelée  depuis  longues  années  du  cabinet  Gaignières ,  nous  a 
surtout  intéressé  par  les  précienx  renseignements  qui  s'y  trouvent 
sur  la  canonisation  dn  bienheureux  François  de  Sales.  On  ignore 
généralement  tout  ce  qu'il  a  fallu  de.  zèle,  de  persévérance  et  de  re- 
ligieuse conviction  au  bon  évèque  du  Puy,  pour  triompher  des  ob- 
stacles et  des  difficultés  que  rencontroit  cette  canonisation  dont  il  fut 
certainement  l'instrument  le  plus  actif  et  le  plus  efficace,  et  à  la- 
quelle s'intéressoient  non-seulement  les  plus  grands  princes  contem- 
porains, mais  la  catholicité  tout  entière.  Nous  recommandons  cette 
correspondance  aux  pieux  et  fervents  admirateurs  du  bienheureux 
saint  François.  Ils  y  trouveront  des  faits  nouveaux  pour  la  biogra- 
phie de  l'auteur  de  Y  Introduction  à  la  vie  demie  et  des  Uttres  spi- 
rituelles^ et  de  nombreux  motifs  de  reconnoissance  pour  l'excellent 
évèque  du  Puy  dont  on  a  trop  vite  oublié  la  vie  active  et  les  bonnes 
œuvres. 


1.   HENRI  DE  lUnPÀS,  ÉVÊQUB  PU  PUTt  A  LÀ  RKV.   mn 

DE  LA  VI8ITATI01I. 

Je  ne  pnia  vons  dissimuler  les  mouvenens  ie  mon  césar  et 
vous  avouer  que  je  n*ai  pas  assez  de  modestie  pour  m'eropes* 
cher  de  vous  dire  qp'il  faut,  8*il  vous  plaist,  résolument  que  vous 
et  votre  saint  Institut  jettiez  les  yeux  sur  moi  pour  me  députer 
en  cour  de  Rome  afin  de  travailler  k  rinstruction  du  procès  de 
lacanonization  de  feu  monseigneur  de  Genève,  votre  bon  père  et 
fondateur.  Je  scay  bien  que  cet  emploi  est  incomparablement 
au  dessus  de  tout  ce  que  je  puis  mériter  et  qu'étant  le  dernier 
de  mon  ordre,  il  n'y  a  pas  un  de  tous  messeigneurs  lésdits  evis- 
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ques  qui  ne  me  deot  donner  Teidusion  pour  peu  qu'il  y  voulut 

prétendre.  Et  néant  moins,  ma  trè^-chère  mère,  je  ne  me  rende 

• 

pas.  Quand  je  considère  que  je  vous  en  ai  desjà  prié  instamment 
par  ma  dernière  lettre,  que  je  vou»  ai  offert  ce  qui  dépandoit  de 
moi  pour  le  service  de  votre  ordre,  il  y  a  déjà  quelques  années  : 
que  je  me  suis  expliqué  avec  vous  du  désir  passionné  que  Dieu 
m'a  donné  dé  me  sacrifier  pour  un  si  grand  œuvre  et  d*y  em« 
ploier  sans  réserve  ma  personne,  mon  bien,  ma  fortil&e,  et 
Umts  mes  services,  je  me  persuade  que  vous  ne  pouvez  rebuter 
aisément  les  offres  que  je  vous  ai  fait,  sans  Vous  mettre  en  quel*- 
que  danger  de  choquer  les  desseins  de  Dieu  ;  mais  quand  après 
toutes  ces  considérations  je  pense  à  Thonneur  que  j'ai  eu  de  tracer 
quelques  mauvaises  Ugnes  sur  les  beaux  mémoires  qui  m'ont  été 
fournis  de  la  vie  de  votre  Digne  Hère  de  £hantal,  quand  je  panse 
que  j'ai  eu  l'honneur,  quoiqu'indigne,  de  faire  une  oraison  funèbre 
de  oeste  bonne  servante  de  Dieu,  qui  a  esté  la  première  fille  de 
votre  bon  père  le  B.  H.  Franc,  de  Sales;  quand  je  considère  que 
ce  saint  evesque  (autant  que  nous  pouvons  le  conjecturer  a 
rendu  la  santé»  l'année  passée,  a  mon  neveu,  qui  est  unique  dans 
ma  famille,  et  qui  pour  lors  etoit  travaillé  d'une  dangereuse  ma- 
ladie ;  enfin  quand  je  me  r^arde  moy  mesme  qui  revieqs  nou- 
vellement des  portes  du  tombeau  et  qui  après  avoir  receu 
l'extrême  onction  le  jour  de  la  saint  Jean  dernier,  commence  à 
me  porter  mieux,  contre  le  sentiment  des  médecins  (et  quasi 
contre  toutes  les  aparances  humaines)  le  lendemain,  qui  eatoit 
la  feste  des  Innocents,  c'est  à  dire  le  jour  du  decés  de  votre 
B.  H.  père;  je  crois  fermement  dans  la  vue  de  tant  étroites 
obligations  que  j'ai  à  ce  grand  saint  et  à  son  Institut  qui  est  le 
vostre,  que  vous  blesseriei  le  respect  que  vous  devez  à  la  mé- 
moire de  ce  saint  eveqoe  si  vous  ne  m'aidez  à  lui  donner  en 
ce  rencontre  quelque  marque  de  ma  gratitude.  Tout  de  bon,  ma 
très  chère  mère,  il  semble  que  le  bon  Dieu  vous  fait  voir  qu'il  me 
veut  dans  ceet  emploi  ;  et  afin  que  ma  toiblesse  et  mon  Indignité 
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ne  TOUS  rebute  point,  vous  considérerez  que  c*est  une  conduite 
assez  ordinaire  a  la  divine  Providence  de  se  servir  du  ministère 
des  plus  chétives  créatures  pour  des  desseins  importans  a  sa 
gloire  ;  il  choisit  pour  la  pierre  de  Tencognure  celle  que  Tarchi- 
tecte  a  jettée  à  Técairt  comme  une.pierre  de  rebut  et  n'emploie 
quasi  que  des  pécheurs  et  des  idiots  pour  commancer  les  vic« 
toires  de  la  foi  et  la  conquestes  de  Tévangile.  Enfin,  ma  très  chère 
mère,  ce  grand  eveque  qui  vous  a  tant  presché  Thumilité  par  ses 
actions,  par  ses  discours,  vous  fournit  encore  aujourd'hui  ceste 
matière  de  vous  humilier,  en  soufrant  que  le  dernier  de  tous 
les  eveques  vous  presse  de  lui  donner  un  des  premiers  emplois 
qu'un  prélat  puisse  avoir  en  ce  siècle,  et  mesme  qu'il  passe  jus- 
ques  là  de  vous  dire  librement  que  vous  lui  feriez  tort  si  vous  lui 
refusiez.  J'atens  réponse  avec  impatiance  et  vous  conjure  pour 
Tamour  de  Dieu  quelle  soit  telle  que  je  puisse  rendre  mes 
services  à  votre  saint  ordre  dans  toute  l'étendue  de  mes  désirs 

j 

et  de  mon  aflection.  C'est  la  très  humble  prière  que  vous  fait 
celui  qui  est  de  tout  son  cœur  m.  v.  votre  très  humble  ser- 
viteur, 

Henrt,  Ev.  du  Puy. 

De. ,  cet*' ..rs  1646. 


9*  CH.  auguste,  de  sales,  eveque  de  geiveve,  a  m.  l'bvequb 

DU   PUY. 

Monseigneur, 

La  mère  de  Changy  m'ayant  communiqué  le  dessein  quelle 
avoit  de  dresser  des  mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  feu 
M.  le  comte  de  Sales,  mon  père,  et  de  lea  envoyer  à  voire  gran- 
deur, nous  luy  avons  fait  donner  toute  Taide  et  la  lumière  qui 
nous  a  esté  possible  pour  cela  :  luy  communiquant  les  pièces 
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principalles  des  archives  de  notre  maison,  les  papiers,  cay ers  et 
autres  écritures  du  bon  défunt,  et  les  nfemoires  que  luy  mesrae 
faisoit  des  choses  importantes  esquelles  il  estoit  employé.  De 
plus  les  registres  et  livres  de  la  maison  de  ville  et  du  conseil  de 
Genevois  où  il  a  esté  chevallier  et  jenfin  les  dépositions  des  ser- 
viteurs et  autres  personnes  de  la  famille;  et  j*ose  vous  dire  con- 
fidemment,  monseigneur,  que  si  le  défunt  n'etoit  pas  mon  père, 
je  dirois  humblement  sans  crainte,  comme  les  autres  qui  Font 
connu,  que  c*étoit  un  saint  homme.  J'espère  que  votre  grandeur 
aura  le  mesme  sentiment  quand  vous  aurez  veu  les  soigneui  et 
fidèles  mémoires  de  cette  bonne  mère  a  laquelle  je  laisse  le  soin 
de  vous  entretenir  de  Testât  des  affaires  de  Rome  qui  dans  peu 
de  mois  me  vaudront  le  bonheur  de  vous  embrasser  et  protester 
que  je  suis. 

Monseigneur,  de  V.  E.  très  humble,  très  obéissant  et  très 
obligé  serviteur, 

Charles-Auguste,  eveque  de  Genève. 

D'Annecy,  le  22  septembre  10S5. 

A  monseigneur,  monseigneur  Hllustrissime  et  revérendis- 
sime  evesque  dq  Puy,  premier  aumosnier  de  la  Reyne,  etc., 
au  Puy, 


3.   M.   LE  TELLIER  A   M.   L  EVÊQUB  OU  PUT. 

Pour  lai  annoncer  qu'on  a  poar  agréable  son  voyage  à  Rome. 

Monsieur, 

J*ay  desja  eu  1*  honneur  de  vous  faire  sçavoir  que  Ton  trou- 
voit  bon  icy  que  vous  feissiez  le  voyage  de  Rome  comme  vous 
le  souhaittez,  mais  parce  que  j'apprends  que  ma  lettre  ne  vous 
a  point  été  rendue,  î*ay  cm  vous  debvoir  dire  la  mesme  chose 
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par  ce  peu  de  lignes  et  que  vous  pourrez  partir  quand  il  tous 

plaira  n'ayant  qu'à  vous  souhaiter  un  heureux  voyage ,  et  pour 

moy  les  occasions  de  pouvoir  vous  témoigner  par  mes  services 

très  humbles  que  je  suis , 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  affectionna  serviteur 

Le  Tbluer. 
A  Teiiloiif 6  ee  90  oet.  1659. 


XVIII.  ^^  DOGUMEIITS    POUR   SERVIR  A   L^HISTOIRB  DB   LA 

BIBLIOTHÈaUB   IMPÉRtALB. 

(Suite.  —  Foy.  la  Uvraison  d'ayril,  p.  81.) 

On  oonnolt  la  vie  aventureuse  de  Fécossois  Law  (on  La8s),et  les 
singulières  révolutions  de  sa  fortune.  Né  à  Edimbourg  en  1^ ,  et 
doué  d'un  esprit  ardent,  il  débuta,  dit-on ,  dans  le  monde,  par  sé> 
duire  la  fille  d'un  lord  et  par  tuer  eu  duel  le  frère  de^sa  maîtresse  ^ 
ce  qui  le  fit  condamner  à  être  pendu.  Echappé  aux  serres  de  la  jus- 
tiiccy  il  passa  eu  Hollande  et  de  là  en  Italie,  où  il  imagina  ce  fameux 
plap  d'une  Banque  qui  devoit  payer  en  papier  les  dettes  de  TÉtat  et 
se  rembourser  par  l'escompte  et  les  profits.  Ce  plan  magnifique,  Vic- 
tor Amédée  de  Savoie  auquel  il  fut  proposé,  le  rejet  la  tout  d'abord. 
Le  duc  d'Orléans  se  montra  moins  timoré  :  il  est  vrai  qu'il  avoit  près 
de  trois  milliards  de  dettes  à  payer.  Il  faut  lire  dans  la  belle  étude 
sur  Jean  Law ,  qu'a  publiée  M.  P.  Clément,  toutes  les  étranges  pé- 
ripéties de  cet  incroyable  agiotage  dont  les  opérations  furent  long- 
temps dans  l'étroite  et  sale  rue  Quincampoix,  et  les  garanties  hy- 
pothécaires sur  les  fantastiques  rivages  du  Mississipi. 

Law  étant  devenu  le  dieu  du  jour,  et  son  tripot  la  grande  chausse» 
trappe  de  toutes  les  convoitises,  il  lui  fallut  bientôt  un  comptoir  qui 
par  sa  position  et  son  étendue  répondit  ft  la  fantasoiagorie  qu'il  exer- 
çoit.  Il  acquit  tour  à  tour  sept  maisons  à  la  place  Vendôme;  l'hôtel 
dn  comte  de  Tessé,  l'hôtel  Rambouillet,  dans  le  faubourg  Saint-An- 
toine, et  près  de  la  porte  Montmartre,  de  vastes  marais  où  il  comp- 
toU  construire  un  hôtel  des  monaoies.  En  province ,  il  avoit  qua* 


» 
UMte  belles  terres  selgoeuriiileft  ;  celle  de  Gaennende  en  Brie  étoit 
aie  des  plas  importantes  :  celle  de  Reissy  lai  âvoit  coûté  un  million», 
celle  de  Domfront  120,000  livres,  celle  de  Saint-Germain  qui  ne 
Taloil  que  400,000  liv.,  il  la  paya  on  million.  La  douairière  de  Condé 
loi  céda  le  dnché  de  Mercoeur  poor  870,000  livres  et  100.000  livres 
de  pot  de  vin...  Le  marquisat  d'Efflat  a  voit  été  vendu  760.000  liv., 
quelques  mois  après,  il  en  donna  2,300,000.  Enfin ,  le  cbàleau  de 
Tancarville  et  la  baronie  de  Ualiebon  avoient  été  payés  par  Crozat, 
en  1706,  350,000  livres  sur  lesquelles  on  avoit  donné  que  48,000  liv. 
en  espèces.  Law,  en  1718,  les  acheta  au  prix  de  650,000  livres  en 
espèces  et  de  7,410  livres  de  rentes  viagères.  Cet  aperçu  des  richesses 
iabuleiises  que  cet  étranger,  arrivé  nu  en  France,  avoit  subitement 
amassées,  donne  une  idée  de  l'étrange  folie  de  ces  années,  et  diminue 
la  merveille  des  fortunes  qu'érige  sous  nos  yeux  la  bourse,  cet  autre 
tripot  de  notre  époque 

Ce  fot  sons  le  titre  de  baron  de  Tancarville,  que  notiPe  Écossois 
se  mit  «i  possession  de  rhôtel  Mazarin^  Voici  les  actes  dont  nous 
avons  trouvé  les  extraits  aux  archives  impériales  et  que  nous  don- 
nons ici  comme  document»  relatifs  à  Thistoire  de  la  Bibliothèque 
Impériale. 


4.  nom  im  l'hôtel  dé  ifEVBBS  a  /bak  law. 

Par  contrat  passé  devant  mattre^  Ballîn  et  son  confrère , 
notaires  à  Paris,  Pbilippe-Jules-François  Mazarini-Hancini  de 
Nevers,  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de  Philippe^ulien 
Matarini-Mancini,  son  père  et  créancier  de  sa  snccession,  tant 
à  cause  des  substitutions  faites  en  sa  faveur  par  le  cardinal 
Mnarini  son  grand-oncle,  des  biens  ({u*il  a  légo^,  à  la  charge 
desdites  substilutions  audit  feu  duc  de  Nevers  son  neveu,  par 
son  testament  reçu  par  Levasseur  et  Lefouyn,  notaires  à  Paris, 
le  10  mars  1661,  et  parles  codiciles,  étant  ensuite,  que  comme 
étant  aux  droits  de  Diano-Adélaide-Philippine  Mazarini-Mancini 
sa  sœur,  épouse  de  Louis-Armand  duc  d'Estrées,  laquelle  étoit 
donataire  entre  vifs  dudit  de  Nevers,  son  père  ;  ledit  de  Nevers 
a  vendu  à  Jean  Law, 
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Une  grande  maison  appellée  VhâUl  de  Nevers,  sise  en  celle 
ville  de  Paris,  rue  de  Richelieu,  ayant  face  et  sa  principale  entrée 
en  ladite  rue  de  Richelieu  et  dont  retendue,  pour  ce  qui  est  sur 
icelle  rue,  est  depuis  le  jardin  de  la  maison  dont  se  prétend 
propriétaire  le  sieur  de  Varennes,  et  qui  faisoit  autrefois 
partie  dudit  hôtel  de  Nevers,  jusqu  à  la  maison  du  sieur  Guyet, 
en  deçà  de  laquelle  est  une  grande  arcade  pratiquée  dans  le 
corps  de  logis,  qui  conduit  à  la  rue  Neuve-Hazarini,  dont  Tes- 
piice  faisoit  autrefois  partie  dudit  hôtel  ;  et  à  main  gauche  de 
ladite  rue  est  la  principale  entrée  de  la  maison  occupée  par  la- 
dite dame  de  Lamhert,  qui  fait  partie  dudit  hôtel  de  Nevers  :  et 
de  la  présente  vente  aussi  bien  que  les  bâtiments  et  construc- 
tions faites  par  ladite  de  Lambert,  lesquels  doivent  rester  au- 
dit hôtel  et  appartenir  audit  de  Nevers,  vendeur  qui  les  dé- 
laisse et  comprend  en  la  présente  vente,  suivant  et  conformé- 
ment à  l'acte  pasfsé  double  entre  ledit  feu  de  Nevers,  et  kdite 
de  Lambert,  par  devant  ledit  Belot  et  son  confrère,  notaires,  le 
8  mars  698 Tenant  ladite  maison  occupée  par  ladite  mar- 
quise de  Lambert  audit  sieur  Guyet,  et  en  retour  à  celle  du 
sieur  Datte,  le  surplus  dudit  hôtel  aboutissant  sur  ladite  rue 
Neuve-Mazarin ,  depuis  ladite  arcade,  jusqu'à  la  maison  du 
sieur  de  Champeron,  dont  le  derrière  aboutit  sur  ledit  hôtel,  et 
la  face  sur  la  rue  Vivienne,  et  tenant  ensuite  aux  derrières  des 
maisons  qui  sont  sur  la  même  ligne,  et  dont  les  entrées  sont 
par  ladite  rue  Vivienne  jusqu'à  laboutisstfnt  du  palais  Hazarin 
et  pour  tout  le  surplus  audit  palais  Hazarin,  et  de  ladite  maison 
dudit  sieûr  de  Varennes. 

Cette  vente  est  faite  moyennant  la  somme  de  400,000  livres. 
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B.  wsz  m  POSSESSION  du  sieur  uw« 

Par  contrat  pasfté  par  Balliti  et  Cberê,  notaires  à  Paris,  le 
iOmai  1719,  appert  Hyppolite-Jules-François  Mazarini-Man- 
doi  de  Nevers*  avoir  vendu  à  Jean,  seigneur  de  Tancarville, 
ime  grande  maison  appelée  l'hôtel  de  ^evers^  sise  à  Paris,  rue 
de  Richelieu,  moyennant  la  somme  de  400,000  livres,  ladite 
maison  étant  de  la  dépendance  du  fief  de  la  Grange-Batelière; 

En  marge  est  éLrii  : 

Nous  soussignés  Anne-Louis  Pinon,  conseiller  du  Roi  en  sa 
oour  de  parlement,  seigneur  du  Gef  de  la  Grange-Batelière^ 
oonjointenenl  avec  demoiselle  Geneviève  Bourgoin,  tant  pour 
nous  que  pour  H.  Lemairat,  seigneur  en  partie  du  fie^  ensai* 
einoDS  et  mettons  en  possession  le  sieur  Law,'dénommé  au  pré- 
sent contrat,  pour  raison  des  cinq  dixièmes  de  ladite  acquisition 
portant  quittance  des  droits  des  lots  et  ventes  à  etix  faites  par 
le  comte  de  Nevers. 

Arrêt  qui  réunit  à  l'hôtel  de  Nevers  la  maison  et  bâtiment 
dont  jouissoit  le  marquis  de  Lambert,  auquel  S.  M.  accorde  en 
récompense  5,000  livres  sur  la  rente  de  13>000  livres  due  au 
domaine  à  cause  de  la  pezade  d'Alby. 


6.  —  ARRÊT  RU  CONSEIL  EN  FAVEUR  DES  GREAMaERS  DU 

SIEUR  LAW. 

Ansdlôt,  dit  M.  de  Laborde ,  qu'il  fut  maître  de  ce  vaste  local 
(qu'il  avoit  racheté  en  totalité  jusqu'à  la  rue  Colbert),  l.aw  distribua 
les  bureaux  de  ta  Compagnie  des  Indes  et  ses  grands  magasins  dans 
k  palais  du  duc  Mazarin,  c*est-à  dire,  dans  la  partie  des  bâtiments 
couslniîts  ^ur  la  rue  Neuve-des  Petits  Champs.  Les  coBjpteirs,  les 
bureaux*  rimprlmerie  de  la  banque  qui  fabrlquoient  les  billets,  Taf- 
floage  des  métaux  ;  les  ateliers  de  la  monnoie  furent  répartis  dans 
Fhètet  de  Nevers.  A  cette  époque,  les  actions  de  la  Banque  Law  va- 
Ment  quatre-tingt  fois  tout  l'argent  qui  pouvoil  circuler  en  fitncé. 
Eo  17ao»  Law  étoit  nommé  contrôleur  général  des  fisaocet;  -^  et» 

V  «nnée.  —  Roc.  il 
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dans  la  même  année,  chargé  de  l'exécration  publiqae,  nu  et  dénué 
comme  il  étoLt  venu,  il  fuyoit  le  pays,  qui  s'étoit  si  follement  lî?ré 
à  ses  théories  et  qu'il  aroit  démoralisé,  ruiné,  et  boulerersé. 


Extrait  d'un  arrêt  du  conseil  qui  ayant  aucunement  égard 
à  la  reiiuête  des  syndics  des  créanciers  du  sieur  Law,  ordonne 
que  la  somme  de  695,442  livres  il  s.  3  d.,  à  laquelle  montent 
celles  qui  ont  été  avancées  par  ledit  sieur  Lsw,  (suivant  Tétat 
vériûé  parles  sieurs  commissaires  nommés  pour  juger  les  con- 
testations d*entre  ledit  sieur  Law  et  ses  créanciers,  qui  demeu- 
rera joint  et  annexé  à  la  minute  du  présent  arrêt,  tant  pour 
Tacquisition  au  profit  de  S.  M.,  de  l'hôtel  de  Nevers  et  delà 
maison  y  joignante  et  pour  droits  seigneuriaux  et  centième  de- 
nier, que  pour  réparations  et  constructions  nouvelles,  faites  es 
dites  maisons  lors  de  restablissement  de  la  Banque  R...)  Sera 
payée  et  remboursée  par  le  garde  du  trésor  royal  en  exercice  au 
sieur  Peschevin,  nommé  par  lesdils  sieurs  commissaires,  sé- 
questre des  biens  et  effets  dudit  sieur  Law,  en  contrats  et  rentes 
perpétuelles  sur  les  aydes  et  gabelles  au  denier  40  ;  pour  être 
lesdites  rentes  employées  au  payement  des  dettes  des  créanciers 
dudit  sieur  Law,  desquelles  rentes  les  arrivages  auront  cours  au 
profit  desdits  créanciers  à  compter  du  1*' janvier  1729.  Lequel 
remboursement  sera  fait  en  remettant  au  garde  du  trésor  royal 
par  ledit  syndic  ou  par  le  dépositaire  des  titres  et  papiers  dudit 
sieur  Law,  tant  lesdits  contrats  d*acquisition  dudit  hôtel  de 
Nevers  et  de  la  maison  y  joignante,  que  les  quittances  données 
audit  sieur  Law,  de  ladite  somme  de  695,442  livres  11  s.  3  d. 
Ordonne  pareillement  S.  M. ,  que  les  sommes  qui  restent  dues 
aux  entrepreneurs ,  architectes  et  ouvriers  qui  ont  travaillé  et 
fourni  les  matériaux  employés  aux  réparations  et  constructions 
nouvelles  dudit  hôtel  de  Nevers  et  de  la  maison  y  joignante,  mon- 
tant à  celle  de  164,279  livres  11  s.  8  d.,  suivant  Tétat  qui  en  a 
été  vérifié  par  lesdits  sieurs  commissaires  qui  demeurent  pareil- 
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lement  joints  à  la  minute  du  présent  arrêt ,  sera  payée  et  rem- 
boursée auxdits  entrepreneurs,  architectes  et  ouvriers ,  chacun 
à  ieur  égard  par  le  garde  du  trésor  royal,  et  des  deniers  qui  se- 
ront à  ce  destinés  en  remettant  l^urs  mémoires  si  aucuns  ils 
ont...  et  au  moyen  duquel  payement,  S.  M.  demeurera  pleine- 
ment quitte  et  déchargée  tant  du  principal  des  acquisitions  des- 
dites maisons,  droits  seigneuriaux  et  centième  denier  que  des 
augmentations  faites  en  icelles  et  de  tous  intérêts  et  frais,  etc. 


7.   LETTRES   DU  MARQUIS  DE   LAMBERT. 

Voici  maintenant  deux  lettres  do  marquis  de  Lambert  qui  accepte 
rindenmité  que  lui  ofTroit  le  ministre  du  roy  Louis  XV  pour  l'aban- 
don intégral  de  la  partie  de  l'hôfel  que  le  duc  de  Nevers  aroît  cédée 
à  titre  de  Tjager  à  madame  de  Lambert. 

Paris,  l«r  octobre  1733. 

Vos  réponses,  Monseigneur,  dont  je  me  flatte  me  font  espe* 
rer  que  vous  voudrez  bien  terminer  Tafiaire  de  l'échange  delà 
maison  de  ma  mère  que  M.  le  duc  d'Antin  m*a  dit  estre  néces- 
saire au  roy  pour  sa  bibliothèque;  j*ai  Tbonneur  de  tous  en- 
voyer le  double  du  mémoire  que  je  luy  ai  donné  avec  celui  des 
domaines  que  vous  m*avez  demandés  sur  lesquels  on  peut  as- 
signer celé  indemnité.  Geluy  de  la  ^Pezade  d*Alby  n'est  pas 
sujet  à  aucune  évaluation  ni  discussion,  et  en  m'accordant  la* 
partie  que  je  demande  sur  ce  domaine,  on  évitera  les  longueurs 
et  discussions  des  échanges. 

Je  me  flate.  Monseigneur,  du  succès  d'une  affaire  à  laquelle 
TOUS  roulez  bien  vous  intéresser  et  dont  vous  connoissez  la 
justice.  Je  tous  suplie  d'estre  persuadé  que  ma  reconnoissance 
est  égale  à  l'attachement  et  au  respect  avec  lequel  j'ay  l'honneur 
d*e8tre,  Honieigne  r, 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Lambert. 
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En  note  d'une  autre  main,  -^  Puisque  M.  de  Lambert  a 
jouissance  sa  vie  durant  de  l'appartement  en  question,  on  pour* 
roit  la  luy  laisser  :  il  y  a  encore  tantd*autres  ouvrages  à  faire  è 
la  bibliothèque  du  roy,  indépendamment  du  terrain  et  des  bâ« 
timents  dont  il  s*agit  icy,  qu'il  n'y  a  riea  qui  presse  pour  en 
déposséder  H.  de  Lambert. 


Paris,  26  JaDvier  1734. 

Je  vous  rends  mil  grâces,  Monsieur,  de  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  ra'écrire,  datée  d'hier,  et  j'ai  tant  de 
confiance  en  vos  bontés  que  j'exécute  vostre  conseil  en  accep- 
tant les  cinq  mille  francs  que  M.  le  cardinal  a  réglé  pour  le  dé- 
dommagement de  la  maison  de  ma  mère  et  de  celle  qui  y  est 
jointe,  et  je  persiste  à  demander  pour  le  paiement  de  cette 
somme  une  portion  de  la  Pezade  d'Alby  :  ce  droit  ne  pouvant 
augmenter  ni  diminuer,  on  ne  croira  pas  que  je  veuille  y  profi- 
ter; et  cette  affaire,  Monsieur,  qui  dure  depuis  longtemps^  sera 
promptement  terminée  sans  discussion. 

J'ai  l'honneur  d'estre,  avec  autant  de  reconnoissance  que  de 

respect,  Monsieur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  ser- 

viteur , 

DB  Lambert. 


XIX.  —    L'ABBE   PLUCHB. 

C'est  le  sort  de  tons  les  faiseiu*s  de  di<*tionnalre8  et  des  encydo* 
pédistes  en  parliculier  de  vieillir  vite  et  de  tomber  promptemeat 
dans  Toiibll.  Le&  conlemporaini  profllenl  avec  bonheur  drs  ré« 
sûmes  qui  leur  présentent  l'état  des  connoissances  acquises  ;  nhais 
coninie  l'esprit  hitmain  ne  s'arrête  pas,  le  progrès  «tu  jour  efface 
celui  de  la  veille,  pour  être  à  son  tour  effacé  par  celui  du  tendeniain; 
les  livrer  qui  ne  servent  qu'a  constater  le  êUttu  guo,  rhomme  du 
jour  s'en  contente;  mais  ils  fout  sourire  de  piUé  Inomme  du  lende- 
main.  L'ouvrage  qui  a  fait  la  légitime  réputation  de  Tabbé  Pluche, 
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U  SpeetùeU  ë€  la  Nature'^  est  nn  de  ceux  auxquels  ces  réflexions 
peuTeni  le  mieux  s'applimier.  Il  y  a  peu  de  livres  au  xviii*  siècle 
i|ai  aienl  en  plus  de  succès,  et  qui  soient  de  nos  jours  tombés  dans 
un  plus  grand  oubli  Cependant  on  y  rencontre  encore  çà  et  là  des 
données  élémentaires  sur  les  sciences,  les  arts  et  la  lUléralure,  dont 
les  faiseurs  d  articles  de  notre  époque  font  leur  plus  douce  liti'Te  et 
cfaevance*  et  cela  sans  que  le  lecteur  émerveillé  soupçonne  que  celte 
érudition  primesautière,  et  qui  les  charme,  soit  empruntée  aux  volumes 
éreintéa  que  leur  ofTrent,  à  vil  prix,  les  étalages  poudreux  des  quais. 
An  risque  de  paroltre  bien  arriéré  nous  nous  permettrons  de  dire 
que  U  Spectacle  de  la  Naure,  pour  une  infinité  de  points,  est  encore 
on  livre  qu'on  peut  acheter  et  placer  sans  trop  rougir  sur  les  rayons 
de  sa  bibliothèque.  ^Histoire  du  ciel,  du  même  auteur,  eut  aussi 
son  succès,  mais  non  sans  contestation.  On  y  trouve  deux  traités  in^ 
dépendants  l'un  de  l'autre.  Le  premier  renferme  des  recherches  sur 
l'origine  du  ciel  poét4i|ue,  le  second  est  l'histoire  des  idées  philoso- 
phiques sur  la  Tormation  du  monde.  L'ouvrage  m^  pasoi  point  sans 
critiques.  Voltaire  t'appeloit  la  Fable  du  ciel  L'auteur  y  établit  que 
les  divinités  du  paganisme  dans  leur  institution,  étoient  uniquement, 
des  caractères  symboliques  pour  annoncer  au  peuple  le  coure  du 
soleil,  la  suite  dès  fêtes,  et  Tordre  des  travaux  de  l'année.  Le  sens 
de  ces  caractères  se  perdit,  et  c'est  pour  réparer  cette  perte  et  avoir 
auelque  chose  à  dire  de  ces  figures  dont  on  n*entendoit  plus  le  sens 
depuis  l'invention  de  l'écriture  courante,  que  Fou  imagina  ces  his- 
toire<»  pleines  d'infamies  et  d'absurdités  qui  composent  le  fond  de 
la  biographie  des  dieux  de  l'antiquité. 

Les  RffUxiom  $ur  i^ Histoire  du  del  (ouvrage  anonyme  que  nous 
avons  signalé  n<> 972 du  ra5tfi0(  AùroH^u^,  suppl.,  fol.  2  86),  con- 
tient vne  crili^ue  dans  laquelle  en  réfutant  d'une  manière  suivie 
le  système  de  M  s  Pluche,  on  découvre  la  véritable  origine  des 
éMfiiiés  égyptiennes.  —  Voici  ce  que  l'auteur  dii  du  système  de 
l'abbé  Plucbe  : 

«  M.  Plucbe  s'emporte  avec  chaleur  contre  l'usage  où  l'on  est 
d*employer  les  noms  et  les  idées  de  la  fable.  Il  conçoit  une  tr^ 
mauvaise  idée  de  la  religion,  de  l'esprit  et  même  du  goût  d'un 
bomme  qui  se  reitalt  toute  sa  vie  du  fatras  du  paganisme;  ce  sont  ses 
tennes:  il  les  soupçonne  d*être  idolâtres;  ne  donnent-lls  fias  lien 
de  penser,  ajoute-t-il,  que  pour  n'avoir  jamais  sacrifié  à  Cupidon 
ni  à  Bacchus,  ils  n'en  ont  pas  moins  les  sentiments  du  paganisme? 
—M.  Plucbe  se  plaint  de  l'abus  que  nous  faisons  de  ces  figures  paîen- 
Bes  dans  nos  meubles:  il  ne  veut  pas  que  nous  souillions  notre  style 
de  ces  noms  antiques  :  il  bannit  les  gravures,  les  peintures,  les  poé- 
sies, la  oinsique  même,  les  écrite  enjoués  et  les  dissertations  sa* 
vantes,  iiarce  que  tout  cela  conspire  a  nous  montrer  sous  des  appa- 
rences honorables  et  touchantes  des  aclions  que  les  Xoiin  punissent 
et  des  absurdités  qui  choquent  de  front  le  sens-commun  .  «  Croient*» 
ils  me  montrer  un  grand  objet,  s'écrie<l  il,  ou  me  remuer  biea 

£iis6amment  le  cœur  en  faisant  délibérer  Jupiter  et  Neptune  sur  les 
lérêts  qui  brouillent  Louis  Xll  avec  le  pape,  ou  en  introduisant 
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Mars  qui  crie  comme  an  forcené  dans  la  plaine  d' Almanza  ?  Qiiand 
ces  dieux  feroient  trembler  le  ciel,  l'un  par  le  seul  moayement  de  ses 
noirs  sourcils,  l'antre  ^r  ses  divins  hurlements,  ces  grands  noms 
ne  causent  ni  plaisir  ni  épouvante,  parce  que  Jupiter,  Neptune  et 
Mars  ne  sont  plus  dans  notre  esprit  que  des  marionnettes  propres 
tout  au  plus  à  descendre  miraculeusement  sur  une  corde  pour  amu- 
ser des  enfanls  au  théâtre  de  Brioche  et  de  TOpéra.  »  —  Ainsi  tous 
ces  mouvements  où  les  connoisseurs  trouvent  des  beautés ,  de  la 
grandeur,  du  sublime,  sont  pour  M.  Pluche  une  .vraie  source  de 
petitesse  et  d'ennuis.  Il  est  las  de  monter  sur  le  Pinde,  et  d'entendre 
les  chansons  de  Glio  ou  les  leçons  de  la  vieille  Terpsichore.  En  un 
mot  il  n'a  pu  voir  sians  une  pitié  mêlée  de  dé()it  Louis  le  Grand, 
d'invincible  mémoire,  représenté  tout  nu  au  milieu  de  son  peuple, 
maniant  une  lourde  massue  et  portant  une  perruque  quarrée  !  » 

On  le  voit,  le  Ver  nmgeur  avoit  eu  son  antagoniste  dès  le 
xviii*  siècle. 

Voici  une  lettre  de  l'abbé  Pluche  qui  n'aborde  point  ces  hautes 
questions  d'intérêt  littéraire  et  social.  Quelques  points  d'archéologie 
Y  sont  touchés  et  ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  les  antîqnaires  de 
l'Académie  de  Reims,  qui  mirent  l'année  dernière  au  concours 
l'éloge  de  l'abbé  Pluche. 


l'aBBB    pluche  au  R.   p.    d.   BAU8S0NNET. 

Â  Paris  20  décembre  1737. 

Je  n'ai,  mon  Révérend  Père,  aucun  accès  chez  M*  l'abbé 
de  Rothelin,  mais  il  passe  pour  un  homme  fort  gracieux  et  je  ne 
doute  pas,  s'il  a  les  recueils  de  M.  Lacourt,  que  vos  Pères  de  S, 
Germain  ne  puissent  obtenir  de  luy  de  les  leur  communiquer 
ou  d'en  faire  part  au  public.  Ce  qui  reste  de  M.  Lacourt  entre 
les  mains  de  H"  de  Vinay  et  Favart  est  très  peu  de  chose.  Ce 
ne  sont  que  des  compilations  de  plusieurs  morceaux  imprimés 
et  qu'il  etoit  bien  aise  d*avoir  sous  la  main.  Il  faut  que  ce  qu'il 
avoit  écrit  sur  l'histoire  de  Reims  et  en  particulier  sur  la  Tie 
de  Charles  card.  de  Lorraine  se  trouve  ailleurs,  ou  M.  Lacourt 
auroit  amusé  bien  du  monde.  Je  luy  ai  oui  dire  que  le  corps  d'bisr 
toire  de  Bergier  etoit  dans  la  bibliothèque  de  M.  Seignelai;  et 
par  conséquent  ce  manuscrit  seroit  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
du  Roi.  Vous  pouvez  voir  dans  la  iVouv.  Biblioth,  dcsBibliothe^ 
ques  des  manuscrits  du  R,  P.  Montfaucon  si  ce  morceau  s'y 
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troare  :  ou  si  sa  table  n*est  pas  encore  faite,  écrirez  à  quelque 
confrère  de  S.  Germain  pour  savoir  ce  point  qui  tous  assureroit 
une  riche  collection  sur  l'histoire  de  Reims.  Je. loue  infiniment 
Tolre  méthode  d'amasser  :  il  n'est  à  présent  question  que  de 
cela.  Quand  vos  matériaux  seront  prêts/ il  .vous  sera  aisé  de  sa- 
voir qu'en  faire.  Je  n'ai  point  de  mémoires  sur  l'histoire  de  Reims 
mais  seulement  quelques  remarques  que  j'ai  faites  en  allant  et 
venant,  sans  les  écrire. 

L'une  est  sur  le  tombeau  d'Rincmar  qui  se  trouve  entre  le 
coté  gauche  du  chœur  de^  S.  Rémi  et  ie  doitre.  Dom  Marlot  l'a 
pris  pour  un  monument  d'une  restitution  faite  par  un  seigneur 
de  Retel,  de  l'église  de  Ste  Marie  de  Retel  à  l'abbaye  de  S.  Remy. 
Hais  H.  Lacourt  etoit  persuadé  que  c'étoit  le  tombeau  d'Hinc« 
mar.  Il  y  paroit  suivi  de  son  clergé  ou  de  quelques  religieux 
devant  l'empereur  Charies  le  Chauve  qui  lui  continue  la  permis* 
sion  déjà  accordée  par  Louis  le  Débonnaire  à  Ebon,  son  prédé- 
cesseur, d'employer  les  matériaux  des  murailles  de  Reims  (de- 
Tenues  inutiles  par  la  propagation  des  limites  de  l'empire),  à 
édifier  l'église  de  Noire  Dame  de  Reims  qui  fut  brûlée  en  1210* 
Le  portrait  de  cette  ancienne  église  se  voit  encore  dans  les 
sceaux  qui  sont  au  chartrier,  et  qui,  je  pense,  sont  au  bas  de  quel- 
ques actes  concernant  l'église  de  Ste  Balsamie.  Il  me  semble 
avoir  oui  faire  cette  remarque  à  M.  Gillot.  Pour  revenir  au 
tombeau  d'Hincmar,  on  trouve  la  preuve  que  c'est  lui,  V*  dans 
l'habillement  des  religieux  de  sa  suite,  2^  dans  la  donation  que 
Tempereur  lui  fdit  par  raport  à  son  église.  Le  gonfanon  rend 
l'Empereur  reconnoissable.  L'acte  concernant  l'église  de  ce  pré- 
lat n'est  pas  équivoque  puisque  le  secrétaire  écrit  un  acte  sur 
ses  genoux,  à  coté  du  throne,  et  que  l'empereur  porte  dans  sa 
main  une  église  et  la  présente  a  l'archevêque.  Un  3*  caractère 
qui  semble  faire  reconnoltre  Ilincmar  c'est  qu'il  paroit  encore 
au  coté  du  tombeau  avec  la  Ste  Ampoule  dont  il  sacre  Louis  le 
Bègue.  Il  est  sans  barbe  devant  Charles  le  Chauve ,  il  en  a  une 
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fort  r/i]8otinabIe  devant  Louis  le  Begoe.  Je  tous  donne  cela  pour 
ce  quMI  peut  raloif .  Le  tout  bien  soumis  a  votre  examen. 

Une  autre  remarque  que  j*al  Taite  est  qu*il  n*y  a  pas  de  fond 
a  faire  sur  le  système  que  M.  Lacourt  dt^biloit  autrefois  sur  votre 
tombe§u  de  Jovin.  Il  y  prétendoit  trouver  des  événements  arri- 
vés en  Cliampagne.  Il  désignoit  trois  ennemis  successivement 
battus,  par  trois  animaux  qui  se  voyent  dans  la  sculpture.  Les 
médailles'  lui  venoient  au  secours  pour  distinguer  jusqu'aux 
traits  du  prince  et  de  l'enfant.  Malheureusement  j'ai  trouvé  et 
j'ai  eti  assez  longtemps  une  vieille  estampe  gravée  à  Rome,  d*a« 
près  un  monument  tout  semblable,  qui  eloit,  dit  l'estampe,  dans 
la  cour  du  Vatican  in  implutio  vaiicano.  On  a  fort  bien  pu  faire 
venird*Italiequelque  beau  tombeau,  copié  d*après  celui  deRome; 
maison  n*a  pas  copié  à  Rome  celui  qui  auroit  été  fait  en  Cham- 
pagne. Adieu  les  évenemens  prétendus  particuliers  à  la  Cham- 
pagne. 

M.  Lacourt  croyoit  que  ce  tombeau  avoit  servi  a  recevoir  le 
corps  de  S.  Nicaise  et  que  celui  qui  est  a  coté  du  chœur  du  coté 
droit  de  S.  Remy  avoit  servi  d*ahord  à  mettre  le  corps  de 
S.  Remy  etqueles  coins  de  ce  tombeau  ne  sont  usés  que  parce  que 
le  peuple  en  racloit  quelques  parcelles  pour  les  conserver  chex 
eux  par  respect. 

SI  par  la  suite  il  revient  à  ma  mémoire,  ou  &  ipa  connoissance 
diose  qui  puisse  vous  être  utile,  je  vous  en  ferai  part  et  me 
ferai  un  plaisir  de  seconder  votre  excellente  œuvre.  Je  vous  en 
fais  bien  des  complimens.  Quand  vous  serez  au  géographique,  je 
vous  communiquerai  quelques  remarqués  sur  le  Bibrax  Hemih 
rtm  et  sur  le  Chatelet,  village  au-*âessus  dlsle.  J*ai  l'honneur 
d'être  avec  une  très  sincère  amitié^  Monsieur 

Votre  très  humble  et  trei  obéissant  serviteur 

AiiT«  Ploghb 

(F.ttS,Gol.  deCh.  145.)  ' 
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REVUE  UENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQVE. 

Honneur  le  directeur, 

Il  m'a  Mmblé  que  le  Cabinet  hàloriqit»,  à  raison  de  la  nature 
de  ses  publications,  pouvoil  accueillir  un  projet  que  j'ai  rédigé, 
après  plus  de  seize  ans  de  pratique,  sur  l'impnrlanl  objet  de  la 
RionGinisiTioN  de  la  BiBLioTBÈQtE  iupérIale.  Je  prends  donc 
la  liberté  de  tous  adresser  mes  idées,  avec  cette  confiance  qu'in- 
spirent à  tous  les  amis  des  lettres,  et  votre  caractère  et  vos  tra- 
Tinx  si  honorables.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  je  n'at- 
taque personne,  que  je  sais  rendre  justice  aux  fonctionnaires 
actuels,  et  que  je  ne  parle  qu'eu  vue  du  bien,  ce  que  j'ai  tou- 
joars  fait,  dans  une  carrière  littéraire  de  plus  de  vingt  années. 


RÉORGANISATION 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  lUPÉRIALE.    ' 

PEBSOnnEL. 

Ed  arrivant  i  Paris,  après  de  longues  années  d'absence,  mon 
premier  soin  a  été  d'aller  retrouver  le  sanctuaire  aimé  des  éludes 
paisibles  ;  mais,  le  dirai-je,  je  me  suis  pris  à  penser  que  malgré 
k  profond  savoir,  l'habilcti!  pratique,  le  bon  vouloir  et  l'affabi- 
lité des  conservateurs,  des  bibliothécaires  et  des  employés,  il  y 
Mtoil  bien  quelque  chose  à  faire  ! 
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En  effet,  par  suite  du  système  actuel  de  classification,  en 
raison  de  la  nécessité  où  est  chaque  conservateur,  chaque  biblio- 
thécaire, chaque  employé  d*èlre  une  encyclopédie  Tivanle, 
puisque,  dans  la  même  minute,  on  demande,  à  chacun  d'eux, 
de  la  théologie,  de  la  jurisprudence,  des  sciences  et  arts,  des 
lettres  çt  de  l'histoire;  les  lecteurs  sont  obligés  d'altendre  sou* 
vent  une  demi:heure  et  même  une  heure  les  livres  dont  ils  ont 
besoin,  ^land  ils  les  obtiennent;  et  cela  malgré  des  prodiges 
d'activité,  de  dévouement,  de  soin  et  d'attention,  je  le  reconnois. 

Plus  on  se  sent  ému  et  l'âme  remplie  de  respect  en  entrant 
dans  ce  colossal  dépôt  des  connoissances  humaines,  où  touts  la 
science  du  passé  repose  dans  des  livres  innombrables  ;  science 
que  viennent  interroger  des  hommes  actifs,  ardents  au  travail, 
qui  connoissent  le  prix  du  temps  et  pour  lesquels  souvent  une 
inspiration  venue deces amis  muets  qui  parlent  si  éloquemment, 
se  transforme  en  un  livre  marqué  du  sceau  du  génie;  plus  on 
voudroit  que  le  chaos  de  ces  inappréciables  richesses  fût  enfin 
transforme  en  un  intelligent  musée  bibliographique  y  où  chaque 
chose  seroit  à  sa  place,  et  où  chaque  division  auroit  son  directeur 
spécial. 

Hais  comment  organiser  rationnellement  ce  magnifique  dé- 
pôt du  travail  successif  des  âges  écoulés?  On  y  arriveroit  par 
Tapplicatiou  du  principe,  si  connu,  en  économie  politique,  de  la 
division  du  travail. 

En  effet,  comment  supposer  une  tète  assez  encyclopédique, 
une  conception  d'ensemble  assez  vaste,  fût-ce  même  celle  d'un 
Pic  de  La  Mirandole,  ou  d'un  Georges  Cuvier,  pour  avoir  un 
amour  égal,  une  intelligence  complète  de  toutes  les  parties 
distinctes  des  cinq  branches  de  l'arbre  bibliographique  ?  Cela 
n'est  pas  possible.  A  plus  forte  raison,  quel  est  l'Atlas  capable 
de  porter  à  lui  seul  le  monde  bibliographique  tout  entier  l  A 
coup  sûr  il  n'en  existe  pas.  Il  faut  donc  admettre,  de  toute  né- 
cessité ,  une  organisation  fractionnaire ,  rationnelle  et  logique 
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da  corps  bibliographiqae,  qui  réalise  cependant,  arec  pltisieurs, 
Funité  dans  laquelle  seule  gitrautorité  vraie,  forleet  puissianle. 

RéoDîr  des  spécialilés  sous  la  direclion  générale  d'un  gavant, 
tel  que  Thonorable  M.  Naudet,  qui  est  aujourd'hui,  et  qui  de- 
vroit  rester,  avec  tous  ses  dignes  collaborateurs  actuels,  à  la 
tète  du  corps  bibliographique,  d*un  savant  dont  la  force  de  gé« 
néralisatioD  soit  puissante,  qui  ne  dédaigne  aucune  science,  qui 
comprenne  Timportance  de  chacune  et  qui  n'aille  pa's,  se  pla* 
çant  sur  les  confins  du  droit,  Jeter  le  dédain  aux  lettres,  mon- 
tant au  sommet  de  Thistoire,  conspuer  les  sciences  et  les  arts, 
abordant  les  hauteurs  de  la  théologie,  crier  anathème  à  tout  ce 
qui  n'est  pas  écrit  directement  en  vue  de  la  religion;  réunir  et 
diviser  ces  spécialités,  c'est  avoir  résolu  le  problème,  comme  je 
▼ais  m'effbrcer  de  le  démontrer. 

Dans  ma  pensée,  ce  savant  prend  le  titre  de  directeur  général ^ 
il  a  one  place  à  part  dans  le  palais  bibliographique^  il  est  assisté 
d*un  vice-directeur  et  d'un  secrélaire.  Son  inspection  s'exerce 
sur  Fensembledes  choses,  et  sa  place  est  tellement  calculée 
qu'il  surveille  matériellement  et  moralement. 

Le  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  a  sous  ses  ordres  sept  directeurs 
particuliers,  indépendants  les  uns  des  autres,  égaux  entre  eux, 
-^chaque  section  ayant  la  même  importance, --et  qui  ne  relèvent 
que  du  directeur  général. 

Ces  sept  officiers,  tous  spéciaux  dans  leurs  études,  président 
aux  divisions  de  théologie^  de  jurisprudence^  des  sciences  et  arts^ 
des  lettres^  de  Yhistoire^  des  manuscrits  (i),  des  mMai/iis,  ann 
tiques  et  estampes. 

Le  DIBSCTKUR  PARTICUUER  DE  LA  THÉOLOGIE  a  SOUS  SCS  OrdreS 

quatre  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  des  livres  gui  renferment  les  saintes  écritures^  la 

liturgie  et  le»  conciles  ; 

* 
Cl)  Les  manuscrits  ont  et  exigent  trois  directeurs  spéciaux  :  orientaux  i 
el  latins  :  firan^is  et  langues  vulgaires.  {Note  du  IHr.) 
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Le  deuxième,  des  ouvrages  des  Saints  Pères  et  des  thiologiéttSf 
et  de  ceux  qui  les  combattent  ; 

Le  troisième,  des  livres  des  ihfiologiens  séparés  de  l'église  ro  • 
fnaine: 

Le  quatrième,  des  livres  de  la  religion  judaïque  et  des  ra/t - 
gians  orientales. 

Le  DIRECTEUR  PARTICULIER  DE  LA  JURISPRUDENCE  a  SOUS  ses  Or- 
dres deux  conservaleurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  du  droit  de  la  nature  et  des  gens,  du  droit  poli^ 
tique,  du  droit  jivil  et  criminel  ; 

Le  deuxième,  ù\x  droit  ecclésiastique  ou  canonique» 

Le  DIRECTEUR   PARTICULIER    DES   SCIENCES  ET   ARTS    a  SOUS  SeS 

ordres  cinq  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  des  sciences  philosophiques  ; 

Le  deuxième,  des  sciences  physiques,  chimiques,  naturelles  et 
médicales  : 

Le  troisième,  des  sciences  mathématiques  ; 

Le  quatrième,  des  arts  d* imagination; 

Le  cinquième,  des  arts  mécaniques. 

Le    DIREjCTEUR    PARTICULIER    DES   BELLES-LETTRES    8    SOUS   Ses 

ordres  cinq  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  de  la  linguistique  et  de  la  rhétorique; 

Le  deuxième,  de  la  poésie  et  des  fictions  en  prose  ; 

Le  troisième,  de  la  philologie,  des  dialogues  et  entretiens^  et 
des  épislolaires  ; 

Le  quatrième,  des  poly graphes; 

Le  cinquième,  des  journaux,  collections  et  mélanges. 

Le  DIRECTEUR    PARTICULIER  DE  L*HlSTOIRE  8   SOUS  SCS  OPdreS 

quatre  conservateurs-bibliothécaires  spéciaux,  chargés  : 

Le  premier,  des  Prolégomènes  historiques,  de  l'Histoire  uni- 
verselle, ancienne  et  moderne  ; 

Le  deuxième,  de  V Histoire  ecclésiastique,  de  V Histoire  des 
religions  et  des  superstitions  ; 
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Le  troisième,  de  YHiiiioire  ancienne  et  de  VBisioire  moderne; 
Le  quatrième,  de  YHis!oire  de  France. 

Le   DIRECTEUR    PAÀTICCLIER    DE  LA  DIVISION  DES  MANUSCRITS  a 

cinq  conservateurs  sous  ses  ordres. 

Le  DIRECTEUR  PARTICULIER  DE  LA  DIVISION  DES  MEDAILLES  ET 
ANTIQUES,  ESTAMPES,  CARTES  ET  PLANS,  R  cloq  CODServateUrS  SOUS 

ses  ordres. 

Chaque  section  doit  être  complétée  par  le  nombre  Remployés 
nécessaire  à  la  célérité,  et  proportionné  aux  détails  du  service.^ 

Les  cours  ouverts  à  la  Bibliothèque  impériale  devant  être 
considérés  comme  Tutile  complément  de  ce  bel  établissement, 
les  professeurs  d*archéologie,  de  turc,  d*arabe,  de  persan,  d'ar- 
ménien, de  chinois,  d'hindbustan,  de  grec  moderne,  de  ma* 
lais,  de  javanais,  dont  renseignement  doit  contribuer  à  la 
splendeur  des  études,  dans  la. capitale  de  la  France,  sont  placés 
sous  Finspection  du  directeur  général. 

Le  personnel  est  enfin  complété  par  un  économe,  un  archi- 
tecte et  un  libraire. 

L'on  comprend,  je  Tespère,  qu'avec  une  pareille  organisation 
de  ce  que  j'appellerai  le  corps  bibliographique,  avec  une  sem- 
blable application  de  la  spécialilé  reliée  par  l'unité  d'impulsioUj 
émanant  d'une  direction  principale,  il  est  facile  d'arriver,  •— 
chaque  division  des  richesses  bibliograpbiques  étant  placée  sous 
QO  chef  capable  de  la  comprendre  et  de  la  faire  connoltre  et 
comprendre  dans  tous  ses  détails,— il  est  facile  d'arriver,  di&je, 
à  une  prompte  et  rapide  communication  des  livres  à  chacun 
des  lecteurs  qui  les  demande,  ii  une  prompte  et  rapide  indica- 
tion des  sources  où  chacun  veut  puiser,  selon  ses  travaux  et 
ses  études» 

Sous  le  rapport  de  la  capacité,  du  savoir  et  du  sentiment  du 
devoir,  le  personnel  actuel  ne  laisse  rien  à  désirer;  mais  il  est 
argent  de  consacrer  chacun  des  hommes  qui  le  composent  à 
une  spécialité  qui  réponde,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
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tard,  à  la  daasifloation  morale  et  matérielle  des  livrée  par  divi- 
sions distinctes  ;  hors  de  là  il  y  aura  toujours^  inévitablemêtU^ 
canfurionf  anarchie  et  retard  déplerahle  dam  la  eommunteoltof» 
des  livres. 

Par  ce  système,  quiconque  veut  faire  des  recherches  entre  en 
rapport  aveo  Thomme  spécial  qui  s'occupe  des  mêmes  idées, 
des  mêmes  ouvrages,  des  mêmes  sciences,  et  qui  a  Thabitude  de 
fouiller  avec  intelligence  dans  les  mêmes  livres  que  lui. 

Si  des  lacunes  existent  dans  les  sections  bibliographiques,  et, 
il  faut  le  dire,  il  en  existe,  même  à  la  Bibliothèque  impériale, 
chaque  spécialité  s'occupe  de  les  combler,  car  elle  n'a  qu'une 
branche  à  pourvoir,  et  son  attention  n'y  est  point  distraite. 

Chaque  conservateur-bibliothécaire  relève  de  son  directeur 
particulier,  homme  spécial  qui  embrasse  déjà  les  détails  avec 
une  vue  d'ensemble  :  et  les  directeurs  particuliers  portent  à  la 
connoissance  du  directeur  général,  qui  les  transmet  au  ministre, 
les  demandes  de  compléments  qui  traversent  ainsi  toute  la  hié- 
rarchie, du  centre  à  la  circonférence. 

Dans  cette  oi^aniçation  du  corps  bibliographique,  notre  mer- 
veilleux dépôt  de  richesses  scientifiques,  littéraires,  artis- 
tiques, etc.,  qui  fait  Tadmiration  du  monde,  n'est  plus  un  chaos 
inextricable;  la'  division,  qui  est  ici  l'ordre,  y  jette  la  lumière; 
mais  il  faut,  comme  indispensable  instrument  de  rechercha,  un 
catalogue  raisonné  et  perpétuel^  c'est  l'objet  dont  Je  vais  m'oc* 
eoper. 

CATALOGUE. 

LWganisatlon  méthodique  du  personnel  et  la  classification 
par  ordre  de  matières  seroient  insuffisantes  si  la  rédaction  da 
catalogue  ne  répondoit  pas  en  tout  point  à  cet  ensemble. 

En  effet,  dans  un  immense  dépôt  bibliographique  comme 
celui  de  la  Bibliothèque  impériale,  le  désordre  se  glisse  avec 
tiiii  de  fadlftë,  que  bientôt  il  n'y  a  filds  étabUssement  Hdeiiti^ 
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llquê,  mais  on  ne  troure  qu'entassement  de  livres  et  chaos.  Le 
catalogue  triple  par  ordre  de  matières,  par  ordre  alphabétique 
et  par  noms  d'auteurs  est  le  fil  d* Ariane  dans  ce  nouveau  laby- 
rinthe. Mais,  dira-t-on,  ce  travail,  déjà  entrepris,  est  immense 
et  menace  de  durer  autant  que  le  dictionnaire  de  TAcadémie. 
Je  sais  rendre  justice  à  Tœuvre  commencée,  elle  est  entre  les 
mains  d*un  homme  spécial  très-distingué  ;  mais  je  ne  crains 
pas  de  dire  que  sa  méthode,  tout  expèdilivc  qu*eUe  puisse  être, 
laissera  te  monde  lettré  dans  une  longue  attente  si  cette  méthode 
ii*eat  point  modifiée  ;  et  que  son  utilité  sera  fort  amoindrie,  en 
Fabsence  de  divisions  par  spécialités ,  en  hommes  et  en  livres. 
Je  le  dirai  donc:  selon  moi,  le  travail  de  la  rédaction  du  cata- 
logue n'a  pas  les  proportions  qu'on  lui  prête  gratuitement, 
et  une  expérience  de  seize  ans,  commencée  sous  les  auspices 
d'un  illustre  bibliographe,  feu  Gabriel  Peignot,  qui  m*honoroit 
de  sa  bienveillance  et  me  fit  ouvrir  les  portes  de  l'Académie  de 
Dijon,  m'a  mis  sur  la  voie;  cette  expérience  continuée  pendant 
seize  ans,  à  la  tète  d'une  de  nos  plus  riclies  bibliothèques  de 
province,  m'a  fait  découvrir  la  pensée  fondamentale  qui  donne 
seule  la  solution  du  problème.  Cette  pensée  fondamentale  vraie, 
c*est  la  perpétuité  du  catalogue,  et  sa  rédaction  immédiate  sans 
buUeiinê  sur  cartes  ! 

Gomment  arriver  à  cette  perpétuité  du  catalogue,  c'est-à-dire 
comment  éviter  les  suppléments,  celte  mort  de  tout  catalogue? 
c'est  encore  par  la  division  méthodique,  le  numérotage  immé- 
diai  tu  catalogue,  sans  passer  par  les  préliminaires,  désormais 
inutiles,  de  Tinscription  sur  cartes,  de  la  rédaction  superflue 
des  bulletins  mobiles,  comme  je  vais  le  démontrer  par  un 
exemple . 

Il  hat  établir  d'avance  des  feuilles  de  catalogue  à  tète,  avec 
Iw  FA€1JI«TÉ»,  BiTiaioivfl,  Biibdlirlslons ,  SEC- 
TIONS, et  soLS-sECTiONS  ;  les  titres  doivent^  en  un  mot,  être 
éditât  00  mieuz^  Imprimés  d'avance  au^essus  de  chaque  page. 
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•  •  •  ^ 

J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  proposer  ce  mode  ;  mon  rapport  doit 
être  attaché  à  mon  dossier,  au  ministère  de  Tinstruction 
publique. 

Le  numérotage  ne  doit  pas  être  établi  par  faculté  ;  il  ne  faut 
l'adopter  que  pour  la  plus  minime  des  divisions. 

Je  prends  un  exemple  :  Faculté  des  sciences  et  artSj  divisions 
des  sciences  philosophiques^  subdivision  de  l'application  de  la 
morale^  section  de  Vé4:onomie  politique;  ce  n'est  pas  dans  ces 
fractions  que  je  prends  mon  numérotage,  car  il  y  auroit  bien 
vite  confusion,  à  l'arrivée  du  premier  ouvrage  nouveau  sur  la 
matière.  En  effet,  la  navigation  intérieure  se  trouveroit  à  côté 
des  finances  et  des  monnaies^  les  applications  à  V administration 
publique,  toucberoient  Vindustrie  et  les  manufactures;  tandis 
qu'en  adoptant  pour  le  numérotage  les  sous-seçlions  ainsi  éche- 
lonnées :  1"*  Histoire  de  V économie  politique  ;  2'*  Dictionnaires  et 
Collficiions  de  cette  science;  3"  Application  à  l'administration 
publique;  t^  J^opulation,  subsistances^  paupérisme,  mendicité^ 
établissements  d'humanitéf  prisons  et  systèmes  sur  les  péniten" 
tiers;  5"  Industrie,  association,  luxe:  6*  Finances,  crédit  pu- 
blic, monnaies  ;  7*  Commerce,  banques ,  manufactures  ;  8*  Cofe- 
nies;  9^  Navigation  intérieure:  IG*  Statistique,  enfin,  tandis 
qu'en  adoptant,  dis-je,  ces  sous-sections  «  quel  que  soit  le 
nombre  de  volumes  qui  arrivent  chaque  année ,  en  numérotant 
les  ouvrages  par  chacune  de  ces  sous-sections,  il  n'y  a  pas  un 
seul  numéro  bis,  pas  un  seul  ouvrage  porté  en  supplément  : 
chacun  est  inscrit,  directement,  à  son  arrivée,  et  satis  carte,  au 
catalogue  ainsi  devenu  vraiment  perpétuel. 

Des  feuilles  intercalaires,  à  tètes  imprimées,  entrent  dans  les 
reliures  mobiles,  et  au  fur  et  à  mesure  que  le  dépôt  augmente, 
dans  chaque  faculté,  les  volumes  du  catalogue  s'accroissent 
aussi  sans  supplément^  dans  les  mêmes  facultés,  où  il  est  divisé 
et  réparti. 

Quant  à  la  rédaction  du  catalogue  des  livres  présents,  dont  le 
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nombre  est  immense  ;  arec  les  feuilles  établies  d'avance,  et  le 
MOTEN  PRATIQUE  quej*ai  employé  moi-même,  et  aiiquePse  plie- 
roient  facilement  les  employés  du  personnel  actuel  bien  dirigés, 
moyen  pratique  que  je  me  réserve  de  développer,  et  de  faire 
connoltre  dans  tons  ses  détails,  s'il  y  a  lieu,  quant  à  la  rédac- 
tion, dis-je,  eUe  devient  RAPIDE,  SIMPLE,  FACILE  et  RA- 
TIONNELLE. 

Après  l'organisation  du  personnel  et  la  rédaction  du  cata- 
logue Tient  la  question  du  local,  du  monument,  du  palais 
bibliographique. 

ne  LOCAL,  DU  MONUMENT,  DU  PALAIS  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Le  monument,  ou  du  moins  sa  division,  doit  être  en  rapport 
avec  l'idée  de  fractionnement  que  nous  avons  développée,  bien 
rapidement,  car  le  temps  et  l'espace  nous  manquent. 

Soit  que  l'on  conserve  le  palais  actuel,  soit  que  l'on  consacre 
une  portion  des  constructions  nouvelles^du  Louvre  à  la  Biblio- 
thèque impériale  ;  soit  que  l'on  élève  un  monument  spécial,  en 
ce  temps  de  constructions  rapides,  prodigieuses  et  si  multipliées, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  division,  comme  pouvant  seule 
éviter  le  chaos  dont  on  se  plaint. 

Dans  le  palais  actuel,  les  cinq  grandes  facultés  bibliogra- 
phiques doivent  être  marquées  et  classées  séparément,  avec  tous 
les  formaU  réunis ^  à  chaque  section,  et  placées,  chacune  avec 
ses  directeurs,  conservateurs,  bibliothécaires  et  employés  spé- 
ciaux, dans  une  salle  ou  travée  distincte. 

Le  département  des  manuscrits,  où  l'ordre  est  irréprochable, 
et  où  la  division  du  travail  existe  ^  peu  de  chose  près,  doit,  si 
Von  conserve  le  palais  actuel,  rester  ce  qu'il  est,  et  où  il  est. 

Le  déparlement  des  estampes  est  dans  le  même  cas;  là  aussi 
il  y  a  divisions  et  spécialités  assez  rationnelles* 

Dans  les  galeries  du  Louvre,  neuf  travées  à  grands  pleins 
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eintres,  se  prèteroient  parraitemenl  à  ma  dassifieation.  Mais 
aujourd'hui i}ue  de  menreilleuses  constructions  s' élèvent xapide- 
ment  de  toutes  parts,  aujourd'hui  que  Thabileté  de  nos  savants 
architectes,  enfante,  sur  toute  la  surface  de  Paris,  des  pro- 
diges de  bon  goût  et  de  solidité,  avec  la  pierre  et  le  fer,  qui, 
réunis  ainsi,  éloignent,  pour  jamais,  les  formidables  désastres 
des  incendies  d'autrefois  ;  je  ne  crains  pas  d*émcttre  le  vesu  de 
l'érection  d'un  monument  nouveau,  spécial  et  grandiose»  pour 
le  plus  riche,  le  plus  magnifique  et  le  plus  somptueux  dépét 
de  livres  qui  fut  et  sera  jamais  dans  le  monde  I 

Si  mon  idée  étoit  dans  les  vues  du  gouvernement,  je  dirois  ce 
que  j*ai  imaginé,  en  me  préoccupant,  comme  cela  étoit  Un  de- 
voir, de  la  destination  bibliographique  du  monument  à  élever. 
Voici  mon  plan  : 

Un  immense  périptère  h  l'égyptienne  ;  Tordre  égyptien ,  si 
solide,  si  imposant  par  ses  masses,  si  mystérieux  et  sL  profond, 
me  semble  le  seul  digne  d'être  adopté»  un  immense  périptère, 
coupé  par  une  immense  rotonde  d'un  diamètre  double  du  cycle 
dont  la  salle  des  séances  du  Corps  législatif  n'est  que  l'hémi- 
cycle, reçoit  dans  son  enceinte  Imposante  et  digne,  notre  somp- 
tueux dépôt  de  livres.  La  rotonde  est  partagée  en  huit  rayons 
qui  aboutissent  à  une  coupole  éclairée  d'en  haut,  comme  les 
rayons. 

Les  rayons  n'ouvrent  que  dans  l'intérieur  et  dans  leur  partie 
rétrécie  qui  aboutit  au  centre  ;  cependant  ils  ont  des  portes  de 
eeeours  en  fer  à  leur  extrémité  évasée,  bordant  la  circonférence; 
ces  portes  donnent  sur  un  chemin  d'isolement,  destiné  à  1^ 
battue  des  livres,  et  qui  peut  en  cas  de  sinistre,  offrir  à  l'instant 
huit  issues  utiles  ;  car,  en  présence  de  l'incendie,  il  faut  enlever 
les  «iVres,  l'eau  leur  étant  aussi  mortelle  que  le  feu. 

Lo  premier  rayon  sert  de  vestibule  et  de  bureau  d'entrée  des 
om  rages  nouveaux  ;  le  deuxième  rayon  est  celui  de  la  tkMegie* 
'e  troisième,  de  la  ;ffWq>rt(({ef)ce;  le  quatrième,  des  spfffierf  et 
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âfU;  U  cinquièma,  des  leitm;  1%  sixièm»,  de  Vhiiioirê;  le 
septième,  des  mafm$çrii$:  le  huitième,  des  eitompe^i  carteâ^ 
plan$,  antique$  ei  médailhi. 

A  droite  et  à  gauche  sont  deux  ailes  à  trois  ëtageSi  sëparëei 
du  dépôt  par  le  ekemin  d'isolement:  dans  ces  deux  ailes  pareilles 
se  trouvent  les  amphithéâtres  pour  les  cours,  les  salies  de  conseil 
et  les  logements  du  directeur  général,  des  directeurs  particuliers 
et  celui  des  concierges.  Dans  les  caves  des  ailes  et  non  dans  celles 
de  la  rotonde,  se  trouvent  les  calorifères. 

Aucun  foyer  ne  doit  exister  dans  Timmense  rotonde:  le 
milieu  de  chaque  aile  est  occupé  par  un  jquare  avec  une  fon» 
taine  jaillissante  au  milieu. 

Les  trois  étages  des  ailes  répondent  aux  trois  premiers  étages 
de  la  rotonde,  qui,  plus  élevée  que  les  ailes^  a  quatre  étages  de 
galeries  superposées  et  soutenues  par  des  consoles  de  fer  avee 
des  escaliers  de  même  métal. 

De  cette  division  naît  le  placement  des  offlriers  au  centre  de 
la  rotonde  ;  adossés  au  mur  du  vestibule,  se  trouvent  les  fau* 
teuils  du  directeur  général,  du  vicci'direoteur  et  du  secrétaire  ; 
ees  officiers  peuvent,  ainsi  placés,  promener  leurs  regards  dans 
Ions  les  rayons  ;  à  chaque  naissance  de  ces  rayons,  c'est^«dire 
au  point  oîi  ils  aboutissent  au  centre,  sous  la  coupole,  se  placent 
les  sous-directeurs  de  chaque  division  ;  les  conservateurs-biblio- 
tbécaires,  sou»-bibliothécaires  et  employés  sont  en  activité  dans 
chaque  rayon,  où  chacun  a  son  bureau. 

Le  lecteur,  en  arrivant  sous  la  coupole,  voit  au-dessus  des  im- 
menses 'pleins-cintres  de  chaque  rayon,  non-seulement  le  nom 
de  la  faculté  dont  il  a  besoin,  mais  encore  des  symboles  qui  mar- 
quent sa  voie.  Il  se  dirige  sans  incertitude  là  où  il  veut  iotellec- 
tuellement  aller,  sur  de  trouver  ce  qu'il  cherche  en  hommes  et 
en  livres. 

Ton!  le  monument  estco.uronné  de  statues  d'hommes  célèbres 
dios  leesepi  facultée»  et  d*ornementa  spéciaux  i  mais  en  évitant 
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ce  qui  symbolise  trop  la  politique,  les  partis  étant  injustes  les 
uns  pour  les  autres  et  toujours  iconoclastes. 

Le  palais  bibliographique,  isolé  autant  que  possible,  et  loin 
du  bruit  et  du  champ  de  bataille  des  mouvements  populaires, 
est  le  monument  neutre  par  excellence  ;  c'est  le  sanctuaire  pai« 
Bible  de  toutes  les  études,  le  domaine  de  la  pensée.  Toasis  de 
tous  et  de  chacun  ;  c'est  Tarsenal  des  seuls  combattants  intel- 
lectuels. Quelle  richesse  infinie  de  détails  ravissants  et  glorieux 
pour  la  statuaire  et  la  peinture  ! 

Cette  pensée  réalisée,  c'est-à-dire,  pour  me  résumer,  l'orga- 
nisation du  personnel  actuel  en  spécialités  distinctes  ;  la  rédac- 
tion du  catalogue  avec  des  têtes  de  titres  et  des  intercalaires  qui 
le  rendroient  perpétuel,  sans  suppléments  ;  et  la  construction 
d'un  monument  spécial,  ou  Tappropriation  de  l'ancien  local  on 
d'une  partie  du  Louvre,  de  manière  à  séparer  les  cinq  grandes 
divisions  bibliographiques  ;  cette  pensée  réalisée,  dis-je,  on  au- 
roit  assuré  à  jamais  la  conservation  et  l'usage  facile  d'nn  magni- 
fique dépôt  dont  nous  sommes  comptables  vis-à-vis  de  tous  les 
savants  du  monde  et  vis-à-vis  de  la  postérité. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  directeur,  l'assurance  de  mes 

sentiments  les  plus  dévoués, 

Jules  Pautet, 

Anden  rédacteur  en  cher  du  Patriote,  de  la 
Revue  et  de  la  Tribune  de  la  Côte^'Or, 
ancien  80us-préret,  bibliothécaire  honoraire. 


XX.  — :    assassinat   et  mort   de   HENRI   III. 

Le  régicide  est  rarement  an  crime  isolé.  Il  y  a  dans  tons  les  pays 
de  fort  nonnètes  gens  qui,  tout  entiers  à  Tétutîe  des  questions  so- 
ciales, et  se  croyant  parfaitement  éclairés  sur  les  besoms  du  jour, 
décrètent  la  mort  d*uu  roi  comme  ils  décréteroieut  Tacte  le  pins 
louable;  c'est  ce  qu'ils  appellent  une  nécessité  d'État.  Ce  n'est  plus 
l'homme  qu'ils  voient  dans  le  roi,  mais  le  principe.  Us  tirent,  poiur 
briser  un  obstacle  :  ils  font  usage  du  glaive,  pour  écarter  un  fût  nuh 
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téiiel  qui  les  gène  ;  et  cela  avec  tant  de  sang-froid  et  j'allois  dire  de 
snfOsance,  qu'ils  reoipliroient  assez  yolonliers  eux-mêmes  l'oflice  de 
boorreau,  si  par  rortune  et  ponr  l'honnenr  de  lenr  famille,  il  ne  se 
trou? oit  toujours  là,  sous  la  main,  quelque  aveugle  séide  qu'une  af- 
freuse destinée  pousse  et  Youe  au  meurtre;  ce  qui  les  dispense  de 
donner  à  leurs  coreligionnaires  ce  dernier  gage  de  leur  conyiction 
politique. 

Jacques  Clément  fut  l'un  des  premiers  exemples,  hélas  trop  sou- 
Tent  renouvelés  depuis,  de  la  fatalilé  qui  pèse  sur  ces  êtres  que  la 
passion  dévoie ,  victimes  d'une  fascination  qui  les  domine  et  à  la- 
quelle, non  sans  lutte  intérieure,  ils  finiàseni  par  succomber.  Ce  n'é- 
toit  point  un  méchant  homme,  mais  comme  la  plupart  de  ces  pré- 
destinés du  régicide,  un  esprit  faible,  ignorant,  grossier,  d'un 
tempérament  mélancolique  et  sujet  aux  hallucinations.  Il  étoit  de 
Serbonnes  (1),  et  non  pas  Sorbonne,  comme  on  le  lit  dans  la  plupart 
des  dictionnaires.  Il  avoit  été  profès  au  couvent  des  Jacobins  de  Sens, 

Elis  de  Paris,  et  venoit  d'êlre  fait  prêtre,  quelque  temps  après  le 
mentable  meurtre  du  cardinal  de  Guise  et  du  duc  son  frère:  meur- 
tre dont  la  catholicité  entière  étoit  encore  tout  émue,  Henri  IH, 
prince  dont  on  est  embarrassé  de  dire  du  bien,  et  qui  fut  si  mal- 
neureux  qu*on  ne  saur  oit  en  dire  du  mal,  s'étcit  attiré,  par  une  des 
bizarreries  de  sa  destinée,  la  haine  de  tous  les  partis.  Les  huguenots 
et  les  papistes,  divisés  en  toutes  choses,  s'étoient  accordés  dans  ime 
commune  aversion  pour  ce  prince.  Au  moment  où  Jacques  Clément 
conçut  la  pensée  de  spn  crime,  Henri,  poussé  par  les  événements» 
▼enoit  de  se  réconcilier  avec  le  roi  de  Navarre,  le  fauteur  de  Théré- 
aie,  et  ce  dernier  acte  avoit  achevé  de  soulever  contre  lui  toute  Vas- 
sodation  des  ligueurs.  Les  deux  rois,  après  s'être  embrassés  avec 
effusion,  venoieut  de  poser  leur  campa  Saint-Cloud,  et  leurs  armées 
bloquoient  étroitement  la  capitale.  Les  Parisiens,  consternés,  nesa- 
Tolent  plus  comment  détourner  l'orage,  lorsque,  dit-on,  Jacques  Clé- 
ment vint  s'offrir  au  conseil  suprême  pour  aller  frapper  le  tyran  au 
milieu  de^  siens.  On  discuta  longuement  si  Ton  adopteroil  l'offre. 
Le  difficile  semblott  de  parvenir  près. du  roi  :  Bussy  Leclere  venoit 
de  sabir  des  lettres  que  les  conseillers  du  Parlement,  détenus 
à  la  Bastille»  croyoient envoyer  secrètement  au  roi:  ces  lettres 
venant  de  royalistes,  parurent  un  moyen  pour  faire  obtenir  une 
audience  particulière  au  jeune  moine.  On  commença  par  lui  ménager 
des  intelligences  avec  les  prisonniers  du  Louvre  et  de  la  Bastille. 
L'un  des  principaux  d'entre  eux,  le  comte  de  Brienne,  touché  de  sa 
candeur  et  du  zèle  qu'il  témoignoit  aux  intérêts  de  la  cause  royale, 
s'hésita  point  à  lui  donner  une  lettre  de  recommandation,  une  sorte 
de  passeport,  pour  arriver  au  camp.— Maintenant  venons  au  procu- 
reur général  l^guesle  :  conseiller-privé  de  la  reine  et  royaliste 
éprouvé.  Il  eut  le  malheur  de  servir  d'introducteur  à  l'assassin.  Lui- 
même  raconte  «  que  le  dernier  juillet  15S9,  revenant  de  de- 
vers Paris  avec  quelques-uns  de  ses  amis,  il  rencontra  un  jacobin 

(1)  Aujourd'hai  canton  de  Sergines,  arrondUseiaont  de  Secs  (Tonne). 
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entre  deox  soldau,  auxquels  U  demanda  e'il  «l^  P^»?"»*®!;,  A 
quoy  ils  répondirent  que  non  :  mais  qu'il  apportoil  des  lettres  d  im- 
portance au  roy  de  la  part  de  ses  ser? Itenrs  et  qu'ils  le  supplioienl 
de  vouloir  s'en  charger  :  ce  qu'il  accepta,  et  le  mena  en  son  logis,  à 
Sainl-Clood.  «  Arrivé  en  mon  logis,  »  dit  Laguesle.  «  jerinlcrrofMi 
fort  particulièrement  de  ce  qui  le  menoit;  et  après  plusieurs  diffl« 
cullei  et  refus,  comme  si  c'eût  été  chose  qu'il  ne  pouvoit  faire  en* 
tendre  qu'à  Sa  Majesté,  Il  me  dit  qu'il  venoit  chargé  de  lettres  de  la 
part  de  M.  le  premier  président  pour  Sa  Majesté...  Et  luy  ayant  de- 
mandé quel  moyen  il  avoit  tenu  h  sortir  de  Paris,  il  répondit  qu'a 
a?oil  fait  entendre  qu'il  s'en  alloll  à  Orléans,  et  que  sous  ce  prétexte 
il  avoit  demandé  un  passeport  au  comte  de  Brienne,  prisonnier  aa 
Louvre,  lequel  à  rinslaul  il  m'exhiba.  Ce  discours  fut  fort  long  entre 
nous  deux,  taschant  par  tous  moyens  à  savoir  quel  il  esloll,  me 
doutant  que  ce  fut  un  espion,  sans  néanimoins  jamais  penser  qu'A 
couvast  dans  son  âme  une  si  désespérée  el  énorme  trahison.  Mesme 
je  lui  dis  qu'il  pouvoit  estre  suscité  de  la  part  des  ennemis,  pour, 
sons  ses  belles  paroles  et  promesses,  nous  faire  donner  en  quelqu'em- 
busche  :  mais  je  le  trouvai  ferme  et  résolu  en  ce  que  premièrement 
il  m'avoit  dit,  et  mesme  respondant  pertinemment  sur  mon  doute... 
Lors  ne  pouvant  rien  tirer  autre  chose  de  luy,  je  le  délaissai  parmi 
les  miens  en  mon  logis,  où  il  soupa  et  où  il  coucha...  » 

L'historien  Mathieu  ajoute  que  ce  misérable  sonpant  au  logis  de 
Laguesie,  et  tirant  son  couteau  pour  souper,  a  duquel  II  devoit 
faire  cet  exécrable  coup,  quelquMin  luy  dit  qu'il  avoit  plutôt  oo- 
blié  son  bréviaire  que  son  couteau;  il  répondit  sans  altération  : 
«  Voilà  mon  cousteau,  et  voicy  mon  bréviaire  l  »— Méxcray,  de  son 
côté,  raconte  que  la  nuit  quelqu'un  étant  allé  voir  si  Jacques  Clé* 
ment  reposoil,  il  le  trouva  dans  un  profond  sommeil. 

Ce  fut  le  lendemain  1«  août  1589  que  Laguesie  lui-même  l'in- 
troduisit dans  la  chambre  du  roi.  •  Henry  en  estant  informé  com- 
manda qu'on  luT  amenast  ce  religieux,  et  se  retirant  à  part  dans 
son  cabinet,  où  il  parla  plus  d'un  quart  d'heure  à  luy,  et  cependant 
luy  donnoit  les  lettres  une  à  une  jusqu'à  la  dernière  ;  et  le  roy  lui 
ayant  demandé  si  c'eslolt  tout,  le  religieux  lui  répondit  :  «  Je  croy 
que  non,  Sire,  et  qu'il  y  en  doit  avoir  encore  quelques-unes.  »  Ainsi 
passant  la  main  plus  avant  dans  sa  manche,  tira  le  couteau  qu'il  y 
avoit,  fWippa  le  roy  an  ventricule,  lequel  se  sentant  frappé,  jeta  nn 
cri,  et  saisit  le  couteau  à  la  main  du  Jacobin,  tenant  en  la  blessure^ 
duquel  il  l'offensa  beaucoup,  et  en  donna  un  coup  au  visage  du  re- 
ligieux, lequel  reçut  à  l'heure  mesme  une  Infinité  de  coups  de  cenx 
qui  estoient  accourus  au  cry  du  roy,  et  pendant  qu'on  le  massacroit 
ainsy,  on  tient  qu'il  dit  ce  propos  :  je  loue  Dieu  de  mourir  si  don* 
eement,  car  je  ne  pensois  p9s  passer  de  cette  vie  ainsy  et  en  estre 
quitte  à  si  bon  marché  (1).  » 

Pour  achever  nos  citations  sur  ce  point,  nous  ajouterons  que  l'on 

(1)  <  Extrait  de  ce  qui  a  esté  représenté  au  pape  par  le  commaDdeur  deDtou, 
ambassadeur  pour  Tunlon  des  eatboUquM  k  Hone.  » 
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reprocha  depuis  an  proeareor  général  Lagnaila  d'avoir  firappé  l'as« 
sassin  et  par  ce  moyen  enlevé  à  la  justice  les  moyens  dç  remonter 
anx  instigateurs  et  complices  du  crime.  Lasuesle,  contrairement  à 
ce  qu'en  a  écrit  d'Aubigné,  nia  qu'il  eut  passé  son  épée  au  travers  du 
corps  du  régicide  ;  «  voyant,  dit  Laguesle,  le  malheureui  assassin 
se  tenant  ferme  encore  vis-à-vis  du  roi,  j'eus  crainte  qu'il  eut 
encore  quelques  armes  et  dessein  d'ofTenser  Sa  Majesté;  ce  qui  me 


incontinant  fut  tué  par  les  autres,  nonobstant  que  je  leur  criasse 
par  plusieurs  fols  qu'ils  n'eussent  à  le  tuer.  »  (Journal  de  Henri  JII.  ) 


Henry  ne  mourut  pas  sur  le  coup  :  secouru  par  les  gens  de  Part, 
loojours  si  infailUbles  dans  leurs  pronostics,  la  blessure  fut  déclarée 
grave,  mais  non  mortelle.  La  première  pensée  d'Henri,  après  le 
pansement,  fut  d'écrire  à  la  reine  et  de  la  rassurer  sur  les  suites  de 
sa  blessure.  Nous  ne  savons  par  quelle  singularité  cette  lettre  si  in- 
téressante a  échappé  jusqu'à  ce  jour  anx  investigations  des  histo- 
riens, aux  recherches  des  fureteurs..  Nous  la  croyons  complète- 
ment inédite.  M.  le  prince  Aug  Galitzin,  qui  consacre  ses  loisirs  à 
la  recherche  et  à  la  publication  de  curieux  documents  sur  notre 
histoire,  et  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des  faits  qui  se  rattachent 
à  la  vie  de  cette  figure  si  intéressante  de  Louise  de  Vandemont, 
nons  fait  remarquer  que  les  mémoires  du  temps  disent  bien  que 
Henri  III  écrivit  trois  lignes  à  la  reine,  mais  non  point  trois  pages. 
«  Mettez  sans  tarder  cette  lettre  dans  votre  excellent  recueil,  »  nous 
veut  bien 'dire  notre  honorable  correspondant,  «  et  ne  manquez  pas 
de  faire  observer  que,  selon  le  cardinal  d'Ossat,  c'est  à  Chenonceaux 
que  Louise  a  dû  recevoir  cette  missive.  » 

Le  château  de  Chenonceaux,  propriété  actuelle  de  M.  le  comte  de 
Villeneuve,  et  qu'habite  M.  le  prince  Aug.  Galitzin,  étoit  en  effet  le 
s^our  de  prédilection  de  la  reine  Louise  de  Yandf  mont  :  c'est  là 
qu*elle  reçut  la  lettre  d*Henry  III,  et  c'est  de  là  qu'elle  écrivit  quel- 
que temps  après  au  roi  Henri  IV  la  belle  lettre  que  nous  publions  à  la 
suite  de  celle  du  roi,  et  qui  nous  parolt  également  inédite.  Nous  fai- 
sons suivre  ces  deux  pièces  d'une  des  lettres  du  procureur  général 
Laf^esle,  relative  à  cette  poursuite  qu'intenta  si  inutilement  la 
reine  douairière  contre  les  instigateursi  complices  ou  présiunés  tels 
da  crime  de  Jacques  Clément. 


1.  DOUaUl  &B  Lk  LBrrRB  ESCaiPTB  PAR  LB  FEU  ROT  PBUX  IRCUa 
▲PRES  SA  BLESSURE,   ▲  LA  ROTNE  SON  ESPOUSE. 

Mamye,  après  que  mes  ennemis  ont  veu  que  tous  leurs  artifices 
s*en  aOoyent  dissipez  par  la  grâce  de  Dieu  et  qu'il  n'y  avMt  plus 
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de  salut  pour  eulx  que  en  ma  mort»  «çachans  bien  le  zèle  et  la 
deyolion  que  je  porte  à  ma  religion  callioliquet  apostolique  et 
romayne»  etTaccès  et  libre  audiance  que  je  donne  à  tous  religieux 
et  gens  d'église  quant  ilz  veuUent  parler  de  moy,  ilz  ont  pensé 
n'avoir  poinct  de  plus  beau  moyen  pour  parvenir  à  leur  mal- 
heureux desseing  que  soubz  le  voille  et  l'habit  d'un  religieux  ; 
en  cesle  maudicte  conspiration,  vioUant  toutes  les  loix  divines 
et  Jiumaynes  et  la  foy  qui  doibt  estre  en  l'habit  d*un  ecclésias- 
tique. 

Ce  matin  estant  à  mes  affaires,  et  le  sieur  de  Bellegarde  seul 
en  ma  chambre,  mon  procureur  général  m'a  amené,  par  mon 
commandement,  ung  jeune  jacobin  qui  disoit  avoir  lettres  du 
premier  président  de  ma  court  de  parlement,  et  à  me  dire  quel- 
que chose  de  sa  part  Après  m'avoir  salué  et  baillé  des  lettres 
faulces  dudict  premier  président,  feignant  avoir  à  me  dire 
quelque  chose  de  secret ,  j'ay  faict  retirer  et  ledit  sieur  de  Bel- 
legarde, et  mon  procureur  général  :  lors,  ce  méchant  et  malheu- 
reuz  m*a  donné  ung  coup  de  coulteau  pensant  me  tuer  ;  mais 
Dieu  qui  est  protecteur  des  roys  et  qui  n'a  pas  voulu  que  son 
très-humble  serviteur  perdist  la  vie,  soubz  la  révérence  qu'il  a 
portée  à  Fhabit  de  ceux  qui  se  disent  vouez  à  son  service,  me 
l'a  conservée  par  sa  saincte  grâc-e  et  tellement  destoumé  le  coup, 
que  grâce  à  Dieu  ce  n'est  rien  et  que  j'espère  dans  peu  de  jours 
recouvrer  ma  santé,  tant  par  le  sentiment  que  j'en  ay  en  moy 
mesme,  que  par  l'asseurance  des  médecins  et  chirurgiens  qui 
m'ont  pensé  etrecongneu  n'y  avoir  aucun  danger,  dont  j*ay 
bien  voulu  vous  advertir  aussitost,  aOn  que  vous  ne  soyez  poinct 
en  peine  pour  les  bruictz  que  l'on  pourra  faire  courir  au  con- 
traire. —  Priant  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde^  et 
faieU  au  pont  de  St-Clou,  le  premier  jour  d'aoust  1589  (1). 


(1)  Les  mots  en  ilaUqae,  formule  de  cbaDceUerie,  sont  biffés  dans  le 
manuscrit. 


WHSOMBXTp^  Sol 

Ei  [i)  au  desBùubs  eii  escripi  de  la  main  duray  : 
Mamye,  j'espère  qiie  je  me  portéray  très*bien ,  priez  Dieu 
pour  moy  et  ne  bougez  de  là.  {Avec  ung  pareil  chiffre  qui  est 
eeluy  çu'tl  avoii  aeoust^^mé  de  mettre  au  bas  des  lettres  qu'il 
eurivoit  d  ladicle  dame.) 

«  L'original  de  ceste  lettre  est  demeuré  es  mains  de  la  royne, 
à  laquelle  a  es(é  rendue  seulement  le  10*  d'aoust  1590,  ouverte 
par  le  sieur  d.e  Razellm,  genlilhomme  servant  ladicte  dame, 
qui  suigvant  son  commandement  Ta  retirée  du  sieur  de.  .  .  ; 
•  .  •  .auquel  elle  avoit  esté  baillée,  incontinant  après  le  coup, 
pour  la  rendre  et  faire  tenir  à  ladicte  dame,  ce  que  toutes  fois 
il  n'auroit  fait  que  sur  la  poursuytle  et  recherche  qu'elle  en 
aaroit  tousiours  depuis  faict  faire. 

Collationné  à  l'original,  par  moy  conseiller  et  secrétaire  du 
roj.  Signé,  Megret. 

(Ane.  f.  nr.  S966,  fol.  60.) 


%  COPIE  DE  Là  lettre  DE  LA  ROTNE  LOUISE,  ESGRITTE  AU  ROT 
BEIfBT  QUATRIESIIB,  APRES  LA  MORT  DU  ROT  HENRT  TROISIESMB, 
soif  MART. 

Monsieur  mon  frère,  la. violente  douleur  el  passion  dont 
mon  âme  a  esté  travaillée  sans  cesse  depuis  ceste  tant  misé- 
rable et  desplorable  nouvelle  de  la  mort  cruelle  du  feu  Roy, 
mon  seigneur,  que  Dieu  absolve ,  m'a  tellement  mise  bors  de 
moy  mesme  que  n'ay  eu  la  puissance  plutost  vous  rendre  le 
remerciement  bien  humble  que  je  dois  de  la  souvenance  qu'il 
TOUS  a  pieu  avoir  de  moy  en  mon  extrême  affliction,  de  m'avoir 
envoie  le  sieur  Larchan  ;  aussi  des  ofTres  qu'il  vous  plaist  me 
faire  en  ma  juste  douleur  de  m'y  vouloir  assister.  J'en  demande 
la  justice  à  Dieu  par  sa  clémence  et  miséricorde,  laquelle  j'im- 
plore et  ne  permettera  un  tel  assassinat  sans  punition  exem- 
plaire, fait  À  la  personne  du  Roy,  mon  seigneur,  qui  estoit  sacré 
d*onction  de  particulière  grâce  que  reçoivent  les  Roys  de  ce 

(1)  L'annotatton  et  ce  qui  suit  le  poit-icriptitm  autographe  est  de  la 
de  Megret.  .  ^ 

a^  année.  —  Doc*  t3 
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royaume  de  Sa  Majesté  divine.  Cette  acte  plus  que  barbare  me 

fait  croire,  Monsieur  mon  frère,  tant  aide  et  support  de  vous, 

en  la  justice  que  tous  en  demande  ceste  désolée  vefve  qu'il  a 

laissée,  de  cette  énorme  et  exécrable  meschanceté,  ne  désirant 

plbs  de  vie  que  pour  Teoir  la  punition  faire  de  ceux  qui  me  la 

rendent  si  misérable  :  vous  rendant  grâce  bien  humblement 

aussi  du  seing  et  diligence  qu*avés  rendu  à  mettre  le  corps  du 

Roy,  mon  seigneur  et  le  vostre,  que  j*ay  tant  honnoré,  révéré  et 

aymé  en  lieu  de  seureté  :  et  aveuglée  par  Tabondance  de  mes 

larmes,  suis  contrainte  de  unir  cette  lamentable  plainle,  me 

remettant  au  sieur  de  Migenes  que'je  vous  envoie,  lequel  vous 

dira  le  pitoyable  estât  auquel  il  m*a  laissé. 

Dieu  par  sa  bonté  me  donne  la  pacience  qu'il  connoist  m'estre 

nécessaire,  et  à  vous.  Monsieur  mon  frère,  très  heureuse  et 

longue  vie.  —  De  Chenonceau  le  sixième  septembre  mil  cinq 

cens  quatre  vingtz  neuf. 

Vostre  bien  humble  sœur, 

Louise. 

Et  à  la  subscription  de  la  lettre  il  y  avoit  :  Au  Roy,  Monsieur 

mon  frère. 

(Ane.  f.  nr.  9129,  f»  4.) 


.« 


_  * 

8.   JACQUES  DE  LA  GUESLE,   PROCUREUR  GENERAL 
A  LA  ROTNB  DOUAIRIÈRE. 

Madame, 

Pour  responce  à  la  lettre  qu'il  a  plu  à  vostre  Majesté  m*escrire, 
je  vous  diray  que  j'ay  communiqué  le  contenu  en  icelle  à  Mon- 
sieur le  Premier  Président  qui  a  trouvé  n'estre  besoiog  que 
Tostre  dite  Majesté,  pour  ce  coup,  signe  les  conclusions  :  qu*il 
fault  réserver  cela  à  quelque  plus  grande  occasion  qui  se  pré- 
sentera en  la  suitte  et  continuation  du  procès.  Ce  sera  assez 
qu'en  vertu  de  la  procuration  et  commission  que  m'avez  envolée, 
je  signe  les  dicte^condusions  et  que  vostre  Majesté  prenne  la 
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peyne  d'escnre  une  lectre  à  Messieurs  de  la  Court,  afin  quHIs 
aient  la  justice  de  vostre  cause  pour  recommandée,  non  que 
tous  n'y  apportent  beaucoup  de  zèle  et  d'afTeclion  pour  ce  que 
c'est  chose  bien  séante  à  vestre  juste  douleur,  je  leur  repré- 
senteray  la  dicte  lectre  de  vestre  part.  Cependant  je  prieray  le 
créateur  tous  donner, 

Madame, 

En  santé  très  heureuse  et  longue  vie.  A  Tours  le  xvn'  jan« 
Tier  1590. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  subject^ 

{Signé  :)  De  la  Guesle. 

Au  dos  :  A  laReyne. 

(Ane.  f.  fr.  3966,  f»  7.) 


XXI. — UN   MANUSCRIT  DE  VOLTAIRE. — LETTRE   DE  GRIMM. 

« 

Voltaire  écrivît  à  pea  près  vers  la  même  époque  ZtcHma,  Àlzire 
€t  Mahomet;  c'étoit  en  1740.  Pour  ne  parler  que  de  la  première  dé 
ces  tragédies,  on  connoit  ce  beau  vers  du  5^  acte  :  ZuUme  arrache 
le  poignard  à  sa  rivale  en  s'écriant  : 

C'est  à  moi  de  mourir,  puisque  c'est  toi  qu*on  aime. 

Le  manuscrit  de  Zulime  étolt  tombé  (nous  ignorons  comment), 
entre  les  mains  de  M.  Lelellier,  avocat  au  bailliage  de  Chartres.  On 
sait  qu'à  la  mort  de  Voltaire  (le  30  mai  1778),  Grirom  fut  chargé 
par  Catherine  11 ,  d'acheter  la  bibliothèque  de  ce  grand  poète  et 
Tacheta  en  efTet.  M.  Letellier  crut  devoir  offrira  la  tsarine  le  ma* 
nnscrit  qu'il  possédoit  et  qu'elle  accepta  en  dernier  lieu.  Cette  coi^ 
respondance  nous  a  été  communiquée  (1)  ;  nous  ne  croyons  pat  sans 
Intérêt  de  la  reproduire. 


(1)  U  ftaUla  UMàBt  «ilile  eiieofi  I  Ghartrw. 
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io  LETTRE  (1)  DE  M.   LETELLIER  AU  RARON  GRIMM,  MINISTRE 
PLÉNIPOTENTIAIRE  DE  LA  COUR  DE   SAXE-GOTHA. 

Monsieur, 

Tous  ceux  qui  révèrent  la  mémoire  des  grands  hommes  et  qui 
s'intéressent  au  progrès  des  lettres,  ont  vu  avec  la  plus  sincère 
satisfaction  la  bibliothèque  de  M.  de  Voltaire  et  tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  laissés,  passer  à  la  disposition  de  l'auguste  souve- 
raine  qui  les  possède. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  Monsieur,  je  conserve  soigneuse- 
ment le  manuscrit  de  Zulime,  tragédie/Les  corrections  nom- 
breuses qu'il  contient  sont  de  la  main  même  de  Tauteur  ;  elles 
sont  littéralement  conformes  à  toutes  les  éditions  qui  ont  précédé 
celle  de  1772,  dans  laquelle  on  sait  que  M.  de  Voltaire,  âgé 
pour  lors  de  soixante-dix-buit  ans,  a  fait  des  changements  à 
quelques-unes  de  ses  pièces  de  théâtre. 

Les  corrections  de  ce  manuscrit  peuvent  être  regardées  comme 
d'autant  plus  curieuses  qu'elles  sont  faites  en  interlignes  ou  sur 
carton.  Ainsi,  en  même  temps  qu'elles  donnent  la  liberté  de  lire 
les  vers  raturés  dont  les  vers  corrigés  ont  pris  la  place ,  elles 
laissent  apercevoir  la  merveilleus^e  facilité  avec  laquelle  l'homme 
de  génie,  devenant  en  quelque  sorte  supérieur  à  lui-même^  sait 
rompre  et  nouer  rapidement  le  Ûl  de  ses  idées ,  changer  à  son 
gré  les  nuances  d'une  .passion ,  marquer  la  gradation  de  ses 
mouvements,  et  par  là ,  découvrir  et  développer  toute  la  magie 
de  son  art. 

Instruit,  Monsieur,  que  c'est  par  vos  soins  que  la  bibliothèque 
de  H.  de  Voltaire  doit  passer  du  château  de  Ferney  dans  le  pa- 
lais de  Saint-Pétersbourg,  c'est  à  Votre  Excellence  que  je  prends 
la  liberté  d'adresser  le  monument  qui  est  entre  mes  mains. 
Puis-je  en  faire  un  meilleur  usage  que  de  le  replacer  au  nombre 

(1)  Nous  n*avons  sous  les  yeux  pour  cette  lettre  comme  pour  les  antres 
de  M.  Letellier,  ([ue  le  projet.  La  lettre  a  été  écrite  te  21  février  1780. 


/  DOCiniEifTs.  165 

des  ouvrages  de  rhomme  célèbre  que  nous  venons  de  perdre? 

Je  D*aurais  pas  la  témérilé  d'offrir  un  aussi  faible  hommage 
à  rimpératrice  sans  la  persuasion  intime  où  je  suis  que  tout  ce 
qui  est  émané  de  ceux  que  nous  regrettons  a  Theureux  privilège 
de  nous  plaire  et  de  nous  intéresser. 

Je  désirerais  vivement  être  dans  le  cas  de  faire  tout  autre  sa- 
crifice pour  manifester  à  S.  M.  I.  les  sentiments  de  la  haute 
vénération  que  ses  qualités  éminentes  savent  imprimer  et  que  je 
me  fais  gloire  de  partager  avec  l'univers  entier. 

Je  suis  aTCC  respect,  etc. ,  Letellier,  avocat. 


3*  REPONSE  DE  GRIMM. 

A  Paris,  le  9Jain  1780. 

Je  réponds  un  peu  tard,  Monsieur,  à  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez fait  l'honneur  de  m'écrire  le  24  février  dernier.  Mon  silence 
vous  dit  assez  que  je  n'ai  pas  reçu  de  réponse  de  Pétersbourg , 
et  que  je  suis  toujours  en  possession  de  votre  manuscrit.  Je 
suis  très- fâché  de  n'avoir  pas  été  plus  heureux  négociateur. 
Malheureusement,  il  est  bien  naturel  que  de  si  petits  détails 
échapent  {sic)  à  l'attention^ d'une  souveraine  qui  gouverne  un 
grand  empire  avec  tant  de  gloire. 

Si  vos  vœux  étoient  remplis  en  recevant  une  médaille  de  sa 
part,  pour  le.  manuscrit  que  vous  lui  offrez,  je  m'emploicrois 
encore  une  fois  à  en  parler.  Mais  vous  avez  vu  peut-être  parles 
papiers  publics,  que  M.  de  Beaumarchais  qui  s'est  mis  à  la  tête 
de  la  nouvelle  édition  de  M.  de  Voltaire  (1),  invite  tous  ceux  qui 
lai  peuvent  fournir  des  matériaux  de  s'adressera  lui,  et,  peut- 
être  feriez-voùs  une  meilleure  affaire  de  cette  manière  qu'avec 
moi  qui  ne  peux  que  vous  offrir  une  bonne  volonté  inutile.  Je 

(f)  Beaumarchais  entreprit  cette  édition  en  1785.  Condorceten  rédigea 
les  avertisieflients  et  les  notes;  on  étabUt  des  presses  à  RehL  L'édition 
|«Ql  m  t788  et  1789,  en  70  vol.  iiF8«. 
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tiens  toujours  votre  manuscrit  à  votre  disposition  et  tous  prie 
d*ètre  persuadé  des  sentiments  distingués  avec  lesquels  j'ai 
rhonneur  d*ètre,  Monsieur,  votre  très-huquble  et  très-obéissant 
serviteur,  ___^  obimm. 

3*   LETTRE  DE  M.    LETELLIER. 

Chartres,  16  Juin  1780. 
Monseigneur, 

C'a  été  sur  la  connoissance  que  j*avois  de  rattachement  dont 
S.  M.  I.  honoroit  M.  de  Voltair» pendant  sa  vie  et' sur  celle 
qu'elle  s'étoit  procuré  sa  bibliothèque  après  sa  mort,  que  je  me 
suis  déterminé  à  lui  présenter  un  manuscrit  émané  de  ce  grand 
homme  qu'elle  aimoit,  et  que  j*ai  cru  pour  cette  raison,  devoir 
lui  être  précieux.  Mon  sacrifice  a  été  pur  et  désin^téressé.  Tds 
ont  été  et  tels  sont  encore  mes  sentiments  dont  ma  première 
lettre  contenoit  la  sincère  expression  ;  vous  les  y  reconnoîtrez» 
Monseigneur,  si  elle  est  encore  sous  vos  yeux.  C'est  à  l'impéra- 
trice seule  que  je  me  suis  déterminé  à  adresser  l'ouvrage  que  j'ai 
fsiit  passer  à  Votre  Excellence.  L'édition  que  M.  de  Beaumarcliais 
promet  de  donner  au  public  des  ouvrages  de  M.  de  Voltaire, 
avec  les  caractères  de  Baskerville,  sera  un  monument  de  la  ty- 
pographie ;  j'en  suis  instruis,  comme  tous  les  gens  de  lettres  qui 
y  prennent  un  vif  intérêt.  Mais  son  projet  ne  change  en  rien  au 
vœu  que  j'ai  conçu  :  La  souveraine  à  qui  j'ai  fait  mon  hommage 
sera  bien  libre  de  faire  du  manuscrit  qu*eile  possédera  l'nsage 
qu'elle  jugera  à  propos  :  à  mon  égard,  je  n'ai  d'autre  ambition, 
Monseigneur,  que  de  la  voir  accepter,  par  votre  médiation,  l'en- 
voi que  j'ai  osé  prendre  la  liberté  de  lui  faire  et  je 'serai  toujours 
trop  confhs  des  marques  de  bonté  dont  elle  voudra  m'bonorer* 

Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  de  votre  excellence,  le 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur»  Lsteixisr* 
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4*  LETTRE  DE  GKOÊMs 

A  Paris,  le  21  Mptembre  1780. 

Mon  projet ,  Monsieur /étoit  de  répondre  sur-le-champ  à  la 
lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'écrire  le  20  juin  ; 
mais  la  multiplicité  de  mes  affaires  déroute  souvent  mes  projets 
les  plus  simples.  Cette  même  raison  m'oblige  d*aller  au  fait  et  de 
finir  une  affaire  qui  n'a  que  trop  traîné. 

Si  une  médaille  d*or  donnée  par  l'impératrice  de  Russie 
peut  remplir,  Monsieur,  votre  ambition  et  vos  vues ,  j^enverrai 
à  S.  M.  le  manuscrit  dont  je  suis  depuis  si  longtemps  en  pos- 
session. En  ce  cas,  je  vous  prie  de  m'écrire  une  lettre  que  je 
puisse  mettre  sous  les  yeux  de  S.  M.  I.  et  par  laquelle  il  conste 
que  vous  avez  reçu  cette  médaille.  En  même  temps  vous  aurez 
la  bonté  de  m'indiquer  la  personne  à  laquelle  vous  voulez  que 
je  la  remette  ici.  Vous  pouvez  même  prier  cette  personne  de 
▼enir  la  prendre  chez  moi,  le  jour  qu'il  lui  plaira,  en  m'appor- 
tant  un  mot  signé  de  votre  part. 

Je  vous  prie  de  ne  point  douter  des  sentiments  distingués  aveo 
lesquels  j'ai  Thunneor  d'être.  Monsieur,  votre  très-humble  et 
obéissant  serviteur,  Grimm. 


M.  Le tellier,  dans  l'intervalle,  perdit  son  pire,  ce  qui  retarda  sa 
réponse.  Dans  sa  lettre  du  27  décembre  1780,  il  déclare  accepter 
avec  rcoonnoissance  la  médaille  qui  lui  est  offerte. 

5*   LETTRE  DE  GRlMtf. 

A  Paris,  le  2  mars  17Si. 
Je  prens ,  Monsieur,  beaucoup  de  part  à  la  triste  cause  qui 
a  occasionné  votre  silence;  le  mien  n*a  d'autre  motif  qu'une 
infinité  de  petites  affaires  dont  je  suis  accablé  ;  il  sera  bon  do 
finir  une  bonne  fois  la  nôtre  qui  a  duré  si  longtemps.  J'ai  l'hon- 
neur de  vous  envoyer  ci-joint ,  un  modèle  de  quittance  que  je 
TOUS  prie  de  copier  et  de  signer  de  votre  main.  Je  remettrai  la 
médaille  d'or  à  la  personne  qui  me  présentera  cette  quittance 
de  Totre  part. 
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Vous  connoissez  les  sentiments  distingues  avec  lesquels  j  ai 
l'honneur  d'être.  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur,  Grimm. 

6*"  MODÈLE  DU  REÇU  DE  LA  MAIN  DE  GRIMM. 

J'ai  reçu  de  M.  le  baron  de  Grimm,  par  ordre  de  S.  M.  l'im- 
pératrice de  toutes  les  Russies ,  une  médaille  d*or  frapée  ($k)  à 
l'occa^on  de  la  naissance  du  grand  duc  Alexandre  Pavolowitz, 
pour  uu  manuscrit  original  de  la  tragédie  de  Zulime^  par  feu 
M.  de  Voltaire,  que  j'ai  pris  la  liberté  d'offrir  à  Sa  Majesté  im- 
périale.  Fait  à  Chartres,  le... 


7*  LETTRE  DE   GRIMM. 

A  Paris,  le  12  mars  1781. 

J'ai  remis,  Monsieur,  ce  matin,  la  médaille  d'or  à  la  perwne 
{Hc)  qui  s'est  présentée  de  votre  part;  mais  comme  par  la  faute 
de  mes  gens,  je  n'ai  pu  savoir  ni  son  nom,  ni  sa  qualité  et  son 
adresse,  permettez  que  je  vous  les  demande  (1).  Je  vous  demande 
pardon  de  cette  importunit^,  et  j'ai  l'honneur  d'être  avec  les 
sentiments  distingués  que  vous  me  connoissez.  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur,  Xrimm. 

On  lisoit  dans  le  Courrier  de  l'Europe,  de  1781,  n'  41: 
«  M.  Letellier,  avocat,  propriétaire  du  manuscrit  de  la  tragédie 
de  Zulime^  par  M.  de  Voltaire,  avec  des  changements  et  des 
corrections  de  l'auteur,  ayant  fait  Thommage  à  l'impératrice  de 
Russie  de  ce  manuscrit,  en  a  reçu  une  médaille  d'or  pour 
preuve  de  sa  reconnoissance  et  du  prix  qu'elle  attache  à  ce  qui 
est  sorti  de  la  plume  de  ce  grand  écrivain  dont  elle  a,  comme  on 
sait,  acheté  la  bibliothèque.  » 

Communiqué  par  H.  Doublet  de  Boisthibault. 

(1)  C*éloit  M.  Chantier  de  Brainville,  lequel  écrivoit  le  14  mars  à 
M.  Lelellier  :  «  M.  le  baron  de  Grimm  m*a  remis  hier  la  médaille  d*or 
doDt  Timpéralrice  de  Russie  Tavoit  chargé  pour  vous.  11  y  a  joint  toute 
rhoDDiteté  et  toute  la  politesse  Trancoise.  11  m*a  ajouté  que  cette  impé- 
ratrice ttYoit  hésité  sur  le  choix  du  témoig[Qage  de  reeoDDOissaoce...  » 


nmm        iTonioi 


REVUE  MENSUELLE. 


Xlir.    —     LA   CBAPBLLB  SAINT-FIACRE   ET    L  ANCIEN   PONT 
DE   BLOIS. 

La  ponts  moderne^«ont  libres  et  enlièremenl  dégagés.  Aalrefois 
U  n'en  étoil  pas  atosi,  c'étoit  ratait  une  coulotne  eonslante  an 
moyen  tge  de  bfltir  sar  les  ponU  et  d'en  faire  mie  sorle  de  conli- 
mttion  des  villes  et  ponr  ainsi  dire  des  rues  sur  l'eau.  La  pièce  que 
nous  publions  nous  a  donné  l'idée  de  réunir  quelques  renseigne- 
inenls  épars  sur  son  principal  objet  :  une  chapelle  sur  l'eau,  et  sur 
an  édiOce  mainlenanl  caché  sous  l'eau  :  l'ancien  pont  de  Blols. 

La  chapelle  de  Saint-Fiacre,  placée  snr  le  pont  de  Rlois,  pris  d'nne 
lonr  qni  en  protfgeoit  le  milieu,  d'après  le  système  de  rortiBcalion 
en  TÎguear  pendant  toul  le  mofen  ige,  devoii  remonter  à  une  hante 
antiquité,  puisqu'il  Tallut  la  rebâtir  au  xt<  siècle  ;  mais  on  ne  Iroure 
SKun  renseignement  sur  celte  période  de  la  fie,  pour  ainsi  parier, 
de  notre  diapelle. 

An  XT*  siècle  donc,  Jean  de  Sayeiize,  conseiller  et  chambellan  do 
4iw  d'Orléans,  gotiTerneur  et  bailli  du  comté  de  Blois,  St  réédifier 
1  ses  Trais  la  chapelle  de  Saint-Fiacre. 

En  14S9  (c'est  la  première  date  qu'on  trouve),  ce  Jean  de  SaTeiize 
donna  à  la  ville  un  h6lel  qu'il  avoii  acheté  au  prix  de  300  écus  d'or, 
de  Jeanne  de  Beauvilliers.  pour  faire  une  motion  dt  ville,  à  condi- 
tion qu'il  sero  il  pour  lui  dit  une  messe  hebdomadaire  du  Sailli  Esprit 
(•nden  nom  des  messes  des  morts)  dans  la  chapelle  qu'il  aroil  ré- 
tiblie.  Cette  donation  est  attestée  par  une  pierre  couverte  d'une 
Inscription  en  lettres  gothiques,  encore  incrusiée  dans  un  mur  de 
derrière  de  rHAleld^-Ville  actuel  (celui  mémedeSavcuEc),  donnant 
tnr  la  rue  de  la  Foulerie.  On  y  voil  les  traces  des  armes  grallées  par 
k*  rérolulionnaires  et  surmontées  d'un  casque  de  chevalier. 

La  d»pelle  de  Saint-Fiacre  étoil  située  dans  l'étendue  de  la  pa- 

roiiae  de  Saint-Martin,  prienré-eure  de  l'abbaye  de  Noire-Dame 

Psri*.—  Tn>.  Wilterêhelm.  —  S«  année.  Doe,  W 
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de-Bdorgmoyen  de  Blols.  Elle  reoeyoit  des  oblations,  dons  et  legs. 
Elle  ftvolt  des  reyenus.  De  là,  procès  (il  y  en.ayoU  beaneoap  ao 
moyen  ftge  pour  de  pareils  sujets)  entre  la  Tille,  qui  préteiidoit  tou- 
cher les  émoluments  de  sa  chapelle  du  chef  de  Sa?euze,  et  Tabbaye, 
qui  se  déciaroit  jouissant  par  droit  commun.  Ce  procès  est  porté  de- 
Tant  le  bailli  d'Amboise,  on  ne  sait  trop  pourquoi.  Le  prieur  de 
Saint-Martin  le  perd  (ees  exceptions  triomphoient  toujours  alors  do 
droit  commun)  et  fait  appel  au  parlement  de  Parb.  Puis,  comme  on 
disoit  alors,  «  par  le  conseil  de  plusieurs  prud'hommes  et  bonnes 
gens,  •  les  parties  entrent  en  conciliation.  Le  25  noyembre  1467,  l'as- 
semblée de  la  Tille  aToit  pris  une  délibération  par  laquelle  elle  ne  tou- 
loit  rien  accorder  à  son  adTcrsaire  ;  mais  les  clauses  de  la  conTention 
définitive  furent  nécessairement  moins  rigoureuses.  On  les  trooTcra 
dans  hi  pièce  que  nous  publions.  Contentons- nous  de  dire  que  les 
arbitres  partagèrent  le  différend  par  la  moitié,  suiTant  rnsage^  et 
accordèrent  à  chacun  part  égale  dans  les  émoluments  ^  objet  da 
litige.  Sauf  quelques  cir4M>nstances  de  détails  de  mœurs,  qu'on  trou* 
vers  dans  la  pièce  même,  c'est  là  tout  le  fait.  L'accord  final  est  du 
27  noTcmbre.  Il  fut  confirmé  le  12  jauTier  sutTant  par  le  bailli  iTAm* 
boise,  par  une  sentence  définitiTe,  qui  IcToit  la  saisie  royale  mise  sur 
la  chapelle,  comme  chose  contentieuse,  enfin  ratifié  le  21  ayril  1468 
ÎMr  l'éTéque  de  Chartres,  Milon. 

Ainsi  les  «  manants  et  habitants  de  la  Tille  de  Blois  »  demearèrent 
propriétaires  de  la  chapelle,  en  Tertu  de  l|  libéralité  de  Jean  de  Sa* 
▼euce,  qui  leur  aToit  fait  sans  doute  cette  donation  par  un  acte  que 
nous  ne  connaissons  pas. 

Un  InlerTalle  immense,  que  le  manque  de  documents  nous  empêche 
de  combler,  sépare  et  rapproche  à  la  fois  pour  nous  le  conuneooe- 
ment  et  la  fin  de  Thistoire  de  ht  chapelle  de  Saint- Fiacre. 

En  1716,  les  5, 6  et  7  féTrier,  à  la  suite  d'un  eff'royable  hiver,  les 
glaces  de  la  débâcle  ruinèrent  l'ancien  pont  aTcc  toutes  les  maisons, 
tours  et  portes  de  la  Tille,  les  cinq  moulins  qui  s'y  étaient  accrochés, 
et  l'église  de  Saint-Fiacre  qui  semblait  le  protéger.  «  Il  ne  resta  plus 
rien,  disent  les  délibérations  municipalâ,  depuis  le  mur  de  Tdie 
jusqu'à  Ui  lour  qui  est  au  milieu  du  pont,  que  ladite  tour  et  sept 
arches  du  côté  de  Vienne,  les  treize  autres  qui  étoient  entre  la  tour 
et  la  Tille  ayant  été  toutes  entraînées  et  les  piliers  reuTersés  (1).  » 

(1)  Extrait  des  registres  des  délibérations  nuoicipales  de  la  Tille  de 
Bloist  Arehitet  de  l'ttdtel-de- Ville.  -  Analyse  maniucrite  4e  eis  délibé- 
ratioos,  par  M.  Dupré,  biblio.hécaire,  tome  m,  page  263. 
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Le  21  fénier  Buifant  rérêque  de  Blois,  DaTîd-Nlcolas  de  Berthier, 
ptr  nn  mandement  (1),  transfère  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  «  tout  ce  qai  a  esté  fait  cy  devant  par  dévotion  dans  ladite 
chapelle  (^).  »  Le  9  mars  suivant,  rassemblée  particulière  tenue  en 
la  ehambre^du  conseil  de  l'hôtel  de-ville  décide  que  «  la  fondation 
de  M.  de  Saveuze,  consistant  dans  une  messe  basse  tous  les  lûndiSiy 
à  hait  heures  du  matin,  »  sera  acquittée  à  Tavenir  en  l'église  parois- 
dale  de  Saint-Martin,  à  l'autel  de  Saint-Fiacre,  par  les  révérends 
pères  Jacobins,  qui  ont  coutume  de  }e  faire  à  la  rétribution  ordi- 
naire (3). 

Jusqu'à  l'année  1758,  la  messe  de  Jean  de  Savenze,  dont  nous  sui- 
vons l'histoire  au  delà  de  l'ancienne  chapelle  du  pont,  jusque  dans 
ia  chapelle  de  l'église,  avoit  été  dite  par  les  Jacobins  pour  20  livres 
par  an.  Alors  ils  refusent  de  continuer,  va  la  modicité  du  prix. 
Grand  embarras  parmi  ces  messieurs  de  ville.  »  (3  Juillet.)  On  pro- 
pose de  faire  réduire  le  nombre  des  messes  par  l'évéque  où  d'élever 
Il  rétribution,  en  l'offrant  à  qui  voudra,  jusqu'à  30  livres.  Énorme 
sacrifice!  Ce  dernier  parti,  plus  généreux,  maii^  moins  économique, 
est  adopté  «d'nne  voix  unanime  (4).  •  Le  3i  juillet  suivant,  le  curé 
de  Saint  -Martin  accepte  ces  conditions  eVs'engage  pour  l'avenir  dans 
ces  termes.  La  fondation  fut,  selon  «  l'histoire  de  Blois  »,  religiea- 
aemenl  accomplie  jusqu'à  l'an  1790,  outre  le  service  annuel  dit  dans 
l'élise  de  Saint-Sauveur,  où  reposoient  les  restes  de  Saveuze. 

fiow  ne  savons  rien  de  plus  sur  la  chapelle.  Un  mot  sur  le  pont, 
et  nons  laissons  la  parole  au  document  lui-même. 

L'ancien  pont  de  Blois  étoit  composé  de  vingt  arches  ni  hantes  ni 
larges.  N'étant  pas  situé  où  est  le  pont  actuel,  mais  un  peu  plus  bas, 
en  aval  de  la  rivière,  il  faisoit  face,  du  cAté  de  la  ville,  à  là  porte 
de  Saint-Fiacre  et  à  la  rue  du  Port -Vieux;  —  du  côté  de  Vienne 
(fiiaboorg  sur  l'autre  rive  du  fleuve),  à  la  rue  de  la  Croix  ;Boissée. 
Une  porte  à  pont  lévis  (dont  on  ne  sait  pas  le  nom),  le  séparait  dn 
Cioboorg.  Lorsque  les  eaux  sont  basses,  quelques  restes  des  anciennes 
piles  paraissent  encore  (5).  Ce  pont  existait  déjà  en  1078,  puisque 

(1)  Il  existe  en  original,  signé  et  scellé,  aux  Archives  départementales, 
Imdis  de  la  paroisse  de  Saint-Martin. 

(2)  Extraits  des  registres  de  rhôtel-de-vlUe  de  Blois,  Archives  départe- 
taies,  série  G,  liasse  de  Saint-Martin« 

(3)  Ibid. 

(4)  Md. 
ff)  Histoire  deBloi^  par  MM.  Bergevin  et  Dupré,  tome  i,  page  405»  ou- 
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Etienne,  comte  de  Blois,  donne  par  une  charte  de  cette  année 
«deux  moulins  situés  près  du  pont  de  la  Loire»  aux  Bénédictins  de 
Pontlevoy;  mais  l'époque  de  la  fondation  ne  nous  est  révélée  jus- 
qu'ici par  aucun  titre.  L'édifice  ne  subit,  que  nous  sachions,  aucun 
changement  remarquable  jusqu'à  Louis  XII.  Mais  ce  roi,  «  fort  mé- 
nager, »  comme  disent  les  chroniques,  ne  Toufut  pas  hisser  cette 
place  inutile,  et  pour  augmenter  les  ressources  pécuniaires  de  la  Tille, 
lui  permit  de  «  bailler  ou  bastir  les  arceaux  du  pont  et  sur  icenx 
faire  maisons  et  revenus  d'icelles  applicquer  au  profit  de  ladite 
ville  (1).  »  En  vertu  de  ce  privilège,  la  municipalité  vendit,  à  rentes 
viagères  ou  perpétuelles,  le  droit  de  bâtir.  Le  pont,  entièrement 
couvert  de  maisons,  garni  de  tours  et  d'une  église  au  centre,  for- 
mant ainsi  comme  upe  petite  ville  sur  Teau,  devoit  être  fort  étroit, 
mais  présenter  une  physionomie  des  plus  pittoresques,  avec  son  clo- 
cher, ses  faites  aigus,  ses  pignons  de  bois,  ses  toits  d'ardoise.  Les 
édifices  publics  s'ajoutoient  aux  édifices  privés.  Outre  la  chapelle, 
flanquée  d'une  grosse  tour,  comme  nous  l'avons  dit,  une  pyramide 
s'y  dressoit  encore,  dont  la  pyramide  actuelle  est  sans  doute  un  sou- 
venir éloigné.  En  passant  cette  voie  embarrassée  on  ne  voyoit  pas 
la  LiOire;  mais  on  i'entendoit  dessous  soi  mugir  aux  écluses  et  aux 
roues  des  moulins.  On  marchait  dans  une  rue  sur  l'eau  En  1593,  on 
orage  renversa  la  pyramide,  en  respectant  seulement  la  pierre  scolplée 
aux  armes  de  France,  fait  singulier,  qui  fut  célébré  dans  un  double 
distique  latin  par  le  &ieur  Cliauvel,  poëte  du  lieu  et  de  plus  prévôt 
de  IMois. 

Nous  parlions  tout  à  l'heure  des  embarras  de  la  partie  supérieare 
du  pont.  Que  diroient  les  architectes  modernes  de  la  partie  infé- 
rieure? Sous  le  pont  bruissaient  cinq  moulins,  fermant  cinq  arches 
de  leucsconstructions  de  bois  moussu  et  toujours  ruisselant.  D'abord 
propriété  des  comtes,  ils  furent  aliénés  en  1692  par  le  domaine 
royal,  successeur  du  domaine  comtal,  à  des  particuliers  qui  payoient 
une  ferme  de  neuf  à  treize  muids  (environ  90  hectolitres  de  froment), 
et  qui  en  jouirent  jusqu'à  la  fin  du  pont . 

La  ville  devoit  elle-même  réparer  et  entretenir  le  pont,  d'après 
une  très-ancienne  transaction  faite  avec  les  comtes;  mais  le  domaine 
payoit  à  la  ville  pour  le  dédommager  de  ses  moul|ns  une  indemnité 


vrage  auquel  il  nous  a  été  impossible  de  ne  pas  emprunter  les  faits  et 
quelquefois  les  termes  exeellçnts. 
(1)  Archives  municipales,  inventaire  de  157L  • 
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de  100  8ob,  qni,  fixée  à  ane  époque  où  le  marc  d'argent  avoit  pea 
de  valeur,  derint  ensuite  insuffisante  et  presque  dérisoire. 

Suivant  la  Goutume  générale,  les  bateaux  chargés  passant  sons  le 
pont,  éloient  soumis  au  péage  ou  tànlieu,  dont  un  tiers  apparlenoit 
au  prieuré  de  Saint-Jean- en-Grève,  et  le  reste  au  domaine.  Ce  droit 
npportoit  encore  à  la  fin  du  xvii«  siècle  une  somme  assez  impor- 
lante,  puîsqu'en  1608  il  étoit  affermé  pour  4,200  livres,  monnoie 
d'alors. 

Le  pont  de  filois,  qni  avoit  plus  de  six  siècles  de  durée,  fut  donc 
brisé  par  les  glaces  en  1716.  Les  treize  arches  emportées  avec  mai- 
sons, moulins,  chapelle  et  tout  le  reste,  livrèrent  le  faubourg  de 
Vienne,  qne  cette  masse  énorme  protégeoil,  à  la  furie  des  eaux,  qni 
le  submergèrent  presque  tout  entier.  Aussitôt  l'assemblée  de  ville  fit 
élabiir  sur  la  brèche  un  passage  provisoire  de  bateaux,  soumis  à  une 
taxe  spéciale,  dont  quelques  articles  sont  assez  curieux.  Un  piéton 
payoil  3  deniers,  un  âne  non  chargé  autant,  un  âne  chargé  le  double, 
une  charrette  chargée  5  sols,  un  carosse  à  deux  chevaux  autant^  à 
quatre  chevaux,  six  sols,  à  six  chevaux,  huit  sols,  etc.  (1). 

Le  gouvernement  démolit  les  derniers  débris  du  vieux  monument, 
et  fit  construire  un  nouveau  pont  à  vingt  toises  au-dessus  de  rautre« 
vis-àvis  la  poterne,  ouvrant  sur  le  port  neuf  et  sur  la  rue  de.  la 
Poissonnerie.  C'est  l'édifice  actuel.  Nous  ne  nous  en  occuperons  pas. 

A.  DE  MlRTOnilE. 

Archiviste  du  département  de  Loir-et-Cher. 


ACCORD  ENTRE  MESSIRB  PIERRE  DE  RBFFUGB  AGISSANT  AU  NOM  DE 
MADAMR  DUCHESSE  d'oRLÉANS  ET  LES  NOTABLES  HABITANTS  DE 
LA  TILLE  DE  BLOIS,   DU  24  NOV.   1467. 

A  tons  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  le  bailli  de 
Bioys  salut  Savoir  faisons  que  lemerqnedy,  jour  salncte  Kathe- 
rine, Tingtcinquiesme  jour  de  novembre  Tan  de  grâce  mil 
quatre  cens  soixante  sept,  en  l'assemblée  tenue  à  Bluys  en  la 
maison  de  la  ville,  lieu  ordonné  et  acoustumé  [à  faire  et  tenir 

(1)  Histoire  de  Blois,  tome  i«,  page  400. 
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assemblée  pour  les  besoignes  et  afTaires  de  la  dicte  ville»  par 
devant  maistre  Syraon  Musset ,  licencié,  en  loys,  nostre  lieu- 
tenant gênerai  et  Jelian  Callo,  clerc  tabellion,  juré  du  scel  aux 
contraux  de  la  chastellenie  de  Bloys ,  comparurent  et  furent 
présens  à  leure  de  dix  heures  à  matin  les  personnes  cy  des- 
soubz  nommées.  C'est  assavoir  honnorables  hommes  maistre 
Pierre  de  Reffuge ,  gênerai  conseiller  de  madame  la  duchesse 
d*Orléans'  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances, 
maistre  Raoul  de  Reffuge,  maistre  Denis  Chenu,  maistre 
Jacques  Gaillard  Estienne,  de  Morvilliers,  Michel  Gaillard, 
Jehan  Richard,  Jelian  Voicturier,  Robin  Poulin,  Phelippe  de 
Morvilliers,  Michel  Boudet  Lainsné,  Jaquet  Hermen,  Jehan 
Prévost,  Jehan  Tyrel,  Jaques  de  Masne,  Jaquet  de  Bellemaniere, 
Jaquet  Laloyau,  Jehan  Gaultier,  Boursier  Robin,  Rabier,  Phe- 
lippot  Nez  et  Robin,  Poulain  lé  jeune,  Jaquet  Berthault,  Pierre 
Chapperon,  Denis  Hemon,  Robert  Prieur,  Michel  Harlin,  Mi- 
chel Fontaine,  Gilloteau  Pierre,  Rousseau  le  Gendre,  Phelippot 
Nez  et  Jelian  Ressiot,  Fournier  Jaquet,  Doulcet  Bureau  Gaul- 
tier, Jehan  Courtin  Cousturier,  Pierre  Artage,  Phelippot  le 
Picquart,  Jaquet  Docquaynes,  Gillet  Foucher,  Jehan  Perrault, 
Lainsné  Crespin,  Allier  Blathurin,  Potier  Estienne  le  Maire, 
Jehan  de  Lestang,  Jehan  Lande,  Jehan  Tournel,  Jehan  Rogier, 
Jehan  Quartier,  Jehan  GaiUard,  Phelippe  Guerin,  Guillaume 
Talu,  Borthelot  Joliz  meneuzier,  Jehan  Sebille,  Jehan  Beliart, 
Jehan  Pierre,  Mathuriii  Grenasie  et  plusieurs  aultres  manans 
et  habitans  de  la  ville  de  Bloys.  En  laquelle  assemblée  entre 
aultres  choses  a  esté  délibéré  et  conclud  que  les  quatre  esleuz 
et  commys  au  gouvernement  des  besoingnes  et  aflaires  de  la 
dite  ville  de  Bloys,  et  le  reeepveur  dicclle  feront  et  passeront 
avec  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Nostre-Dame  de  Boui^* 
moyen  de  Bloys  et  le  prieur  de  Saint-Martin,  membre  deppen- 
dant  du  dit.Bourgmoyen,  Taccord  sdr  le  procez  meu  et  intenté 
par  devant  le  bailli  d'Amboise  ou  son  lieutenani  au  dil  lipu 
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d'Amboifle,  entre  les  dits  reiigiein  et  prieur,  demandeurs  et 

opmplaingnans  en  matière  de  saisine  et  de  noYelletë,  au  nom 

et  au  proufllt  du  dit  prieur  d*une  part  et  les  manans  et  babi- 

lans  de  la  dite  TÎIIe  de  Bloys,  deffendeurs  et  opposans  d^aultre 

part,  pour  raison  et  acause  des  offertes,  oblacions,  dons,  laiz 

etaultreslprouffitz  et  emolumens  apparlenans,  et  qui  rendront 

à  b  cbappelle  de  dessus  le  pont  de  Bloys  que  a  fait  faire  et 

reediffier  feu  Jeban  de  Saveuzes  en  son  vivant,  gouverneur  de 

Bloys.  Et  lequel  accord  sera  fait  et  passé  ainsi  qu'il  est  contenu 

'  en  certains  articles,  qui  sont  par  escript,  et  qui ,  aujourdbuy, 

ont  esté  leuz  et  publiez  en  la  dite  assemblée,  et  sera  mys  et 

adjousté  au  dit  accord  oultre  ce  qui  est  escript  esdtts  articles 

ce  qui  sensuit. 

Cest  assavoir  que  le  dit  prieur  de  Saint-Hartin  et  ses 
soecesseurs  prieurs,  seront  tenuz  de  faire  dire  et  célébrer 
par  cbascun  an  A  touqoursmais,  en  la  dite  chappelle,  une 
messe  à  note  de  Bequiem^  le  septiesme  jour  après  le  jour  que 
le  dit  feu  Jeban  de  Saveuzes,  dessus  nommé,  qui  a  fait  ree- 
diffier la  dite  chappelle  est  allé  de  vie  à  trespassement  pour 
le  salut  et  remède  de  son  âme  et  de  ses  parens  et  amys.  Et 
oiihre  ques*il  adrient  que  la  dite  chappelle  soit  demolye,  abàtue 
oo  tourne  et  viengne  en  ruyne  et  quil  ny  ait  aucune  cbap- 
pelle tellement  que  on  ny  puisse  plus  faire  et  célébrer  le 
divin  service,  au  dit  cas  le  dit  prieur  de  Sainct-Martin  ne  ses 
toooessenrs  ne  aultres  qnelxconques,  sauf  les  manans  et  babi- 
tans  de  la  dite  ville  de  Bloys,  ny  pourront  prétendre,  redamer 
ne  avoir  aucun  droit. 

Dont  et  desquelles  choses  Jacquet  Hermen,  dessus  nommé, 
proeareor  de  la  dite  ville,  requist  et  demanda  k  nostre  dit 
Ûeotenant  lectres  et  instrumenu  pour  senîr  et  valoir  en  temps 
et  lieu  ausdits  b'abitans,  ce  que  de  raison,  auquel  il  octroya 
ces  présentes.  Lesquelles  en  tesmoing  de  ce  nous,  à  la  reladon 
du  dit  Inrè ,  avons  ihlt  sceller  du  scel  aui  centraux  de  la  dite 
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chastellenie  de  Bloys,  Tan  et  jour  dessusdiz,  ainsi  signé  J.  Gollo 
d*aultre  part. 

Lesquelles  parties  es  noms  que  dessus  congnurent  et  con- 
fessèrent  que  pour  bien  de  paix,  finir  et  escheyer  le  dit  pro- 
cez,  elles  es  noms  dessus  diz  ont  transigé,  paciffié  et  accordé 
sur  le  dît  procez,  et  fait  entre  elles  les  accords,  transactions, 
promesses  et  convenances,  et  choses  qui  sensuivent  en  la  forme 
et  manière  cy  dessoubz  desclarée.  C'est  assavoir  que  pour 
entrer  et  yssir  en  la  dite  chappelle  de  dessus  le  pont  de  Bloys, 
toutes  et  quantesfoiz  que  besoing  sera ,  et  aussi  pour  la  garde 
et  administration  dicelle  chappelle,  le  dit  prieur  de  Saint-Martin 
aura  une  clef  et  les  quatre  de  la  ville  qui  ores  sont  et  pour 
le  temps  advenir  seront  pareillement,  en  auront  une  aultre 
clef.  Lesquelles  clefz  seront  pareilles  et  semblables. 

Item,  ne  pourra  aucun  chappellain  chanter  ou  célébrer 
messe  en  la  dicte  chappelle  aux  jours  de  dymanche  et  festes 
solennelles  comme  des  festes  de  Nostre  Seigneur  Jhésucrist, 
de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  des  apostres,  de  Monsieur,  sainct 
Jehan  Baptiste»  la  Magdeleine,  sainct  Martin,  patron  de  la  dicte 
église  parrochiale ,  de  Toussains  et  de  la  Commémoration  des 
Trespassez  avant  la  messe  parrochiale  du  dict  sainct  Martin, 
sans  le  congié,  licence  et  permission  du  dit  prieur  de  sainct 
Martin  et  de  ses  successeurs,  quelque  congié  et  licence  qu'il  ait 
daultre. 

Item,  que  toutes  les  oblacions  faictes  et  venues  en  ladite 
chappelle,  en  quelque  espèce  qu'elles  soient,  soit  en  argent, 
cyre  ou  aultres  choses,  seront  parties  et  divisées  par  moitié  en 
deux  parties,  dont  l'une  appartiendra  au  dit  prieur  et  l'autre 
ausdits  habitans,  sans  faire  distinction  de  jour  ne  de  heures 
tant  et  si  longuement  qu'il  y  aura  chappelle,  sauf  le  troncq 
estant  hors  la  dite  chappelle  auquel  le  dit  prieur  ne  prendra 
ri/én . 

Item,  ne  pourront  en  la  dite  chappelle  estre  exigées  ne 
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maintennes  aucunes  confraries  sans  le  congié  et  permission  de 
reTerend  père  en  Dieu,  Monsieur  Tevesque  de  Chartres  et  sans 
le  consentement  du  dit  prieur  et  de  ses  successeurs  prieurs.    . 

Item^  ne  pourronl  en  la  dkie  ehappelle  estre  administrez  à 
quelques  personnes*  les  sacremens  de  saincte  église  ne  femmes 
purifiées  aprez  lenfantement  sans  le  congié  du  dit  prieur.  Et 
se  aultres  sacremens  y  sont  administrez  au  femmes  purifiées 
par  permission  du  dit  prieur  ou  par  nécessité,  toutes  les  obla- 
cîons  qui  en  viendront  par  quelque  manière  que  ce  soit  appar- 
tiendront au  dit  prieur  et  ses  successeurs  comme  se  sestoit  en 
sa  propre  église  parrocbiale,  sans  ce  que  les  dits  habitans  y 
puissent  aucune  chose  demander. 

Item»  que  tous  les  dons  et  laiz  qui  seront  faiz  au  dit  pont  de 
Bloys  et  à  la  dite  ehappelle,  soit  conjoinctement  ou  divisement, 
seront  et  appartiendront  ausdits  habifans  pour  convertir  en  la 
repparacion  du  dit  pont»  sans  ce  que  le  dit  prieur  y  puisse 
réclamer  aucun  droit. 

Item,  et  se  aucun  don  ou  laiz  est  fait  à  la  dite  cbappelle  à  la 
diarge  d'aucun  service,  ordonne  estre  fait  ou  célébré  en  la 
dicte  ehappelle,  le  dit  don  et  laiz  appartiendra  ausdiz  habitans 
entièrement,  sauf  ce  que  le  dit  prieur  ou  ses  commys  fera  le 
dit  service,  et  sera  par  la  dite  ville  raisonnablement  de  sa  peine 
et  saUaire  pour  le  dit  service  faire  contenté  et  satisfait. 

Item,  et  sera  tenu  le  dit  prieur  contribuer  à  la  reparacion 
des  aournemens,  victres  et  couverture  de  la  dicte  ehappelle 
quant  besoing  en  sera  pour  la  moictié  seulement^  et  tout  le 
surplus  des  dites  réparations  se  fera  aux  despens  des  diz  ha« 
bitsns. 

Item,  et  toutes  les  oblacions  qui  sont  escheues  ou  ont  esté 
&îctes  depuis  la  nouvelle  construction  de  la  dite  ehappelle  jus- 
qœs  à  présent  seront  parties  en  deux,  dont  le  dit  prieur  aura 
la'iDoictié,  et  les  dits  habitans  l'autre  moitié. 

Item,  sera  tenu  le  dit  prieur  de  Sainct*Martin  et  ses  succès* 
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«eurs  prieurs  de  faire  dire  et  oélébrer  par  Ghascon  an  k  tous- 
joursmais  en  la  dite  chappelle  une  messe  à  note  de  Requiem^ 
le  huitiesme  jour  aprei  le  jour  que  feu  Jehan  de  Saveuzes, 
dessus  nommé,  qui  a  fail  reediffier  la  dite  chappelle»  eat  allé  de 
TÎe  à  trespassement  pour  le  salut  et  remède  de  son  kme  et  de 
ses  parens  et  amys. 

Item,  et  sil  advient  qu^  Dieu  ne  veille  que  la  dite  chappelle 
soit  démolye  ou  abatue  ou  tourne  et  viengne  en  ruyne  et  qu'il 
n'y  ait  aucune  chappelle  tellement  que  on  ny  puisse  plus  faire 
et  célébrer  le  divin  service,  au  dit  cas  le  dit  prieur  de  Sainci 
Martin  ne  ses  successeurs  prieurs  ne  aultres  quelxconques» 
saufles  manaûs  et  habitans  de  la  dite  ville  de  Bloys  n'y  pour* 
ront  prétendre  redamer  ne  avoir  aucun  droit,  et  toutes  les 
choses  dessus  dites  et  chascune  dicelles  les  dites  parties  es 
noms  que  dessus  ont  voulues,  consenties,  passées,  compromises 
et  accordées,  Tune  partie  à  Tautre,  promectans  icelles  parties 
es  noms  que  dessus,  Tune  partie  à  Tautre  par  la  foy  et  serment 
de  leurs  corps  en  la  main  du  dit  juré  quilz  ne  vendront  ne  nes- 
saieront  k  venir  par  aultres  contre  les  accords,  transactions^ 
promesses,  convenances  et  choses  dessus  dites»  ne  contre  au* 
cune  d'icelles. 

Aincoys  les  tiendront,  garderont,  entérineront,  acompUront 
et  les  auront  fermes  estables  et  agréables  à  tousjoursmais  selon 
et  par  la  forme  et  manière  que  cy-dessus  sont  dictes  et  divisées 
sans  aucunement  les  rappeler  ne  venir  encontre,  obligeana 
quant  ad  ce  les  dites  parties  es  noms  que  dessus,  chascune 
partie  en  droit  soy  en  tant  et  pourtant  comme  il  leur  touche  el 
peut  toucher  l'une  partie  à  Tautre,  à  leurs  successeurs  eifc 
ceulx  qui  auront  cause  d'eub,  et  souhsmidrent  et  encores 
soubzmectent  à  la  jurisdicion  de  nostre  court  de  Bloys,  et  à 
toutes  aultres,  eulx  leurs  successeurs  ^  et  mesmement  le  dit 
prieur,  par  vertu  du  povoir  à  luy  donné,  les  biens  da  dit  prieoré 
et  Issdis  esleus  et  commis  sn  gouvememeni  des  besoDgM  de 
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k  dite  ville,  les  biens  de  la  commiinîté  de  la  dite  ville  de  Bloys, 
meubles  et  immeubles,  prësens  et  advenir,  renonçans  par  leur 
foy»  quant  en  cest  fait,  à  tous  previleges,  grâces  et  bénéfices» 
donnez  et  à  donner,  impetrez  et  à  impetrer,  à  excepcion  de 
tonte  manière,  de  decepvance  quelle  que  elle  soit.  Ce  fut  fait 
et  seellé  en  tesrooing  de  ce  du  seel  dessus  dit.  à  la  relacion  du 
dict  juré,  le  septiesme  jour  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil  quatre 
cens  soixante  sept. 


XXIII. LA   PLAGE   DES   VICTOIRES   ET  LE  FONDEUR 

KELLER. 

Jean  Balthazar  KeUer  fut,  dans  sa  sphère»  un  homme  de  génie  et 
l'on  peut  dire  que  comme  tant  d'aulres  artistes  émiaenls,  il  con- 
Iriboa  à  la  consécration  du  xvii«  siècle  dans  les  annales  de  la 
civiiisalion  moderne.  Il  étoit  de  Zurich,  en  Suisse,  mais  ce  fut  à 
Douai,  où  il  traTailloit  à  la  fonderie  militaire,  qne  le  gouvernement 
de  Louis  XIV,  qui  savoit  si  bien  s'approprier  tous  les  genres  de 
mérites,  Talla  prendre  et  stimuler.  Keller  vint  donc  à  Paris  où  l'at- 
lendoient  de  grands  travaux  et  une  belle  renommée.  Ce  fut  lui  qui 
fut  chargé  de  fondre  la  statue  équestre  de  Louis  le  Grand,  dont  un 
fastueux  courtisan,  le  duc  de  la  Feuillade,  imagina  d'orner  la  place 
des  Victoires.  Pour  reprendre  les  choses  à  leur  point  de  départ,  il 
finit  dire  que  la  place  elle-même  dut  son  exécution  au  sentiment  de 
reoonnolssance  et  d'admiration  que  professoit  La  Feuillade  pour  le 
grand  roi  qui  lui  avoit  prodigué- ses  faveurs.  Ce  fut  pour  laisser  à 
la  postérité  un  témoignage  durable  de  ses  sentiments  qu'il  eut  Tidée 
de  consacrer  à  la  gloire  de  ce  prince  une  place  publique,  au  centre  de 
la  eapitale.  A  cet  effet,  il  acheta  l'hètel  de  Scnnelerre,  détermina 
la  ville  à  faire  l'acquisition  de  l'hôtel  d'Emery  et  de  plusieurs  autres 
malioiis  voisines,  et  sous  la  direction  et  d'après  les  plans  de  Jules 
Hafdooin  Mansart,  à  qui  Paris  devoit  déjà  la  place  Vendôme,  on  vit 
l'exécuter  la  place  des  Victoires.  Par  opposition  à'ce  qu'il  avoit  fait 
à  la  place  Vendôme,  qui  n'a  que  deux  issues,  Mansart,  ici,  pratiqua 
cinq  pereéet,  qui  donnèrent  naissance  à  autant  de  rues.  Ce  qui  joint  à 
PflMsUento  disposition  et  symétrie'des  bâtiments,  contribut  à  faire 
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de  cette  place,  malgré  la  pareimonie  de  son  périoièlrey  on  des  plas 
beaux  quartiers  de  Paris.  La  place  commencée  en  1685  ne  fut  achevée 
qu'en  1691.  Dès  la  première  année,  La  Feuillade  avoit  fait  faire  le 
modèle  de  la  statue  du  roi  par  Girardon,  et  celui  des  figures  allégo- 
riques et  accessoires  qui  deyoient  composer  le  monument,  par  Martin 
Desjardins,  de  Breda.  Keller  fit  1^  statue  d'un  seul  jet  :  elle  étoit  hante 
de  20  pieds;  c'étoit  la  première  de  cette  grandeur  fondue  de  cette 
façon.  Les  Egyptiens  et  les  Grecs  ont  certainement  connn  l'art  de 
fondre,  mais  les  restes  de  leurs  ouvrages  et  le  témoignage  des  histo- 
riens nous  font  voir  que  leur  science  en  pareille  matière,  n'étoit  pas 
fort  avancée.  En  effet,  au  jugement  des  archéologues,  le  colosse  de 
Rhodes  et  la  statue  de  Néron,  sous  la  figure  du  soleil,  n'étoient  que 
de  platinerie  de  cuivre;  et  les  autres  figures  équestres  plus  modernes, 
comme  celle  de  Marc-Aurèle  à  Rome,  de  Cosme  de  Medicis  à  Flo- 
rence, de  Henri  IV  et  de  Louis  XIH  à  Paris,  formées  de  deux  parties, 
^voient  été  fondues  séparément  et  rapprochées  ensemble  :  les  statues 
et  autres  ornements  de  Saint-Pierre,  à  Rome,  étoient  pareillement  faits 
de  plusieurs  morceaux.  Quant  au  mérite  de  la  statue  de  Girardon  en 
elle-même,  qu'on  a  tour  à  tour  louée  et  critiquée  passionnément, 
nous  nous  abstiendrons  d*en  parler.  Nous  répéterons  seulement  qae 
rébahissement  fut  grand  à  l'aspect  du  travail  de  Keller.  «  On  assure, 
dit  Piganiol  de  la  Force,  qu'il  y  étoit  entré  70  milliers  de  métal, 
et  (singulière  idée)  que  vingt  hommes  assis  le  long  d'une  table  et 
rangés  des  deux  côtés  eussent  été  à  l'aise  dans  le  ventre  du  dieval. — 
Le  piédestal  en  marbre  blanc  avoit  30  pieds  de  haut,  24  de  long 
sur  13  de  large.  »  Le  roi  étoit  représenté  dans  les  habits  du  sacre  :  il 
avoit  un  Cerbère  à  ses  pieds  et  la  Victoire  derrière  lui,  montée  sur  on 
globe,  lui  plaçoil  d'une  main  la  couronne  sur  la  tète  et  tenoit  de 
l'autre  un  fabceau  de  palmes  et  de  branches  d'olivier.  Ce  groupe 
avoit  13  pieds  de  hauteur  et  étoit  entièrement  doré.  Sur  les  quatre 
corps  avancés  du  soubassement  étoient  les  quatre  figures  d'esclaves 
enchaînés,  représentant  les  nations  vaincues,  et  sur  les  faces  du 
piédestal  et  du  soubassement,  des  bas-reliefs  représentant  les  actions 
glorieuses  du  règne  de  Louis  XIV. 

La  Feuillade,  pour  achever  d'embellir  cette  place,  y  avoit  fait  ériger 
quatre  trophées  composés  chacun  de  trois  colonnes,  d'ordre  dorique, 
en  marbre,  et  entre  lesquelles  étoient  suspendus  par  des  guirlandes 
de  feuilles  de  chêne  et  de  laurier,  des  médaillons  de  bronze.  Mais 
toutes  les  précautions  prises  par  le  duc  courtisan  pour  transmettre 
à  la  postérité  ce  témoignage  de  sa  gratitude  envers  son  roi,  ne 
purent  prévenir  sa  destruction  anticipée.  Les  désastres  qui  attd- 
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gnireotles  armesde  Loais  XIV  refroidirent  en  France  assez  prompte- 
ment  l'enthousiasme  et  Tengonement  public;  un  méchant  distique, 
sorte  de  gasconnade,  fut  affiché  sur  le  piédestal  de  la  statue  : 

La  Feuillade,  sandis»  je  crois  que  tu  noua  bernes  I 
De  placer  le  soleil  entre  quatre  lanternes  I 

On  prétend  qu'il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  molirer  l'arrêt  du 
conseil  du  20  ayril  1609,  qui  ordonnoil  que  les  quatre  fanaux  ne  se- 
roient  plus  allumés:  et  dès  le  23  octobre  1717,  ces  fanaux  furent  dé- 
molis. Enfin,  en  septembre  1792,  le  monument  en  son  entier  disparut 
comme  tant  d'autres  chefs-d'œuvre.  Le  groupe  fut  brisé  et  fondu. 
Ce  qn'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  ces  figures  des  esdafes  enchaînés 
si  amèrement  reprochées  à  la  courlisannerie  de  La  Feuillade,  furent 
précisément  les  seules  pièces  que  Fou  consentit  à  eonsenrer  du  mo- 
Dament.  Ces  figures  ont  été  longtemps  exposées  au  Louvre  dans  la 
conr  du  musée  et  furent  depuis  transportées  aux  Invalides,  où,  je 
GTob,  ou  les  peut  voir  encore  aujourd'hui. 

Ponr  revenir  à  Keller,  il  fut  récompensé  par  le  gouvernement  de 
Louis  XIV  qui  lui  donna  l'inspection  de  la  fonderie  nouvellement 
créée  à  l'Arsenal  :  sa  réputation  lui  valut  de  grands  travaux  dont 
qnelqnes-nns  forment  encore  l'ornement  des  jardins  de  Versailles. 
L'une  des  pièces  que  nous  publions  ici  constate  et  fait  connaître  les 
prindpaax  monuments  dus  à  cqt  habile  ouvrier.  Il  mourut  en  1702^ 
laissant  à  son  fils  le  soin  de  soutenir  dans  la  même  profession  un 
nom  que  le  Laocoon,  la  statue  de  Louis  XIY  et  tant  d'autres  impor- 
lanls  morceaux  avoient  rendu  célèbre.  Les  pièces  que  nous  avons 
recueillies  sur  cet  artiste,  laissent  toutefois  soupçonner  qu'il  mourut 
sans  grande  aisance  et  qu'il  lui  étoit  redû  des  sommes  assez  impor- 
tantes que  lui  marchandoit  la  Kste  civile  de  celte  époque,  qui,  forcée 
psr  les  circonstances,  après  tant  de  dépenses  et  de  sacrifices,  deve- 
noit,  de  jour  en  jour,  moins  libérale  ou  moins  prodigue.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nou&  donnerons  ces  pièces;  ce  sont  des  documents  pour 
rhistoire  d'une  industrie  qui  touche  à  la  statuaire,  et  qui  chez  nous  ' 
a  pris  depub  cpielques  années  un  véritable  développement. 
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EM  dêe$q^êêtdêuAla  vewûi  9t  aux  enfam  de- feu  Baltcàar 
KeUer^  du  canton  de  Zurrich,  ci  devant  Cùmmiseaire  général 
des  fontes  de  France^  pour  des  ouvrages  de  conséquence  faits 
par  ordre  du  Boy  et  dont  ledit  KeUer  avoU  à  prétendre  le 
payement  lors  de  son  décès  arrivé  en  1702. 

En  vertu  d*un  marché  fait  a?ec  feu  M,  de  Louvois ,  au  nom 
de  Sa  Majesté  d'une  part  et  le  dit  Keller  de  l'autre,  le  22  dé- 
cembre 1683,  dont  copie  y  est  jointe,  oottée  A.  par  lequel  le 
dit  Keller  s'est  engagé  de  jetter  en  bronze,  à  cire  perdue,  toutes 
leâ  statues  qui  luy  seront  ordonnées  poyr  le  Roy  par  mon  dit 
sieur  marquis  de  Louvois,  de  la  hauteur  d'entre  six  et  hiiit 
pieds;  de  faire  réparer  les  dites  cires  par  les  plus  habiles  sculp- 
teurs, et  de  fournir  toutes  les  choses  nécessaires  pour  faire  les 
moules,  fondre  le  métal  et  jetter  en  bronze  les  dites  statues  à 
ses  frais  et  dépens,  à  la  réserve  du  couivre  et  lotton  qu'on  de- 
voit  lui  fournir  aux  dépens  de  Sa  Majesté;  on  a  promis  au  dit 
Keller  de  lui  payer  la  somme  de  1200  fr.  pour  chacune  figure 
de  la  hauteur  d'entre  six  et  huit  pieds,  et  de  SOO  Fr.  d'augmen* 
tation  pour  celles  qui  iroient  au-dessus  de  huit  pieds,  et  de 
300  fr.  de  diminution  pour  celles  qui  iroient  au-dessous  de 
cinq  pieds  1/2. 

A  quoy  le  dit  Keller.  ayant  satisfait  au  grand  contentement  de 
Sa  Majesté,  par  quantité  de  statues  et  figures  qu'il  a  jettées  en 
bronze,  lesquelles  se  trouvent  encore  à  Versailles  et  ailleurs, 
et  ayant  été  empêché  par  sa  mort  d'en  achever  d'autres  qui  luy 
furent  commendées,  dont  il  a  fait  les  moules,  prests  à  estre 
coulés,  ces  moules  ont  été  remis  après  la  mort  du  dit  Keller  à 
des  personnes  commises  à  cet  effet  par  Sa  Majesté,  suivant  que 
cela  paroist  par  les  procès-verbal  et  descharges  cy  joints  et 
cottes  B,  du  24  mars  1702. 

Ces  moules  ayant  esté  mis  en  état  de  perfection  par  le  dit 
Keller  à  ses  dépens,  et  par  ses  soins,  prests  à  être  coulés,. il  est 
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juste  que  Sa  Majesté  luy  en  tienne  compte  à  proportion  de 
ronrrage,  oonformément  au  prix  porté  par  son  marché. 
¥oîcy  le  procès-verbal  qu'on  a  délivré  de  ces  dits  moules  : 

Ouvrages  commencez  et  prêts  à  fofidre» 

1.  Les  grooppes  de  Laocoon. 

1.  La  figure  d'Hercule  Commode. 

i.  La  figure  du  Faune  de  la  reyne  de  Suède. 
.  i.  La  figure  de  TArion. 

i.  La  figure  du  Pointdu  Jour. 

i.  Quatre  grandes  cuvettes  des  sieurs  Juvenot  et  Mazeline. 

9l  Deux  urnes  couvertes. 

Tous  les  ouvrages  susdits  .sont  prests  à  estre  bandés  de  fer. 

Plus  deux  pareilles  urnes  couvertes,  lesquelles  sont  prestes 
à  estre  bandées  de  fer. 

3.  Le  deuxième  article  de  ce  qui  est  deu  aux  héritiers  du 
dit  Keller  provient  de  ce  qu'il  a  eu  Tbonneur  de  fondre  la 
grande  figure  équestre  du  feu  Roy,  qu'il  a  mis  à  l'état  où  elle 
est  aujourd'hui,*  place  de  Louis*ie-Grand,  à  Paris,  après  des 
soins  et  un  travail  consécutifs  pendant  une  espace  de  six  an- 
nées, laquelle  se  trouvant  d'une  grandeur  extraordinaire,  on 
ne  pouvoit  la  comprendre  dans  un  marché,  ni  le  dit  Keller 
Tentreprendre  à  ses  risques;  et  on  l'engagea  à  en  prendre  la 
conduite  par  la  promesse  digne  de  la  libéralité  du  Roy  pour 
un  si  grand  ouvrage,  et  pour  le  dédommager  lorsqu'il  auroit 
réussi  de  bi  perte  considérable  qu'il  avoit  faite  sur  les  autres 
ouvrages,  et  d'avoir  quitté  pour  cela  les  fonderies  de  Doua  y 
où  il  esteit  avantageusement  esUbly. 

Le  dit  Keller  y  réussit  si  bien  que  le  feu  Roy,  voyant  cet 
ouvrage,  ne  put  s'empescher  de  luy  faire  l'honneur  de  luy  dire 
qu'il  avoit  fait  le  plus  grand  morceau  qu'il  y^ût  dans  le  monde  : 
d*aatant  que  teute  cette  figure  équestre  a  été  fondue  d*un  seul 
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jet. — Cda  s'estant  passé  en  1692  et  le  dit  Keller  voyant  reculer 
sa  récompense  après  la  mort  des  ministres  qui  la  luy  firent  tou- 
jours espérer,  et  qui  Tavoient  chargé  des  ordres  de  Sa  Majesté 
dans  cette  affaire,  il  s'adressa  au  feu  sieur  Hansard  par  la  re« 
queste  cy  jointe  cottée  C,  où  le  fait  et  les  raisons  de  la  justice 
de  sa  prétention  se  trouvent  exposés.  Le  dit  Keller  estant  mort 
pendant  cette  entrefaite,  en  1702,  la  chose  est  demeurée  en 
cet  état  jusques  à  aujourd'hui,  faute  d'appuy  et  de  protection 
pour  la  dite  yeuve  et  ses  enfans.  Les  dità  héritiers  se  sont 
adressez  à  leurs  Seigneurs,  supérieurs  du  canton  de  Zurich,  en 
les  suppliant  de  communiquer  leurs  prétentions  à  M.  l'Ambas- 
sadeur du  Roy,  en  Suisse,  pour  qu'il  luy  plaise  de  les  appuyer 
à  la  cour,  suivant  la  lettre  cy  jointe  du  dit  canton  à  H.  le  comte 
du  Luc;  du  28  feuvrier  1715,  cottée  D. 

Le  dit  ambassadeur  fit  réponse  par  ses  lettres  des  5  et  23 
mars  de  la  dite  année  1715,  cottées  E. 

M.  le  duc  d'Antin  fit  réponse  au  dit  sieur  ambassadeur  par  sa 
lettre  du  15  mars  de  la  dite  année,  cottée  F. 

Le  dit  canton  en  ayant  écrit  lui-même  à  M.  le  duc  d'Antin,  il 
lui  envoya  sa  réponse  du  3  avril  1715,  cottée  6. 

Les  deux  réponses  de  M.  le  duc  d'Antin  tendant  à  dire  qu'il 
ne  paroissoit  point  par  les  registres  des  bâtiments  qu'il  soit 
rien  dû  à  la  dite  veuve  de  Keller  et  à  ses  enfants  :  que  c'estoit 
à  elle  de  prouver,  par  des  pièces  en  forme,  ce  qu'elle  avançoit 
et  que  la  justice  lui  seroit  rendue  bonne  et  prompte. 

Les  dits  héritiers  croyent  avoir  suffisamment  justifié  de  leurs 
droits  et  prétentions  au  moyen  de  ce  qu'ils  ont  eu  l'honneur 
d'alléguer  ci-dessus.  Et  au  cas  que  l'on  eut  besoin  d'un  plus 
grand  esclaircissement,  on  pourroit  s'en  informer  du  sieur 
St-Hubert,  aujourd'hui  maître  fondeur  du  Roy  pour  la  fabrique 
de  l'artillerie  de  marine  et  directeur  du  port  de  Rochefort,  qui 
est  aujourd'huy  à  Paris,  et  qui  a  servi  sous  le  dit  Balthazar 
.  Keller  pendant  le  temps  qu'il  a  eu  la  direction  de  la  fonte  de  la 
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figure  équestre  du  Roy,  jusqu'au  décès  du  dit  Keller  dent  il  est 
Télère,  et  duquel  il  tient  tous  ses  secrets  pour  la  fonderie  que 
le  dit  Keller  luy  avoit  communiqués,  afin  de^ laisser  après  sa 
mort  un  homme  capable  de  servir  Sa  Majesté  dans. de  pareils 
ouvrages  ;  d'où  l'on  peut  connoistre  le  grand  zèle  du  dit  Keller 
envers  le  Roy. 

{Suppl.  fr.,  vol  2724.) 


XXIV.    —    TRAVAUX    HISTORIQUES    DE    LA    CONGREGATION 

DB  SAUrr-MAUR. PAPIERS   DE   DOM  GRENIER,  SUR  LA 

PICARDIE. 

Ce  fut  dès  l'année  1738 ,  dans  une  de  ses  diètes  générales ,  que  la 
congrégation  formula  le  plan  des  travaux  qu'elle  avoit  résolu  d'en- 
treprendre sur  tous  les  points  de  la  France.  Une  circulaire  imprimée 
qoe  nous  avons  retrouvée  dans  les  papiers  de  Beaussonnet  et  Taillan- 
dier, les  deux  bénédictins  chargés  de  l'histoire  de  Champagne,  fixe  à 
cet  égard  le  point  de  cesjnobles  travaux.  Cependant  l'idée  première, 
rinltiative,  en  étoit  plus  ancienne.  On  la  devoit  à  Montfaucon  lui- 
même,  l'honneur  de  l'ordre  et  la  gloire  du  Languedoc.  Nous  avons 
recadUiles  pièces  qniéUiblissent  la  chronologie  des  faits  et  foqt  con- 
ooitre  le  concours  que  prêta  le  gouvernement  de  Louis  XV  à  cette 
grande  et  louable  entreprise  :  on  y  voit  la  marche  des  travaux  de  la 
congrégation,  les  instruments  et  les  ressources  dont  disposoient  ses 
agents,  les  difficultés  de  l'oeuvre  et  les  déceptions  diverses  ;  de  misé* 
rable<  questions  d'argent  qui  se  jettent  à  la  traverse  et  qui  '  amè- 
nent çà  et  là  des  hésitations,  des  découragements,  des  temps  d'arrêt. 
Les  mêmes  phases  se  retrouvent  dans  toutes  les  tentatives  partielles  : 
nous  aurions  pu  les  signaler  dans  l'œuvre  de  dom  Vie  et  de  dom 
Vaissete,  dont  la  correspondance  fait  voir  les  nombreuses  vicissi- 
tudes. L'histoire  de  Champagne  est  restée  inachevée,  comme  celle 
de  Picardie ,  par  les  mêmes  motifs  et  les  mêmes  insuffisances.  Non 
pas  que  le  zèle  des  Baussonnet,  des  Taillandier,  des  Grenier,  ait 
plus  fait  défaut  à  l'œuvre  que  le  zèle  des  Vaissete,  des  Félibien, 
des  Calmet  ou  des  Lobineau.  Mais  les  ressources  pécuniaires  ont 
été  moindres,  les  difficultés  plus  nombreuses,  et  sans  doute  aussi 
le  concours  moins  actif.  En  général,  les  chapitres  des  cathédrales  un 

st  année.  —  Doc.  ^^ 
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pea  jalooK  de  la  gloire  béoédicUiie  ne  se  rnootroieDl  iMiUrt  lrb<<om- 
monioatifs:  le^archifes  municipales  offroient  partout  on  assez  grand 
désordre,  et  les  chartrlers  des  châteaux  n*étoient  pas  toujours  ou- 
verts. Quoi  qu'il  en  soit,  Tliistolre  de  Picardie  confiée  à  dom  Grenier 
eût  eertalnement  m  le  jour.  Corameneée  par  l'Ordre  en  1738,  mise 
sous  la  direction  du  savant  bénédictin]  en  1765,  les  malériaux  entre 
ses  mains  avolent  pris  des  proportions  colossales  :  déjà  la  rédaction 
étoit  au  courant  pour  beaucoup  de  points  de  la  Picardie.  Il  ne  s'a- 
gisso^t  plus  que  d'analyser  les  mémoires,  réduire  les  monographies 
et  donner  un  corps  à  l'ensemble  des  recherches.  C'est  à  quoi  travail- 
loit  le  laborieux  écrivain ,  quand  89  et  la  RéTolution  vinrent  le 
surprendre  et  le  troubler  dans  sa  tâche.  Nous  ne  saurions  trop  dire 
ce  que  devinrent  immédiatement  les  papiers  de  dom  Grenier,  et  par 
quel  concours  de  circonstances  fisse  trouvent  aujourd'hui  à  la  Bibl. 
imp.  et  non  point  au  cheMieu  d<  l'ancienne  province,  à  Amiens,  oà 
naturellement  ils  sembloient  devoir  être  retenus  et  conservés.  Bien 
d'autres  du  même  genre  ont  pris  le  même  chemin.  Les  missions  de 
MM.  Chardon  de  la  Rochette  et  Prunelle  donnent  la  clef  de  bien  des 
choses.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  fort  heureusement  pour  llilstoire  de 
Picardie,  les  doatments  sont  sains  et  saufs  et  le  dépouillement  que 
nous  entreprenons  en  sera,  nous  croyons,  la  meilleure démoustration. 
Tool  le  monde  connott  aujourd'hui  le  commencement  du  beau  tm  • 
vail  de  M.  Cocheris  sur  les  doeumenti  manuêeriU  nUitifê  à  TMa- 
Mrê  d$  kl  Picardie»  Nous  nous  serions  bien  gardé  de  toucher  aux 
mss.  de  dom  Grenier,  si  cette  collection  n'avoit  été  expresaénent 
eseeptée  et  tenue  en  dehors  dn  travail  qne  s'est  imposé  le  savant  pa- 
léographe. Obligé  de  tfSiTailler  nn  peu  à  la  poste,  pour  les  besoius 
incessants  d'une  périodicité  dévorante ,  nous  n'avons  pas  la  préten- 
tion de  rivaliser  avec  M.  Cocheris,  en' érudition,  ni  même  en  scru- 
polense  et  complète  investigation  des  moindres  particularilés  paléo- 
graphiques.  Le  travail  de  M.  Cocheris  est  on  travail  récompensé  et 
digne  de  tonte  louange.  Le  nôtre  n'est  encouragé  ni  par  les  palmes 
académiques,  ni  par  le  moindre  concours.  Nous  l'entreprenons  comme 
nous  avons  déjà  entrepris  et  effeetué  cehii  du  Languedoc,  comoM 
nous  avons  commeneé  cdni  de  Bretagne  »  comme  nous  oontinoons 
celui  de  Lorraine  ;  nous  voulons  dire ,  seul ,  sans  appui  d'aucun 
genre,  sans  témoignage  de  sympathie,  sans  secours  de  qui  que 
ee  soit,  pas  même  de  cens  que  ces  travaux  doivent  intéresser  le  plus, 
o«  qnl  devroîent  par  état  lui  être  le  plus  favorables.  —  Tout  ce  qui 
soutient  nn  travail  de  ce  genre  nous  est  refusé  à  la  fois.— Mais  nous 
avons  le  sentioMnt  de  force  et  de  foi  qui  alimente  toute  œuvre  utile, 
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bononMe;  et  nous  avons  laeonfianee  qné,  unjôfitoarantrei  Tâs- 
seDltmeot  public  reoonnoltn  notre  zëe  et  nous  tiendra  omlpte  de 
no6efforU(l> 


1 .  DOX  XAUR  AUDEH,  M.  B.  ▲  DOM  BEBII.  DE  KONTFAUCON. 

(Le  Mans),  21  Juillet  I7t7. 
Mon  rererend  père, 

Je  ne  crois  pas  que  mon  volage  à  Paris  soit  nécessaire  :  quel- 
ques entretiens  et  quelques  conférences  que  nous  aurons  icy 
sur  la  matière  en  question  dans  le  temps  que  vous  nous  vien- 
drez voir  avec  vos  deux  associés,  nous  mettront  en  état  d'arran- 
ger nos  plans  et  nos  projets  et  de  mettre  tout  en  ordre.  Vous 
troQYant  à  la  teste  de  Tentreprise,  il  sera  très-lïicîle  de  vous 
donner  les  ouvriers  qui  vous  conviendront  et  dont  il  faut  vous 
laisser  le  choix  pour  travailler  sous  votre  direction  à  Paris  ; 
on  pourroit  même  mettre  deux  ou  trois  religieux  à  Saint-Denis 
qui  ébaucheroient  la  besogne  et  qui  seroient  aussi  sous  votre 
direction/ L'examen  du  thrésor  des  chartes  du  Roy,  de  la 
diambre  des  comptes,  du  parlement  et  autres  archives  de  Paris, 
sera  d'une  longue  discussion.  Il  est  vpay  qu'on  n'y  trouvera  rien 
qnê  pour  la  troisième  race,  et  pendant  qu'on  occupera  du  monde 
dans  ces  archires,  on  pourroit  disposer  tous  vos  matériaux  pour 
les  deux  premières,  avec  tout  ce  qui  doit  précéder,  tiré  des  an- 
ciens historiens  grecs  et  romains.  Il  faudra  aussi  avoir  un  des- 
sinateur pour  prendre  les  sceaux  et  autres  pièces  antiques.  Je 
crois  que  pour  mettre  tout  cela  en  ordre  de  bataille,  nous  n'au- 


(I)  Nous  ajouterons  cependant  que  nos  récriminations  ne  nous  empôctient 
pas  d'être  plein  de  reconnaissance  pour  ceux  de  tios  abonnés  qui,  intéressés 
oa  non,  au  contenu  decliacune  de  nos  livraisons, nous  coosenrent  assidùaieiii 
tour  souscription.  «Nous  devons  en  particulier  notre  respectueuse  gratitude 
à  If .  k  Ministre  d^tat  et  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  dont  les 
souscriptions,  accordées  dès  le  principe  au  Ca6ti*et  Kis(OftQU«)  contifiUObt  à 
tf  loati&lr  fi  à  \%  ilgtiàler  eomm»  ouvrQ  utiUi 
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rons  pas  grande  difficulté  sous  l*authorité  de  monseigneur  le 
chancelier.  Il  y  aura  plus  de  difficulté  de  choisir  des  ourriers 
qui  soient  propres  pour  travailler  dans  les  archives  des  provinces 
du  royaume.  Comme  nous  ne  connoissons  pas  les  sujets,  il  fau- 
dra bien  s*en  rapporter  au  choix  des  visiteurs  qui  souvent  ne 
les  connoissent  pas  trop.  Je  vous  ay  marqué  que  mon  voiage  à 
Paris  ne  me  paroissoit  pas  absolument  nécessaire,  et  que  votre 
voiage  au  Mans  avec  vos  deux  aides  de  camp^  que  j'embrasse  de 
tout  mon  cœur,  pourra  suppléer  à  toute  chose.  J*ajoute  que  ma 
figure  à  Paris  feroit  de  la  peine  à  gens  que  vous  connoissés,  et 
je  seray  ravi  de  leur  épargner  la  peine  que  je  leur  pourrois  cau- 
ser. La  crainte  et  la  frayeur  de  cette  apparition  les  portera  à 
vous  accorder  plus  facilement  ce  voiage.  Marqués  moy  dans  quel 
temps  nous  pourrons  avoir  cet  honneur.  Il  me  semble  que 
monseigneur  de  Cambray  a  tissez  d'authorité  sur  monsieur 
Tabbé  Renaudot,  pour  le  porter  à  jouer  un  autre  rolle,  et  vous 
pourriez,  en  luy  exposant  simplement  le  fait,  rengager  au  moins 
à  garder  le  silence,  s*il  ne  vouloit  pas  travailler  en  notre  faveur. 
Je  dis  notre  faveur,  car  si  vous  pouvez  bien  vous  passer  de  nous, 
nous  ne  pouvons  nous  passer  de  vous,  et  il  faut  absolument 
que  vous  soies  à  la  teste  de  cet  ouvrage,  et  que  vos  deux  aydes 
de  camp  vous  succèdent.  Aimés  moy  toujours,  mon  trèsK^her 
dom  Bernard.  Je  demande  la  même  grâce  à  dom  Charles  et  à 
dom  Martin  et  je  suis  à  tous  trois  plus  que  personne. 
Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteuri 

Fr.  Mâur  Auden,  m.  b. 

Au  dos  :  Au  révérend  père  dom  Bernard  de  Montfauoon,  reli- 
gieux bénédictin  en  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Prés»  à 
Paris.  (Timbre  postal,  Le  Mans.) 

XCol,  de  Champ.,  vol.  143;  /^  S.) 
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2.  LE  P*  LAIŒiC  (rBNB)^  SUPERIEUR  GENERAL  AUX  RR.  PP.  PP.  ET 


RR.  BB.  DE  l'0« 


(Circulaire  imprimée.) 

Mon  révérend  père, 

Le  projet  important  que  forma  la  diette  dernière  d*établir  des 
académies  dans  différents  monastères  de  notre  congrégation 
pour  trayailler  aux  histoires  des  principales  provinces  de  France, 
a  eu  dès  son  commencement  des  succès  assez  avantageux,  pour 
aToir  lien  d'espérer  que  la  fln  en  sera  très-heureuse.  Pour  cela, 
mon  révérend  père,  vous  sentez  que  les  religieux  destinez  à  ce 
travail,  si  glorieux  à  notre  cimgregation,  ont  besoin  de  secours 
pécuniaires  pour  fournir  aux  frais  de  leurs  recherches,  et  c*est 
de  votre  générosité  qu*ils  osent  les  espérer.  Nos  RR.  PP.  as- 
semblez a  la  diette,  lesquels  vous  rendent  sur  cela  la  justice  que 
vous  méritez,  et  qui  sçavent  l'intérêt  singulier  que  vous  prenez 
à  ce  projet,  si  universellement  applaudi  du  public,  ne  doutent 
pas  un  moment ^que  vous  ne  souteniez  de  vos  liberalitez  les  es- 
pérances de  ces  laborieux  et  savans  religieux,  qui  veulent  bien 
consacrer  leurs  travaux  et  leurs  veilles  à  la  gloire  de  vos  pro- 
vinces. C'est  dans  cet  esprit  qu'ils  ont  prié  les  RR.  PP.  visiteurs 
de  faire  des  collectes  dans  toutes  les  maisons  de  la  congréga- 
tion, de  tenir  un  état  exact  de  ce  que  chacune  d'elles  aura 
foomî,  de  nous  en  rendre  compte,  et  de  les  distribuer,  de  notre 
ordre,  selon  les  besoins  de  ceux  qui  sont  ou  qui  seront  destinez 
à  oe  travail.  Us  ont  cru  que  ce  moyen,  tout  simple  qu'il  est, 
.vous  oonviendroit  mieux  que  tout  autre,  et  ils  se  flattent  que 
vous  entrerez  dans  leurs  vues,  qui  sont  aussi  les  nôtres,  et  que 
vous  y  ferez  honneur.  Je  suis  dans  l'union  de  vos  saints  sacrifices, 
Mon  révérend  père.  Votre  très-humble  et  ^affectionné  confrère. 

Fr«  René  Lanbau, 

A  Puis,  ee  29  mai  173&  np.  général. 

(CM.  de  Champ.^  vol.  113,  T  36.) 
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3.   M.    DE    SAINT-FLORENTIN   A  M.   L*INTENDANT  DE  PICARDIE» 

pour  procurer  &  ceax  qui  travaillent  à  Thistoire  de  cette  proyinoe  la  oom- 
munication  des  moDuments  qui  peuvent  servir  à  lliistaire. 

Monsieur, 

Les  pères  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  qui 
travaillent  actuellement  à  Tbistoire  de  Picardie,  m'ont  fait  pré- 
sen.ter  le  mémoire  cy-joint,  pour  avoir  la  permission  de  chercher 
les  éclaircissements  qui  leur  sont  nécessaires  pour  cet  ouvrage. 
Ayez,  s'il  vous  plait,  agréable  de  vous  employer  autant  que  vous 
pourrez,  pour  les  leur  procurer,  et  me  croyez  toujours  parfai- 
tement» Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très- affectionné, 

S.  Florentin. 

A  VcnaUlei,  le  21  aoUt  1738.  M.  ChauveliD. 

{Col,  D,  £fren.,  vd*  40.) 


4.   iItat  de  tous  les   ENDRorrs  on  l*on  a  besoin  d*entrkr 

POUR   travailler   a  l'histoire  de  la   PICARDIE. 

Les  rdigieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ne  peuYoai 
réussir  dans  le  projet  qu'ils  ont  formé,  de  donner  au  public  une 
histoire  dePioardie,  qu'autant  qu'ils  auront  la  facilité  de  trou* 
ver  dans  des  monuments  authentiques  et  dignes  de  foy,  ce  qui 
doit  faite  le  fond  de  la  matière  de  cette  histoire.  Par  cette  raisoo, 
la  marque  la  plus  essentielle  de  protection,  dont  Sa  Majesté 
puisse  honorer  ce  travail,  c'est  de  donner  ses  ordres  pour  que 
les  religieux  qui  en  sont  chargés  ayent  un  libre  accès  dans  tous 
les  endroits  où  l'on  peut  recouvrer  de  ces  sortes  de  monuments, 
et  qu'ils  ayent  la  liberté  d'en  tirer  des  copies  ou  des  txtndtSf 

selon  qii'll  pourra  contenir  à  lenr  desaeln. 
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C'est  dans  tous  les  dépôts  publics  et  particuliers,  ou  Ton 
peut  dëcouyrir  ces  sources  de  Vbistoire;  dans  les  bibliothèques 
des  communautés  séculières  ou  religieuses  ; 

Dans  Its  archives  ou  trésors  liltéraires  des  ducbés,  marqui- 
sais,  comtés,  baronies,  châtelienies,  pairies^  et  autres  seigneu- 
ries, fiefs  ou.  arrière-fiefs,  el  spécialement  dans  les  archives  des 
grandes  seigneuries  qui  sont  réunies  au  domaine  et  entre  les 
mains  de  Sa  Majesté,  ou  hors  de  ses  mains,  à  titre  d'engage- 
ment, appanage  ou  autrement  ; 

Dans  les  archives,  registres  et  grefs  des  capitaineries  royales, 
et  autres  s*il  y  en  a  ; 

Dans  les  archives  des  trésoriers  de  France  et  des  hôtels  de 
monnoye,  en  quelque  lieu  qu'il  s'en  trouve  ; 

Dans  les  archives  et  grefs  des  cours  supérieures  de  justice, 
de  bailliages,  présidiaux,  sénéchaussées,  prévôtés  royales  ou 
dominiales  (sic)  des  seigneurs  particuliers,  ou  autres  justices^ 
quelque  nom  qu'elles  puissent  porter ,  comme  élections,  gre- 
niers à  sel,  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  etc.;    . 

Dans  les  archives  et  chartriers  de  tous  les  corps  de  ville, 
mesme  des  villes  frontières,  où  il  est  plus  ordinaire  qu'il  soit 
arrivé  de  grands  événemens  ; 

Dans  les  archives  des  Universités,  des  facultés  et  des  collèges, 
par  quelques  personnes  que  ces  corps  puissent  être  régis; 

Dans  les  chartriers  des  hôpitaux,  hôtels-Dieu,  et  autres  mai- 
sons de  charité,  quelque  nom  qu'elles  puissent  porter,  et  par 
quelques  personnes  qu'elles  puissent  être  administrées  : 

Dans  les  archives  de  jeux  publics ,  d'arquebuse ,  d'arbale- 
tre,  etc.; 

^  Dans  les  archives  des  archevêchés,  éveschés,  chapitres,  ca- 
thédrales ou  collégiales,  et  dans  leurs  bibliothèques  communes  ; 

Dans  les  registres  et  dans  les  grefs  des  ofOcialités  et  autres 
cours  ecclésiastiques  ; 

Dans  les  archives  ou  chartriers  des  abbayes,  chefs  d'ordre, 
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soit  qu'elles  soient  en  règle,  ou  en  commande,  ou  sécularisées, 
dans  les  prieurés  conventuels  en  règle,  en  commande  ou  sécu- 
larisés; 

Dans  les  archives  ou  chartriers  de  toutes  les  maisons  reli- 
gieuses de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  de  quelque  ordre  qu'elles 
soient,  d'ancien  ou  de  nouvel  institut ,  et  généralement  partout 
où  les  dits  religieux  croiront  pouvoir  trouver  quelques  secours 

pour  leur  travail. 

{M.  D.  Grm.,  vol.  40.) 


5.  M.  BERTDf  I  mniSTRE,  A  I>OM  GRENIER.  M.  B. 

Paris,  10  janvier  1766, 

Le  Roy  connoissant,  mon  révérend  père,  le  zèle  et  le  succès 
avec  lequel  vous  vous  êtes  jusqu'icy  livré  aux  recherches  qui 
peuvent  ou  perfectionner  l'histoire  de  France  ou  ajouter  aux 
connoissances  du  droit  public,  me  charge  de  vous  exhorter  à 
continuer  un  travail  aussi  important  :  il  compte  également  que 
conformément  aux  offres  que  le  P.  Général  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  lui  a  faites  au  nom  de  tous  les  savans  qui  la  com- 
posent, vous  aurez  le  soin  de  m'envoyer  des  copies  exactes  et 
figurées  de  tous  les  monumens  que  vous  regarderés  comme  in- 
téressans  ce  double  objet,  avec  vos  observations  sur  ces  titres. 
S.  H.  ne  doute  pas  que  tous  ceux  qui  sont  à  la  tète  des  depèts 
où  vous  pourrés  puiser  ces  connoissances,  ne  s'empressent  de 
concourir  avec  vous  à  un  but  aussi  utile  ;  c'est  dans  cette  vue 
qu'elle  m'a  ordonné  d'écrire  de  sa  part  à  M.  l'intendant  d'Amiens 
de  protéger  votre  travail,  et  d'interposer  ses  bons  offices  auprès 
des  Églises  et  des  Chapitres  pour  seconder  des  recherches  dont 
l'imique  objet  est  de  hâter  le  progrès  d'une  entreprise  littéraire 
agréable  au  Roy  et  utile  à  la  nation. 

Je  suis,  mon  révérend  père,  votre  très-liumble  et  trè&obéîs- 
sant  serviteur,  Bbrtin. 

Dom  Grenier  à  l'abbaye  de  Gorbie.  (Ift.) 


lECABlI  ITDll 
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XXV.  —   OOfiUMENTS   POUR    8F.RV|R   a    L  HISTOIRE   RE 
CHARLES   X,    ROI    DE   LA   LIGUe. 

On  esl  jus^rmenl  surpris  du  peu  de  place  qne  ks  liUloriens 
Eodcrnes  accordent  à  ce  personnage  4]tii  en  occupa  une  si  grande 
dans  l'histoire  de  son  temps.  Le  cardinal  de  Bourbon,  proclamé  par 
les  États  de  la  ligue  roi  de  France,  sons  le  nom  de  Chartes  X,  éloil 
le  cinquième  des  treize  enfants  de  Ciiarlcs  de  BnurboD,  duc  de  Ven- 
dosme  et  de  Françoise  d'Alen^on.  Né  It  la  Ferlé-sous-Joiiarre  le 
22  décembre  1523,  il  étoit  le  cadet  d'Antoine,  roi  de  Navarre, 
père  d'Henri  IV,  et  l'alné  du  duc  d'Engnien,  lue  au  si^ge  de  Saînt- 
Qnenlin,  le  10  nodt  I5â7,  comme  aussi  du  prince  de  Condé,  tué  à  la 
bataille  de  Jamac,  le  IS  mars  lâ69.  Par  conséquent,  en  cas  d'extinc- 
tion de  la  race  des  Valois,  il  armoil  dans  l'ordre  de  successibililé  a» 
Irône  après  Henri  de  Piavarre,  fils  de  sou  frère  aine,  et  immédiale- 
inent  atanl  les  enfanls  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  son 
frère  ta.dA  :  —  Voué  de  bonne  heure  i  l'étal  ecclésiastique,  CliarJes, 
aa  milieu  des  Tarialions  et  des  incerlitndes  de  ceux  de  sa  branche, 
ne  cecsa  d'être  catholique  ardent  et  sincère.  Nommé  à  L'éféché  de 
Nerers  en  1540,  puis  à  relui  de  Saintes,  il  fut  fait  diacre  cardinal 
da  titre  deSaint-Sixte  en  liiS  [onzième  promotion  du  paiie  Paul  II]}. 
Dès  les  premières  années  du  règne  de  Charles  I\,  appelé  par  les 
droits  de  sa  naissance,  et  le  choix  de  la  Reine-mère,  au  conseil  du 
Roi ,  il  t'attacha  sans  arrière-  pensée  k  la  fortune  des  Valois,  et  par 
M*  ((Torts  et  sod  lèle  pour  l'Église  il  chercha  i  paralyser  le  mal 
que  faisoienl  aux  intérêts  catholiques  la  conduite  ambfgiië  de  son 
frère  aîné,  l'indécis  roi  de  Navarre,  et  l'hérésie  constante  de  sod 
cadet,  l'impétueux  et  irascible  prince  de  Condé. 

Lcspnblicatinns  contemporaines,  toutes  empreintes  des  passions  de 
l'époque,  présenlejit  le  cardinal  de  Bourbon  comme  un  homme  nul, 
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dénué  de  toute  initiatlTe,  ei  ({ni,  plus  tard,  au  temps  de  la  ligue, 
ne  se  plaça  entre  les  partis  que  pour  leur  servir  d'Instrument,  de 
plastron  et  de  risée»  Ce  pauvre  prince,  impuissant  sans  doute  à  do- 
miner Une  position  aussi  désespérée,  a  été  tellement  sacrifié  et  mé- 
connu par  ceux  de  son  temps ,  que  les  historiens  modernes  l'ont  à 
leur  tour  fort  négligé,  et  ne  le  citent  que  pour  mémoire.  Ses  actes,  ses 
lettres,  nul  ne  s'est  avisé  de  les  recueUlir.  Nous  trouvons  ce  mépris 
souverainement  injuste.  Nous  savons  que  dans  les  moments  deluUe, 
où  les  conseils  de  la  passion  et  de  la  violence  sont  seuls  écoulés, 
l'impuissance  de  la  vertu  rend  ceux  qui  la  pratiquent  l'objet  de  la 
risée  et  du  mépris  public.  Tel  fut,  à  notre  sens,  le  sort  de  Charles  de 
Dourbon.  Placé  entre  des  intérêts  opposés,  ce  prince  fit  ce  qui  étoit 
humainement  possible  pour  rester  à  la  hauteur  de  la  mission  quMl 
croyoit  avoir  à  remplir.  La  mort  du  duc  d'Alençon,  les  foiblesses  et  les 
fautes  sans  nombre  de  Henri  111,  qui  n'avoit  pas  d'enfants,  la  marche 
brûlante  des  événements,  monlroient  au  doigt  et  à  l'œil  comme  très- 
prochaines  la  chute  des  Valois  et  la  vacance  du  trône.  L'hérésie  que 
professoit  à  main  armée  le  roi  de  Navarre,  héritier  du  trône  (comme 
fils  de  Talné  de. la  branche  des  Bourbons),  rendoit  impossible,  pour 
le  moment,  son  accession  au  trône.  Il  s'agissoit  donc,  dans  l'intérêt 
même  de  ceux  de  sa  race,  de  disputer  et  d'arracher  cHte  riche  proie 
à  l'ambitieuse  maison  de  Lorraine,  aux  intrigues  persévérantes  de 
Philippe  11  et  à  tant  d'antres  redoutables  et  tristes  éventualités.  ' 

Telle  a  été  la  lâche  que  dans  cette  longue  crise  qu'on  appelle  la 
ligue,  s'étoit  Imposée  le  cardinal  de  Boiu*bon,  et  Dieu  seul  peut 
savoir  aux  mains  de  qui  seroit  passive  la  couronne  de  France,  si  l'oncle 
de  Henri  IV  avoit  laissé  le  champ  libre  aux  ambitieuses  convoitises 
des  nombreux  prétendants.  Ce  caractère  que  les  historiens  n'ont 
point  voulu  reconnoitre  dans  ce  prince,  il  seroit  facile  d'en  retrouver 
la  trace  dans  les  actes  émanés  de  lui,  dans  les  lettres  de  ceux  de  ses 
neveux  restés  catholiques  et  attachés  à  sa  fortune,  et  dans  quelques- 
unes  de  ses  propres  paroles.  Vernages,  son  ancien  domestique,  lui 
ayant  un  jour  remontré  qu'il  auroit  mieux  fait  à  son  âge  de  n'être 
jamais  entré  dans  la  ligue,  il  lui  répondit  :  «  Penses-tu  que  je  ne 
sache  pas  bien  qu'ils  en  veulent  à  la  maison  de  Bourbon ,  et  qu'ils 
n'eussent  cessé  de  faire  la  guerre,  quand  même  je  ne  me  fusse  pas 
joint  à  eux.  Pour  le  moins,  tandis  que  je  suis  avec  eux ,  c'est  tou- 
jours BotJRBO^  qu'ils  reconnolssent.  Le  roy  de  Navarre  mon  neveu 
cependant  fera  sa  fortune  :  ce  que  j'en  fais  n'est  que  ponr  la  conser- 
vation de  mes  neveux.  »  (Mém.  de  l'Estoile,  an.  1590.) 

Quoi  quUl  en  soit,  nous  croyons  que  Thlstoire  de  Charles  \,  roi 


de  la  ligne,  est  encore  à  écrire,  et  que  ce  livre  fait  avec  l'espHt  de 
critique  et  dlnvestigatiôii  qo!  caractérise  les  travaux  historiques  de 
noire  époque  jetleroil  quelque  jour  [sur  les  faits  du  temps  et  eon-* 
tribaeroit  à  ré^bilfter  quelque  peu,  à  son  tour,  ce  prince  que  l'on 
pe  connoll  que  par  des  celés  ridicules  et  burlesques.  En  attendant 
ce  travail,  voici  quelques  documents  recueillis,  et  dont  pourront  tirer 
parti  ceux  qui  seroieol  tentés  d'écrire  le  livre. 


étti^ 


1.    US  CARMNAL   DE    VENDOSME   AU   DUC  d'aUVALE. 

Monsieur,  encore  que  je  sache  bien  que  le  plaisir  qu*avez 
faictànnon  frère  d*Anghien,  en  TalTaire  qu'il  a  eu  pour  monsieur 
le  prince,  notre  cousin,  viengne  d*ung  naturel  d*un  vray  frère, 
parent  et  amy,  touteffoys,  pour  ce  qu*il  m'a  faict  entendre,  8*en 
sentir  grandement  vostre  obligé,  et  que  ceste  obligation  m'est 
commune  avecques  lui,  je  n'ai  voulu  faillir  vous  remercier  par 
œsle  présente,  et  vous  offrir  celluy.qui  est  de  tout  temps  et  de* 
meurera  perpétuellement, 

Vostre  humble  cousin  et  perfaict  amy, 

Charles,  cardinal  de  Vendosme. 
A  monsieur,  monsieur  le  duc  d'Aumale,  mon  cousin. 

(F.  Gaign.) 


La  lettre  qu'on  vient  de  lire,  la  plus  ancienne  en  date  que  nous 
sjoos  po  trouver,  est  évidemment  antérieure  à  l'année  1660,  puis- 
qa'elle  est  à  l'adresse  du  duc  d'Aumale  qui  ne  peut  être  que  François 
de  Lorraine,  devenu  en  cette  année  duc  de  Guise,  par  la  mort  de  son 
père.  Claude.Jean  de  Bourbon, duc  d'Enghien  dont  il  est  ici  question, 
éfoit  le  sixième  des  enfants  du  duc  de  Vendôme,  Charles  de  Bourbon. 
Wons  avons  dit  qu'il  fut  tué  au  siège  de  Saint-Quentin  en  1557.  — 
Eo  1548,  date  approximative  de  cette  lettre,  Charles  de  Bourbon 
avoit  25  ans,  d'Enghien  20  et  d'Aumale  29.  —  Nous  ferons  suivre 
eette  lettre  de  quelques  extraits  d'ouvrages  imprimés,  mais  qui  ser- 
TCDt  à  faire  conhottre  le  caractère  et  le  rôle  qu'alFecta  Cliaries  de 
Bourbon  dans  le  cours  des  événements  et  des  hommes  au  milieu  des- 
quels il  se  trouva  jeté. 
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IjB  cardinal  de  Bourbon^  gouverneur  de  Pari».  -—  «  Le  17*  mars 
1561,  arriva  en  cette  ville  de  Paris  M.  le  cardinal  de  Bourbon, 
pour  y  estre  gouverneur,  et  en  celle  qualité  étoit  loge  au  Louvre. 
El  pour  la  force,  hiy  fust  donn^  M.  le  mareschal  de  Brissac  et 
de  Termes,  avec  M.  d'Avanson,  de  Selve  pour  le  conseil,  tous 
deux  dii  conseil  privé,  avec  lesquels  il  pourroit  appeler  tels  de 
MM.  les  présidents  de  la  court  que  bun  lui  sembleroit.  Son 
pouvoir  fut  receu  et  publié  en  la  court  de  Parlement  à  Paris 
le  xvni*  ensuivant,  lequel  estoit  grand  jnsqua  pouvoir  faire 
mener  le  canon  si  besoin  estoit.  —  Du  gouvernement  par  ce 
moyen  fust  osté  M.  de  Montmorency,  fils  aisné  de  M.  le  conné- 
table, lequel  favorisoit  fort  le  party  des  nouveaux  évangelistes 
et  fouloil  fort  les  catholiques.  —  Ce  gouvernement  de  M.  le  car- 
dinal de  Bourbon  fust  fort  agréable  au  peuple,  car  depuis  iceluy, 
il  n*avint  que  bien  à  la  ville.  »  (/.  de  Brus/art^  p.  76.) 

1562.  Le  dimanche  (29  mars),  jour  de  Pasques,  les  hugue- 
nots avoient  préparé  leur  lieu  de  Poupincourt  pour  y  faire  la 
cène  :  dont  adverly  M.  le  cardinal  de  Bourbon,  gouverneur  de 
Paris,  pour  lors  manda  quérir  Malon,  La  Rivière,  ministres,  et 
leur  fit  delTences  de  par  le  Roy  do  ne  faire  ladite  ciène,  sur  leurs 
vies;  et  que  autrement  y  seroient  chargés  et  mis  en  pièces;  et 
de  faict  ne  firent  point  la  cène.  (/6.,  p.  78.) 


2.    LB  CARDINAL  DE    BOURBON   A    MONSEIGNEUR   DE  GONNOB ,   GflK- 

VALIER  DE   l'ordre   DU   ROY. 

Monseigneur  de  Gonnor,  j*ay  receu  voslre  lettre  à  mon  retour 
d*un  lieu  où  vous  ay  bien  souhaité,  et  comme  j*en  partois  M.  de 
Limoges  y  est  arrivé;  vous  assurant  que  toutes  choses  sont  si 
bien  acheminées  au  poinct  que  désirés,  quelles  me  donnent 
meilleure  espéranceque  jamai.s  du  repos  (fui  nous  est  nécessaire  : 
aiant  parlé  seul  à  seul  à  ung  pt^lit  hom^Tie  (1)  qui  a  si  grande 
envye  de  veoir  une  fin  à  ces  troubles,  que  s*acconiodant  a  tout, 
ne  désire  rien  plus  que  de  faire  très  humble  et  très  fidelle  ser- 
vice à  son  maistre  et  à  la  Royne  sa  mère  :  de  sorte  que  ne 

(1)  1^  prince  de  Condé,  son  (Vère. 
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tiendra  point  à  luy  que  n'ayons  bientôt  une  bonne  paix  :  sup- 
pliant le  Créateur  nous  en  faire  la  grâce  et  qu*il  vous  doint, 
monseigneur  de  Gonnor,  bonne  et  longue  vie,  de  Blois,  ce 

5*  mars  1562. 

Celuy  sur  qui  avez  toute  puissance, 

Charles  ob  Bodrbon. 


Querelle  du  Card,  de  Lorraine  et  du  chancelier  Lhoepital,  — 
•  1566.  Le  conseil  étant  assemblé  à  Moulins,  le  cardinal  de 
Lorraine  présenta  une  requête  au  conseil  de  la  part  du  Parle- 
ment de  Dijon,  par  laquelle  il  requeroit  que  certain  edict.... 
portant  qu*il  étoit  permis  par  tout  le  royaume  à  ceux  de  la  re- 
ligion réformée  d'appeler,  aux  lieux  auxquels  Fexercice  de  ladite 
religion  n'étoit  permis...  fut  cassé  et  annulé.  — Au  quel  conseil 
estoient  les  cardinaux  de  Bourbon,  et  de  Guise,  M.  de  Nevers..., 
ce  que  voyant  le  cardinal  de  Bourbon  se  mit  en  grande  colère 
et  dit  que  ce  n*étoit  bien  fait  au  chancelier  de  faire  tels  édita 
qui  n*avoient  esté  passés  au  conseil,  et  puisqu'on  faisoit  telles 
choses,  il  ne  falloit  plus  de  conseil,  et  que  pour  lui  il  n*y  assis- 
leroit  plus.  Lors  le  chancelier  dit  au  cardmal  de  Lorraine  ces 
mois  :  «  Monsieur,  tous  êtes  déjà  venu  pour  nous  troubler,  » 
auquel  ledit  cardinal  répondit  :  «  Je  ne  suis  pas  venu  pour  vous 
troubler,  mais  empêcher  que  ne  troubliez,  comme  vous 
avez  fait  par  le  passé,  bélistre  que  vous  estes.  »  Lors  le  chance- 
lier répondit  au  cardinal  de  Lorraine  :  «  Voudriez- vous  empê- 
cher que  ces  pauvres  gens  auxquels  le  Roy  a  permis  de  vivre 
en  liberté  de  leurs  consciences,  ne  fussent  aucunement  consolés? 
Oui,  je  le  veux  empêcher,  dit  le  cardinal,  car  l'on  scait  bien  que 
souffrant  telles  choses,  c'est  tacitement  souff'rir  les  prêches 
secrètes,  et  l'empescheray  tant  que  je  pourrai  :  et  vous  qui  estes 
ce  que  estes  à  présent,  de  par  moi,  osés  bien  me  dire  que  viens 
pour  vous  troubler,  je  vous  garderai  bien  de  faire  ce  que  avez 
lait  parcidevant.  » — Et  pareillement  M.  le  cardinal  de  Bourbon 
se  courrouçant  fort  au  dit  chancelier,  lui  demanda  s'il  lui  ap- 
partenoit  de  passer  quelqu'edit  sans  le  conseil?  et  de  fait  se 
lefèrent  tous  deux  en  colère,  et  entrèrent  en  la  chambre  de  la 
Royne  qui  estoit  malade  et  les  apaisa  le  mieux  quelle  put.  Le 
Roy  les  renvoya  au  conseil  auquel  M.  le  duc  d'Anjou  vint  et 
assista,  et  fut  arresté  par  le  Roy  et  )a  Roine  que  le  dit  edict 
seroH  cassé.  >  (Lek  ihW,  p.  13.) 
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1569.  Soudain  la  Royne  mère  se  résolut  de  partir  arec  le 
Roy  le  menant  avec  elle. ..  Estant  portée  des  aisles  du  désir  et 
de  l'afTection  maternelle  elle  fit  le  chemin  de  Paris  à  Tours  eu 
trois  jours  et  demi  qui  ne  fut  sans  incommodité  et  beaucoup 
d'accidents  dignes  de  risée,  pour  y  estre  le  pauvre  Monsieur  le 
cardinal  de  Bourbon  qui  ne  Tabandonnoit  jamais,  qui  toutefois 
n*estoit  de  taille,  d*humeur,  ny  de  comploxion,  pour  telles 
corvées.  {Mémoires  de  Marguerite  de  Valois) 

Mariage  de  Hanri  et  ds  Margneriée.  —  i572.  Nous  yinsmes 
à  la  porte  de  l'église  où  M.  le  cardinal  de  Bourbon  y  faisoit 
l'office  ce  jou r *  là . . .  Ib.) 

1574.  Le  16  le  Roy  partit  de  Lyon  pour  aller  à  Avignon,  où 
etoit  âupararant  allé  M.  le  cardinal  de  Bourbon,  légat  d'AvignoD» 
pour  préparer  les  logemens  du  Roy.  [Ib,] 


On  le  volt,  jusqu'à  l'avènement  de  Henri  111,  le  cardiual  Charles  de 
Bourbon  n'avoit  point  varié  dans  ses  doctrines,  dans  sa  conduite 
comme  prince  des  plus  catholiques  et  des  plus  zélés  pour  les  intérêts 
de  la  royauté. 

Lors  delà  fuite  olandestine  du  duc  d' Alençon,  et  de  sa  révolte  contre 
Henri  111,  le  jeune  prince  de  Condé,  conlinuanlle  rdle  de  son  père, 
en  étoit  à  réorganiser  le  parti  protestant  et  à  lui  créer  de  puissants 
appuis  parmi  les  princes  allemands,  et  déjà  les  Bcilres  et  le^  Lansque- 
nets du  comte  palatin  du  Rhin  venoient  d'envahir  les  marches  de 
Champagne.  Le  cardinal,  prévoyant  pour  son  jetme  et  inconsidéré 
neveu  le  sort  que  les  guerres  civiles  avoienl  fait  à  ceux  de  sa  race^ 
écrivit  à  ce  prince  la  belle  lettre  qui  suit  : 

3.    LE  GAROINAI4  HE  BOURBON   AU   PR1NC6  DE  CONIUÉ. 

21  aoust  1575. 
Mon  neveu,  j'ay  roceu  vos  lettres  et  aurois  esté  bien  aise  d'en- 
tendre de  vos  nouvelles,  si  vous  me  donniés  espérance  do  vous 
revoir  bientost  par  deçà  en  Testât  que  vous  et  moy  debvons 
désirer  ;  touteffois  elle  ne  m'est  encores  du  tout  ostée^  sy  vous 
voulez  entendre  aux  raisonnables  conditions  qui  vous  sont  pro- 
posées et  tirer  tant  soit  peu  en  considération  qui  vous  estes,  que 
Voui  AilctCi4,ct  le  piteux  succès  que  vouidevea  âtlsndrs  d'ttdt  al 


IM>CDlfEP(TS.  4*99 

peu  louable  entreprise  ;  et  considérer  auBsy  la  fln  de  ceux  qui 
par  cy-dttvdnt  s'y  sont  laissés  tumber  en  celle  erreur,  que  de 
s'attaquer  contre  le  coramaùdf  ment  de  Dieu  à  leur  Roy  et  ai  leur 
pairie.  Les  grâces  que  sa  divine  bonté  vous  a  départies  de  vous 
avoir  fait  naitre  tel  que  vous  estes,  les  bons  traitements  que  vous 
avez  receus  du  Roy.  la  majesté  duquel  vous  irritercs  toujours 
davantage  au  lieu  de  la  reconnoître,  et  Tentière  ruyne  et  déso- 
lation de  vostre  patrie,  laquelle  ayant  suporté  le  faix  de  tant  de 
guerres  passées  et  ne  pouvant  presque  plus  respirer,  ne  doibt 
espérer  suport  ny  protection  plus  seures  que  de  vous  mesme, 
qui  estes  au  nombre  des  principaux  qu'elle  a  enfantez^  et  dont 
pluslot  il  seroit  besoin  qu*elle  seroit  avortée,  que  de  vouUoir 
ainsy  l'aHliger  en  tournant  contre  elle  les  propres  forces  que 
Dieu  vous  a  données  pour  la  secourir  et  conserver.  Voyés  donc 
mon  neveu,  encores  cette  fois  qui  vous  estes,  et  ce  que  vous 
faites^  et  comme  vous  et  tous  ceux  qui  courent  pareille  fortune 
sont  en  danger  de  faire  naufrage  contre  le  mesme  rocber,  que 
ceux  qui  par  cy-devant  Font  courue  semblable  et  ne  font,  et 
vous  aussy,que  se  donner,  par  manière  dédire, la  teste  contre  la 
muraille,  ayant  le  ciel  et  la  terre  pour  obstacle  à  leur  entreprise. 
Considérés  en  ouUre,  et  je  vous  en  prie  de  toute  mon  affection 
ceux  que  vous  engagés,  ny  quand  ce  que  vous  faites  ne  succe- 
dera  selon  votre  soubait  :  et  quand  vous  aurez  mis  la  bonne 
main  sur  vostre  conscience  et  que  vous  serez  arresté  à  poiser 
tant  de  saintes  et  légitimes  considérations,  je  m'asseure  que 
vous  n*aurez  jamais  la  nature  sy  pervertye,  quelques  persua- 
sions ou  impressions  que  Ton  vous  donne  d'ailleurs,  que  vous 
ne  vous  soubmettrés  aux  rasons  qui  vous  sont  offertes  et  que 
vous  ne  préférés  la  pitié  à  toutes  les  autres  intentions  qui  pour- 
raient surmonter  ceux  qui  maintenant  vous  possèdent.  En  ce 
faisant,  lUeu  vous  assistera  et  prendra  sous  sa  sainte  protec^ 
tion;  le  Roy  vous  aymera,  qui  désire  vous  recevoir  et  oublier  le 
passéf  et  vous  louera  infiniment  de  la  souvenance  que  vous  au^ 
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rez  eue  de  ses  affections;  et  moy. particulièrement  de  m'aper- 
ce?oir  à  ce  besoin  de  la  force  de  mes  persuasions  en  voslre 
endroit  et  en  cecy.  Je  prie  Dieu,  mon  cousin,  vous  donner  avec  sa 
sainte  grâce  heureuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce2[  d*aoust  i575. 
Votre  très-affectionné  oncle  et  parfait  ami, 

C.»   CARDINAL  DE   BoURBON. 

(F.  Colbert,  29.) 


L'Eslotle  donne  à  Vannée  1581,  le  récit  d'une  fête  que  le  cardinal 
offrit  à  la  Cour,  à  l'occasion  du  mariage  du  duc  de  Joyeuse  avec  la 
sœur  de  la  roine.  Nous  la  reproduisons  ici  comme  détail  de  mœurs  : 

«  Le  mardi  10  d*octobre,  le  cardinal  de  Bourbon  fist  son  festin 
des  nopces  du  duc  de  Joyeuse  en  Thostel  de  son  abbaye  de 
Saint-Germain,  et  fit  faire  sur  la  Seyne  un  grand  et  superbe 
appareil  d*un  grand  bacq  accommodé  en  forme  de  char  triom- 
phant, dans  lequel  le  roy,  princes,  princesses  et  les  mariez  de* 
voient  passer,  du  Louvre  au  Pré-aux-CIercs,  en  pompe  moult 
solemnelle,  car  ce  beau  cliar  triomphant  devoit  estre  tiré  par 
autres  batteaux  déguisés  en  chevaux  marins,  tritons,  baleines  et 
autres  monstres  marins  en  nombre  de  vingt-quatre  :  en  aucuns 
desquels  estoient  portez,  a  couvert  au  ventre  desdits  monstres, 
trompettes,  clairons,  violons,  hautbois  et  plusieurs  musiciens 
d'excellence,  même  quelques  tireurs  defeuK  artificiels  :  mais  le 
mistère  ne  fut  pas  bien  joué,  et  ne  put-on  faire  marcher  les  ani- 
maux, ainsy  qu'on  avoit  projette  ;  de  façon  que  le  roy  ayant 
attendu,  depuis  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  sept,  aux  Thuille- 
ries  le  mouvement  et  acheminement  de  ces  animaux  aquatiques, 
sans  en  appercevoir  aucun  effets  dépité,  dit  qu'il  voyoit  bien  que 
c'estoient  des  bestes«qui  commandoient  à  d'autres  besles,  et 
estant  monté  en  coche,  s'en  alla  avec  les  reynes  et  toute  la  suitte 
au  festin  qui  fut  le  plus  magnifique  de  tous,  nommément  en  ce 
que  ledit  cardinal  fit  représenter  un  jardin  artifficiel,  garny  de 
fleurs  et  de  fruits,  comme  si  c'eust  esté  en  may  ou  en  juillet  et 
aoust.  > 


L'Estoile  dont  on  connoit  les  tendances  protestantes,  continuant 
son  rôle  de  chroniqueur,  recueille  et  nous  transmet  sur  le  cardinal 
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de  Bourbon,  quelques  anecdotes  qui  doivent  trouver  leur  place  ici, 
bien  que  nous  regardions  celle  qui  suit  au  moins  comme  très-préma- 
turée, sinon  comme  absolument  invraisemblable. 

1578.  «  En  ce  mois  (oct.;,  le  roy  (te  Navarre  fit  dans  Nérac  une 
magnifique  réception  à  la  royne-roère  qui  y  conduisoit  la  royne 
sa  fille.  Le  cardinal  de  Bourbon  étoit  de  la  compagnie  et  tinl 
quelques  propos  au  roy  de  Navarre  son  neveu  pour  le  rangera  la 
religion  catholique  :  dont  ledit  roy  se  gaussant  et  discouvrant 
par  sa  bouche  le  langage  de  la  ligue,  que  dès  ce  temps  commen- 
çoit  de  pratiquer  le  bonhomme,  luy  dit  tout  haut  en  riant  :  «  Mon 
oncle,  on  dit  icy  qu*il  y  en  a  qui  vous  veulent  faire  roy  !  dites 
leur  qulls  vous  fassent  pape,  ce  sera  chose  qui  vous  sera  plus 
propice,  et  si  serez  plus  grand  qu'eux  et  que  tous  les  rois  ensem- 
ble. »  {Let.,  p.  100.) 


Le  cardinal  possédoit  i  Gaillon  (Eure)  un  magniflque  château  sur 
le  penchant  d'une  montagne.  C'étoil  un  véritable  palais,  d'un  fort 
bel  aspect  sur  toutes  ses  faces,  et  que  de  grands  et  magnifiques  jar- 
dins coroplétoîent  admirablement.  Il  datoit  de  George  d'Amboise 
qnl  l'avoit  fait  constrîiire.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  prince  magni- 
6que  et  grand  ami  des  choses  d'art,  l'avoit  agrandi,  embelli,  et  y 
avoit  fait  élever  une  grande  galerie  que  messire  S.-B.  Colbert^  autre 
nom  cher  aux  lettres  et  aux  arts,  acheva  plus  tard  d'orner  et  d'en- 
richir. La  Chartreuse  de  Gaillon,  à  un  quart  de  lieue  du  château, 
cou>truile également  par  le  cardinal  de  Bourbon^  servoit  de  dépen- 
dance :  c*étoit  une  maison  des  plus  riches  et  des  plus  considérables 
de  France  :  son  église,  célèbre  par  la  magnificence  de  sa  décoration, 
aUoit  devenir  dépositaire  des  tombeaux  des  comtes  de  Soissons-Bour- 
bon.  C'est  à  Gaillon,  dans  ce  lieu  de  plaisance,  qu'aimoità  se  retirer 
et  â  vivre  TexceUent  cardinal,  que  les  événements  et  les  troubles 
politiques  éloient  Tenus  arracher  à  ses  goûts  d'étude  et  de  retraite. 

C'est  là,  .dans  ces  plantureux  domaines  du  cardinal  qu'au  com- 
mencement de  septembre  1584  la  cour  alla  prendre  ses  ébats.  Le  duc 
d*iUençon,  prince  de  petite  espérance,  renoit  de  mourir  à  Château- 
Thierry,  et  cette  mort  avoit  ouvert  la  porte  et  donné  réveil  aux  plus 
folles  convoitises.  Le  roi  d'Espagne ,  le  duc  de  Savoie  se  jettoient  à 
la  traverse  de  rambitieuse  maison  de  Lorraine.  Il  n'y  avoit  point  de 
l>rineipicale  qui  ne  se  crût  quelques  droits  à  la  succession  de  la  race 
désormais  tarie  des  pelits-flls  de  François  I«^  De  là  aussi  le  véri- 
table point  de  départ  des  prétentions  da  cardinal,  Charles  de  Bour- 
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bon.  Henri  de  Na?arre,  hérétique,  relaps  et  bientôt  exeommunié,  ctoit 
d'ailleurs,  comme  Henri  III,  sans  héritiers  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Valois.  Le  devoir  du  cardinal  n*étoit-il  point,  à  défaut  du 
fils  de  son  frère  aîné,  que  la  France  catholique  repoussoit ,  de  faire 
Tâloir  en  sa  propre  personne  les  droits  de  sa  race  ?  qui  pouToit  en 
contester  la  légitimité?  A  part  même  la  question  d'hérésie,  qu'Henri 
de  Navarre,  en  abjurant,  pouvoit  trancher  d'un  seul  coup,  la  fortune 
des  combats  n'exposoit-elle  point  la  vie  de  ce  prince?  une  mort  pré- 
maturée ne  pou  voit-elle  le  frapper?  Et  dès  lors,  quel  autre  que 
Charles  de  Bourbon,  relevé  de  ses  vœux ,  se  trouvoil  plus  légiti- 
mement appelé  au  trône?  Il  semble  que  Pbistoire  dans  rimpartialité 
de  ses  jugements  n'ait  pa9  équilablement  apprécié  le  rôle  et  la  mis- 
sion du  cardinal.  L'Estoile,  catholique  à  gros  grains,  est  un  de  ceux 
qui  a  jeté  le  plus  de  sarcasme  sur  ce  pieux  et  excellent  prince.  Voici 
en  quels  termes  il  raconte  un  entretien  d'Henri  III  et  du  futur 
Charles  X  :  «  Au  commencement  de  septembre,  le  Roy  s^alla  esbattre 
à  Gaillon,  où  estant  il  demanda  au  cardinal  de  Bourbon  ail  lui  diroil 
la  vérité  de  ce  qu'il  lui  demanderoit.  A  quoi  ledit  cardinal  ayant 
répondu  qu'ony,  pourvu  qu'il  la  sut.  Sa  Magesté  luy  dit  :  «  Mon 
cousin,  vous  voyez  que  je  n'ai  pas  de  lignée  et  qu'apparemment  je 
n'en  auray  point:  si  Dieu  disposoit  de  moy  aiyourd'huy,  la  cou- 
ronne tombe  de  droite  ligne  en  votre  maison  ;  cela  avenant,  n'est*ii 
pas  vr)y  que  vous  voodriex  précéder  voire  neveu  le  roy  de  Navarre? 
—  Sire,  répondit  le  bonhomme,  je  crois  que  les  dents  ne  me  feront 
plus  de  mal  quand  cela  adviendra,  et  est  chose  à  quoy  je  n'ay  jamais 
pensé,  pour  être  du  tout  hors  d^apparence ,  et  contre  l'ordre  de  la 
nature.  ^  Mais,  répliqua  le  Roy»  vous  voyez  comme  tons  les  jours 
il  est  interverti;  et  si  cela  donc  avenoit  comme  il  se  peut  faire,  je 
désire  savoir  de  vous  et  vous  prie  de  me  dire  librement  si  vous  ne 
le  voudriez  pas  disputer  avec  votre  neveu?  —  Alors  le  cardinal  se 
sentant  fort  pressé  du  Roy  va  luy  dire  :  Puisque  vous  me  It  com- 
mandez, sire,  si  le  nuilheur  nous  en  vouloit  tant  que  cela  advint,  je 
pense  qu'il  m'appartiendroit  et  non  pas  à  mon  neveu,  et  serois  fort 
résolu  de  ne  luy  pas  quitter.  —  Lors  le  Roy  se  prenant  à  sourire, 
et  luy  frappant  sur  l'épaule:  Mon  bon  amy,  luy  dit-il,  le  Cbatelel 
vous  le  donneroit,  mais  la  Cour  vous  l'ôteroitl  -^  et  à  l'instant  s'en 
alla  se  mocquant  de  luy.  • 

L'anecdote  peut  être  vraie»  et  à  quelques  délails  près,  elle  est  fort 
vraisembable;  seulement  ce  que  ne  dit  pas  l'Estoile  et  ce  qui  étott 
certainement  dans  Fidée  du  prince,  c'est  qu'en  tout  ce«n  il  supposoit 
loHiours  le  cas  où  le  roi  de  Navarre  parsUtcroit  dans  la  bugucno- 
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terie.  Mais  à  notre  sens  ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  récita  c'est  la 
folie  de  ce  panvre  roi  qui  ne  trouYe  qu'un  sujet  de  moquerie  et  de 
risée  dans  la  réponse  du  cardinal  I  La  situation  étoil  pourtant  assez 
flérieuse  et  les  prétentions  de  la  maison  de  Bourbon  méritoienl  bien 
qn'on  y  pensât.  Mais  qu'attendre  d'un  roi  comme  Henri  111  qui,  au 
moment  même  où  alloit  se  signer  la  ligue  de  la  maison  de  Guise 
aTcc  Philippe  il  et  le  duc  de  Savoie,  s'appliquoil  sérleusemeut  à  une 
seule  chose,  à  passer  pour  maître  -r-  au  noble  jeu  du  bilboquet  I 

Le  traité  dont  nous  venons  de  parler,  signé  à  Joinvilte  au  mois 
de  janvier  1535  et  renouvelle  à  Reims  au  mois  de  septembre  suivaut, 
tout  en  consacrant  l'imniixtion  de  l'étranger  dans  les  affaires  du 
gouvernement,  proc^amoit  au  premier  article  les  droits  éventuels  de 
Giarles  de  Bonrbon  ;  il  y  étoit  dit  : 

cQoe  lesdicts  princes  françois  contractants  feront  déclarer 

pour  successeur  à  la  couronne  de  France,  ledit  sieur  cardinal  de 
Bourbon,  pour  advenant  le  déceds  sans  hoirs  maies  légitimes  de 
S.  M.  Très-Chrétienne;  estant  institué  roy  légitime  de  la  couronne 
de  France  comme  prince  catholique  le  plus  proche  du  sang  royal  et 
auquel  vient  et  oompette  ceste  succession  de  droict,  en  excluant  du 
tout  pour  tousjours  et  à  jamais  tous  les  princes  du  sang  de  France 
estant  à  présent  hérétiques  et  relaps,  et  des  autres  princes  d'icelle 
maison ,  ceux  seulement  qui  sont  notoirement  hérétiques  et  non 
aultres,  sans  que  nul  puisse  jamais  régner  qui  soit  hérétique...  » 

Par  ce  traité,  la  ligue  promettoit  à  Philippe  11  appui  contre  les  re- 
belles des  Pays-Bas  et  restitution  de  Cambray  :  —de  son  côté  ce  prince 
s'engageoit  à  une  subvention  de  ôO,000  écus  par  mois  pour  soutenir 
la  guerre  contre  les  huguenots,  avec  ou  sans  le  concours  du  roi. 
D'autre  part,  les  réformés  s'étoient  préparés  à  tout  événement.  Dès  le 
15  décembre  1684,  une  sorte  de  contre-ligue  armée  s'étoit  conchieà 
Magdebourg,  entre  Elisabeth  d'Angleterre,  le  roi  de  Navarre,  Condé 
et  les  princes  prolestants  dAllemagne.  En  même  temps  elle  offroit 
à  Henri  III,  contre  lei  Guises  et  le  parti  catholique,  des  secours 
d'hommes  et  de  deniers.— Le  prise  de  possession,  par  le  duc  de  Guise, 
de  la  ville  de  Chalons-sur- Marne,  21- mars  1535,  fut  le  signal  des 
hostilités.  A  quelques  jours  de  là,  le  cardinal  auquel,  dit  l'Ëstoile,  on 
avoiifail  prendre  la  cape  et  l'épée,  faisoit  son  entrée  dans  Péronne. 

«  L'année  suivante,  le  cardinal  de  Bourbon,  les  ducs  de  Guise,  de 
Mayenne,  d'Anmale  et  d'Elbceuf  se  transportèrent  à  Péronne,  suivis 
de  plusieurs  gentilshommes  et  officiers  d'armée  et  d  un  si  grand  nom- 
bre de  toute  sorte  de  genS|  qu'on  comptait  jusqu'à  35,000  hommes 
capables  d'attaquer  et  de  se  défendre  t  là  se  fit  un  manifeste  au  nom 
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du  cardinal  de  Bourbon,  des  princes  du  sang  et  des  antres  princes  et 
prëlals  et  officiers  de  la  couronne.  Du  dernier  mars  1585.  »  Mém.  de 
la  Ligue,  I.  I«r,  p.  61.  Sat,  mén.,  t.  III,  p.  43t. 

I^  deux  lettres  suivantes  datées,  l'une  de  Péronne  et  l'autre  de 
Châlons,  sont  à  l'adresse  du  duc  de  Nevers,  gouverneur  de  Cbampa- 
griC)  personnage  important  que  Youloit  s*acquérir  la  ligue  et  que  des 
scrupules  de  conscience,  ou  les  hésitalions  d'une  politique  prudente 
tinrent  toujours  au  seuil  des  partis. 


4.  LE  CARDINAL  DE  BOURBON  AU  DUC  DE  NEVERS. 

Monsieur,  je  pense  que  devant  que  ceste  lectre  arrive  entre 
vos  raains ,  vous  aurez  esté  adverty  de  mon  parlement  de  GaiU 
Ion  pour  venir  en  ce  lieu,  par  les  bruits  qui  en  ont  incontinent 
couru  partout  ;  ce  que  j*ay  faist,  non  pour  aultresubjet  que  pour 
chercher  la  seuretc  que  j*y  ay  trouvée,  ayant  esté  reçeu  par  les 
habitans  de  ceste  ville,  avec  tout  l'honneur  que  j'eusse  sceu 
désirer,  comme  vous  pourra  dire  ce  gentilhomme,  lequel  Di*a 
rendu  une  lettre  et  communiqué  la  créance  que  vous  lui  aviez 
baillée  touchant  le  mariage  de  mon  nepveu  que  je  désire 
extrêmement  :  mais  pour  ce  que  ne  luy  ny  sa  mère,  ma  sœur, 
ne  sont  icy,  je  ne  vous  en  peus  dire  aultre  chose  que  ce  qui  en 
fut  arresté  au  partir  de  Paris.  Touttefoys  je  leur  en  escriray  et 
vous  en  feray  bientost  une  despesche  certaine  quelque  part  que 
soyés,  vous  suppliant  cependant  de  me  tenir  en  vos  bonnes 
gr&ces,  et  faire  estât  de  moy  comme  du  plus  afTectionné  parent 
que  vous  ayés,  et  qui  désire  plus  vous  faire  service;  et  avec  ^ 
ceste  venté  je  vous  bayseray  bien  humblement  les  mains  priant 
Dieu,  Monsieur,  vous  donner'longue  et  heureuse  vie. 

De  Péroné,  ce  29  mars  1 585. 

Voslre  très-humble  oncle  à  vous  fère  service, 

Charles,  cardinal  de  Bourbon. 
iiu  Aoi  :  A  Monsieur  le  duc  de  Nevers,  mon  nepveu. 
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5.  LE  lIBlfE  AU   MÉMB. 

Monsieur,  ce  m*a  esté  un  très  grand  plaisir  d*entcndre  ce 
que  vous  m*avez  escrîpt  du  vi'  de  ce  moys,  et  suys  encores  plus 
ayse  de  l'espérance  que  me  donnez  de  vous  veoir  en  bref.  Ce 
ne  sera  jamais  si  tost  /jue  je  le  désire  pour  mon  contentement 
particulier  et  pour  le  bien  que  nobtre  party  recepvra*  de  vostre 
présence,  qui  y  est  infiniment  désirée  de  chacun.  Vous  scavez 
que  tous  les  affaires  sont  en  bon  train,  tant  par  ce  que  vous  en 
dira  M.  le  cardinal  de  Vaudémont^  que  par  les  lettres  de  M.  de 
May  ne  ville  :  et  quant  au  pouvoir  que  vous  demandez  de  moy,  il 
m^a  semblé  que  pour  ceste  heure,  veu  que  vous  venez  bien  tostj 
il  ne  vous  en  fault  d*aullre  que  une  asseurance  que  vous  devez 
avoir,  et  que  je  vous  prie  prendre  que  j*auray  très  agréable 
tout  ce  que  vous  adviserez  pour  le  mieux  :  me  semblant  aussy 

qu*il  sera  bon  .de  vous  assurer  du  plus  que  vous  pourrez  des 

* 

gens  pour  les  faire  marcher  quand  il  en  sera  temps.  M.  de 
Guise  est  allé  recevoir  les  reistres  à  quatre  lieues  de  Verdun. 
Vous  m'excuserez,  s'il  vous  plaist,  si  je  ne  vous  escrips  de  ma 
main,  à  raison  que  je  suis  encores  au  lict,  me  reposant  deà 
douleurs  que  j'ay  eues  ceste  nuict  d'une  colicque.  Et  après 
vous  avoir  bien  humblement  baisé  les  mains,  je  prie  Dieu 
vous  donner, 

■ 

Monsieur,  en  bonne  santé  longue  et  heureuse  vye,  de  Chaal- 
lons,  le  XX'  may  1585. 

Vostre  très  humble  oncle  à  vous  faire  service, 
Charles,  cardinal  de  Bourbon. 


Noos  avons  dit  quelques  mots  fin  caractère  indécis  du  duc  de  Ne- 
vers  :  A  quelque  temps  de  là,  Louys  de  Goozague  voulant  mettre  sa 
eoDScience  en  repos  avdnt  de  prendre  un  parti  définitif,  auquel  le 
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poitssoîl  snftonl  le  duc  de  Guise,  alla  à  Rome  afin  d'y  consulter 
le  souverain  pontife.  Sixte-Quint  appelé  à  jouer  un  grand  rôle  dans 
les  affaires  de  son  temps ,  venoit  de  succéder  au  paisible  et  tolérant 
Grégoire  XIII.  Nevers  lui  soumit  Télat  des  choses  de  France  et  les 
perplexités  de  son  esprit.  Les  premières  impressions  du  saint  Père 
furent  déravorables  à  la  ligue.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  six 
lettres  écrites  de  Rome  par  le  duc  de  Nevers  au  cardinal  de  Bourbon, 
lettres  imprimées  dans  les  Mémoires  de  devers  ^  Paris,  1665,  t.  i, 
p.  666  et  suiv. —  Le  duc  y  rend  compte  au  cardinal  de  Tindignation 
que  le  nouveau  pape  a  conçue  contre  la  ligue  :  et  conformément  aux 
sages  remontrances  du  juiint  Père,  il  engage  le  cardinal  à  revenir 
au  Roi,  à  quitter  le  parti  qu'il  a  imprudemment  pris,  sans  toutefois 
renoncer  à  ses  espérances,  au  cas  de  mort  de  S.  M.  sans  enfants. 
—  n  l'exhorte  surtout  à  modérer  la  passion  du  duc  de  Guise  et  à 
prévenir  les  maux  que  la  ligue  prépare  à  la  France.  —  Nous  avons 
retrouvé  une  autre  preuve  des  sentiments  de  Sixte- Quint  sur  cette 
matière  :  c'est  la  belle  lettre  qui  suit,  dont  les  historiens  n'ont  jamais 
parlé  et  qui  nous  semble  tout  à  fait  inédite. 


6.   BREF   DO  PAPE  SIXTE  V  AU  GABDINAL  DE  BODRBON. 

XTBTVS.   PP.   V. 

Dilecte  fili  noster,  salutera  et  apoetolicam  beiiedictionein  :  in* 
credibili  cum  molestia  audivimus  de  motibus  istic  nuper  excita- 
tis  ;  fuit  enim  semper  Galliae  regnum  suo  magno  mérite  sedi 
apostolicscommendatissimum,  officiisque  omnibus  conjunclissi- 
mum,  atque  obsequentissimum  ;  nec  quidquani  cupimiis  magis, 
quam  eam  istic  pacem  florere,  quae  vere  rM  pax»  hoc  est  quam 
alTert  animorumin  pielate  colenda,  calholiraquc  religione  luenda 
consensio:atqueconcordia,quavoluDlate  quoniam  vos  cssepro- 
fitemini,  nec  quidquam  aliud  nisi  catholica  religione  dignita- 
tem,  atque  incohimitatem  spectare,  non  possumus  in  ftac  parte 

vçstmm  studium  non  magnoperc  laudare;  sed  tenere  vos  arLi- 

• 

tramur,  quid  in  consiliis  capiendis,  actionibusque  suscipiendis» 
spectari  maxime  oporteat  :  Primum  ut  rectus  sit  finis,  iiïm  ut 


qusÈ  qus  finis  obtincndi  causa  siiscipiuntur,  lionestn  sint ,  deinde 
est  personarum  earutn  qiiarum  de  rébus  agitur,  status^  ac  di- 
gnilatis  ratio  habeatur;  in  priuiis  vero  ut  régis  ipsius  auclo- 
ritas,  et  niajestas  omni  cum  honore,  et  obedientia  agnoscatur, 
semperque  in  anirao  habeatur  illud  apostoii,  omnis  anima  su- 
perioribus  poteitatibus  subdita  sit  :  non  est  enim  potestas  nisi 
à  Deo  ;  et  quœ  à  Deo  sunt,  ordinata  sunt  ;  si  quid  horum  deesset, 
graviter  peccaretur,  factumqué  ipsum  ab  omnibus  improba- 
retur,  neque  posset  auctoribus  ipsis,  neque  regno  salutare  esse . 
Hoc  intereà  vestra  catholicorumque  omuium  recta  consilia  lii  • 
Tinae  bonitati  commendamus  ;  dumque  precamur,  ut  actionos 
omnes  christiauœ  legl,  et  pietati  consenlancas  ainplcctalur, 
foveatqtie  sua  ope,  et  gratia;  adversis  obsistat,  neque  eas  uic- 
cedere  patiatur,  regnum  denique  istud  omni  hœreticorum  ne- 
quiUa  et  labe  purgatum  in  omni  caritale,  et  tranquillitale, 
bonorumque  omnium  affluentia  conservet.  Datum  Romse  apud 
sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  xviij  junii,  molxxxy, 
Pontificatus.  .  •  .  •  nostri.  ....  anno primo. 

Contresigné  : 

Ant.  Bdgcapàdulius. 

{Atic.  f.  franc.,  vol.  8866.) 
{La  iftite  au  prochain  numéro.) 


XXVI.   —    CANO!HISATION    DE    SAINT-FRANÇOIS     OË    SALES. 
—  LETrftES   d'hENIiY   DE    MAUPAS,    ÉVEQUE   DU    PUY   ET 

d'évhbux. 

Noos  avons  publié  dans  notre  numéro  de  mai  dernier  trois  pièces 
touchant  la  canonisation  de  saint  François  de  Sales.  Nous  continuons 
nos  extraits  du  manuscrit  du  fonds  Gaignières  {toi.  2782),  qui  nous 
tel  a  fournis. 
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.4.    LA    REINE   MARIE-THÉRÈSE   A   M.    L^EVBSQCÈ   DU  PUY. 

Félicilation  au  si^el  de  la  prochaine  canonisalion  du  bienheureux 

^  François  de  Sales. 

12  juillet  1662. 

Monsieur  Tevesque  du  Puy,  j'ay  receu  avec  bien  de  la  satis- 
faction la  nouvelle  que  vous  m'avez  donnée  par  la  vostre,  de  la 
bëatiffication  du  bien  heureux  François  de  Sales,  evesque  de 
Genève,  et  j'ay  esté  bien  aise  que  par  vos  soings  cette  affaire 
ayt  si  bien  réussi.  Il  reste  à  y  mettre  la  dernière  maiu.  Et 
comme  je  souhaite  de  veoir  cet  ouvrage  achevé,  affin  que  Dieu 
*en  soit  glorifié  de  plus  en  plus,  je  vous  escris  celle-cy  pour  tous 
dire  que  vous  ne  sçauriez  faire  chose  qur  me  soit  plus  agréable 
que  de  redoubler  vos  instances  de  ma  part  auprès  de  Noslrc 
Saint  Père,  en  sorte  que  la  canonisation  de  ce  grand  serviteur 
de  Dieu  qui  est  si  universellement  désirée  soit  accordée  au  plus 
tost  par  Sa  Sainteté,  et  à  laquelle  vous  tesmoignerez.  ma  re- 
cognoissance  de  Tatlention  qu'elle  a  bien  voulu  avoir  pour  ma 
recommandation  sur  ce  subject.  Et  m'asseurant  que  vous  n'y 
obmettrez  rien,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  monsieur  l'eves* 
que  du  Puy,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Escript  à  Paris  le  xinr  jour  de  février  1662. 

Marie  Terese. 

A  monsieur  l'evesque  du  t^uy,  conseiller  au  Conseil  d*Estat 
du  Roy  monseigneur. 


5.    M.    DE  BRIENNE  A    M.    H.    I)E   MAUPAS,   EVEQUE  d'eVREUX. 

Pour  le  féliciter  de  la  canonisalion  du  bienheureux  François  de  Sales,  dof  à 
sa  sollicilation.  —  D'une  lettre  à  remettre  au  pape  quoique  d'une  daie 
ancienne.  —  Kecommandation  de  s'entendre  à  ce  siget  avec  le  cardinal 
AntoineBarherin,  principal  minisire  du  Hoi  à  Rome. 
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22  mars  1662. 
Monsieur, 

Vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  ses  sentimeots  sur  Tenvoy 
du  courrier  que  vous  avez  depcsché  exprès  pour  la  nouvelle  du 
décret  de  la  canon iza Lion  de  M.  Tevesque  de  Genève  :  elle  a 
fort  agréablement  surpris  toute  la  maison  royalle  qui  vous  fait 
honneur  et  justice  d*un  si  avantageux  progrès  en  une  affaire 
capable  seulle  d'iininorlaliser  votre  nom,  qnand  il  ne  se  serolt 
pas  rendu  recommandahle  à  la  postérité  par  toutes  les  bonnes 
actions  que  vous  avez  déjà  faites  Pour  moi  je  vous  ad  voue  que 
j*ay  reconnu  par  la  joye  que  j'en  ay  ressentie  que  je  ne  puis 
prendre  une  médiocre  part  à  ce  qui  peut  toucber  une  personne 
de  qui  j'honore  aussy  parfaitement  le  mérile  que  je  fais  le  vostre. 

Vous  trouverez  icy  une  depescbe  du  Roy  au  pape  dont  la  date 
ne  se  trouvera  pas  bien  fraische  ;  et  cela  est  venu  de  c«  qu'elle 
estoit  demeurée  derrière  :  néantmoings  je  croy,  Monsieur,  que 
vous  jugerez  à  propos  de  la  rendre  à  Sa  Sainteté.  Pour  la  ma- 
nière de  le  faire,  je  ne  double  point  qu'elle  ne  soit  toujours  con- 
certée avec  M.  le  cardinal  Antoine  Barberin  comme  principal 
ministre  du  Roy  en  cour  de  Rome,  a  qui  Sa  Majesté  désire  que 
ces  déférences  soient  rendues  par  les  siens  en  toutes  les  affaires 
qui  se  proposent  ou  se  trailtent  de  sa  part  ou  avecque  son 
adven  ;  et  je  suis  asseuré  que  vous  n'y  aurez  pas  de  peine. 

Le  Roy,  en  escrivant  au  pape  sur  le  subject  du  décret  de  la 
canonisation  du  bienheureux  evesque,  m'a  recommandé  de 
mettre  sa  lettre  en  créance  sur  vous,  afin  de  vous  donner  lieu 
de  faire  les  devoirs  que  vous  jugerez  à  propos  auprès  de  Sa 
Sainteté  sur- cette  matière. 

Je  suis.  Monsieur,  vostre  très*hiimble  et  très-obéissant 
serviteur,  Bribnnb» 


>  année.  —  Doc  17 
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6.    HENRY  DE  MAlJPAS,   EVEQCE  .D*E?REnX,   AU  ROY. 

6  jtDyier  1605. 

Après  avoir  souhaité  à  Vostre  Majesté  une  longue  suite  d'heu- 
reuses années,  je  la  supplie  très  humblement  de  considérer  que 
j'ai  fait  deux  voyages  à  Rome  à  mes  dépens  par  les  ordres  et 
pour  le  service  de  Vostre  Majesté.  J'adjousterai  qu'il  n'y  a  point 
de  prudence  humaine  qui  ait  pu  prévoir  le  long  retardement  de 
la  canonization  du  B.  H.  F.  de  Sales,  laquelle  est  désirée  de 
tous  les  gens  de  bien,  et  qu'un  si 'long  séjour  en  cette  cour 
affoiblit  d'autant  plus  mes  forces  quelles  étoient  déjà  épuisées 
par  les  secours  que  j'avois  donnés  ces  années  passées  à  feu  mon 
neveu  du  Tour,  qui  a  perdu  la  vie  dans  les  armes  pour  le  ser- 
vice de  Vostre  Majesté.  J'exposerai  la  mienne.  Sire,  pour  tous 
les  intérêts  de  vostre  gloire  avec  le  zèle  et  la  fidélité  inviolable 
dont  j'ai  toujours  accompagné  mes  actions,  afin  de  me  faire  pa- 
roistre  aux  yeux  de  tout  le  monde,  de  V.  H.,  etc. 

{/ft.) 


7.  HEURT  DE  maupas,  evsqub  d'bvredx,  a  m.  le  comte  de 

COUGNT. 

De  Rome,  ce  7  avril  166&. 

De  dimanche  en  huit  jours,  Dieu  aidant,  nous  aurons  la  cano- 
nization tant  désirée^  et  peii  de  jours  après  j'espère  de  me  mettre 
en  chemin  pour  Paris. 

J'ai  déjà  céans  une  livre  de  pongibon  que  j'achète  en  passant, 
et  si  je  puis  reprendre  la  mesme  route  à  mon  retour  j'en  pren- 
drai davantage,  puisque  ceste  marchandise  vous  plaist. 

Je  prétans  suivre  vostre  bon  conseil,  et  pour  éviter  que  les 
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gents  de  guerre  ne  me  coupent  le  passage,  j'espère  de  partir 
dans  la  même  semaine  de  la  canonization.  Vous  me  consolez 
fort  par  vostre  dernière  de  me  faire  espérer  que  vous  me  ferez 
l'honni'jar  de  venir  manger  des  melons  à  Évreux  et  à  Gondé  et 
d'arpanter  nos  alées.  Nous  recommencerons  nos  voyages  d'Al- 
lemagne, d'Hoogrie  et  de  Rome,  sans  sortir  de  Tenclos  du  chas- 
teau.  J*ai  bien  de  l'obligation  au  P.  de  Comitin,  de  la  faveur 
qu'il  m'a  fait  de  me  dédier  un  livre  de  controverse  ;  mais  je 
m'en  sens  beaucoup  plus  obligé,  de  ce  qu'il  a  fait  une  honeste 
mention  de  la  personne  du  monde  que  j'bonore  le  plus  :  c'est-à- 
dire  de  vostre  digne  persone,  que  j'espère  d'avoir  l'honeur 
d'embrasser  bientost. 

II.    E.    O'ÉVREUX. 

A  Monsieur  le  comte  de-CoHgny,  à  Paris. 


8.    HBNRT   OB   MAtIPAS,    EVEQUE   d'eVREUX,   AU   DAUPHIN. 

Monseigneur. 

Le  tfls  du  plus  grand  Roy  du  monde  me  donnera  la  liberté, 
s'il  lui  plaist,  de  lui  porter  la  bonne  nouvelle  que  vous  avez 
maintenant  un  nouveau  protecteur  dans  le  ciel,  puisque  saint 
François  de  Sales  a  été  canonizé  dimanche  dernier  par  les  soins 
et  par  les  mouvements  de  la  piété  extraordinaire  du  Roy,  vostre 
père.  J'ai  eu  Thonneur  de  servir  tout  seul  à  son  baptême  avec 
le  feu  Roy.  vostre  ayeul,  et  d'assister  avec  quelques  autres  pré- 
lats au  sacrement  de  son  mariage;  permetez,  Monseigneur,  à 
un  des  plus  anciens  évèques  du  royaume,  ûlieul  d*Henry-le- 
Grand,  vostre  bisayeul,  et  qui,  par  conséquent,  a  l'honneur  d'en 
porur  U  flottii  de  souhaiter  à  ton  p«til»fila»  Tun  dea  plue  grandi 
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Daufins  qui  ait  jamais  esté,  qui  fait  les  plus  chères  délices  et 
les  plus  douces  espérances  de  nostre  monarchie,  toutes  les 
prospérités  que  lui  doit  désirer  le  zèle  héréditaire  et  la  fidélité 
inviolable  de...,  etc. 


XXVII.  —  l'abbe  montgaillard. 

Voici  une  pièce,  que  l'un  de  nos  correspondants,  grand  collection- 
neur d'autographes,  veut  bien  nous  communiquer  et  que  nous  livrons 
sans  commentaire  à  l'apprécialion  du  lecteur.  Elle  est  d'un  homme 
qui  s'est  fait  une  réputation  comme  historien  et  comme  biographe. 
Il  nous  semble  que  tons  les  partis,  à  bon  droit,  ont  pu  le  revendiquer 
ou  répudier  tour  è  tour.  — J.Guil.  M.  Rocques  de  Montgaillard, plus 
connu  sons  le  nom  d'abbé  de  Montgaillard,  né  en  1772  au  château  de 
Montgaillard,  dans  le  diocèse  de  'Toulouse,  est  mort  à  Ivfy,  près 
Paris,  le  28  avril  1825.  On  a  dit  qu'il  avôit  été  l'agent  des  Bourbons 
pendant  Témigration  :  si  le  fait  est  constant,  cette  lettre  prouveroit 
que  notre  homme  savoit  manger  à  deux  râteliers  :  c'est  une  science  * 
au  surplus  qui  a  fait  beaucoup  de  progrès  de  nos  jours. 


LE   COMTE    DE   MONTGAILLARD    A    M.    LK  MINISTRE  DE   l'iNTÉRIEUR 

(directoire). 

Citoyen  ministre, 

N'ayant  pu  avoir  Thonneur  de  vous  voir  avant  hier  lorsque  je 
me  suis  présenté  chez  vous,  j'ai  celui  de  vous  écrire  aujourd'hui. 
J'ose  espérer  que  vous  voudrez  bien  me  permettre  de  vous  faire 
quelques  observations,  et  je  me  flatte  que  les  principes  qui  di- 
rigent ma  conduite  vous  porteront  à  vouloir  bien  faire  connottre 
au  directoire  exécutif  la  situation  dans  laquelle  je  me  trouve  dès 
ce  moment 
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exécutif  et  désirant  me  rendre  utile  à  ma  patrie  autant  qu'il 
éloit  en  mon  pouvoir,  je  rerois  dès  le  mois  de  septembre  17%, 
vieux  style,  au  citoyen  Lallemcnt,  ministre  de  la  république  à 
Venise,  un  mémoire  que  j'adressois  au  directoire.  Je  dounai  au 
citoyen  Lallement  les  renseignements  que  j'avois  pu  me  pro- 
curer sur  les  manœuvres  que  les  ennemis  de  la  republique  pra- 
tiquoient  en  Italie  contre  les  intérêts  de  la  France.  Mon  refus 
d*y  participer,  et  mes  visites  au  citoyen  Lallement  qui  n*avoient 
pour  objet  que  de  l'instruire  des  projets  qu'on  méditoit  à  Venise, 
m'exposèrent  aux  dangers  les  plus  graves  :  le  ministre  peut  té- 
moigner combien  je  cbercbai  à  être  utile  à  ma  patrie  et  à  quel 
point  ma  vie  se  trouva  menacée.  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  je 
détournai  en  grande  partie  M.  Tai  chiduc  Charles  de  faire  passer 
de  son  aimée  des  renforts  en  Italie  au  mois  de  décembre ,  et  le 
citoyen  Lallement  sait  à  quel  point  on  parvint  après  la  prise.de 
Hantoue,  à  me  rendre  coupable  aux  yeux  de  ce  prince.  Je  n'eus 
d'autre  moyen  d'échapper  aux  teçtatives  qui  furent  faites  contre 
mes  jours,  que  de  gagner  la  Suisse:  Je  m'adressai  au  citoyen 
Barthélémy  dont  je  ne  croyois  pas  alors  pouvoir  suspecter  l'at- 
tachement et  la  fidélité  à  la  république.  Les  lettres  que  je  lui 
rerois  pour  faire  parvenir  au  directoire  demeurèrent  sans  ré- 
ponse, et  quoique  j'eusse  dit  à  Barthélémy  quelques  mots  de 
la  conjuration  que  le  18  fructidor  a  dévoilée,  en  le  priant  de  les 
mettre  sous  les  yeux  du  directoire,  auquel  j'offrois  par  cet  or- 
gane tous  les  renseignements  qui  étoient  en  mon  pouvoir,  il 
partit  de  Basle  sans  me  donner  aucune  explication  &ur  ce  sujet. 
La  lettre  que  j'écrivois  le  26  juillet  dernier,  vieux  style,  à  Bar- 
thélémy et  qui  lui  fut  remise  en  mains  propres  par  H.  Spinola, 
alors  ministre  de  Gênes  à  Paris ,  demeura  aussi  sans  réponse , 
quoique  j'invitasse  fortement  Barthélémy  à  me  faire  connottre 
les  intentions  du  directoire.  Arrivé  à  Hambourg,  je  témoignai 
aussitôt  au  citoyen  Reinhard ,  le  désir  que  j'avois  d'être  utile  à 
la  république,  en  dévoilant  les  manœuvres  qui  avoient  nécessité 
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de  la  part  du  directoire  la  journée  du  18  fructidor.  Le  ministre 
ainsi  quelle  citoyeti  Maitre  peuvent  rendre  justice  à  l'empresse- 
ment avec  lequel  je  leur  ai  donné,  depuis  le  mois  de  nivôse  de^ 
nier ,  tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  me  procurer  sur  les 
manœuvres  et  les  agens  de  TAngleterre  et  du  Prétendant^  tant 
dans  ce  pays  qu'en  Suisse.  J'ai  crû,  citoyen  ministre ,  que  vous 
me  permettriez  de  vous  faire  ces  petites  observations,  puis- 
qu'elles montrent  que  depuis  dix-buit  mois  j'ai  cherché  toutes 
les  occasions  de  me  rendre  utile  à  ma  patrie ,  et  d'exécuter  les 
ordres  que  le  directoire  voudroit  bien  me  faire  connoitre. 

Aussitôt  que  vous  m'eûtes  communiqué,  citoyen  ministre, 
ceux  que  vous  aviez  reçus  à  mon  sujet ,  je  rédigeai  la  décla- 
ration que  je  vous  ai  remise,  le  2  prairial ,  avec  les  différents 
papiers  que  leur  peu  de  volume  m'avoit  heureusement  toujours 
fait  prendre  avec  moi.  Vous  avez  pu  juger  le  zèle  et  le  senti- 
ment que  j'ai  mis  dans  cette  démarche  si  volontaire  de  ma  part. 
Je  me  suis  empressé  de  vous  remettre  le  récit  de  la  conjuration, 
il  renferme  tous  les  faits  principaux  et  si  je  ne  me  suis  pas 
étendu  d'avantage,  c'est  parce  qu'il  faudrait  des  volumes  pour 
expliquer  tout  ce  qui  a  eu  lieu  et  faire  connottre  toutes  les  per- 
sonnes que  j'ai  appi*oché.  J'ose  espérer  que  le  directoire  exécutif 
verra  dans  cette  démarche  les  principes  qui  m'ont  dirigé  et  qui 
sont  à  jnmais  invariables  dans  mon  cœur.  Car,  je  ne  puis  me 
dissimuler  l'extrémité  aff'reuse  dans  laquelle  je  me  trouverois, 
si  le  directoire  ne  daîgnoit  pas  avoir  égard  aux  vœux  que  je  n'ai 
cessé  de  former  depuis  près  de  deux  ans  pour  rentrer  dans  ma 
patrie.  Je  oonnois  tout  ce  dont  ses  ennemis  sont  capables:  il 
n'est  pas  de  dangers  auxquels  je  ne  demeurasse  exposé  à  chaque 
instant  de  ma  vie  sur  une  terre  étrangère,  partout  où  Tinfluence 
et  les  agents  de  l'Angleterre  et  des  ci*devant  princes  françois 
pourraient  pénétrer.  Je  serois  positivement,  avant  peu,  victime 
de  leurs  vengeances»  et  aucun  crime  ne  les  révolteroit«  pour 
«UOUVit»  la  haine  que  doit  leur  inspirer  contre  mol  U  ptibli^ 
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catioo  des  pièces  que  je  vous  ai  remises ,  si  le  directoire  juge  à 
propos  de  l'ordonner.  La  certitude  que  j'ai  de  périr  victime  de 
leurs  poignards  ou  de  leurs  poisons,  ne  me  permet  pas  de  dou- 
ter que  le  directoire  n'ait  égard  à  ma  position.  La  demande  que 
j'ai  faite  et  que  je  soutiendrai  jusques  à  ma  dernière  heure  va 
me  séparer  de  toutes  mes  ressources ,  de  toutes  mes  connois- 
sances  et  de  tout  Tintérèt  que  je  pouvois  trouver  en  pays  étran- 
ger. Mais  le  directoire  est  trop  grand  pour  me  laisser  dans  une 
situation  semblable;  et  sa  loyauté  m*assure  qu'il  ne  voudra  pas 
que,  pour  prix  du  désir  ardent  que  j'ai  de  consacrer  ma  vie,  mes 
services  et  ma  ûdéllté  à  la  république ,  je  périsse  sous  le  poi« 
gnard  des  assassins. 

La  démarche  que  j'ai  faite  m'exile  à  jamais  de  tous  les  lieux 
où  peuvent  pénétrer  les  émigrés  ;  elle  me  ferme  pour  toujours 
toute  espèce  de  moyen  de  recevoir  jamais  grâce  des  ennemis  de 
la  république  :  elle  m'attache  désormais  à  la  révolution  par  des 
liens  indissolubles .  Je  deviens  aux  yeux  des  souverains  de  l'An- 
gleterre, des  ci-devant  princes  François  et  des  émigrés  un  des 
hommes  les  plus  coupables  de  la  révolution  et  celui  qu'ils  ne 
pardonneroient  jamais. 

C'est  d*après  ces  considérations,  c'est  d'après  les  sentiments 
dont  mon  cœur  est  animé  que  je  me  confie  entièrement  dans  la 
grandeur  du  directoire  exécutif,  que  j'ose  espérer  qu'il  voudra 
bien  me  permettre  de  rentrer  dans  ma  patrie.  J*habiterois  la 
C(^mmune  qu'il  voudroit  bien  me  fixer,  je  me  consacrerois  tout 
entier  aux  fonctions  et  aux  devoirs  qu'il  voudroit  bien  m'impo- 
ser,  et  toute  mon  ambition  seroit  de  faire  oublier  à  la  répu- 
blique, par  mon  zèle  et  ma  fidélité  à  la  servir,  le  malheur  que 
j*ai  eu  d'avoir  été  égaré  dans  la  manière  dont  j'avois  ci*ûètre 
utile  à  ma  patrie. 

Je  vous  prie  donc,  citoyen  ministre,  de  vouloir  bien  faire 
Gonnoitre  la  position  dans  laquelle  je  me  trouve  au  directoire 
exécutif.  Je  ne  crains  pas  de  vous  dire,  car  toute  ma  confiance 
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est  aujourdilui  dans  sa  magnanimité,  que,  dès  la  fin  de  1794, 
j'avois  été  rayé  définitivement  de  la  liste  des  émigrés  et  que 
jusques  au  18  fructidor  je  n*avois  éié  remis  sur  aucune  liste 
quelconque:  avantage  que  je  devois  sans  doute  ^  mon  a(fm  àe 
famille,  qui  n'est  pas  connu  au  delà  de  mon  canton,  où  je  ne 
prenois  point  le  nom  de  Montgaillard  que  mes  parents  exigèrent 
que  je  portasse  dans  le  monde.  Vous  voyez  avec  quelle  con- 
fiance je  vous  parle,  citoyen  ministre;  elle  est  d*ua  homme  qui 
aime  sa  patrie  par-dessus  toutes  choses.  C*est  ce  sentiment  qui 
m*a  empêché  d*écouter  les  sollicitations  qui  m'ont  été  faites 
plusieurs  fois  depuis  mon  séjour  à  Hambourg,  pour  démentir 
tout  ce  qui  a  été  dit  en  faveur  du  18  Ci'uctidor  ;  c  est  ce  senti- 
ment qui  m*a  porté  à  faire  les  déclarations  que  je  vous  ai  re- 
mises et  à  dévoiler  les  manœuvres  des  ennemis  de  la'  répu- 
blique. Maisje  ne  me  dissimule  point  que  je  suis  dès  ce  moment 
sous  le  poignard  des  princes,  aussi  ma  confiance  dans  la  loyauté 
du  directoire  est-elle  sans  bornes. 

J'ose  donc  espérer,  citoyen  ministre,  que  vous  voudrez  bien 
mettre  ma  situation  sous  les  yeux  du  directoire  exécutif,  et  ma 
conduite  vous  prouvera  mon  attachement  à  la  république.  Je  lui 
serai  fidèle  jusqu'à  mon  dernier  soupir,  et  j'en  renouvelle,  ci- 
toyen ministre,  le  serment  entre  vos  main  s. 

J'espère  que  vous  voudrez  bien  excuser  la  longueur  de  celte 
lettre  en  faveur  du  sentiment  qui  la  dicte. 

Salut  et  fraternité,  citoyen  ministre, 

Sig^ié  :  J.  G.  M.  Rogques. 
À  Hambourg,  5  prairial  an  6«  de  la  République  Françoise. 
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XITIII. EnCORE  LES  MANUSCRITS  PLANELLI  LA  VALETTE. 

H.  Ai^sle  Bernard  pbnrenit  son  rtle  de  Grand  Inqnisiteor  à 
l'endroit  des  mannscrits  Flanelli  la  Valette,  vendus  par  l'adminU- 
IraTioii  municipale  d'Auxerre  au  roi  de  Sardaigne.  Nos  lecteurs  ont 
KMH  la  main  les  pièces  du  procès  :  Us  sarenl  comment  une  partie  de 
Il  ricbe  Ubliothèqoe  de  la  famille  la  Valette  fut,  â  la  rèfolatlon, 
déposée  à  la  BiMioUièque  de  l'Yonne,  et  depuis  cédée  par  le  goo- 
"ttntawnt  consulaire  i  la  ville  d'Auxerre,  qui,  au  dire  de  M.  Ber- 
nard, n'en  possède  plus  anjonnl'hui  }a  dixième  partie.  Nous  avons 
m,  en  efTet,  que  M.  Prunelle  n  porté  une  cinquantaine  de  ces  vo- 
lumes, qnî  provenoient  en  partie  de  la  bibliothèque  de  l'historio- 
graphe Gnfdienon.  i  la  Bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de 
HontpelUcr.  Chardon  de  la  Rochelle  en  a  remis  quelques  autres  k  la 
BiUiolhèque  impériale.  La  Bibliothèque  de  Monlbrison  en  a  acquis, 
par  voie  d'échange,  une  douzaine  (M.  Bernard  en  a  donné  la  liste): 
antérieurement,  en  1S2G,  AnxerreaToU  vendu  â  la  ville  de  Lyon  pour 
BMwmmedel.OOOfr.  dix-neuf  volumes,  dootonn'a  conservé  ni  les 
titres  ni  la  description.  EnBn  H.  le  marquis  Cosla  de  Beauregard  a 
bien  vodu  nous  apprendre  dans  son  intéressante  lettre  publiée  par 
le  Cabmtl  hittorique  (t.  ii,  p.  243],  comment  le  roi  de  Sardaigne, 
en  1835,  acquit  de  la  même  administration  sept  autres  manuscrits, 
ponr  une  minime  somme  de  600  fr.  M.  Bernard,  mii  par  un  senti-' 
ment  de  curiosité  qui  s'explique  facilement  chei  un  bibliographe 
wni  passionna,  s'est  enquis  à  plusieurs  reprises  près  l'administra- 
Pui».—  Tjrp.  WltUnbiim.  —  »  UDée.  Doo.  la 
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Uoil  iiiuiii<)ipaié,  des  tiMi  <léi  tttmuei'itt  cédés  au  roi  de  âafdalgdé. 
L*M0iiiMnttm  Idluelle,  ^iii  B'esi  point  passMe  ta  Ms  et  gestes 
da  1819 1 1135,  «I  qui  »tr  soa  aèle  éclairé  p<mr  les  iDtérèts  lUté- 
nrires  et  ta  cHê  itn'eHe  représMie  s*e3t  mise  à  Vabri  de  toute  sus- 
picloa  et  de  toute  responsabilité,  a  fait  toutefois  la  sourde  oreille 
aux  questions  de  M.  Bernard;  et  dans  la  lettre  que,  postérieurement, 
le  savant  et  consciatcieiz  iiîMiotkéaaini  a*A<uarre,  K.  Quantin,  a 
bien  voulu  nous  écrire  {Cabinet  hi$t,  t.  ii,  p.  279),  il  n'est  aucune- 
ment répondu  à  ces  mêmes  questions.  Comme  nous,  et  plus  que  nous, 
M  Quanlin  déplore  les  iniques  spoliations  commises  par  M.  Pninelle 
au  profit  de  la  Bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de  Mootpel- 
lier-,  mais  des  cessions  faites  à  h  fille  de  Lyon,  dt  MontMson  et  de 
Turin,  pas  un  mot,  ou  du  moins  M.  Quantin  se  borne-t-il  à  nous 
dire  «  que  si  elles  étoient  à  recommencer,  on  y  regarderoit  à  deux 
fois  aujourd'hui.  »  —  C'est  donc  un  parti  pris  par  radministration 
municipale  d'Auxerre.  Elle  se  plaint  haut  et  fort  des  exactions  dont 
elle  a  été  victime  :  elle  intente  un  procès  à  la  mémoire  de  M.  Pru- 
nelle et  entend  revendiquer  près  du  gouvernement  les  manuscrits 
Innsférés,  aaoi  oMâtt  ni  retour»  à  Mont^lîor  ;  peu^étrt  est«elle 
dMS  iot  dPoU  :  maîi  quant  à  ceux  qu'Ole  t  irafiqpés  «vee  Ment* 
biîaon,  qu'elle  «  ventaè  fil  ^rix  à  Lyon  et  A  Turin,  elle  vent  biia 
n'en  point  i^arter.  EUe  n  eea  misons  pour  cein  ;  et  ponrinnt  ii«*i 
évident  qne  dnna  aas  mardiés  «reo  mi  f  iHes,  elle  a'eailnlHé  rtfmr$: 
y  ynen  |Mur eHe dommage  de  pins  des  sept  donnièmaa,  et d  nous 
notts  i«ppnlona  notre  oode  eîvil,  eNe  oal  parfeliemant  en  deait  es 
réotamHr  einon  la  reaoiaîoii  de  le  vente,  an  nioina  une  indeouùlé 
ponr  eanse  de  lésion.  Qnoi  qu'il  en  sott,  M.  AuguaU  fieMOrd,  nous 
le  répétons,  reprend  ans  enquêtes  et  ses  invesUgminas. 

Il  l'a  dit  d'nMenra,  ea  fu'U  cherelM,  ee  n'eat  pas  im  délit t  aasaal 
aas  chars  nonnaarile,  ponr  jaoqnels,  ^rès  avoir  Ui  le  voyage  de 
liontpnlKer,  il  vient  de€Bdfe«altti  4e  Tnrin.  M.  Bernard  s'eU  mil  â 
la  plate  de  cas  voInaMs,  et  M  nous  Ta  déelnré,  «  ponr  les  reirenver,  il 
aeroitnilé  Jusqu'à  PéJdn,  d'U  en  oit  élé  vendu  à  l'empereur  de  Is 
Cliine.  »  Tant  de  lèie  ponr  les  intdrèu  de  la  acienea  mérite  eartaine* 

menlla  raoennoisaanoe  des  gens  de  lettres.  Nous  terrons  œ  qa'ea 
dim  laMnnioipallU  d'àmnm.  ««Veiolla  nonveMo  lettre  de  IL  Aa* 
guOi  Bernard: 


DfMMIMIi  llv 

Turin,  16  8  septembre  ltt7. 
Monsieur  le  Directeur,  • 

Dans  la  lettre  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire  le  24  no- 
vembre 1856»  et  que  vous  avez  publiée  dans  le  Carnet  fUsi^ 
rique  {p.  276  et  suivantes  des  DacumefUs)^  je  vous  annonçoîs  le 
projet  d'aller  voir  à  Turin  les  manuscrits  que  lat  ville  d'Auxerre 
a  vendus  au  roi  de  Sardaigne. 

Je  viens  d'exécuter  mon  prqjet^  et  je  vais  vous  faire  part  du 
résultat  de  mes  investigations. 

Je  constate  d'abord  que  M.  le  marquis  de  Costa  avoii  raison 
lorsqu'il  faisoit  venir  d'Auierre  les  sept  volumes  de  Généalogms 
aassi  bien  que  la  Chronique  de  Savoie  et  le  Discours  sur  le  dif- 
férend de  Venise^  qu'il  a  décrits  dans  sa  leltre  insérée  au  CMnet 
histùtique  (1850,  Documents^  p.  243)  ;  mais  il  y  avoit  encore 
deux  antres  ouvrages  qui  lui  avoient  échappe.  Voici  en  eifet 
la  liste  complète,  je  crois,  des  manuscrits  cédés  au  gouverne- 
ment sarde,  telle  qu'elle  résulte  de  mes  recherches,  combinées 
avec  les  termes  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
d'Auxcrfe,  dressé  par  M.  Lefebure,  et  envoyé  par  lui  au  mi- 
nistère de  Tinstruction  publique  en  février  1834,  ainsi  qu'il 
me  l'apprend  dans  une  lettre  du  9  mars  1835.  Ces  ouvrages 
forment  les  n*'  lOd  à  109  dudit  catalogue,  dont  j'emprunte  ici 
Tordre  et  la  description  : 


!•  CfarMique  de  Savoie.  La  première  partie  est  écrite  en  thinçoiâ, 
la  seconde  eo  kttn.  1  vol.,  petit  in-lol.,  en  papier.  (xt«  slèdej 

2«  Généalogies  des  maisons  nobles  de  Savoie  et  de  Dauphiaé.  7  vol. 
ln-4,  en  papier.  (xvii«  siècle.) 

9»  Discours  sur  le  différend  de  Venise  et  de  Savoie  touchant  le  titre 
royal,  droits  snr  le  royaume  de  Chypre  et  la  préséance;  par  Gut- 
chenon,  historiographe  de  Fraoce,  avec  notes  et  corrections  de  Ui 
main  de  l'auteur.  1  vol.  inH»  eo  papier.  (xvii«  siècle.) 
!•  Recueil  des  statuts  du  duché  de  Savoie,  rédigés  et  écrits  vers  la 
ffii  du  xt*  siècle.  1  vol.  in-4,  sur  papier. 


220  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

6^  Projet  de  fête  à  donner  à  Tarrlyée  du  dac  de  Sa? oie  et  de  la  du- 
chesse son  épouse  dans  la  ville  d'Annecy,  capitale  du  comté  de  Ge- 
nevois, en  1542.  1  vol.  in-8,  sur  papier. 

Venons  à  mon  voyage  à  Turin. 

Arrivé  dans  cette  ville  le  4  septembre,  je  me  liâtai  d*aller 
voir  H.  Cibrario,  afin  d'obtenir  de  lui  (qui  a  traité  de  Tacqui- 
silion  des  manuscrits  d'Auxerre)  quelques  renseignements  sur 
cette  affaire.  Ce  savant,  que  j'eus  l'honneur  de  voir  plusieurs 
fois  durant  mon  séjour  à  Turin^^  m'accueillit  toujours  avec  la 
plus  grande  bienveillance.  Il  m'apprit  que  c'étoit  son  compa- 
triote Matthieu  Bonafous  qui  lui  avoit  signalé  l'existence  de 
ces  livres,  et  qui  s'étoit  chargé  des  premières  démarches  auprès 
des  autorités  d'Auxerre.  «  Au  reste,  me  dit-il  d'un  air  tant  soit 
peu  railleur,  l'affaire  ne  fut  pas  longue.  On  demanda  400  francs, 
qui  furent  envoyés  de  suite.  Ces  livres  furent  d*abord  déposés, 
ajouta-t-il,  dans  la  bibliothèque  de  l'Académie  ;  mais  depuis 
quelque  temps  ils  en  ont  été  retirés  pour  être  placés  dans  un 
local  particulier  des  archives  du  royaume,  réservé  à  la  Députa^ 
tion  royale  d*histoiref  dont  M.  le  comte  Sclopis  est  aujourd'hui 
président,  et  M.  le  comte  Ponziglione  secrétaire.  Je  vous  en- 
gage à  voir  ces  messieurs,  si  vous  voulez  obtenir  communica- 
tion des  manuscrits  d'Auxerre,  communication  à  laquelle  je  ne 
vois  aucun  inconvjénicnt,  et  qui  ne  vous  sera  pas  refusée.  » 

J'allai  voir  en  effet  ces  messieurs,  et  M.  Ponziglione  me 
donna  rendez-vous  dnns  le  local  de  la  Dépntation  royale  iThis^ 
toire  pour  le  lundi  7  septembre  1857,  à  dix  heures  du  matin. 
Je  le  priai  de  vouloir  bien,  lorsqu'il  seroit  arrivé  luinnême,  me 
faire  appeler  aux  archives  du  royaume,  où  je  travaillois  alors, 
dans  le  cabinet  de  M.  le  chevalier  Combelli,  à  la  recherche  de 
nouveaux  renseignements  sur  la  famille  d*Urfé. 

Les  choses  se  passèrent  comme  je  l'avois  désiré,  et  je  pus 
étudier  à  loisir  mes  chers  manuscrits,  sauf  un^  le  cinquième  et 
dernier  de  la  liste  que  j'ai  donnée  plus  haut,  lequel  ne  put  être 
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relrouTé.  Pea^étre  est-il  resté  par  mégarde  dans  la  bibliothèque 
de  FAcadéiDie.  Cependant  M.  Tabbé  Gazzera»  bibliothécaire  en 
chef  de  cet  établissement,  que  j'ai  vu  aussi  plusieurs  fois  pour 
d'autres  recherches,  n'a  pu  m'en  donner  des  nouvelles. 

Voici  la  description  matérielle  des  volumes  qui  m'ont  été 
communiqués: 

1*  Chronique  de  Savoie.  (Voyez  ce  qu'en  a  dit  M.  de  Costa, 
Cabinet  hisi.^  1856,  Doc,  p.  248.)  On  lit  sur  la  garde  initiale, 
de  récriture  du  P.  Laire  :  «  Cette  chronique  de  Savoie  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  de  Symphorien  Champier,  d'où  lui-même 
peut-être  a  tiré  quelque  chose,  mais  elle  est  plus  sûre,  et  Gui- 
chenon  en  a  fait  un  très- grand  usage,  et  en  parle  même  avec 
éloge  dans  son  histoire  delà  maison  de  Savoie.  » 

Cette  chronique  a  été  imprimée  dans  la  grande  collection 
in-folio  des  documents  historiques  relatifs  aux  pays  qui  com- 
posent les  Etats  sardes,  collection  qui  porte  le  titre  de  Ifonu- 
menia  pairiœ,  et  dont  la  publication  est  confiée  spécialement  à 
la  Députalion  royale  d^histoire,  que  j'ai  déjà  citée. 

2*  Généalogies,  etc.  Ce  sont  les  sept  volumes  décrits  par 
M.  de  Costa.  En  tête  de  chaque  volume  se  trouve  une  table  des 
bmilles  y  mentionnées,  de  l'écriture  de  M.  Planelli  de  la  Valette 
lui-même.  Au  dernier  volume  est  joint  un  cahier  séparé  renfer-. 
mant  différentes  pièces,  et  entre  autres  les  généalogies  des 
Talaru  et  des  Varennes,  du  Lyonnois.  (Pour  cette  dernière  fa- 
mille, voyez  Le  Laboureur,  Ma%ure$  de  l'isle  Barbe,  t.  ii,  p.  616 
et  soiv.) 

3*  Discours  sans  passion,  etc.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  ici  aux 
renseignements  si  intéressants  qu'a  donnés,  sur  ce  livre,  H.  de 
Costa,  p.  245  et  suiv.  du  Cabinet  historique. 

4*  Statuts  du  duché  de  Savoie,  Rien  n'indique  que  ce  volume 
ait  appartenu  à  Guichenon,  et  encore  moins  à  M.  de  la  Valette, 
n  n'est  pas  couvert  en  veau  fauve,  comme  tous  les  autres  ;  mais 
en  ciiir  noir.  Stur  le  premier  plat  de  la  couverture  on  voit  im- 
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primé  en  or  un  écusson  chargé  d'un  cherron  accompagné  de 
trois  DMiIeUeB  d'éperon  et  surmonté  d'un  diapeaa  d'arcbe? èqœ  : 
CSe  font  les  armes  de  Hardouin  Fortin  de  la  lioguette,  archevêque 
de  Sens,  de  169g  à  17  »5  (1).  Sor  l'autre  plol^  an  lit,  en  hstUta 
d'or  également  :  BiBuorakovE  nu  séminaiir  m  Suis.  Comneot 
ce  Toluroe  a*t-il  passé  de  la  bibliolhèque  de  Ferlin  delaHognetle 
dan»  celle  du  séminaire  do  Sens?  Cest  ce  que  j'ignore,  Peal-ètre 
esUce  an  legs  do  prélat  à  cet  établissement.  Quoi  qu'il  en  soit» 
on  Toit  qu'il  n'est  pas  resté  hmgterops  dans  ce  dépèt,  car  en  1793 
il  dot  être  apporté  à  Anxerre  ayec  les  antres  livres  du  séminaire 
supprimé. 

Depuis  la  oesnon  qui  en  a  été  Ciite  an  roi  do  Sardaigne,  oo 
7  a  inscrit  une  noio  qui  constate  sa  dernière  profenanoe^  et 
qu'il  M  sera  pas  déplacé  de  transcrire  iei  : 

•  E  BibNotheea  mnnieipali  AUissiodori  (iltMorra),  coranU 
»  prascipue  Mattbseo  Bonafous  noetrate  (^),  qui  forte  ferinn 
m  illuG  pertransibaty  codei  euro  aUis  reëempUis. 

>  Quod,  honoris  cmmb,  testari  Tolnit  et  hic  swhscrSiit 

»  Pnospcn  BiLBCs, 

»  Praeses  curatoribus  a  ref  e  datis  ad  hiatoria  patri»  studia 
f  Foœovenda.  . 

La  signature  seule  eol  de  l'illustre  Prosper  Balbo,  jadis  am- 
bassadeur du  roi  dé  Sardaigne  en  France,  et  mort  récemmeat 
président  de  rAcadémie  des  sciences  de  Turin. 

M.  PonûgUone  m'a  oiontré  aussi  une  copie  de  ce  volunie. 


(1)  Il  aYoit  été  nommé  far  It  roi  en  IfiKw  vali  ne  Ait  peumi  fi'm 
1608.  Ses  armes  étoient  :  d*aztir  un  chevron  d'or  acconpagné  de  trais 
molettes  d'éperon  dn  même,  posées  deux  et  un. 

(2)  Matthieu  Bonalhcrs,  né  à  Lyon,  életé  à  ChamMrj  lon^  eeflt  TïHa 
apoif  tenait  à  to  Fraaer,  et  aarl  à  ParU  eii  tgK2,  est  pour  k  wmn&  maâ 
François  que  Piémontois.  (Voir  son  portrait  et  une  notice  historique  fsf 
lut  ^afif  U  U^oêin  pitmutna  de  Mpietttira  tmî») 


âtfùi  le  tétîë  eët  ^tfité  §ûttÉ  dotfté  k  Ûgnter  daifs  féft  IfiMn- 
méiite  paMé  ;  nf ahr  il  rt^â  ptf  mé  faire  tôlr  le  H*  9,  rifld  cfutf 
je  rai  dit  plus  hûm. 

Les  détaib  dans  fescftfrfg  je  tieitaf  (fétitf cr  pfcWfvcirt  qfte  fe 
Catalogue  ths  manuscrits  de  M.  de  la.  Valette,  dressé  pift  lé 
P.  LaifS,  et  que  votis  avez  bfen  roufd  publier,  â  ma  demande, 
dBiiÉ le  (TtfMn^ historique  ^p.  Il5  â  lîl),  n'efet  psîs  ciftfflpfét.  Noua 
tl^9tifoiis  ICI,  en  effet,  uti  artfcîequî  n'y  figure  pas,  c'est  le  n*2f, 
compose  de  sept  Tofutnes  ;  peut-êtfe  deVons-ftous  y  ajouter  le 
n*  5;  ttiais^  île  fuyant  pas  vu,  je  n'oserois  affirmer qull  provient 
de  9f.  de  fa  t^ale((e,  et  je  ii*en  dirai  rien  pour  le  moment.  Nous 
{lauf  oos,  an  reste,  ajouter  au  catalogue  du  P.  Laire  deux  autres 
manoserits  qui  sont  restes  à  Auxerre,  où  je  les  ai  parcourus: 

f  La  BtrveiileffM  liistoire  àê  f e»pfif  qM  dêp«ds  nêgftbteê  ^ert 
apppim  a«  tiontslèrf  de  S«iM-Plerpe  àê  Lyon,  iMiMike  cal  pfeine 
de  ^nt  adminUien,  eomme  Ton  pourra  voir  par  la  lecloradeoe 
présent  livre,  composé  par  M.  Adrien  de  Montalembert,  aumosnîer 
dn  foi  François  t^'.  i  vol.  in  4,  sur  papier  (1). 

2*  La  fafitaînedeStfîM-FQmt  (etf  1kaaj(Àov^,  poTéthe  ett  ver»  ffmçois, 
dédîé  à  CNriide  BoorlNm/  aieiir  de  Saiart-FoiiC  et  de  Lima»,  reecK 
vear  du  Rot  au  pa y»  de  Beauletoia^  par  ieaa  Godard  (2),  Paritton^ 
in^,  sur  papier,  volume  original. 

J'ai  loflgtféiifeiiC  déftrif  ce  deiMer  ettvfSgd  êtttÈ  le  ioHhtal  âè 
ii0tiibri$^^4  dtl  f  «*  (ftii^fre  1854,  ain^  (fifitÊ  dtftfe  meffflacfh 
de  la  MblMffèqae  d'Atilérfe  (Chrmiq^  dé  Tittdfë  dé  Sdint^ 

(1)  Le  catirtogM  $imé  qné  ée  IMé  a  ëé  îmfftkaé  à  ItMMÉ  éa  1629; 
mak  il  y  «  aa  aïoina  kl  aae  errcar  de  dala^  car  je  a'al  tranvé  aaUa  part 
l^dicalioD  de  celle  édilion.. 

(2)  Oa  zpuhXïi  pftOkttfÉ  atftreâ  ôavfagéâ  decét  Atrtétrr,  qd  n'a  point  d'^ar- 
licle  biographique.  Il  faul  sans  doule  lui  allribuer  encore  un  Dictionnaire 
arabe,  resté  manuscrit,  et  eilé  dans  le  CaialogMe  ëêi  manmerUê  empor*' 
Ui  û9  Sent  à  Avxerre  [Cabinet  hisL,  f8â6,  DoCé,  p.  164).  Ce  livre  pro* 
TCDoil  probablement  aussi  de  la  bibliothèque  de  M.  de  k  Valelltf  qa» 
auroît  acquis  les  papiers  de  Godard,  après  sa  mort,  coauae  U  avaii 
caax  dlCiû^enéo,  de  de  la  fturCi  de  ftulKottdf  ete* 
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Lazare^  par  J.  H.  de  la  Mure],  proTenant  également  de  M.  de 
la  Valette,  mais  inscrit  sur  le  catalogue  du  P.  Laire  (n''  12). 
Quant  aux  trois  ouvrages  que  je  viens  de  signaler  comme  ne 
figurantpas  dans  ce  catalogue,  ils  composent  déjà  une  omission 
de  neuf  volumes. 

Dans  ma  lettre  du  24  novembre  1856  {Cabinet  hisL^  p.  277), 
j^émettois  Topinion  que  la  ville  d*Auxerre  avoit  pu  céder  aussi 
au  gouvernement  sarde  la  Chronique  de  Genève,  inscrite  sous 
le  no  11  du  catalogue  du  P.  Laire  {Cabinet  hisL,  p.  177);  mais 
celte  chronique,  comme  j*en  ai  acquis  la  preuve  depuis,  n*étoit 
plus  dans  la  bibliothèque  d*Auxerre  en'  1834,  car  elle  ne  figure 
pas  sur  le  catalogue  des  manuscrits  de  cette  bibliothèque,  dressé 
par  M.  Lefébure,  et  envoyé  cette  année  même  au  ministère  de 
rinstniction  publique.  On  n*y  trouve  pas  non  plus  les  n*'  6 
(manuscrit  grec  contenant  Tévangile  de  la  Passion,  etc.)  (1); 
11  (inventaire  des  archives  de  Villefranche  en  Beaujoloisj; 
13  [Chronica  ecdesion  Matiscensis)  ;  14  (terrier  de  Saint- 
Claude)  ;  16  (portefeuille  renfermant  diverses  pièces)  ;  23  (Boc- 
cace,  De  easibus  virorum  illustrium)  ;  29  (portefeuille  renfer* 
mant,  sur  feuilles  volantes,  la  liste  des  chanoines  du  chapitre 
de  Mâcon)  ;  41  (généalogie  de  la  maison  de  Croy).  Tous  ces  ma^ 
nuscrits  avoient  sans  doute  été  cédés^  comme  ceux  relatifs  à 
Lyon,  aux  personnes  ou  a^x  pays  qu'ils  intéressoient.  Peut- 
être  aussi  quelques-uns  ont-ils  été  soustraits  ou  perdus  dans 
Tintervalle  de  temps  qui  s*est  écoulé  de  1804  à  1824,  c'est -i- 
dire  pendant  les  vingt  années  que  la  ville  d'Auxerre  crut  pou- 
voir se  dispenser  de  faire  les  frais  d*un  bibliothécaire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont  là,  je  crois,  les  seuls  numéros  du 
catalogue  des  manuscrits  de  la  Valette  rédigé  par  le  P.  Laire  (2) 

(f  )  Ces  deux  manuscrits  sont  portés  sur  la  liste  des  ouvrages  enlerés 
d'Auxerre  par  M.  Praoelle;  mais  Us  ne  se  trouvent  pas  à  Montpellier: 
J'ignore  où  ils  ont  été  portés. 

(2)  Ce  catalogue  ne  comprend  que  les  manuscrits  saisis  sur  la  DuniUs  la 
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qui  nous  restent  à  trouver;  car  nous  avons  à  Montpellier  les 
numéros  22,  30,  31,  32, 40;  à  Montbrison,  les  numéros  26,  37, 
38,  39;  à  Auxerre,  les  numéros  2, 4, 5,  7, 8, 12  (i)  ;  à  Paris, 
le  numéro  16  en  partie  ;  à  Turin,  les  numéros  9,  42;  et  à  Lyon 
(autant  du  moins  qu'il  m'est  permis  de  l'induire  du  sujet, 
n*ayant  pu  me  procurer  jusqu'ici  la  liste  exacte  des  dix-neuf 
rolumes  vendus  à  cette  ville  et  dont  le  maire  accuse  réception 
en  masse  dans  une  lettre  du  21  septembre  1825),  les  numéros 
1,  3, 15  16  en  parUe,  17,  18, 19,  20,  21,  24,  25,  27,  28,  33, 
34,  35,  36  (2). 

Hais  la  perte  des  livres  d'autres  provenances  est  bien  plus 
considérable,  si  on  se  reporte  au  Catalogue  des  manuscrits  em- 
portés de  Sens  à  Auxerre^  catalogue  rédigé  également  par  le 
P.  Laire,  et  publié  par  M.  Salmon,  p.  163  du  Cabinet  historique. 
En  effet,  je  vois  là  près  de  30  numéros  perdus  pour  les  études 
historiques  par  suite  du  mutisme  obstiné  (pour  ne  pas  dire 
plus)  de  la  municipalité  d' Auxerre.  Seulement,  comme  ces  ma- 
nuscrits n'ont  pas  le  même  intérêt  pour  moi,  ne  provenant  pas 
(du  moins  je  le  crois)  de  la  bibliothèque  la  Valette»  je  laisse  à 
d'autres  le  soin  de  les  retrouver.  La  tâche  que  je  me  suis  impo- 
sée me  semble  déjà  bien  assez  lourde. 


Valelte  aach&tean  de  Thorigny,  près  de  Sens  (encore  ne  les  comprend- il 
pas  tous,  comme  nous  venons  de  le  voir)  ;  mais  il  en  fût  saisi  un  nombre 
eoDsidérable  dans  sa  résidence  de  Paris.  J*ai  donné,  p.  35  de  ma  Notice 
kisiorique  de  la  Bibliothèque  la  Valette,  la  Usle  de  ces  derniers,  qui  en- 
trèrent probablement  tous  dans  la  Bibliolhèque  nationale ,  où  ]'ai  vu  en 
efTet  de  mes  yeux  les  principaux.  Cette  liste  comprend  45  articles  formant 
50  volumes,  dont  quelques-uns  sont  d'une  grande  importance. 

(1)  Six  volumes  sur  une  centaine,  et  les  moins  importants  ! 

(2)  Noos  trouvons  îct  dix-sept  articles;  c'est  plus  qull  ne  nous  en  fau- 
énïi  ;  car  une  note  de  l'archiviste  de  la  ville,  consulté  en  cette  occasion, 
B'eo  mentionne  que  douze;  mais  il  est  probable  qu'on  n'a  pas  bien  compté, 
et  que  tout  ce  qui  concernait  Lyon  est  revenu  dans  cette  ville.  Nos  dix-sept 
articles  donnent  en  eTTet  viogt-deux  volumes  ou  dossiers.  En  réunissant 
plttsleors  de  cet  demiersi  comme  cela  dut  être  fait,  on  descend  bien  vite 
•a  chiAjre  de  dix-neuf  volumes. 
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En  pflfcoftnrtit  k§  folnmes  tefKfas  pdr  la  f itie  ^Anxéire  aa 
roi  de  Ssrdirigae,  j«  n>i  pu,  J6  l'afocMf,  me  défendre  d*iitf  sen- 
timent d'indignation  confre  ceint  qtri  otit  fait  ce  marché.  t.es 
mtnascrits  en  qiiestkm,  en  effet,  ne  concernent  paâ  seofement 
la  Saroio  (qui  n'eêÊ  pas  cependant  te  Pfémont  !]  ;  ils  concernent 
aUMi  \e  Datfpifind,  te  Lymmms  (1)  d  la  Pfmte  entlércf. 

De  qnel  droit ,  je  lé  demande ,  la  rlfte  d'Aaxerfe  faisoît-eOe 
ai^enl  de  ceê  litres  f  Loi  arofent-ffs  donc  coAté  quelque  cbose  f 
Goirtenoit'îl  qtt'elle  s'enrichit  de  nos  dépotrifle»  (2j,  ou  pouf 
mieux  dire  qu'elle  en  enrichit  un  pays  étranger  ?  car,  en  réalité, 
c*ek  l'ifehetenr  seni  qni  gagné  dans  ces  sortes  de  marcfhés  :  Far- 
geot  s*en  ra ,  les  Rtfes  restent.  HT.  Qtrantin ,  le  brbtlérliécaire 
actuel,  noos  dit,  k  la  rérité  {Cabinei  histcfrlque,  p.  282),  que  si 
les  eêtsUmg  faites  â  la  tille  de  Lyon  et  à  la  Sawriê  (3)  étolent  en- 
core â  recommencer,  on  y  regarderont  â  detïx  fois  aujocrrd^hui. 
Je  ne  doute  pas,  en  effet,  que  ce  ââttant  bibliothécaire,  dont 
le  zèle  égale  Tobligeance,  ne  s'opposât  vigoafeusement  aujour- 
éThfti  à  iefîtte  cessioiv  dn  même  gezrre  (pour  me'  servir  de  son 
eiipréssfon)  ;  mais  il  ff^e^  ni  inamovible  ni  immortel ,  et  je  me 
méfie  de  fe^prlt  Ktlérair^  des  petites  filles^  le  ne  puis  m'em- 
pécher  de  songer  qu'alors  qne  le  maife  d'Anxerre  se  montroU 
si  coulant  pour  les  écus  étrangers  ,  et  Cela  en  1835,  ^'ei3t-à<-dire 
e*  pleme  renaisMiiee  des  écifdes  MsteriqiNSs ,  Il  fefettfeft  obsti* 
némeût  de  livrera  Montbrisôn  tes  manuscrits  de  son  cbanoiae 


(1>  J'âf  ^«rfé  pkts  ftstn  (f mr  <^ér  «éi^r^  ^  fénfermé  les  géûéalogieft 
de»TtffaAr  ef  éta  taremN»,  et  ^a  êaM  âtmte  été  dotfùé  par-degtus  U 
marché,  car  irVésfhrteatofiéffiiné  part. 

(2)  Ona  vu plof  baof (]o'efré  a  unAn iustpfi eeta ât  iiifRé ii $eim, 
sa  soMff! 

(3)  PMt  à  în&a  ^m  eta  cédé  6H&  fflanoscrff  ^  â  fit  Sitvolé,  qot  esf,  4 
lotfrt  pretOte,  im  fftjt  fran^.  Il  tfj  mtoM  tien  à  ëti  sUs  s«  (rouYOîenC» 
par  exeAple,  èam  H  bîMhjifhèqire  de  Chvffiliëry,  atf  eeiie  vîTle  a  appjrr- 
tenif  ft  la  FrtfMe  et  pMt  hti  fetetttf  ufr  JofifT;  mais  ifs  ont  éié  vendes  ik 
rtfl  et  SffMaigiie,  et  se  tr«rateiTt  aiQottrrtliid  à  Tarte,  K  daol  fttfdé^^B 
li'ctl  pas  ouvert  au  publici 
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hMoricn  de  la  Mure  (dont  )a  eesêim  aroH  été  aotorMe ,  mf 
mes  instances,  par  le  ministre  de  Finstrnetiofi  poMiqné)  afant 
d'aroir  reça  la  compensation  promise.  Il  est  irai  (fae  M.  QnfzeC 
n'offrat  que  des  Hires  en  papier...  On  eât  préféré  sans  doute 
des  liTTss  en  espèces  sonnairtei,  contermément  à  ce  principe  de 
morale  donné  par  on  père  h  son  fils ,  et  qat  semble  écrtt  ponr 
noire  ^poiftie,  ifa^Aqae  datant  dn  xvn*  siècle  r 

Preods-moi  le  bon  parti  :  laisse  là  tous  les  lirres. 

Cent  francs  aa  dévier  cinq,  eeinIHen  ro»l-ils^  —  Vingt  If  très. 

—  C'est  Usa  dit.  Va«  tu  sais  loel  ci  qe'ik  tat  aaveir  (1). 

Le  manfais  rouloir  de  ce  maire,  qui  me  força  à  fafrele  foyag^ 
de  iMoBtbrison  à  Aaxerre  et  à  Parts,  en  hirer  et  par  le  temps  fa- 
bidenx  des  dilig^ences,  pour  terminer  cette  malheureuse  alTaire, 
ressort  parfaitement  d'une  lettre  qu*il  m'adressa  le  9  décembre 
1834,  el  que  je  conserve  religieusement.  A  la  façon  dont  1! 
s*expriflte,  on  jdrreit  que  h  compensatioii  purement  Httéraire 
offerte  par  le  ministre  le  touchât  peu,  et  qu'il  efrt  mietrx  armé 
autre  eka9€  pour  sa  painre  commune.  Vraiment  il  semble  que 
ce  soit  pour  cette  circonstance  que  La  Pontaine  a  écrit  sa  fablai 
intitulée  hCoqeîla Perte,  dont toici  h  concfusian  : 

Un  ignorant  liérlla 
Dise  nifliseriC  qu'il  portar 
Gbit  len  tttIsNile  liliraîft. 
Je  crois,  dit-il,  qu'il  est  bon  ; 
Hfats  le  moindre  docaton 
Smit  Ucn  ■len  MM  ifbiic» 


IL  Quantin  nous  apprend  (  Cabinet  histor. ,  p.  280)"  que  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  fTonne  vient 
de  faire  faire  un  mémoire  pouip  prier  le  caoseil  municipal 
d'Auxerre  de  revendiquer  les  manuscrits  emportés  jadis  à  Mont- 
pellier pur  M.  Pmelle.  Il  me  semUo  qve  cette  société  ihit 
fMise  ro«ie«  A«  lieu  d'engager  TadAinietrwIiotf  êfMatemf  à 


a> 
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ctiarlr  inutilement  après  des  litres  parfaitement  connus ,  portés 
sur  un  catalogue  officiel  imprimé,  et  conservés  avec  soin  dans 
un  dépôt  public  accessible  chaque  jour  à  tout  le  monde,  die 
feroit  mieux  de  réclamer  impérieusement  de  cette  administration 
les  renseignements  nécessaires  pour  retrouver  la  trace  des  ma- 
nuscrits, en  beaucoup  plus  grand  nombre,  dont  la  bibliothèque 
d*Auxerre  avoit  hérité,  et  dont  on  ne  connoil  pas  le  sort  Usiéroit 
mal,  en  effet,  à  cette  ville,  dont  la  bibliothèque  est  ouvertie  uue 
fois  par  semaine,  je  crois,  de  réclamer  quelques  volumes  enlevés 
officiellement  de  ce  dépôt  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  et  quelle 
aurait  vendus  depuis  longtemps  sansi:ette  circonstance^  lorsqu'elle 
ne  peut  ou  ne  veut  pas  dire  ce  qu'elle  a  fait  des  autres  manus- 
crits que  le  hasard  des  révolutions  lui  avoit  également  attribués  : 
on  pourroit  croire  qu'elle  ne  les  redemande  que  pour  en  faire 
de  l'argent. 

Pour  mon  compte,  j'aime  mieux  voir  les  manuscrits  en  ques- 
tion dans  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpel- 
lier, qui  est  nationale^  en  définitive ,  et  qui  par  conséquent  ne 
peut  songer  à  les  vendre ,  que  dans  la  bibliothèque  municipale 
d'Auxerre,  qui  est  à  la  disposition  du  maire.  Si  je  croyois  que 
cette  dernière  ville  pût  jamais  obtenir  gain  de  cause  contre 
Montpellier,  en  s*armant  de  l'arrêté  consulaire  qui  lui  a  livré 
sans  gaiîintie  les  manuscrits  de  Planelli  la  Valette  et  autres,  je 
demanderois  à  mon  tour  l'annulation  de  cet  arrêté,  comme  ayant 
disposé  d'une  propriété  nationale  sans  l'agrément  du  pouvoir 
législatif. 

Veuillez  agréer^  etc.  Aug.  Bernard. 

Paris,  le  16  octobre. 

P.  S.  —  De  retour  à  Paris,  j'apprends  que  le  projet  de  té» 
clamation  dont  parloit  H.  Quantin  dans  sa  lettre  du  24  no- 
vembre 1856  a  reçu  un  commencement  d'exécution.  Je  trouve, 
en  effet,  dans  la  dernière  livraison  du  BuUetin  de  la  SocUti 
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dê$  sciences  historiques  et  natureUes  de  VYonne  (p.  543  et  sui- 
vantes], des  «  Observations  (de  M.  Aimé  Chérest)  touchant  les 
livres  et  manuscrits  enlevés  de  la  bibliothèque  d*Auxerre  le 
36  thermidor  an  xii,  »  et  un  <  Rapport  de  M.  Lepère,  au  nom 
de  la  commission  chargée  d'examiner  la  proposition  de  M.  Ché- 
rest relative  aux  livres  et  manuscrits  enlevés  de  la  bibliothèque 
d'Aaxerre.  >  Ce  rapport  conclut  résolument  à  une  revendica- 
tion judiciaire  :  c  C'est,  pour  me  servir  du  terme  technique,  dit 
le  rapporteur,  une  assignation  qu'il  faut  donner.  Cet  acte  de  pro- 
cëdare,  ou  plutôt  le  mémoire  qui,  aux  termes  de  la  loi,  doit, 
dans  une  affaire  intéressant  une  commune^  précéder  Tassigna- 
lion,  entraînera  dans  les  bureaux  une  information  immédiate, 
et  Tattitude  prise  dès  le  début  nous  permettra  d'attendre  en 
meilleure  position  les  propositions  d'arrangement  ou  de  tran- 
saelian  qui  pourroient  nous  être  faites.  » 

Transaction  !  le  mot  est  lâché  ;  il  explique  celui  d'indemnité 
qui  réparait  deux  ou  trois  fois  dans  le  mémoire  de  M.  Chérest* 
Pourquoi  tant  de  bruit  pour  si  peu  de  chose  ?  Ce  ne  sont  donc 
pas  les  manuscrits  qui  vous  intéressent.  Si,  comme  vous  le 
dites,  Tamour  seul  des  lettres  vous  guide,  faites  comme  moi, 
messieurs,  mettez-vous  à  la  recherche  des  manuscrits  qui  man- 
quent à  l'appel,  et  ne  perdez  pas  votre  temps  à  réclamer  ceux 
qui  ont  été,  non  pas  enfouis  à  Montpellier,  ainsi  que  vous  le 
dites  (p.  546) .  mais  tirés  de  votre  caphamanm  pour  être  mis  en 
lumière;  car  voici  de  quelle  manière  votre  administration  muni- 
cipale a  rempli  les  prescriptions  qui  lui  étoient  imposées  par  ce 
fameux  arrêté  consulaire  du  21  pluviôse  au  xi,  qui  est  votre 
unique  titre  de  propriété  :  «  Lors  de  la  suppression  de  l'école 
normale  (m'écrivoit  M.  Lefébure,  le  9  mars  1835),  le  dépôt  de 
livres  qui  avoit  été  confié  au  P.  Laire  fut  déplacé  du  local  qu'il 
occupoit  à  la  ci-devaat  abbaye  de  Saint-Germain,  et  transporté 
au  collège,  où  les  livres  et  les  manuscrits  ont  été  entassés  dans 
les  greniers,  sur  la  voûte  de  la  chapelle,  où  ils  restèrent  pendant 
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l^kgl  éni  M^IÀ  àUp^im-Uêrê,  «f  qui  pi$  mI«  iM  J^UfUê^ 
iion$^  Enfia,  en  tSSI,  h  iMire  de  la  vilki  conçut  le  projet  de  let 
tirer  de  là»  et  je  fui  eiiergé  d'en  fbrmer  le  biMtoihAitae  «pie  tous 
tv«i  vue.  • 

Ce  n'eil  pis  Uttt»  k  peiM  eetle  bibliothèque  eet^le  foraée, 
«pue  le  fliiire  se  hâte  d*en  vendre  iee  menuecrfits»  Dès  t'ennée 
1836  il  en  oédoit  diiHieuf  rotuoiet  pour  le  prix  de  1>(MM  flr»  à 
la  ville  de  Ljoai  Dix  ans  après  il  en  vendoit  un  doucalne  de  vo* 
lûmes  au  roi  de  Sardaigne  pour  400  fr.  I  J'ignore  encore  s'il  y 
a  ea  d'autres  trentee  ;  mais  croyez-vous  que  si  on  eût  eu  sous  la 
main,  en  1835,  les  irente»quatre  volumes  de  Gulchenon  qui 
sont  à  Montpellier,  par  exemple,  on  les  eût  gardés  oomme  des 
reliques,  pendant  qu'on  vendoît  les  autres  manuscrits  du  même 
écrÎTain  au  roi  de  Sardstgne?  Non,  non;  croyes^of ,  si  M.  Pra* 
nelle  n'avoit  pas  emporlë  ces  volumes,  ils  serolent  aujourd*bni 
è  Turin;  Auxerre  ne  aeroit  pas  plus  riohe  et  la  Franoe  seroit 
plus  pauvrt. 

Au  rsate,  la  rëdamstion  des  Auxerrois  va  plus  loin  qu'ils  ne 
pensent.  Ils  croient  n'avoir  affiiire  qu'avec  la  ville  de  Montpel^ 
lier  ;  mais  ils  oublient  que  la  Bibliothèque  nationale  a  reçu  plu« 
sieurs  des  volumes  enlevés  par  Prunelle,  et  d'autres  encore  qui 
lui  ont  été  adressés  directement.  Je  leur  en  désignerai  quel- 
ques<-uns,  s'ils  le  désirent*  Notre  grand  dépût  sera-t^il  aussi  tenu 
à  restitution  ?  La  chose  seroit  grotesque  !  A.  B. 


'KllX.  —  À   MONSIEUR     LE    DIRECTEUR  DU 
C4BIÊIET  mSTORIQUE, 

Cheaottceaat,  15  aoOt  VUSI. 
Monsieur» 

U  traité  de  oommerce  entre  la  Russie  et  la  France  qui  vient 
d'être  signé  m'a  naturellement  rappelé  les  anciennes  relations 
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fllWetteiiMMifiarf  «moe  tiVieMkùs  Rois*  Otfe^Mi  redierched 
à  ce  sujet  ont  corroboré  rofMnioD  que  j*ai  ëraise^  è  saroir  que  le 
coaiaieroe  fiaoçois,  4mi  fiuMie,  a  une  date  tout  aussi  aooîeiiae  que 
celui  do  la  Gnode-^Bretague^  (V»  Corlide,  p.  23.)  Vouaavei  publie 
en  1834  «ue  lettre  du  prewier  des  Rodiaiiof  par  laqueik  il  per- 
jnettoU  le  oominorce  daos  ses  £laU  aux  sujets  du  Roy.  {Càro- 
mique  4ê  Nmlar^  i»  p.  436.)  L  »lérèi  que  meitoii  Louis  XIII  à 
faune  profiler  ses  sujets  de  ostte  liœftee  eai  prouvé  par  une  autre 
pîèoe  qui  a  dobappé  à  voATe  émditiott  dans  l'exoeUente  noaien*> 
obture  que  le  Cabitmi  kislêtiqm$  a  réoemmcai  donnée  dos  textes 
«t  doouoicats  ooncernaot  rhiaioire  et  k  liudratare  de  la  Ruiisie 
qui  se  troutreot  à  la  biblioUièque  impériale  :  je*  veux  parler  des 
lettres  paleaies  que  le  roy  de  Daoeinark  oonoéda  en  16i1  aux 
marchands  fraaçoië  passant  le  détroit  du  Sund  pour  trafiquer 
en  MosQOvie.  Hoûas  importante  que  les  pièces  que  vous  aveK 
éditées,  oelie-ci  me  aemUe  toutefois  les  compléter  et  surtout 
vous  remoir  de  droit,  puisque  vous  avei  été  le  premier  à  si» 
goaier  les  négociations  poursuivies  en  Russie  de  1616  k  16S9 
par  Oeabayes»  sieur  de  Gt^urtnenin,  et  à  en  fournir  des  preuves 
irrécusables.  , 

Agréait  Monsteur,  l'esprossion  de  ma  parfaite  esiime, 

V^  ÂlTGDStlN  GaLITZIN. 


UTTR£8  PATENTES  DU'  ROY  DE  DAKNEMARK  Elf  FAVEUR  DES  MAR- 
CHAHS  FRANÇOIS  PASSANTS  SUR  LE  DBSTBOIT  DU  SOND  |  POUR 
TRAFIQUER  EN  lIOSGOVlE. 

(BibUothèque  du  Roi,  os.  S.  0.»  34a,  Harl.) 

QMTistkMS  quarlos  Dei  gralk  Danis»,  Nonregfae,  Vanda* 
lorum,  Gotborumqoe  Rex,  dttx  SIesvisci,  Holsatise,  Piormariœ 
et  Ditmarsiae,  cornes  in  Ordemburg  et  Delmenborst,  omnibus 
et  singulis  bas  inspecturis  salutem. 
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Cum  serenissimus  et  christianissimus  princeps  dominus 
LudoYÎcus  decimus  terlius  Franciae,  Navarraeque  Rex,  frater, 
consanguineus,  amicus,  allGnis  et  conroederatus  noster  charissi- 
mus  per  consiliarum  suum  virum  nobilem  dominum  Des  Hayes 
Gormemîn  nobîs  exponl  curaverit  quod  alîqui  ex  subditis  suis 
iisqùe  non  infinae  sortis  in  animo  habeant  negotiationem  mer- 
cium  Orientalium  et  Moscoyitarum ,  hactenus  per  alia  loca 
exercer!  solitam,  versus  Narvam,  Russicam  et  mare  Balticum 
derivare,  et  propterea  âmicè  atque  instanter  à  nobis  postala- 
verit,  ut  hoc  ipsorum  institutum  (ad  quod  rite  stabiliendum 
mâximi  sumptus  ingensque  pecuniarum  fundus  requiruntur) 
liberalitate  nostra  subleyare  et  ipsîs  de  vectigalibus  in  loto 
nostro  ore  Sundano  pendi  solitis  partem  aliquam  saltem  in  certos 
annos  clementer  remittere  dfgnaremur.  Nos  itaque  qui  con- 
juncUssimo  nobis  principi  nihil  unquam  eorum  quae  juste  peti 
possunt  denegare  decrevimus,  postulato  huic,  eliam  cum  telonii 
nostri  jactura  assentimus,  ideoque  testamur  nos  praedicti  sere- 
nissimi  et  christianissimi  régis  subditis,  qui  dictam  négocia* 
tionem  versus  Narvam,  Russicam  exercebunl,  concessisse  sicut 
et  vigore  praesentis  nostri  diplomatis  regîi  concedimus,  ut  de 
mercibus  istis  quae  versus  Narvam  Russicam  transportantur  ab 
ipsis  aut  indè  revehuntur  cujuscunque  sint  generis,  centesimam 
saltem  partem  seu,  ut  loquntur,  pro  singulis  centum  unum  in 
eundo  et  tantumdem  in  redeundo  pendere  obstricti  sint^  eaque 
immédiate  ad  oclo  annos  continues  sequentes  absque  uUo  vel 
nostro  vel  successorum  nostr,orum  impedimento  uti  finii  pos- 
sint.  Hanc  autem  concessionem  de  vectigali  quod  de  mercibus 
exsolvi  consuevit,  non  verô  de  aureis  rosatis  quse  pro  corpore 
navis  solvi  soient,  intellectam  volumus,  etiam  liobis  liberum 
esse  volumus,  merces  ex  illis  navibus  (si  quibus  ad  usus  nostros 
opus  habuerimus)  pro  ea  sestimatione  seu  indicatione  secun- 
dum  quam  vectigal  de  iis  penditur  retinere.  Reliquat  vero  naves 
gallicse  quae  ad  alios  portus,  régna  aut  provincias  per  diclum 
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fretam  nostram  ore  Sundanum  commeant,  hac  concessione 
neotiquam  comprehende  erunt,  sed  yectîgalia  débita  pro  more 
receplo  solaent.  In  omnium  supradictorum  iidem  praesens 
diploma  subscriptione  nostra  firmayimus  et  sigiUo  regio  robo- 
rari  jussimus. 

Actum  iu  Castro  nostro  Lusinensi  die  décima  quarta  mensis 
jalii,  anno  millesimo  sexcentesimo  Tigesimo  primo. 

Christunds. 


BBCEPTION  DB  GHRISTIAM  TU  A  GHALONS-SUR-HARNB. 

La  pièce  qu'on  vient  de  lire  et  qae  nous  devons  à  Texlréme  obli- 
geance de  M.  le  prince  Galitiin  est  de  Christian  IV,  que,  malgré  les 
passions  auxquelles  il  céda  trop  souvent,  l'histoire  a  placé  parmi  les 
princes  dont  les  peuples  doivent  garder  le  souvenir.  Né  le  12  avril 
1577,  mort  le  23  février  1648,  Christian  IV  avoit  succédé  en  1588 
i  son  père  Frédéric  II.  Il  avoit  reçu  dans  sa  jeunesse  des  leçons  de 
mathématiques,  d'architecture  navale  et  d'astronomie  du  fameux 
Tydio*Brahé.  Les  loisirs  que  lui  laissèrent  ses  guerres  avec  la  Suède 
et  les  puissances  voisines,  il  les  employa  à  faire  fleurir  le  commerce, 
à  réformer  les  lois,  à  améliorer  le  sort  de  ses  peuples  ;  et  le  texte  des 
lettres  qui  précèdent  témoigne  de  son  esprit  libéral  et  civilisateur. 

< 
De  Christian  IV  à  Christian  VII,  il  n'y  a  guère  qu'un  siècle  d'inter- 
valle. Quelques-uns  des  événements  du  règne  de  ce  dernier  ont  pris 
place  dans  le  domaine  des  faits  populaires.  Sans  parler  du  drama- 
tique épisode  qu'offre  la  catastrophe  de  Struensée,  et  Thistoire  de  la 
reine  Ôroline  Malhilde,  un  souvenir  est  resté  des  voyages  de  ce 
prince  à  travers  l'Europe. — A  l'imitation  de  Pierre  le  Grand,  Christian 
révoit  pour  son  pays  des  améliorations  et  des  réformes  dont  il  espé- 
roit  trouver  l'esprit  chez  les  peuples  en  renonmiée  de  civilisation. 
Nous  avons  publié  un  compte  rendu  du  passage  de  Pierre  le  Grand 
à  Chftlons  en  1716;  voici  un  récit  analogue  du  voyage  en  ces  con- 
trées de  Christian  VII.— Nous  en  devons  la  bienveillante  communica- 
tion à  M.  Halat,  archiviste  du  département  de  la  Marne,  qui  en  con-< 
serve  l'original  dans  le  dépôt  dont  il  a  la  garde. 


3*  année.  »  Doc.  iS 
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MINIflTAB  DE  Sa  VAIBBTB. 

k  Châlons,  le  12  itombrt  1768. 
Monsieur, 

J'ay  eu  Thonneur  de  tous  marquer  le  6  de  ce  mois  quej'aTois 
pris  mes  mesures  pour  recevoir  à  llniendance  le  Roy  de  Dane- 
marck.  Eu  conséquence  j'ay  crû  devoir  samedi  dernier  10  de  ce 
mois  aller  au  devant  de  Sa  Majeslc  danoise  jusqu'à  Jalon,  village 
éloigné  de  4  lieues  de  cette  ville,  et  où  étoit  placé  le  dernier  re- 
laisde  poste  :  et  après  avoir  été  présenté  par  M.  le  comte  dllolcke, 
j'ay  précédé  le  Roy  qui  est  arrivé  à  Cbaalons  sur  les  7  heures 
du  soir.  Sa  Majesté  danoise  a  trouvé  toutes  les  rues  illuminées, 
la  milice  bourgeoise  sous  les  armes,  et  s'est  rendue  à  rinten- 
dance  dont  les  portes  et  les  cours  étoient  illuminées  ;  la  com- 
pagnie de  l'Arquebuse  étoit  rangée  en  armes  dans  les  premiers 
antichambres.  Le  |ioy  trouya  aussi  dans  la  pièce  qui  précédoil 
son  salloui  messieurs  les  gardes  du  corps  de  la  compagnie  de 
Villeroy  en  grand  uniforme  :  mais  Sa  Majesté  alant  refusé  la  garde 
qui  luy  fut  offerte  par  le  Commandant,  l'Arquebuse  s'empara  des 
portes  de  l'appartement  du  Roy  et  en  fit  la  garde  pendant  toute 
la  nuit. 

J'avois  fait  préparer  à  la  suite  de  l'appartement  du  Roy  une 
salle  de  spectacle  assés  grande  pour  y  contenir  au  moins  300  per- 
sonnes ,  et  où  j'avois  rassemblé  la  meilleure  compagnie  qu  il 
^l'avoit  été  possible.  Sa  Majesté  s'y  étant  rendue  presque  aussitôt 
son  arrivée ,  la  troupe  des  comédiens  de  cette  ville  donna  une 
représentation  deNinette  à  la  Cour — et  du  Maréchal;  Sa  Majesté 
me  parût  s'en  amuser  et  voulut  bien  même  me  le  témoigner* 

Le  Roy  soupa  ensuite  en  public,  et  admit  à  sa  table  monsieur 
rÉvêque  de  Chaalons  et  trois  des  officiers  des  gardes  du  corps 
alant  rang  de  lieutenant  colonel  ;  il  me  fit  aussi  l'honneur  de 
m*y  donner  place,  et  à  M*"'  Rouillé.  Après  le  souper,  je  fis  tirer 
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nn  feu  d'artifice,  et  Sa  Majesté  se  retira  sur  le  minuit  dans  son 
appartement; 

Le  Roy  partit  le  lendemaiir  sur  les  onze  heures,  et  trouva  aur 
son  passage  la  compagnie  des  gardes  du  corps  rangée  en  bataille  : 
à  mon  égard,  je  le  précéday  JMsqu*à  Belay«  village  distant  de 
5  lieues  de  cette  ville  et  où  se  trouvoil  le  premier  relais  de  poste* 
Je  pris  alors  congé  de  Sa  Majesté  danoise  qui  me  parât  satisfaite 
et  me  renouvella  des  remerctmens  qu'elle  avoit  déjà  eu  In  bonté 
de  me  faire,  n'aiant  cessé  pendant  tout  le  temps  qu'elle  est  res- 
tée à  rintendance  de  me  donner  et  à  M*"'  Rouillé  des  marques 
de  ses  bontés  et  de  sa  satisfaction. 

Aiant  trouvé  occasion,  Monsieur 9  d'entretenir  Sa  Majesté 
danoise  de  la  ville  de  Reims,  je  ne  luy  laissay  pas  ignorer  que 
c'étoil  sous  vôtre  ministère  que  celte  ville  venoit  d'y  élever  un 
monument  à  la  gloire  du  Roy.  Sa  Majesté  danoise  désira  le  con- 
noitre,  et  m'alant  pariie  examiner  avec  satisfaction  les  plans  et 
vues  de  la  place  que  je  luy  présentay  et  principalement  les  gra- 
vures de  le  statue  du  Roy,  je  luy  en  proposay  le  recueil.  Sa  Ma- 
jesté danoise  l'accepta  et  me  dit  sur-le-champ  que  ce  présent 
luy  étoit  très-agréable  et  luy  faisoit  beaucoup  de  plaisir. 

Enfin  je  n'ay  rien  négligé.  Monsieur,  de  tout  ce  qui  pouvoit 
dépendre  de  moy  pour  recevoir  et  loger  le  Roy  de  Danemarck, 
les  seigneurs  qui  Taccoropagnoient  et  toute  sa  suitte,  le  mieux 
qu'il  m'a  été  possible.  Mon  zèle  a  suppléé  au  défaut  du  temps, 
n'aîant  été  dans  le  cas  de  prévoir  que  ce  Prince  pouroit  loger  à 
l'Intendance  que  trois  jours  avant  son  arrivée  ;  mais  ma  prin- 
cipale ambition  a  été  de  profiter  de  la  placé  que  le  Roy  a  bien 
voulu  me  confier  pour  recevoir  ce  Prince  d'une  manière  qui  pût 
être  agréable  à  Sa  Majesté,  et  je  me  trouverois^ieureux  si  je 
poQvois  apprendre  que  vous  approuvés,  Monsieur,  ma  conduite, 
et  que  le  Roy  est  satisfait  de  mon  zèle. 
Je  suis,  avec  uo  profond  respecti 

Monsieur,  Votre,  etc. 
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PROLOGUE 

OUI  A  PUÉ€iDi  LE  SPECTACLE  DOIfFTÉ  BIf  L'HONNEUR    DU   MI 

DE  DàHHEHARCE, 

Le  10  décembre  1768. 

Les  paroles  sont  de  M.  Dâhiuud,  de  même  que  celles  du  Yaudeville,  et  la 
musique  dudit  prologue  du  S^*  Pitblakd,  cirdevaat  au  service  de  sa 
Majesté  dannoise. 

RiciT. 

Accourez  tous,  Ris  et  Plaisirs, 
Venez,  venez  que  rien  ne  tous  arrête. 

Hâtez  tous  de  voler  sur  Faile  des  zephirs. 
Venez  en  signe  de  conquête 

Pour  célébrer  un  prince  objet  de  nos  désirs. 

Choeur. 

De  Ghrbtian  célébrons  la  gloire 
Exaltons  ses  heureux  destins  ; 
Qu*il  règne  dans  notre  mémoire, 
Il  (ait  le  bonheur  des  humains. 

Air. 

Du  Midi  jusqa*an  Nord  ses  vertus  retcnlissent; 

Il  charme  tout  par  son  abord , 

Et  si  ses  peuples  le  chérissent, 
C'est  que  son  r^ne  heureux  ressemble  à  l'âge  d'or. 

Vaudeville. 

Sur  l'air  de  celai  de  Tom  Jones, 
Puissent  les  dieux  combler  d'un  bien  suprême 

Un  roi  qui  préside  a  nos  jeux  ; 
Il  sçait  le  prix  que  vaut  un  diadème 

Puisqu'il  rend  ses  peuples  heureux. 
Minerve  et  Mars,  ainsi  que  la  Victoire, 

Lui  prodigueront  leurs  faveurs, 

Mais  il  fait  consister  sa  gloire 

A  triompher  de  tous  les  cœurs. 
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Dès  qu'on  le  voit,  on  raime,  on  le  vénère; 

Son  aspect  seul  charme  les  sens; 
Il  est  des  Arts  le  soutien  et  le  Père, 

£t  sourit  a  tons  les  talens  : 
n  fut  toujours  Tami  de  Melpomene, 

On  le  célèbre  en  tous  lieux. 

Du  Danube  jusqu'à  la  Seine 

Son  nom  retentit  vers  les  deux. 

Prince  cbéri^  des  Dannois  re^pérance, 

De  FREDERIC  trop  digne  fils. 
Dans  tes  climats  remporte  de  la  France 

Nos  vœux  et  l'amour  de  LOUIS. 
De  nos  transports  tes  vertus  sont  le  gage, 

Que  tu  rends  nos  cœurs  satisfaits  ! 

En  te  rendant  ce  pur  hommage, 

Puisses-tu  régner  à  jamais! 


XXX  • EXTRAITS  DES    COMPTES  ROYAUX  RELATIFS  A 

CHARLES    VII, 

Depuis  sa  naissance  (22  février  1403),  jusqu'à  son  avènement  an  trOne. 
Recueillis  et  communiqués  par  M.  Vallbt  db  Viriville. 


La  série  des  comptes  authentiques  et  originaux  des  rois  de 
France,  forme  une  des  parties  les  plus  précieuses  et  les  plus 
importantes  que  renferme  le  dépôt  général  des  archives.  On  y 
tronve  sur  les  premiers  personnages  de  l'état  au  moyen  âge, 
des  notions  de  Tordre  le  plus  particulier  et  le  plus  piquant.  Ces 
détails,  par  leur  ténuité  même  ou  leur  intimité,  ont  souvent 
échappé  aux  historiens.- D'un  autre  côté,  ces  documents  portent 
avec  eux  des  garants  particuliers  d'exactitude  et  de  véracité  :  ce 
sont  les  formules  et  inscriptions  qui  témoignent  du  minutieux 
eiamen  auquel  ils  ont  été  soumis  de  la  part  des  magistrats  de 
la  Cour  des  comptes. 
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Les  histôiiân^  généraux  et  les  documents  publiés  jusqu'ici 
ne  nous  fournissent  que  peu  de  lumière  sur  la  vie  et  la  per- 
sonne de  Charles  Vil,  avant  son  avènement  au  tr6ne.  Les  do- 
cuments ci-après  insérés  pourront  servir  ou  du  moins  contribuer 
à  combler  cette  lacune.  Ils  s'étendent,  d*année  en  année,  d*une 
manière  à  peu  près  suivie,  depuis  1403,  date  de  sa  naissance, 
jusqu'au  mois  de  juin  1423,  un  peu  moins  d*un  an  après  son 
avènement  au  trône  (22  octobre  1422). 

Ces  détails,  dlntérieur  pour  la  plupart,  ne  sont  pas  tous 
également  curieux  et  importants.  Mais  un  certain  nombre 
d*entre  eux  offrent  au  plus  haut  degré  ce  double  caractère.  Us 
forment  un  ensemble  qui  ne  permet  pas  de  choisir  ui  de  les 
diviser.  Nous  pensons  enfin  que  cette  communication  sera  reçue 
avec  un  vif  intérêt  par  le»  amis  des  recherches  sérieuses. 

Janvier-fcviier  1403.  —  Extrait  du  com])te  de  l'argenterie 

de  la  rein&;  KK,  n»  42. 

(Folio  70,  verso.)  —  A  Phellsot  de  Compatis  le  jeune,  di-a- 
pier,  demourant  à  Paris,  pour  avoir  baillié  et  livré  par  Tor- 
donnance  d'icelle  dame  et  pour  Testai  de  Tenfant  donl^  au 
plaisir  de  Dieu,  elle  accouchera  briefvement,  les  parties  de  drap 
qui  s'ensuivent  :  langes,  couvertoirs  moyens,  autre  couvertoire, 
grand  couvertoire  pour  couvrir  le  berceau,  escarlate  pour  enve- 
lopper l'enfant. 

Pour  28  aulnes  de  vermeil  pour  faire  quatre  couvertoirs 
pour  servir  sur  les  liz  des  femmes  qui  serviront  ledit  enfant  et 
5  aulnes  pour  couvrir  deux  berçoires....  Pour  tout  compte  ;  cy» 
le  derrenier  jour  de  janvier  1402  (1405  n.  s  )• 

(Fol.  95).-'  Pourun  espervier  (baldaquin  pavillon)  de  taffetas 

vert  pour  la  pronchaitie  géminé  de  la  reine.«.  par  marchié  f$iii 

àans  les  taffetas,  le  derrenier  janvier  1402/S,  72  livrer  [tarlsfe. 

Pour  un  autre  espervîer  de  cendal  vert  pour  Testai  de  Ten- 

fant  dont)  au  plaisir  Je  Dieu^  la  reine  accouchera  l^ien  brlerve^ 

inetlti  72  livres  parisia. 
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Pour  dix  tdppis  fournis  poilr  Fesperfie^,  244  Mneê  16  nom 

parisifl. 

Pour  douze  autres  tappis,  244  livres  16  sous  parisis. 

Nombreux  et  menus  détails  de  literie,  relatifs  à  cet  accouche- 
menU 

(Foli  110,  verso,  janvier  1403.) — A  Raouletdu  Gué,  hucbler, 
demeurant  à  Paris,  pour  avoir  fait  un  berceul  totit  de  bort 
d'Irlande,  où  il  a  un  escren  (écran)  au  cbevet  et  une  bersonère 
bordée  ;  avec  un  autre  berseul  et  une  grant  bersouère  pour 
l'enfant  dont,  au  plaisir  Dieu,  la  reyne  accouchera  briefvement, 
12  livres  16  sous  parisis. 

(Fol.  105,  verso.)  ^  À  Girard  de  Blainneteau,  paintre,  de- 
mourant  à  Paris,  pour  avoir  paint  de  fin  or  bruny,  un  berseul 
et  une  J>ersouère  pour  Monseigneur  Messire  Charles  de  France, 
derrenier  né  ;  par  marché  fait  avecques  liii  le  derrenier  jour  de 
janvier  (l403),  16  livres  4  sous  parisis. 

(Fol.  117.) — A  Guillaume  Lescot,  marctiant  de  liz  (lits),  de- 
mourant  à  Paris,  pour  avoir  baillié  et  livré  pour  la  prouchaine 
gésine  de  l^royne  et  pour  Tenfant,  etc.  {sic)^  les  parties  qui 
s'ensuivent,  c'Q3t  assavoir  : 

Pour  les  toyes  de  dessus  et  de  dessouJ!)d  du  lit  pour  le  petit 
berceul  de  l'enfant,  20  sou»  parisis^ 

Pour  12  livres  de  fin  dovel  mis  et  employé  en  la  conste  et 
coussin  dodH  lit,  ati  pris  de  b  sons  parisis  ta  livre,  valent 
00  sous  parlsia^ 

Pour  les  toyes  de  dessus  et  de  dessoubs  du  lit  et  coissin  du 
grani  bere««l  h  pÈtret,  24  soils  jmrimêé 

Pour  34  Uvres  de  plome  ncmmée  fleitrin  qu'il  ^  mise»  et 
employées  en  ladite  couste  et  audit  ciYQMiff/  à  5  sons  parisis  lar 
livrs,  valent  72  s#us  psrrlsi»* 

Pour  les  toyes  de  treiUiz  à  faire  quatre  grans  dossiers  et  dix 
carreatth  moiens,  quatre  livre»  parisis  >  et  pour  m- vingts  Kvres 
de  plume  nommée  fleurin»  mise  en  iceulx  qttMorw  MfPtflolt/ 
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au  pris  de  2  sous  8  d.  parisis  la  livre;  valent  16 livres  parisis. 
Pour  tout  le  derrenier  jour  de  janvier,  28  livres  16  sous  parisis. 


Du  23  février  au  18  mars  1403. — Extrait  du  35«  compte  de 
Vhôtel  de  la  Reine;  1405,  nouv.  siy.  1*'  semestre^  janvier^ 
juin;  KK^  45. 

(Fol.  169.)  —  Arnoul  des  Grandies,  escrainnier,  pour  deux 
escrans  neufs  pour  Monseigneur  Messire  Charles  de  France, 
achattés  de  lui  par  les  maistres  d^ostel  8  sous  la  pièce,  vendredi 
25  jours  de  février  ;  la  royne  à  S.  Pol  ;  argent,  16  sous. 

(Tous  les  enfants  de  la  reine  sont  réunis  autour  de  leur  mère 
à  rhôtel  de  S.  Paul.) 

(170.)  —  Cazin  La  JBotte*pour  une  bourse  de  cuir  de  cerf 
pour  mettre  la  fleur  (1)  de  Monseigneur  Hessire  Charles  de 
Charles  de  France,  dimanche  18  mars,  la  reine  à  S.  Pol,  8  sous. 


Du  28  février  1405  au  50  novembre  1405. — Extrait  du  compte 

de  l'argenteiie  de  la  Reine;  KK^  43. 

(Fol.  5.)  —  Pour  S  aulnes  et  un  quartier  de  gris  donné  pa^ 
la  reine  à  la  nourrice  de  Monseigneur  Messire  Charles  de 
France,  pour  lui  faire  (à  la  nourrice)  une  houppelande  à  relever 
de  nuit.  Pour  ee  le  derrenier  jour  de  février  1402/5,  65  sous 
parisis. 

(5,  verso.) — Pour  un  quartier  d'escarlate  de  Bruxelles  pour 
faire  bonnetz  pour  Monseigneur  Messire  Charles  de  France,  le 
8'  jour  de  mars  en  suivant. 

(6.)  —  Pour  12  aulnes  de  drap  tanné  donné  aux  quatre 


(1)  Fleur  de  farine,  pour  faire  de  la  bouillie;  Fby.  ci-après  sous  la  date 
du  dernier  mars  1403. 


DOGCMENTS.  241 

4 

femmes  de  Mons^eîgneur  Hessire  Charles  de  France,  c'est  assa- 
▼oir  Jehanne  du  Mesnil,  la  barseresse,  la  femme  de  chambre  et 
la  nourrice,  22  livres  4  sous  parisis. 

(7,  verso.)  —  6  aulnes  de  blanc,  de  quoy  il  a  esté  [fait  lan- 
getz  (1)  pour  ledit  seigneur...  6  livres  parisis. 

(8.)  —  Demi-aulne  escarlate  et  demi-aulne  de  blanc  de  quoy 
on  a  fait  brasserolles  pour  ledit  seigneur,  4  livres  4  sous  parisis. 

Mantelet  baconnet  d'écarlate  vermeille,  le  24  juillet  1403, 
22  livres  8  sous  parisis. 

(17,  verso.]  —  Pour  7  aulnes  de  toille  délivrées  à  Andriet  le 
jour  du  baptisement  dudit  Monseigneur  Messire  Charles,  pour 
couvrir  les  fons  de  l'église  de  S.  Pol,  33  sous,  4  deniers  parisis. 

Pour  demie  douzaine  de  serviettes  délivrées  aux  femmes  de 
Monaeîgneur  Messire  Charles  de  France,  le  derrenier  jour  de 
mars  (1403),  pour  mettre  devant  lui  «quant  on  lui  donne  la 
boollye,  pour  ce  64  sous  parisis. 

Pour  24  aulnes  de  toille  de  Reims,  le  8  mai,  pour  faire 
caevrechiefz ,  bandes  et  tayes  à  orilliers  pour  Monseigneur 
Hessire  Charles  de  France,  9  livres  12  sous  parisis. 

7  aulnes  de  froc  blanc  pour  faire  langetz  pour  Monseigneur 
Messire  Charles  deTrance,  13  sous  4  deniers  parisis. 

(40y  verso.)  —  AHance,  sellier,  demeurant  à  Paris,  pour 
avoir  fenestrées  et  mises  à  point  les  fenestres  de  la  chambre  de 
Monseigneur  Messire  Charles  de  France  en  l'ostel  du  Petit- 
Muce,  pour  ce  32  sous  parisis.  (De  septembre  à  décembre  1403.) 

(56.)  —  A  Thomassin,  marchand  de  toille,  pour  11  aulnes 
de  toille  de  Rains,  prinses  et  achetées  de  lui  et  délivrées  à  la 
lingière  de  la  royne,  pour  faire  12  béguins  et  12  bavettes  pour 
Monseigneur  de  Ponthiei}  (2),  pour  ce  le  premier  jour  d'avril 
(1401,  n.  s.),  valent  110  sous  parisis. 

(1)  Petits  langes. 

CI)  Cliaries»  dans  l'intervalle,  avoit  été  fait  comte  de  Poothieu.  C'est  le 

titre  MM  lequel  il  sera  désonnais.dénommé  ci-après,  Jusqu'en  1416. 


249  LB  GABllWr  nSTOftlQUB. 

* 

6  testJèfes  poitr  ledit  seigneur,  69  sous  pflrisis^ 

6  gratis  euetrechiefz,  106  sous  parisis. 

(75,  Terso.)  —  A  Jehan  Clerbourt  (orfèvre  de  la  reine)  pouf 
avoir  fait  et  forgié.pour  Monseigneur  Messire  Chdries  de 
France,  une  ceinture  d'or  ferrée  au  long,  la  ferrure  assise  sur 
un  tissu  noir,  pour  tout  16  livres  16  sous  parisis. 

(81.)— A  Alixandre  des  Marcs,  changeur^  demourant  k  Paris, 
pour  Une  aiguière  d'argent  vérée  pesant  2  marcs  3  oilces^  4  ester- 
lins,  qu'il  a  baillée  et  livrée  pour  Monseigneur  Messire  Charles 
de  France,  valent  15  livres  13  spus  1  denier  poictevin  parisis. 

(82.)  —  2  pots  d'argent  pour  H.  de  Pontbieu,  72  livres 
18  sous  9  deniers  parisis. 

(88')  —  A  Perrin  Chappeal  pour  une  barpe  prinse  et  achetée 
de  lui  par  le  commandement  et  ordonnance  de  la  royne  et  dé- 
livrée aux  gens  de  Monseigneur  de  Pontbieu  pour  en  jouer 
devant  ledit  seigneur  ;  pour  ce  le  quinzième  jour  de  février 
Tan  1408/4,  36  sous  parisis. 

A  Jeban  d'OrléanSi  chappelier,  demourant  à  Pans,  pour 
3  chappeaulx  de  cil,  doublés  de  cendail  noir  et  gamy  cbacan 
d'une  ploioe  et  d'an  lien  de  soye  et  d'or  de  Chippre  tout  autour, 
à  deux  frèses  d*or;  lesquels  il  a  bailliez  pour  nos  seigneurs  do 
Guyenne^  de  Touraine  et  de  Ponthleu;  pour  ce  au  pris  de 
32  sous  parisis  la  pièce,  valent  4  livres  16  sous. 

A  lui  pour  5  autres  cbappeaux  de  cil  noir  fourré  de  cendail, 
qu'il  bailla  dès  lors  que  nos  dits  seigneurs  prindrent  le  noir 
pour  Monseigneur  de  Bourgogne  (1),  48  sous  parisis. 

Un  chapeau  de  velour  noir  à  long  poil  pour  M.  de  Pontbieu, 
le  10  mai  1404,  4  livres  parisis. 

(103.)  —  Pour  une  serge  verle  de  3  rayes  acheté  le  13  août 
1405  et  délivré  pour  servir  a  une  cbaière  nécessaire  (2)  pour 
Monseigneur  de  Pontbieu,  pour  ce  48  sous  parisis. 

(0  Miilippe-lc-Hardl,  mort  le  2»  avril  1W4. 

(2)  Cftatse  pereé0. 


DOGUIIBPITS.  34S 

(i05.}  — 1405|  notefnbre  le  30.  Coffro  à  melire  ki  linge  de 
H.  «lePoiitbieu; 

Autre  coffre  pour  ses  robes  ; 

Autres  pour  les  Tètements  de  la  chapelle  de  M.  de  Ponlhieu, 
lequel  coffre  sert  à  faire  autel  en  icelle,  4  sous  parisis. 

(110^  yerso.)— A  Jeban  Clerbourt  pour  3  seaulx  (sceaux)  d'ar^ 
gcut  dorcx  pendant  chacun  à  une  chaynelte  de  mesme,  qu'il 
a  fait  et  forgiezi  c'est  assaroir  !  un  pour  Monseigneur  de  Tou- 
raine,  un  pour  Monsehjneur  do  Pontieuy  et  un  pour  Madame 
de  Guyenne;  le  28*  jour  de  juillet  (1405),  yalent  36  litres 
parisis. 

;^ Il 7.)  —  A  Jeban  Serre,  gantier,  pour  S  paires  de  cberrotin 
foiirrex  qu'il  a  livré  pour  Monseigneur  de  Pontbieu,  pour  ce 
56  livres  parisis. 

(121.) --Deux  chapeaux  de  ci^  l'un  noif  et  l'autre  blanc^ 
pour  le  même.  ^2  avril  1405  (n.  s.) 

Le  6  juin  un  chapeau  de  cil  blane  h  plume. 

(iSl,  verso.)-^Le  13  août  un  bassin  de  laiton  pour  sa  chaise 
oécessaire. 

(122,  verso.)  —Manches  frangées  pour  le  même* 

(183.) --Vers  le  mois  d'octobre  l405.  A  Phelisot  dé  Corn* 
pans  le  jeune,  drapier,  demoarant  à  Paris,  pour  une  demi-aulne 
de  blanc  et  une  dèmi^adlne  d'écarlate  vermeille  pdur  faire  deux 
paires  de  brasserolles  pour  Monseigneur  de  PontieUj  4  livres 
C  sous  parisis. 

(142«  verso.)  ^-«  A  lui  pour  7  quartiers  d'esearlate  vermeille 
pour  faire  une  houppelande  pour  Monseigneur  de  Pontieti  » 
0  livres  16  sous. 

A  lui  pour  2  aulnes  et  demi,  quartier  de  vert^gay  pouf  faire 
une  houppelande  pour  le  même.  109  sdos  parisis. 

A  lui  pour  2  aulnes  et  demi  quartier  d'esearlate,  dont  on  a 
fait  pour  Monseigneur  de  Pontbieu  2  chaperons  sftngles  (simples) 
«t  un  doublet  etci 
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A  lui  pour  demi-aulne  d'escarlate  et  3  quartiers  de  blanc 
dont  on  a  fait  pour  Monseigneur  de  Ponlhieu  chausses  mi«par- 
ties,  valent  110  sous. 

(149.)  —  A  Michel  Mercati,  marchand  de  draps  d*or  et  de 
soye  pour  3  aunes  de  cendal  acheté  de  lui  le  pénultième  jour 
d'octobre,  pour  faire  contrendroit  aux  oreillers  de  Monseigneur 
de  Pontieut  au  pris  de  20  sous  l'aulne;  valent 60 sous. 

Le  comte  de  Ponthieu  est  confondu  avec  les  ducs  de  Guyenne 
et  de  Touraine  pour  diverses  dépenses  d*habillement. 

(153,  ve^so.)  —  Audit  Mercati  pour  6  pièces  de  cendaux  vers* 
larges,  achetés  de  lui  le  2  août  pour  faire  une  courtine  traver- 
saire  pour  Monseigneur  de  Pontieu,  27  livres  parisis. 

(159.)  —  A  Colin  de  Vaubricet,  pelletier,  demourant  à  Pa- 
ris, pour  539  dos  de  gris  à  10  tires  qu'il  a  livré  pour  fourrer 
une  houppelande  de  noir  pour  Monseigneur  de  Pontieu  ;  pour 
ce  21  livres  11  sous  2  deniers  poilev.  parisis. 

(159,  verso.)  —  A  lui  pour  582  dos  de  gris  à  10  tires,  qu*il 
a  livré  pour  fourrer  une  houppelande  d'escarlate  pour  Monsei- 
gneur de  Pontieu,  23  livres  5  sous  7  deniers  poitev.  parisis. 

A  lui  pour  566  dos  de  gris  à  10  tires,  qu'il  a  livré  pour  fourrer 
une  houppelande  de  gris  de  Montivilliers  pour  mondit  seigneur; 
pour  ce  22  livres  12  sous  10  deniers  parisis. 

A  lui  pour  289  dos  de  gris  à  10  tires,  qu'il  a  livré  pour  fourrer 
un  doublet  (gilet-corset)  de  satin  noir  pour  mondit  seigneur, 
11  livres  11  sous  7  deniers  poitevins. 

(195.) — A  Pheliset  pour  3  aulnes,  quartier  et  demi  d'escar* 
late,  qu'il  a  livré  pour  faire  une  houppelande  et  deux  chape- 
rons pour  Monseigneur  de  Pontieu,  18  livres  18  sous. 

(196.)  —  Pour  un  quartier  et  demi  de  blanc  qu'il  a  livré  pour 
doubler  un  chaperon  de  drap  d'or  de  damas  vert  pour  Monsei- 
gneur de  Pontieu,  23  sous. 

(197.)  — Trois  aulnes  de  drap  vert  pour  lui  faire  unehoupe- 
lande»  8  livres  8  sous. 
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Deux  aulnes  et  un  quart  de  gris  de  Monli?illiers  pour  une 
robe  à  relever  de  nuit>  6  livres  i  sou  6  deniers. 

(198.)  —  A  lui  pour  6  aulnes  5  quartiers  d*escarlate  ver- 
meille pour  faire  une  robe  royale  de  trois  garnements  (le  22  avril], 
37  livres  15  sous. 

A  lui  pour  3  aulnes  de  ladite  escarlate  pour  faire  deux  grans 
chaperons  doubles  et  deux  sangles,  par  dessoubs  évidez  et  au 
visage^  pour  ledit  seigneur,  16  livres  15  sous  parisis. 

Pour  5  quartiers  de  ladite  escarlate  dont  on  a  fait  six  paires 
de  chausses  pour  Monseigneur  de  Pontieu,  7  livres. 

(198,  verso.)  — Deux  aulnes  et  un  quartier  d'escarlate  ver- 
meille pour  trois  chaperons,  12  livres  12  sous. 

Une  aulne  de  vert  pour  faire  une  malle  pour  servir  à  porter 
les  robes  pour  Monseigneur  de  Pontieu,  18  sous. 


XZXI. DOCUMENTS   POUR   SERVIR   A   l'hISTOIRE   DE 

CHARLES   X,    ROI    DE   LA   LIGUE. 

(Suite.) 

Depuis  le  traité  de  Janvier  1585  le  cardinal  de  Bourbon  fait  cause 
cmmnnne  avec  eéax  de  Guise.  Il  est  ou  paroit  être  celui  pour  lequel 
Iramille  la  Ligue.  Toutefois  il  n*a  point  voulu  pour  cela  abandonner 
la  cause  d*Henri  de  Valois,  ni  s'éloigner  trop  de  la  politique  de 
la  reinennère  qu'il  a  toujours  servie  de  ses  conseils  et  de  son  dé- 
vouement. Mais  nul  ne  peut  servir  deux  maîtres.  Le  duc  de  Guise 
l'entend  bien  ainsi,  et  ne  veut  point  laisser  au  cardinal  le  bénéfice 
de  son  double  jeu.  Charles  de  Bourbon,  entouré  d'hommages 
hypocrites  et  ramené  de  Péronne  à  Cbâlons,  sous  la  main  du  Bala- 
fré, consacre  par  sa  présence  et  son  assentiment  tacite  tontes  les 
entreprises  du  parti.  La  Champagne  entière  et  la  Picardie  sont  aux 
mains  de  Ligueurs,  qui  font  maintenant  la  guerre  pour  leur  propre 
compte,  et  sans  la  participation  de  la  royauté,  tenue  désormais  à 
Fécart  en  état  de  suspicion.  La  reine-mère  inquiète  de  la  tournure 
que  la  maison  de  Lorraine  et  Philippe  II  donnent  aux  affaires,  et  du 
rôle  qae  Ton  fait  jouer  au  roi  son  filSy  sort  du  repos  que  i*âge  et  les 
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circonstances  lut  avoient  iaposéixél  reprend  rosuvre  de  loate  ja  ?ic, 
le  rapprochement  et  la  pacification  des  partis.  D*Épernay,  elle  en- 
tame des  négociations  avec  le  duc  de  Guise  d'un  côté  et  le  roi  de 
Navarre  de  Taulre.  Dans  reutrefalte,  les  huguenots  de  Champagne, 
soutenus  dn  duc  de  Bouillon,  souverain  de  Sedan,  exécutent  un  coup 
demain  sur  Rocroy,  ville  du  gouvernement.  Le  duc  de  Guise,  sans 
mission  du  roi  ni  de  la  reine-mère,  dont  il  élude  les  propositions 
marche  sur  les  Ardennes,  reprend  Rocroy,  Jamelz,  Tout  et  Verdun, 
où  la  Ligue  s'établit  en  dépit  de  la  royauté.— Les  didicullés  crolssoien  t 
à  vue  d'œil;  Catherine  crut  les  trancher  en  s'accoromodant  avec  le  due 
de  Guise  au  détriment  des  protestants.  Le  20  juin,  après  plusieurs 
débats^  f  jt  signé  à  Épernay  l'accord  (1)  entre  le  roy  et  ceui  de  la 
maison  de  Lorraine,  par  lequel  fut  arrêtée  «  une  seule  religion  en 
France  et  l'extermination  de  la  contraire,  sans  parlev  d'autre  chose.  » 
— «  Le  pis  en  tout  cela,  dit  Lestoile,  estoit  que  le  Roy  estoit  à  pied  el 
la 'Ligue  à  cheval,  et  que  son  sac  de  pénitent  n'étoit  à  l'épreuve 
comme  la  cuirasse  des  Ligueurs.»  Les  lettres  qui  suivent  se  rattâchenl 
aux  faits  que  nous  venons  d'indiquer  sommairement  ici. 


7.  CATHERINE  DE  lldDIClS  AU  ROV. 

Monsieur  mon  fils. 

Le  jeune  Pinart  retourna  hier  le  soir  d'auprès  de  mon  cou- 
sin le  cardinal  de  Bourbon  qu'il  laissa  i  Liesse,  où  il  voulut  de- 
meurer hier  à  la  messe,  pour  achever  une  ncuvainc  qu*il  yavoit 
fait  faire  par  deux  minimes  et  le  capitaine  M<irchant.  Ledit 
jour  d'hier  fut  le  dernier  de  ladite  neuvaine.  Il  alla  coucher  a 
Marchais,  et  doibt  venir  aujourd'hui  coucher  à  Reims. 

Vous  verrez,  s'il  vous  plaist,  la  lettre  qu'il  m'a  escripte  par 
ledit  Pinart,  qui  m*a  dit^  oultre  le  contenu  de  celle  de  sa  part, 
qu'il  n'a  rien  en  plus  grand  désir  que  de  6*emploier  à  arrester 
les  maulx  qui  nous  menassent,  peurveu  qu'on  pourvoye  au  faid 
de  la  religion.  Je  renvoie  ledit  Pinart  audit  Reims,  affln  qu* il 
lui  rameotoive  sa  promesse,  estimant  neantmoins  que  je  ne  le 

(IX  Confirmé  et  publié  le  t  julUel,  k  Nemom. 
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pouray  pas  veoir  qu*il  n*ait  conféré  avec  mon  nepveii  le  duc  de 
Gutze^  dont  je  suis  bien  marrye,  car  j'ay  oppinion  que  si  je  le 
▼eojoîs  premier,  que  je  le  gaingncrois  beaucoup  sur  lui,  com- 
bien qttfi  le  maréchal  da  Rais  m'ait  dict  qu  il  Tait  trouvé  fort 
entier  en  ces  mauvaises  délibërations-ci. 

...  Monsieur  mon  fils,  je  prie  Dieu  vous  donner  en  parfaicte 
santé  et  prospérité,  Tobéissance  entière  de  tous  vos  subjects 
avecq  trèS'bonna  et  ioague  vye.,. —  D'Espemay  le  mercredi 
matin  avant  disner,  xxiiii'  d'avril  1585. 

Vostre  bonne  et  très-affcclionnée  et  obligée  mère, 


8.    LE   CARDINAL    DE   BOURBON    A   M.    PINART, 
SECRÉTAIRE   d'ÉTAT. 

Monsieur,  nous  avons  retenu  ce  présent  porteur  (1)  jusques  à 
ceste  heure,  atfin  qui  vous  puisse  porter  nouvelles  certaines. 
Ce  matin  la  paix  a  esté  conclue  et  signée  cojnme  il  vous  pourra 
dire,  nous  avons  esté  fort  ayse  d'avoyr  entendu  de  vos  bonnes 
nouvelles  et  santé  et  nous  vous  remercyons  très  humblement 
delà  bonne  souvenance  qu'avez  eu  de  nous  et  Tamityé  et  adf- 
fection  que  nous  portez.  A  la  fin,  grâces  à  Dieu,  avons  obtenu 
du  Roy  l'extirpation  de  Térésie,  dont  je  prie  Dieu  d'envoyer  en 
brief  l'exécution,  comme  il  nous  est  permis  et  asseuré  par  ledit 
traiclé  de  paix.  Quand  nous  aurons  ce  bien  de  vous  vcoyr»  nous 
vous  remercyerons  de  tant  de  bonnes  offices  que  vous  nous 
avez  faict  et  après  vous  avoir  baisé  les  mains  je  me  recom- 
manderay  très  humblement  à  votre  bonne  grâce.  Priant  Dieu, 
monsieur,  vous  donner  bonne  vie  et  longue.  De  Nomeny  ce 
vir  de  juillet, 

(1)  C0  gantUliMatte  voui  diit  la  parkicolaritai  qa'U  a  aDtandnai. 
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9.  CHARLES  DE  BOURBON,  CARDINAL  DB  VENDOME,  AU  DUC 

DE  NEVERS. 

Ce  personnage  n*est  poinl  le  cardinal  de  Bourbon,  qui  fait  l'objet 
principal  de  ces  recherches,  mais  son  neveu,  le  quatrième  des  fils  de 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé  et  d'Eléonore  de  Roye  :  c'éloit 
le  frère  d*Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  qui,  fidèle  à  la  cause 
des  réformés,  suivoit  le  parti  du  roi  de  Navarre  :  quant  à  lui,  Cfaaries 
de  Bourbon,  dit  le  Jeune,  cardinal  de  Vendôme,  il  étoit  rentré  dans 
le  giron  de  TÉglise  catholique.  L'histoire  de  ces  variations  d'étal  et 
de  doctrines,  chez  des  princes  de  même  souche,  seroit  curieuse  à 
étudier.  La  lettre  qui  suit  nous  montre  le  jeune  cardinal  et  son 
frère  le  prince  de  Conti  du  parti  de  leur  oncle,  le  futur  roi  de  la 
Ligue.  On  peut  supposer,  comme  d'ailleurs  l'indique  assez  la  lettre 
de  Jehan  de  Piles,  que  nous  donnons  plus  loin,  que  l'intérêt  et  Tani- 
bition  étoient  bien  pour  quelque  chose  dans  leur  dévouement  noa- 
veau  à  la  cause  catholique. 


Monsieur,  incontinent  après  que  Monsieur  le  cardinal  mou 
oncle  partist  de  Gaillon  pour  aller  à  Guise,  je  feus  fort  en  peine 
de  ce  que  je  ne  pouvois  scavoir  aullrcs  nouvelles  de  votre  part, 
sinon  que  vous  continuiez  votre  voyage  aux  baings  de  Lucques 
comme  vous  m'avez  faict  ce  plaisir  de  me  dire  devant  que  partir. 
Ce  que  j*ay  tousjours  pensé,  sinon  que  depuis  que  j*ay  receu  le 
bien  d'entendre  que  vous  estiez  à  Rome,  où  vous  ne  vous  estes 
point  engagé  d'avoir  voulu  dire  la  vérité  de  ce  que  vous  cog- 
noissez  en  mes  frères  et  en  moy,  qui  avons  tousjours  eu  ceste 
résolution,  et  prié  Dieu  nous  donner  la  mort  devant  que  de  la 
perdre,  que  les  huguenots  n'auront  jamais  plus  grands  ennemis 
que  nous.  Il  est  vrây,  Monsieur,  que  je  ne  vous  puis  celer  que 
je  ne  vous  die  que  j'ay  tousjours  désiré  et  désire,  comme  le  deb- 
voir  de  chestien  nous  le  commande,  la  conversion  du  roy  de  Na- 
varre et  de  Monsieur  mon  frère  ;  et  qu'ils  ayment  et  honorent 
Monsieur  le  cardinal  mon  oncle  comme  ils  doibvent.  Pour  cela 
je  voudrois  faire  tout  ce  qu*il  me  seroit  possible  pour  ëstre 
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•xcusable,  si  après  qu'ils  u'y  voudront  point  entendre,  nous  nous 
opposons  dutout  contre  eulx,  comme  nous  serons  contrains  de 
faire.  J'ay  fait  ce  que  j'ay  deu  faire,  et  eusse  esté  très-mal  con- 
seillé de  faire  autrement,  pour  les  occasions  que  je  vous  diray. 
Si  sur  cela  quelques-uns  nous  ont  voulu  calomnier,  je  prie  Dieu 
leur  pardonner.  Je  ne  m* oublieray  jamais  en  l'obéissance  et  ser- 
vice très-humble  que  je  doibs  à  Monsieur  le  cardinal  mon  oncle. 
Je  parts  pour  aller  àGaillon  avec  luy,  où  mes  frères  se  rendront 
dans  troys  ou  quatre  jours  pour  estre  de  retour  en  ceste  ville, 
à  la  Nostre-Dame.  Cependant  commandez-moy,  je  vous  serviray 
vous  baisanf  très-humblement  les  mains  Je  prieray  Dieu  vous 
donner.  Monsieur,  très*heureuse  et  longue  vye.  De  Paris, 
3  aoust  1585. 

Cardinal  de  Vendosmb. 


10.    JERAN  DE  PILES,    ABBÉ  d'oRBAIS  A  V.   FRIZON  ,   DOTEN  DU 

GHAPrrRB  DE  REIMS. 

Yoid  deux  personnages  notables  dans  les  fastes  de  la  Ligue  :  tons 
deux  du  pays  de  Reims  et  que  leur  dévouement  aveugle  et  passionné 
aux  intérêts  de  la  maison  de  Lorraine  a  faits  le  point  de  mire  des  atta- 
ques et  des  sarcasmes  des  auteurs  de  la  Satyre  Menippée.  Les  lettres 
que  nous  possédons  de  Tabbé  d'Orbais  et  du  doyen  Frizon  sont  cer- 
tainement les  monuments  les  plus  curieux  qu'on  puisse  consulter  au- 
jourd'hui touchant  les  afflaûres  de  la  Ligue. 


La  route  de  Monsieur  le  prince  de  Condé  a  faict  réveiller 
oes  petits  princes  de  Bourbon,  et  penser  que  à  cause  de  la  sen- 
tence du  pape,  ils  pourroient  succéder  à  Ta  couronne,  cas  adve- 
nant la  mort  de  sa  Majesté,  sans  enfans  ;  et  pour  s'apuyer  et  for- 
tifier  des  moiens,  oultre  la  recherche  que  Monsieur  le  comte  de 
Soisaons  a  faict  de  la  ûlle  de  Monsieur  de  Nevers ,  Monsieur  le 
cardinal  de  Vendosme  a  faict  porter  parolle  à  Monsieur  de  Guise 
a*  année.  —  Doc.  ao 


850  LE  GABUTif  PlITORIQUE. 

pour  88  fille  t  et  Ton  doubiie  si  c'eit  de  la  tolloBté  du  Roy,  parea 
qu'il  leur  faiot  fort  bonne  obère,  comme  auisy  faiot  Monsieur 
d*Espenioii,  lequel  traicte  partioulièrement  et  en  secret  avee  les 
gens  que  la  roy  de  Navarre  a  envoie  en  ceste  ville,  lesquels  ne  se 
laissent  voir  :  néantmoings  en  apparence,  il  fait  grande  démons* 
tration  d*estre  aroy  de  Messieurs  do  Guise  »  se  sentant  obligé  i 
eux  des  honnestes  offres  qui  luy  ont  tenu»  et  spéciallement 
Monsieur  de  Guise,  pour  luy  avoir  faict  oflVir  toute  amitié  et  Ma- 
demoiselle sa  fillOf  s*il  vouldra  lui  quitter  la  ville  et  pays  Messin. 
A  quoy  M,  d^Espemon  y  entend  volontiers,  mais  ne  prétend  de 
quitter  ledit  parys  Messin  qu*il  n'ayt  auparavant  le  gouvernement 
de  la  Picardie,  sellon  la  promesse  que  Sa  Majesté  luy  en  a  fait. 
Le  roy  a  faict  responce  à  Messieurs  de  Guise,  touchant  la  prise 
d*Auxonne ,  qu'il  se  contente  de  remestre  le  chasteau  entre  les 
mains  d'un  gentilhomme  bourguignon ,  homme  de  bien  qu'ils 
luy  nommeront,  mais  ledit  gentilhomme  n'a  point  encore  esté 
nommé  •  aussy  n'est-il  point  encore  entré  dans  ledit  cbasteau  : 
cependant  le  vicomte  de  Tavanes  pourra  se'consoler  avec  Brissac 
et Boisf remont,  et  tenir  la  campagne,  de  peur  d^estre  acollé  par 
un  prévost  des  maréchaulx,  car41  semble  que  maintenant  qu*il 
est  déniché,  que  Ton  désire  luy  ramcntroir  ses  vieulx  pochez  et 
croit-on  que  les  venielz  se  feront  mortels  :  c'est  la  revanche  de 
la  citadelle  de  Lion,  du  cbasteau  de  Dijon,  et  de  la  vtUe  de 
Mézièree  pour  laquelle,  si  ceuls  qui  y  ont  intérest  n'y  prégnent 
garde,  pour  certain  elle  fera  le  sault,  comme  les  aultres;  vous  sa- 
viez le  proverbe  italien,  hapacêêi  guerre  chi  chade  non  si  releva. 
Ce  n'est  pas  sans  occasion  que  je  vous  escris  ce  que  dessus,  car 
les  S60  mille  liy.  du  clergé  estant  mangez,  la  nécessité  surviendra 
qui  causera  une  paix  généralie,afln  de  ne  perdre  la  maxime  an- 
cienne et  ordinaire  de  nourrir  en  balance  deux  parties  en  ce 
royaulme  :  car  par  ces  divisions  ceux  qui  tiennent  la  queue  de 
la  poelle  fricasseront  mieux. 
Le  Roy  a  eu  nouvelle  que  Monsieur  de  Savoye  a  envoie  au 
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pape  pouf  traiter  renireprise  de  Geneva,  à  laquelle  ledit  pape 
preste  Toreille  ;  et  mande-t-on  qu'il  devoit  escrire  aux  cantons 
catholiques  pourTassisteren  ladite  entreprise. 

Le  voyage  de  Monsieur  de  Paris  à  Rome,  facilitera  ladite  paix 
généralle ,  car  la  vente  du  temporel  de  Tëglise  ne  sera  pas  si  lot 
faicte  que  Ton  cuyde,  et  que  l'on  désiroit,  pour  paieries  armées, 
lesquelles  déraillant  de  moien  se  esvanouyront  et  achemineront 
ung  chascan  au  but  susdit. 

II  se  fait  un  grand  préparatifde  manteaux  du  itanS-Esprit, 
dont  les  brodeurs  en  sont  bien  empeschés  :  et  pense*t-on  de  ra- 
masser  tous  les  princes  à  ce  bonjour,  comme  aussy  à  l'occasion 
des  nopces  de  Monsieur  de  Nemours  et  de  Madame  la  princesse 
de  Lorraine,  pour  lesquelles  Monsieur  de  Neufchelles  a  esté  par- 
devers  Monsieur  de  Lorraine,  qui  a  remis  le  tout  à  leurs  Majestés. 

Le  Toiage  de  Monsieur  de  la  Valette  en  Daupbiné  est  rompu, 
prétendant  d'assurer  les  choses  audit  pals  par  les  régimens  que 
l'on  met  en  garnison  à  Vallence  et  à  Vienne.  Aussi  que  estant 
le  but  de  venir  à  une  paix  géncralle,  l'on  ne  désire  s'esloigner  de 
la  Court.  Cependant  Monsieur  d'Umaine  se  sent  gratifié,  pré- 
tendant que  ce  voyage  ait  esté  rompu  par  la  prière  qu'il  en  avoit 
faict  à  Monsieur  d'Espernon.  Cependant  Monsieur  du  Passage  (?) 
a  esté  bien  largement  récompensé  de  sa  citadelle,  et  au  rehourt 
des  susdits  trois  nagueres  dépossédez. 

Aucuns  proposent  de  assembler  un  concilie  national  pour  ser- 
vir de  couverture  au  roy  de  Navarre  de  se  faire  catholique. 

Le  roy  de  Navarre  et  mareschal  Damville  ont  envoyé  à  la 
court  du  roy  d'Espagne  personnes  qui  ont  fait  secrètement 
traité  avec  luy  pour  avoir  secours  de  luy ,  adn  d'entretenir  la 
guerre,  mais  l'on  ne  «çait  quelle  responao  iU  auront  eu. 
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11.   LE  GARDINÀL  DE  BOURBON  AU  DUC  DE  NE?ER$. 

Monsieur,  nous  avons  esté  longtemps  actendant  l'entreTUc 
de  la  Raine  et  du  Roy  de  Navarre,  laquelle  à  la  fin  vous  a  esté 

apourtée  par  Monsieur  de et  à  ce  que  je  voys , 

nous  n'aurons  encore  ce  bien  de  vous  veoyr,  puisque  avant 
traicter,  il  fault  prendre  Tadvis  de  tant  de  gens.  Je  prie  à 
Dieu  qu'il  veuUe  tout  conduire  à  son  honneur,  je  m*assure  que 
cognoissant  votre  saincte  intention,  qu'il  ne  tiendra  pas  à  vous. 
Quant  à  nos  nouvelles,  Roquecroy  est  rendu  à  l'obéissance  du 
Roy^  grâces  à  Dieu,  efpar  la  dilligence  de  Monsieur  de  Guise.  Je 
veu  votre  fils,  mon  nepveu,  qu'il  ce  porte  fort  bien,  et  ce  fait 
grand  et  beau  ;  mais  que  vous  retournerez,  vous  ne  le  congnois- 
trez  plus  :  je  me  sens  fort  obligé  à  vous  des  assurances  que  me 
donnez  de  la  continuation  de  votre  amitié,  laquelle  je  tiens  si 
chère  que  je  vous  prie  croire,  quelqu'opinion  que  vous  ayez, 
qu'il  n'y  a  personne  que  j'ayme  et  honore  plus  que  vous,  et  sur 
ce  je  vous  baise  très-humblement  les  mains,  priant  Dieu, 
Monsieur,  vous  donner  bonne  vye  et  longue. 

De  Paris,  ce  xxui*  de  décembre. 

Votre  très-bumble  onde  à  vous  faire  service. 

ChableSj  cardinal  de  Boubbon. 
(M.) 

12.  le  même  au  même. 

Monsieur,  je  suys  très-aise  de  la  bonne  nouvelle  que  m'avez 
escnpt  touchant  la  déclaration  que  la  raine  a  faict,  à  quoy  je 
m'asseure  que  vous  avez  aydé  et  servi  beaucoup,  et  oultre  l'hon- 
neur que  vous  en  acquierrez  partout,  j'espère  que  Dieu  en  sera 
encore  le  rémunérateur;  mais  ce  n'est  pas  tout  que  de  bien  com- 
mencer, car  il  fault  que  la  fin  couronne  l'euvre.  Je  ne  scay  quelle 


BOCUIfENTS.  253 

réponse  on  a  faict  à  la  Rainne,  car  on  ne  nous  en  a  aulcunement 
parlé,  Dieu  Teuille  faire  réussir  vos  bonnes  intentions.  Hyer 
arriva  le  gouverneur  de  mon  nepveu,  le  prince  de  Janville,^pour 
visiter  vuz  enfians,  mes  nepveus,  attendant  que  M^  de  Mainoville 
arrivast,  qui  a  esté  retenu  pour  les  affaires  de  Roqueroy  et  Cedan. 
Ce  sera  dans  deulx  ou  trois  jours  ;  aymez  moy  tousjours ,  et 
croies  que  je  nie  laisseray  vaincre  d*amitié  :  je  vous  baise  les 
mains  et  à  ma  niepce,  priant  Dieu,  monsieur,  vous  donner 
bonne  vye  et  longue.  De  Paris  le  V*  février. 

Votre  très-humble  oncle  à  vous  faire  service, 

Charles,  cardinal  de  Bourbon. 

Au  dos  :  Monsieur  mon  nepveu  le  duc  de  Nevers. 

iToU  8866.) 


Noos  ne  voulons  pas  suivre  pas  à  pas  les  faits  de  la  Ligue,  d'ailleurs 
bien  connus.  Nous  passons,  pour  ce  qui  regarde  le  cardinal  de  Bour- 
bon, aux  circonstances  qui  précipitèrent  le  dénouement.  Citons  avant 
toa^  cependant  une  anecdote  recueillie  par  TEstoile  au  sujet  de  la 
mort  du  prince  de  Coudé,  neveu  du  Cardinal ,  engagé  comme  Favoit 
été  son  père  dans  les  liens  du  protestantisme  et  uni  d'intérêts  avec 
Henry  de  Navarre.  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  avoit  épousé, 
le  16  mars  1586,  Charlotte  de  la  Tremoaille.  Au  printemps  de  1588, 
étant  à  Saint-Jean-d'Angely,  avec  sa  femme,  il  fut  surpris  d'un  mal 
imprévu,  de  coliques  et  de  vomissements.  D'étranges  bruits  circu- 
lèrent aussitôt.  «  Le  samedi  6  mars,  écrit  TEsloile,  mourut  à  Saint- 
Jean-d'ÀDgely  Henry  de  Bourbon,  le  second  jour  de  sa  maladie, 
ayant  esté  empoisonné,  comme  on  disoit,  par  un  page,  à  la  suscita- 
tion  de  sa  femme.. .  »  Ce  prince  estoit  homme  de  bien  en  sa  religion 
et  avoit  un  cœur  royal....  Le  cardinal  de  Bourbon  en  ayant  appris 
les  nouvelles,  vint  trouver  le  Roy  et  luy  dit  avec  grande  exclamation  : 
m  Voilà,  Sire,  que  c'est  d'estre  excommunié  1 1l  est  vray,  dit-il,  que 
le  foudre  d'excommunication  est  dangereux,  mais  si  n'est-îl  point 
besoin  que  tous  ceux  qui  en  sont  frappez  en  meurent  ;  il  en  mourroit 
beaucoup.  Je  crois  que  cela  ne  luy  a  pas  servy ,  maïs  autre  chose  luy  a 
bien  aydé.  » 

Les  Ligueurs,  au  surplus,  n'étoient  pas  si  sûrs  du  Cardinal,  qu'ils 


254  [le  CAfil5£t  fllStOAlQUE. 

ne  préparassent  à  son  fnsn  leur  complot  contre  )TenH  III.  A  propos 
des  barricades,  l'àuleur  des  Uëmoireê  pour  ierthr  à  Vhiêhire  de 
France  s'exprime  ainsi  :  «  Les  Ligueurs  voyant  à  la  fin  que  toutes 
leurs  entreprises  ne  pouvoient  sortir  à  etfet ,  et  craignant  d'estre 
prévenus  par  le  Roy,  MM.  les  cardinaux  de  Bourbon  estant  allez  à 
Soissons  par  commandement  de  Sa  Majesté,  ils  pensèrent  se  servir 
de  celle  occasion  pour  exécuter  leur  entreprise.  >  Ainsi  le  Cardinal 
ne  se  trouvoit  point  à  Paris  le  12  mai  au  moment  des  barricades. — 
Nous  n'avons  pas  sous  les  yeux  l'appréciation  par  lui  des  événements 
par  lesquels  le  duc  de  Guise  croyoit  s'acheminer  vers  ta  royauté. 
Seulement  nous  le  voyons  se  joindre  à  la  Roine->mere  à  Chartres,  el 
tenter  encore  une  foisi  mais  fort  infruclueuf^ment,  la  réconciliation 
d'Henry  III  et  du  Balafré.  Nous  trouvons  même  dans  les  recueils  des 
actes  du  règne  d'Henry  III  des  lettres  patentes  du  26  août  1588, 
«  donnant  au  cardinal  de  Bourbon,  comme  au  plus  proche  parent  du 
Roy,  la  faculté  de  faire  un  maistre  de  cbascun  mestier'en  ciiascune 
des  villes  du  royaume,  el  concédant  aux  officiers  dudit  sieur  Cardinal 
les  mêmes  privilèges  qu*ont  ceux  de  la  maison  royale.  »  C'est  vers  ce 
temps  aussi  que  Matbieu  Zampini  faisoit  paroitre  son  Traité  du  droit 
et  prérogative  de  premier  prince  du  sang  déferez  au  Cardinal 
comme  plut  proche  du  sang  royal  par  le  décès  de  François  due 
d'Anjou  (1). 

.  Lors  de  la  tragédie  de  Blots,  le  23  décembre  1588,  après  le  meurtre 
du  duc  de  Guise»  et  avant  celui  du  cardinal  son  frère,  Charles  de  Bour- 
bon jusques-là  tenu  en  dehors  des  mesures  concertées  contre  la 
maison  de  Lorraine,  subit  cependant  les  conséquences  de  son  union 
avec  eux...  «  Au  mesme  instant  MM.  les  cardinaux  de  Bourbon  et  de 
Guise,  M"*«  la  duchesse  de  Nemours,  M.  de  Nemours  son  fils,  M.  le 
prince  de  Joinville,  M.  le  doc  d'Elbeuf ,  M.  rarcbevèque  de  Lyon, 
les  prevost  des  marchands  et  eschevins  de  ceste  ville  (de  Blois)  et 
quelques  autres  députez  des  Estais,  sont  étroitement  emprisonnés.  » 
{Sat.  Ifentp.,  t  3,p.  317.) 

On  sait  que  Catherine  de  Medicis  ignoroit  ce  qiie  prémédiloU 
Henri  Ht.  «Elle  éloit  déjà  malade  lorsque  les  deux  frères  lorrains 
furent  occis,  et  Tallanl  voir  le  Roy  et  lui  disant  :  Madame,  je  suis 
maintenant  seul  Roy,  je  n'ai  plus  de  compagnon. —Qae  pensez -vous 
avoir  fait?  lui  répondit  elle  :  Dieu  veuille  que  vous  vous  en  trouviez 
bien!  Elle  se  fit  ensuite  porter,  toute  malade  qu'elle  etoit,  au  cardi* 
nal  de  Bourbon  qui  etoit  malade  el  prisonnier  (aii  cb&teau  de  Blois}| 


(i)  lidprifflé  en  latin  et  françois^  Paris  \i8tk 
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qui,  dès  qu'il  la  Vit  :  «  Ah  l  madame ,  dlufl  la  larml  à  r<fill,  ee  ^ont 
de  Tos  faits,  ce  sont  de  vos  tours^  madamei  voua  nous  faites  tous 
mourir:  desquelles  paroles  elle  se  mût  fort,  et  luy  ayant  répondu 
qu'elle  prioit  Dieu  delà  damner,  si  elle  y  avoitjamais  donné  sa  pen- 
sée ny  son  avis,  sortit  loeontinent,  disant  i  «  Je  n'en  puis  plus,  il  faut 
que  Je  me  mette  au  lit  ;  *  comme  de  ce  pas  elle  fit  et  u'en  releva.  Ainsi 
mourut  la  veille  des  Roys,  jour  filial  à  ceu t  de  sa  maison,  car  Alexandre 
de  Medicis  fut  tué  ce  jour  et  Laurent  de  Medicis  et  autres  moururent.  » 
(UEstoUe.p.  262). 

Le  cardinal  de  Bourbon  resta  malade  et  prisonnier  au  ehàtedu  de 
Blois,  depuis  le  23  décembre  jusqu'au  1»^  mars  suivant.  C'est  durant 
cette  première  détention  qu'il  écrivit  la  lettre  qui  suit  : 


IS.  LE  CARDIKAL  DE  LORRAINE  AU  DUC  DE  NEVERS. 

Monsieur,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  consolation  en  mon  aflQic- . 
tioD,  de  voyr  la  continuation  de  votre  [amityé  et  le  soing  que 
TOUS  avez  de  moy  par  la  lettre  que  vous  m'avez  escripte  pour 
le  premier  de  Tannée  ;  dont  je  ne  veuk  faillyr  vous  remercyer 
très-liumblement,  ensemble  des  bonnes  nouvelles  que  vous 
m*avez  départyes  de  la  capitulation  de  la  Grenache  (?),  estant  à 
espérer  que  beaucoup  d*otres  alliés  feront  de  mesme,  si  on  vous 
en  donne  les  moyens  de  continuer  ce  que  vous  avez  heureu- 
sement commencé.  Je  ne  vous  veulx  taire  que  je  recoy  beau- 
coup de  faveur  et  assistance  de  ma  niepce,  votre  femme,  en 
Testât  où  je  suys  :  qui  m*augmente  les  obligations  que  j'ay  à 
vous  deux,  mais  la  plus  grande  affliction  m'est  la  crainte  que 
j'ay  que  par  la  division  des  catholiques,  les  hérétiques  n'ad- 
vanceBt  leurs  aflaires^  J'espère  que  Dieu  y  apportera  te  remèdo 
que  sa  boulé  congnoistra  y  estre  nécessairef  dont  je  le  supplie 
et  vous  donner.  Monsieur,  après  vous  avoyr  très-humblement 
baizé  les  mains,  en  bonne  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

De  Bloys,  le  xxnir  janvyer. 

Votre  irès-bumble  oncle,  à  voue  faire  service^ 

ChaKUs  db  BotJKMNi 
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Au  dos  :  A  Monsieur  le  duc  de  Nevers.  A  Madame  ma  niepce« 
Madame  la  duchesse  de  Nevers. 

(Vol.  8896.) 

«  Le  1*''  mars  1589,  dilTEstoile,  on  apprit  à  Paris  le  trans- 
port des  prisonniers  de  Blois  à  Amboise.  >  —  Le  cardinal 
donne  en  ces  termes  avis  de  son  départ  à  ses  neveux. 


14*  LE  CABDINAL  DE  BOURBON  AU  CARDINAL  DE  VENDOME 

ET  AU  PRINCE  DE  CONTI. 

Messieurs  mes  nepveus ,  M'  de  Menou  nous  a  adverty  de 
nous  tenir  prest  à  partir  dicy  à  demain  au  matin,  pour  aller  en 
ung  château,  qui  luy  sera  déclaré  par  les  guide  et  escorte  qui 
luy  sera  envoyés  pour  nous  y  conduire,  sans  nous  spécifier  au- 
trement le  lieu,  sinon  que  nous  avons  entendus  par  aucuns  des 
siens  que  ce  peut  estre  à  Hazay,  où  j*ay  autrefois  esté  avec  la 
royne  et  Monsieur;  songeant  qu'il  ny  a  aucune  rivière  entre  le- 
dit lieu  et  Tisle  Bréhard  (?)  et  par  ce  moyen,  je  me  voys  réduit 
à  la  misère  que  j*ay  tousjours  craint,  de  tomber  entre  les  mains 
des  huguenots,  qui  sont  fort  voysins  de  là  :  dont  je  suis  en  telle 
affliction  que  je  ne  pense  point  y  pouvoyr  résister  longuement, 
ainsi  que  vous  dira  M'  de  Montauband  que  j 'envoyé  vous  pryer 
et  conjurer  surl'amytié  que  vous  me  debvez,  comme  à  votre 
oncle,  que  vous  en  faciez  tous  ensemble  instance  au  Roy.  Je  ne 
vous  ay  point  importuné  de  telle  prière  depuys  tantost  trois 
mois  que  je  suys  prisonnier,  mais  le  danger  où  je  me  voys, 
me  fet  entrer  en  désespoir  tel  que  si  vous  ne  vous  employez  à  ce 
besoin^  chacun  pensera  que  je  seray  abandonné  de  tous  les 
myens,  desquels  j'ay  deu  espérer  consolation  et  support. 

Adieu,  messieurs  mes  nepveuz,  qui  vous  veuille  conserver 
oelundyjnynuict. 

Votre  humble  oncle  et  très-parfait  amy, 

Charles,  cardinal  de  Bourbon. 

(Vol.  88660 
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15.   LB  MEME  AU  DUC  DE  NEYERS. 

Monsieur,  je  ne  puis  assez  humblement  vous  remercyer  de  la 
souyenance  qu'il  vous  plaist  avoyr  de  moy  et  de  la  peyne  que 
TOUS  avez  voulu  prendre  de  m'enyoyer  visiter^  qui  me  sont 
plus  certains  tesmoignages  de  Famityé  qu'il  yous  plaist  me 
porter,  que  je  tous  supplye  me  continuer,  avecq  asseurance 
que  TOUS  ne  la  départirez  jamais  à  personne  qui  soyt  plus  dé- 
sireux de  TOUS  fére  service  que  moy  ;  regrettant  le  peu  de 
moyens  que  j'ay  maintenant  de  tous  en  rendre  preuTes.  Ce 
cera  quand  il  plaira  à  Dieu,  auquel  je  mets  toute  mon  espérance, 
m'estant  d'une  grande  consolation  de  le  pouToyr  icy  serrir  sans 
aucun  destourbier  comme  je  fais.  Je  le  prye  qu'il  Teuille  re- 
garder de  son  œil  de  pytîé  ce  pauTre  royaume  désolé,  et  qu'il 
vous  donne,  après  vous  avoir  très-bumblement  baisé  les  mains, 
Monsieur,  en  bonne  santé  longue  et  heureuse  vye^ 

Du  château  d'Amboise,  le  xx*  de  febvrier, 

Avec  Totre  permission,  je  baiserai  humblement  les  mains  à 
ma  niepce,  désirant  que  Dieu  me  donne  la  grâce  de  luy  fère 
quelque  bon  service,  la  pryant  me  tenir  tousjours  en  ses  bonnes 
grâces. 

Votre  très-humble  oncle  pour  vous  fère  service, 

Charles,  cardinal  de  Boubbon. 

Au  doêi  k  Monsieur,  Monsieur  le  duc  de  Nivemois,  mon 

oepveu. 

04.) 


Ao  moment  do  crime  de  Jacques  Clément,  Charles  de  Bourbon 
s^osolt  dans  les  prisons  de  son  neveu,  Henri  de  Navarre,  auquel 
Henri  UI  Tavoit  cédé.  Aucun  des  partis  qui  se  dispntoient  le  trône 
D'éloit  prêt  pour  l'asurpation.  Pris  au  dépourvu,  les  Ligueurs,  bon  gré 
mal  fçré,  élurent  roi  de  France,  sous  le  nom  de  Charles  X,  le  prisonnier 
de  Chinon.  Ce  fantôme  de  roi  étoit  un  expédient  qui  ne  portoit  om- 
brage il  personne  et  permettoit  d'attendre.  Proclamé  le  21  novembre 
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1589,  Charles  de  Bourbon  mourut  le  8  mai  suivant»  dans  les  prisons 
de  Fontenay-le-Comte,  où  son  neveu  Tavoit  fait  transférer.  Mayenne 
gouverna  donc  sous  le  nom  de  Charles  X  l'espace  de  six  mois  envi- 
ron. Les  actes  publics  furent  rendus  en  son  nom  et  la  monnoie  fut 
frappée  à  son  efllgie.  Les  actes  promulgués  au  nom  du  roi  Charles  X 
n'ont  point  été  recueillis.  C'est  une  compilation  qui  aaroit  son  intérêt 
et  qu'il  appartient  aux  curieux  investigateurs  de  notre  époque  de 
réaliser.  Les  registres  de  rHôtel  de  Ville,  les  collections  de  Mesmes, 
du  Puy,de  Harlay,  Béthune  et  Colbert  fourniroient  facilement  les  élé« 
ments  de  ce  travail. 

Nous  terminerons  ces  recherches  par  une  pièce  infiniment  eurteose 
que  nous  devons  à  l'obligeante  érudition  de  M«  Doublet  de  Boîalbî- 
bault,  de  Chartres.  C'est  une  lettre  pastorale  de  M.  de  Thou,  évèque 
de  Cliartres»  proclamant  Charles  X  comme  roi  de  France. 


■v^-.^ 


1,6.  PROCLAMATION  DE  U*    DE  THOU,  ÉVÊQUE  DE  CHARTRES»  DE 
CHARLES  CARDINAL  DE  BOURBON»  GOMME  ROI  DE  FRANGE. 

«  A  la  mort  de  Henri  lil.  le  duc  de  Mayenne  Imagina  de  placer  sur 
le  trAne  par  intérim  un  simulacre  de  royauté.  Il  Jeta  les  yeux  sur 
le  cardinal  de  Bourbon  (Charlcs)|  oncle  du  roi  de  Navarre,  qu'il  prp- 
chima  sous  le  nom  de  Ciiarles  X.  Cette  déclaration  a  date  du 
15  août  1589. 

«  Alors  M.  de  Thou  étoit  evéque  de  Chartres;  voici  de  lui  deux 
proclamations  fort  enrieuses  et  très-rares  et  qui  appartiennent  à  la 
bibliothèque  de  Chartres.  »  (D.  de  Boisthibàult.) 

1 

De  la  part  du  révérend  evesque  de  Chartres,  est  enjoinct  aux 
curez  de  son  diocèse  d'exhorter  leurs  paroeciens  à  célébrer 
dévotement  la  prochaine  fette  de  Toussaincts  (jour  acceptable 
et  de  salut)  pour  9t  rendre  dieu  propice  et  impétrer  de  luy,  àla 
multiplication  des  prières  de  si  aggréables  intercesseurs,  de  pou* 
voir  enfin  parvenir  avec  eux  à  la  gloire  éternelle,  par  imitation 
do  lettre  Vertus,  comme  ils  ont  ensuyvi  Jesus^Christ. 

Lei  chefs  de  tnesuag^  sé  diapoaeroiit  à  digaMttelit  Mtttmttttltf 
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en  ce  jour,  selon  leur  commodité,  pouf  mystiquement  s'incor- 
porer en  luy,  et  par  la  vertu  do  ce  sainct  sacrement,  s'unir  en 
inesme  foy,  religion,  et  espérance  de  salut,  toutes  haines  dépo- 
sées, iniinitiez,  dissentions  et  discordes  (très-pernicieuses  pestes 
da  christianisme). 

Et  comme  par  Tancien  establissement  des  royaumes  bien  po- 
licez,  iroire  de  la  loy  de  nature,  les  princes  souverains  ayent 
eusembiemenl  esté  et  roys,  et  prestres,  pour  auctorizer  et  main- 
tenir en  entier  avec  plus  de  majesté  la  religion^  sans  laquelle 
Testât  ne  peut  subsister,  ainsi  qu*est  remarqué  entre  autres  en 
la  personne  de  Melchisedech  roy  de  Salem  ;  et  que  Dieu  (eu  la 
main  du  quel  sont  touts  diadèmes  et  sceptres  pour  en  disposer 
seloa  sa  taincte  volonté  et  incrustables  jugements)  ayt  permis 
que  celte  très^noble  courône  soit  escheuë  au  très-chrestien» 
irèa-religieuxt  très^déiot,  trèi-verlueux  et  trèa-débonnaire 
Cbarlea  de  Bourbon,  cardinal  du  &ainl*Siége,  premier  prince 
du  saogy  et  plus  proche  de  la  sacrée  tyge  et  bénist  estoc  de  saint 
Loys,  pour  exterminer  de  la  France  Thérésie  qui  y  confond  tout 
urdre^  anéantit  la  tranquiiilé  publique  el  la  prive  de  la  douice 
ttiWHi  en  laquelle  consiste  sa  suprême  fiélicitéi  hiy  en  sera  rendu 
par  un  chacan  à  œ  jour  action  de  grâce  eu  toute  esjouissanoe 
spiritiicUe. 

Sera  aoaai  œ  prlaœ  recongneut  et  à  luy  toute  obéissance  et 
fidélitë  prestée»  telle  qu'elle  apartient  au  souverain,  légitime  et 
naturel  aeigneur  ;  conformément  à  Tarreat  doué  le  10  de  ce  pré- 
sent mois  par  le  parlement  de  Paris  (Lict  de  la  justice  royale  et 
cour  des  pairs  de  France  )  avec  instantes  prières  a  Dieu,  à  ce  que 
luy  plaise  par  sa  saincte  grâce  lassister  en  toutes  ses  actions  et 
déportements;  afin  de  si  bien  user  de  la  puissance  qu'il  hiy  a 
donnée  pour  policer  son  royaume  par  équitables  loix  ctsainctes 
ordonnances,  que  la  piété,  justice,  et  toute  droicture  y  soient  en 
vigueur^  à  1* exaltation  de  son  sainct  nom,  consolation  de  ses  bone 
subjecta»  et  exemplaire  punition  des  meutals  |  et  osé  peine  dW 
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courir  par  ceulx  qui  y  contreyiendront  l'indignation  de  Dieu 
aucteur  stabiliteur  et  protecteur  de  la  majesté  royale. 

Et  pour  animer  touts  fidèles  par  dons  spirituels  à  faire  ce 
que  dessus,  le  dit  Révérend  à  plain  se  confiant  en  la  iDiséricorde 
de  Dieu,  leur  octroie,  en  la  forme  de  l'église,  quarante  jours  de 
pardon  et  relasche  des  pénitences  à  eux  enjoinctes. 

Faict  à  Chartres  le  vingt  deuxiesme  octobre  mil  cinq  quatre- 
vingt-neuf. 

Proverb.  10. 
Memoria  justi  cujus  laudibus. 

II 

De  la  part  du  révérend  evesque  de  Chartres  sont  exhortez  les 
curez  de  son  diocèse,  ensemble  toutes  communautez  ecclésiasti- 
ques et  conventz  de  faire  journellement,  es  principales  heures  du 
service  divin,  collecte  propre,  pour  la  délivrance  de  nostre  très- 
chrestien  roy  CHARLES,  cardinal  de  Bourbon,  hors  la  captivité  en 
laquelleilestde  si  longtemp8détenu,pour  les  causes  asseznotoires 
à  un  chacun,  afin  qu'il  puisse  respirer  de  ses  ennuys  et  travaulx, 
et  pourveoir  aussi  en  personne  aux  très-urgentz  affaires  de  cest 
estât,  unir  ses  subjects  en  mesme  foy  et  religion  que  luy  et  ses 
très-nobles  ancestres  ont  héréditairement  tenu  jusques  à  présent 
et  restablir  doulcement  son  royaume  en  sa  pristine  splendeur  et 
tranquilité. 

En  note  :  Le  pareil  se  fera  pour  les  atUres  princes  et  seigneurs 
à  mesme  occasion. 


On  ne  voit  pas,  du  reste,  que  les  Ligueurs  aient  fait  beaucoup  pour 
rendre  brillant  ou  même  adoucir  le  sort  de  leur  pauvre  roL  L'histo- 
rien de  Thou  (qui,  par  parenthèse,  étoit  le  neveu  de  M.  de  Thou  dont 
nous  venons  de  lire  le  chaleureux  faclum),  parle  en  ces  termes  do 
roi  de  la  Ligue  :  Le  vieux  cardinal  estant  en  prison  à  Fonteoay-le- 
ComtCi  où  il  est  mort,  n'a  jamais  eu  le  crédit  pour  plusieurs  requestei 
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qirn  présenta,  d'obtenir  la  moindre  pension  ;  on  luy  promit  seule- 
ment de  reprendre  sur  les  hérétiques  les  bénéfices  qu'ils  lui  avoient 
6tés.  {De  Thou,  t.  5,  liv.  97,  p.  25,  B.)  Et  nous  trouvons  sur  ce 
même  sujet,  dans  la  Satire  Ménippée,  le  récit  suivant  :  «  1589.  Ant . 
Hotman  avoit  fait  les  fonctions  d'avocat  général  au  Parlement  de  la 
Ugue  ;  ce  fut  lui  qui,  en  cette  qualité,  présenta  le  28  septembre  une 
reqnête  an  conseil  d'Union,  à  ce  qu'on  établit  au  cardinal  de  Bour- 
bon, lors  prisonnier  du  nouveau  roy,  Henri  le  Grand,  une  pension 
proportionnée  à  la  qualité  de  roy  que  les  Ligueurs  venoient  d'attri- 
buer an  cardinal  ;  sur  quoi  outre  qu'il  fut  réprimandé  pour  avoir  fait 
parier  en  termes  de  suppliant  ce  roi  prétendu,  il  ne  put  rien  obtenir, 
ânonque  la  Ligue  n'étant  point  pour  lors^en  état  de  fournir  à  celte 
dépense,  elle  donneroit  ordre  que  ce  roi  tonsuré  rentrât  au  plus  tôt 
en  possession  de  ses  meilleurs  bénéfices,  tous  saisis  et  occupés  par 
les  royalistes,  v  {Sat,  Mén. ,  t.  3,  p.  252  ;  et  plus  amplem.,'t6.,  p.  339.) 

Yoici  maintenant  le  dernier  acte  de  cette  comédie  jouée  par  la 
Ligue  aux  dépens  dé  ce  pauvre  cardinal,  qui,  malgré  ses  antécédents, 
en  réalité  ne  prit  jamais  au  sérieux  le  titre  dont  l'avoil  affublé  la 
Ligne.  La  prison  l'avoit  rendu  sage.  «  Il  étoit  persuadé  que  sa  royauté 
n'étoit  qu'une  comédie;  il  affectoit  depuis  la  mort  de  Henri  Ilf, 
lorsqu'il  parioit  d'Henri  IV,  de  l'appeler  non  pas  le  roi  de  Navarre, 
mais  simplement  le  roy  mon  neveu. 


17.  ÀRRir  DU  PARLEMENT  QUI  BIFFE  ET  RADIE  DES  ACTES  PUBLICS 
LE  NOM  DU  PRETENDU  ROI  CHARLES  X,  COVMB  ATTENTATOIRE  A 
LA  LOT  8ALIQUE. 

Bemonsirance  du  procureur  général  contre  un  arrest  intitulé  du 

nom  du  roy  Charles  JT"*. 

(Extrait  des  registres  du  Parlement), 

Du  samedy  iii«  décembre  1594. 

Sur  ce  que  le  procureur  général  du  roy  a  remonstrë  à  la  cour 
qu'il  est  tombé  entre  ses  mains  un  arrest  donné  en  la  dicte  cour, 
pendant  les  derniers  troubles,  par  le  narré  duquel  est  faict 
mention  d*un  roy,  qu'ilz  appellent  Charles  X"*,  supposé  par  la 
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malice  du  temps  au  piv^udice  de  la  loy  lalictae  fimdameotaltf  d« 
ce  royaume  et  de  l'autorité  du  roy,  au  quel  la  eouronne  appar- 
tient légitimement;  oulire  il  y  a  plusieurs  intitullations  d*ar- 
reatz  dudict  prétendu  roy  ;  requerroit  le  dicti  motz  de  Char- 
le$  X"*  eatre  rayéa  et  biffez,  et  rinscription  de  meaœe  nom  des 
autres  arreatz  et  commiaaioins  données  aux  gouverneurs,  man* 
démens  et  lettres  expédiées  en  chancellerie.  — La  matière  mise 
en  délibération  : 

La  dicte  cour  a  ordonné  que  cet  motz  CharUê  J"**  aeront 
rayez  et  ostez,  tant  des  minuttes  des  arreatz  es  registres  d*iealte, 
que  des  expéditions  en  forme  par  extraict  qui  ont  esté  délivrez 
aux  parties  ;  ensemble  les  escritures  du  mesme  nomi  tant  des 
dictz  arrestz  commissions  que  lettres  obtenues  en  chancellerie  : 
et  a  faict  et  faict  inhibitions  et  deffences  à  tous  juges  huissiers 
ou  aergens  d'exécuter  lesdictz  arrestz  mandemens  et  lettres 
aoubz  pareilles  inscriptions,  sur  peyneda  crime  de  lèze  Majesté. 

(B .  /.  -«  Riç.  80.  Hvpiitf,  /b(.  950) 


XXXII.  DOCUMENTS    POUR    SERVIR    A    L^HISTOIRE    DES 

CHATEAUX  ROYAUX.  —  LE  VAL  DE  REUIL    —  GREII^. 

gAINT-GSRlIAlN-BN-UTE. 

Nous  commençons  cette  série  de  documents  par  deux  lettres  du 
roi  Jehan,  relatives  aux  travaux  du  grand  peintre  Jean  Costa»  sor 
lequel  la  Bibliothèque  4e  VÉcolt  des  Chartes  (tom.  vi,  et  2«  ser. 
tom.  m)  a  donné  de  très-curieux  renseignements.  On  sait  ai^oor- 
d'hui,  grâce  à  ce  rceseil,  les  déeoralions  que  cet  artiste  avoit  été 
chargé  d'exécuter  au  Val  de  Reuil.  C'étoit  la  vie  de  César  dans  la 
grande  salle;  une  chasse  dans  la  galerie  attenante  ;  dans  la  chapelle, 
les  représentations  de  Notre-Dame,  de  sainte  Anne,  de  la  Passion, 
de  saint  Nicolas,  de  la  Trinité,  de  saint  Louis,  de  rAnnonclation  et 
d'autres  siyets  moins  importants;  le  tout  de  fines  couleurs  à  Thnile, 
et  de  fin  azur  avec  les  fonds  de  fia  or  enlevés.  —  Que  sont  devenues 
jCa  neblea  petatures  eonuumdéea  ei  fê^étâ  par  la  rat  JetiiB,  eiA-' 


eotétt  et  pmoiMvte  par  maître  J^n  Costa?  Qu'est  detenn  le  ohà« 
tean  même  du  Val  de  Reuil?  A  peiae  est-il  permis  de  reconnoUre  le 
pays  où  il  étoit  siliié  î  Nul  géographe,  nulle  stalisllque  moderne  n'en 
bit  mention.  L'auteur  des  Mélanget  tirés  d'une  grande  Bibliothèque 
s'exprime  ainsi:  «  La  forêt  du  Pont-de  l'Arche  s'étend  depuis  la  yille 
de  oe  nom  jusqu'à  celle  de  Louviers.  On  la  nomme  aussi  la  forôt  do 
Yaudreuil,  à  cause  d'un  Heu  qui  en  est  voisin.  On  y  voit  un  très- 
beau  château  dans  la  plus  agréable  position;  mais  il  n'en  éloit  pas 
encore  question  an  xyi«  siècle.  »  Ce  mais  vient  là  bien  à-propos  ? 
Le  château  de  Val  de  Reuil  a  été  effectivement  renouvelé  ;  malsoii  sait 
que  c'est  là,  dans  les  bâtiments  mêmes  que  décoroit  Jehan  Coste,  que 
fut  exilée  Frédégonde,  après  l'assassinat  de  Cbilpéric.  Les  éditeurs 
de  la  Bibliothèque  des  Écoles  des  Charles  n'hésitent  pas  à  dire  que 
le  Val  de  Reuil  n'est  autre  que  Vaudreuil,  ou  Saint-Cyr  de  Vau- 
dreuil,  dépendant  autrefois  de  l'intendance  de  Rouen  et  de  réleclion 
do  Pont-de-l'Arche,  aujourd'hui  canton  de  Pou t-de-l' Arche,  arron- 
dissement de  Louviers  (Eure).  Nous  ne  savons  s'il  n'y  anrolt  pas 
tout  autant  de  raisons  de  placer  le  château  du  Val  de  Reuil  à  Notre- 
Daae  do  Vaudreuil,  localité  voisine  de  Saint-Cyr,  et  pareillement  du 
canton  de  Pont-do-rArcl^e  ?  Noos  en  appelons  pour  ce  point  à  Téru* 
dition  obligeante  de  notre  correspondant  M.  Raymond  Bordeaux, 
pour  qui  l'histoire  du  département  de  l'Eure  n'a  plus  de  mystères 
depuis  longtemps. 


1.   U  ROT  nSAN  IV  TIGOMTR  PB  PO:«T-DB«lVhCOI» 

Il  veut  qu'on  paye  les  peintures  du  ehdteau  du  Val-de^Beuil, 

Jdian,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  vicomte  du 
Pont-de-l'Arcbe  ou  à  son  lieutenant  salut  AuUraroia  avons  mandé 
que  à  Jehan  Coste  nostre  painctre  tu  baillasses  et  délivrasses 
deniers  pour  faire  certains  ouvrages  de  paincture  que  nous  avons 
ordonés  estra  iaictes  en  nostre  cbastel  du  Val-de-Reuil,  et  nous 
avons  entendu  que  par  deffauté  de  paiement  les  dits  ouvrages  de- 
mourent  à  parfaire,  dont  forment  nous  desplaist  :  si,  te  mandons 
de  recbief  et  commandons  estroictement  que,  toutes  excusacions 
cessans,  et  si  chier  comme  tu  doubtes  encourre  nostre  indigna- 
cion,  tu  bailles  et  délivres  audit  Jehan  deniers  pour  faire  et  par- 
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faire  lesdis  ouvrages  selon  la  forme  et  manière  que  autreffois 
t'a  esté  mandé  et  tellement  qu'il  ne  conviegne  que  plus  en  re- 
tourne par  devers  nous  :  et  nous  voulons  tout  ce  que  tu  auras 
baillié  et  baudras  pour  ceste  cause,  estre  alloué  en  tes  comptes 
sans  aucun  contredit,  non  contrestant  quelconques  ordenances, 
mandemants  ou  défenses  faictes  ou  à  faire  au  contraire.  Donné 
à  la  Noble-Maison,  le  XXIX'  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ccc 
cinquante  cinq. 

Par  h  Ray  :  Og»r. 


2.   DU  MÊME  AU  MÊME. 


Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  vicomte  du 
Pont-de-l' Arche  et  au  verdier  de  la  forêt  de  Borst  ou  à  leurs 
lieutenants,  salut.  Comme  autreffoys,  à  toy,  vicomte,  eussions 
mandé  que  tu  feisses  copper  et  ouvrer  busche  pour  ardoir  et 
acharrier  en  nostre  chastel  du  Val-de-Rueil,  pour  faire  les  euvres 
de  peinture  que  nous  avons  ordenées  estre  faictes  par  Jehan 
Coste,  et  aussi  d'autre  bois  convenable  pour  faire  ses  eschaffaux 
et  pour  chauffer  nos  cheminées  dudit  chastel  ;  et  à  toy,  verdier, 
livrer  ledit  bois.  Et  l'en  nous  a  donné  à  entendre  que  il  y  a 
deffaut  par  toy,  dont  forment  nous  desplaiët  :  si,  te  mandons  de 
rechief  et  commandons  estroitement  que,  toutes  excusacions 
cessans,  et  si  chier  comme  tu  doubtes  encourir  nostre  indigns- 
cion  en  facez  ledit  bois  couper,  charrier  et  ouvrer,  par  quoy 
nos  dictes  ouvres  n'en  soient  retardées  et  qu'il  n'en  retourne 
plus  plaintes  pardevers  nous.  Et  tu,  verdier,  de  ton  office  aussi  : 
et  tout  ce  que  ledit  Jehan  Coste  confessera  avoir  eu  pour  la 
cause  dessus  dicte,  nous  voulons  qu'il  soit  alloué  en  tes  comptes 
sans  contredit.  Donné  à  Paris,  le  VII*  jour  de  juine»  Tan  de 
grâce  mil  ccc  cinquante  et  cinq. 

Par  le  Ray: 

Ymo. 
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3.    CREIL. 


» 

Crefl,  sor  l'OUe,  aajourd'bai  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse^ 
ment  de  Senlis,  est  un  lieu  plein  de  souvenirs.  Son  châleau  bàû 
par  Chartes  Y  fut  pris  et  repris  par  les  Anglois  durant  le  cours  du 
XT«  siède.  Chartes  Y  le  reconquit  définiti?ement  en  1442.  —  C'est 
là  que  languit  l'infortuné  Chartes  YI.  —  Ce  château  passa ,  au 
xYi«  siècle,  dans  la  maison  de  Condé.  Yendu  et  démoli  par  les  ac« 
quéreors,  il  en  reste  encore  une  tour  tronquée  et  d'imposantes 
mines  qui  sont  l'objet»  dans  le  pays,  de  nombreuses  et  romanesques 
traditions.  Cest  une  belle  histoire  à  écrire  que  celle  du  châleau  de 
Creil. 


CHARLES  y  À  SES  GEIfERAUX  CONSEILLERS  SUR  LE  FAIT 

DES  AIDES. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu»  roy  de  France,  à  nos  amés  et 
fëaulx  les  generaulx  conseillers  à  Paris,  sur  le  fait  des  aides  or* 
donnés  pour  la  guerre.  Nous  voulons  et  vous  mandons  que  des 
deniers  desdlLs  aides  vous  faciez  bailler  et  délivrer  par  François 
Cbanteprime,  recepveur  gênerai  d'iceulxaides  à  Jehan  du  Pont, 
payeur  de  nos  œuvres  de  Creeil,  la  somme  de  six  mille  francs 
d*or  pour  convertir  es  dites  œuvres,  es  mois  de  octobre,  no- 
vembre et  décembre.  Cest  assavoir  pour  chascuns  d'iceuls  mois 
onze  mille  francs  d*or.  Et  gardez  que  en  ce  n'ait  aucun  deffaut. 
Et  par  rapportant  ces  présentes  avec  lettres  de  recognoissance 
du  Jit  Jehan  des  dites  sommes,  nous  voulons  ycelles  estre  alloées 
sens  contredit  es  comptes  du  dît  recepveur,  par  nos  amez  et 
feanix  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  nonobstans  quelconques 
ordonnances,  mandements  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné 
à  Meleun,  le  XXIII*  jour  de  septembre,  Tan  de  grâce  mil  ccc 
soixante-dix  sept.  Et  de  nostre  règne  le  XIIII*. 

Par  le  Ray  : 

J.  .Tarari. 

s*  année.  —  Doc.  Si 
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L  LE  UÂM  AU  MèjlÉ. 

Cbarli»»  tMir  U  grâ^  4e  Dieu,  roy  <te  Fr»»cc.  i  «o»  anwtf  cl 
teauli  h8  generauU  fiOMeilUrs  k  Parif  «ii  le  fait  de»  aides 
ordenez  pour  la  guerw  salut  et  dUecclon.  Nous  voulons  et  tous 
mendonsquc  de»  deoiers  des  dite»  aides  vouç  faites  bailler  et 
délivrer  p^r  Fr«pçois  Ctontaprime.  xmswmxf  ««ftwal dice«jljt 
aidas  à  Jehan  du  Pont,  ptieur  Aus  euvrcs  de  noslre  cbastel  et 
vUle  de  Crceil,  la  somme  de  douic  raille  francs  d'or  pour  tourner 
et  convertir  en  nos  dites  euvrcs,  et  non  ailleurs,  par  les  mois  de 
janvier,  février,  mars,  avril,,  may  et  juing  prochain  venans. 
C'est  assavoir  par  chascun  d'iceulx  mois  onze  mille  livres  tour- 
nois :  et  par  rapportant  ces  présentes  et  lettres  de  recognoissancc 
dudit  Jehan,  nous  voulons  ladite  somme  estre  allouée  sens  con- 
tredit es  comptes  dudit  receveur  par  nos  amés  et  feaulx  gelis 
de  w)s  comptas  à  Paris,  non  contwsUnt  quelconques  ordeaan- 
ces,  mandements  ou  deffences  à  i:e  contraires,  Ponné  k  Parw, 
ea  nostre  cbastel  du  Louvre,  le  XXIH*  jour  de  décembre,  Tau 
de  grâce  mil  troi$  i^ens  3oixanU-dix-sept,  et  de  nostre  rçg»e 

Iç  XUU% 

Pur  k  Boy;  BuJsQnsr- 

6.    SAlNÏ-eBRMAÏH-fiN-i'AVB. 

Nous  venons  de  donner  le  nom  du  peintre  qui  décora  les  salles 
do  château  duVat  detteuil,  voici  maintenant  celui  du  châleau  de 
ttotat-Germam-en-Laye.  —  Cétolt  Jehan  d'Ortéens  (ou  tfOrtéam?), 
éoBi  iiAUft  ftvoM  namHÊtmê  commenoé  à  Oaire  eonaottre  la  aoto- 
fji^^etsor  U^  U  Reoup  ^mver»çl^  i^f  4rU^  publié  4iv«iv 

rço39igocinçAt9. 

GHAB^K0  V  ^VX  Ç£IiS  P@  sa»  a>HPT£$. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  rty  *e  France,  à  nos  amei  et 
féauk  fias  de  aos  comptes  à  Paris»  salut  et  dileccion«  Noos 


Doctittfcfm.  Mf 

Af6iM  f êMi  Aé  nô9  «iiM  «t  rëaulft  les  ginémûx  eoûêeilUn  sur 
les  aides  ordeoes  pour  le  fait  de  la  guerre  par  h  main  de  Fran» 
çois  Chanteprime,  général  receveur  b  Paris,  la  somme  de  deux 
cens  francs  d*or,  c*est  assavoir  cent  francs  donni^  à  nostre  aîné 
eschanson  Huguet  de  Guisay,  pour  les  bons  et  agréables  services 
qu*il  nous  a  faic  et  fait  cascun  jour  en  son  office  ;  eC  cent  francs 
payez  à  nostre  amé  paintre  Jehan  d'Orliens,  pour  certains  ou^ 
▼rages  de  painUires  qu'il  a  faiz  pour  nous  en  nosire  chaslel  de 
SaiotrGermain-eo-Laye.  Si  vous  mandons  que  icelie  somme  de 
deux  cent  francs  vous  allouez  es  comptes  dudit  François»  sans 
contredit  ne  demander  autse  quittance,  déclaracion  ou  des- 
charge  que  ces  présentes  seulement,  non  contrestans  ordennan- 
ces,  mandements  on  défenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris, 
XKV*  jour  de  janvier.  Tan  degrâoe  oail  ccc  LXXVIj,  et  4e  nostre 
régBe  le  KIII^. 

Par  k  Roy  :  TiBARi. 


C*    QUITTàKCS  UOWéB  PAR  #EUAN  HATCNEFORDE,  CAPITAINE  DE  SAINT- 
CERJUlH-EN-IiATEi  OUIUNT  L*OCCUPATIOIf  ANGLOISE,  1423. 

Sachent  luit  que  nous  lehan  Hanneforde,  cbevalicr,  capi*' 
taine  de  8aint-Gerraain*en-Lâye,  et  Montjoie,  conressons  avoir 
en  et  receu  de  Pierre  Barreau,  receveur  gênerai  des  finances 
CD  Mormandie,  la  somme  de  six  cens  quatre-vjns  livrer  qua- 
tone  eols  «ept  deniers  tournois,  en  prest  et  paiement  des  gaiges 
et  regars  de  nous,  iill  hommes  d'armes  à  ebevgl,  III  bommes 
d'armes  à  pié,  etKKUll  archiers  de  aoçtn  compagnie,  pour  ung 
quartier  d*an,  commençant  le  X'  jour  d'octobre  mil  lUI  XXIU 
dakuier  passé;  lequel  prest  et  paiement  nous  a  esté  fait  yiar  le^ 
dit  recevenr  gênerai  par  vertu  des  lettres  de  garrand  de  mon- 
setgoeur  le  régent  le  royaume  de  France,  due  de  Bedford,  donné 
le  XVIIH  jour  de  «eptembre  GCCCXXUli  expédié  par  monsieur 
b  tménorier  et  ganvemeiir  (éiénd  dMdUea  fiDAflces  «d  ND^ 


268  LE  GABnnsT  historique. 

mandie,  le  XXII*  jour  de  décembre  CCCCXXin  dernier  passé. 
Delaquelle  somine  de  VI  IIII  lits,  XIIII  s.  VII  deD.  dessus 
dite  nous  nous  tenons  pour  contens  et  bien  paies  et  en  quîc- 
tons  le  Roy,  nostre  sire  et  mondit  sieur  le  régent,  ledit  receveur 
général  et  tons  autres,  en  tesmoing  de  ce»  nous  avons  scellé 
ceste  présente  quictance  de  mon  scel,  le  VIII*  jour  de  jan? ier, 
rân  mil  cccc  vint  et  trois. 

Scel.  du  sceau  de  Johanbs  Hat^forde. 


XXXI. — LETTRES   DE   MARIGNT. 
(Suite.  —  Voir  1. 1,  p.  107194,  239  ;  t.  ii,  p.  68.) 

17.  —  À  Parité  U  \^  de  teptemhrê  1652. 

Je  n*ay  point  veu  M.  de  Gourville,  ainsi  il  ne  m*a  rien  dit  de 
votre  part,  et  nos  carliers  sont  si  éloignés  .Fun  de  Tautre  que 
si  nous  ne  nous  trouvons  chez  le  patron,  nous  ne  nous  voions 
guères.  Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez  guéri,  il  n*i  a  rien  de  si 
vilain  que  d'estre  malade.  Vous  ne  pouvez  croire  combien  Tin- 
disposition  de  Madame  la  princesse  me  donne  d'inquiétude,  et 
combien  on  est  en  peine  de  scavoir  Télat  de  sa  personne  qui  est 
sans  mentir  fort  aimée;  ne  manques  pas  de  nous  le  mander  et 
de  la  faire  vitement  guérir;  je  vous  remercie  du  soing  que  vous 
avés  pris  de  donner  ma  lettre,  et  des  bons  ofGces  que  vous  m'a- 
vez rendus,  je  n*ay  jamais  manqué  et  je  ne  manqueray  jamais 
au  respect  que  je  dois  avoir,  mais  pour  écrire  davantage,  trouvés 
bon  que  je  n'en  fasse  rien,  après  les  lettres  que  Ton  a  écrit  tes 
icy  et  que  Ton  a  donné  charge  de  faire  veoir.  Je  vous  donne 
parole  qu'encore  qu'elles  ne  m'ayent  point  fait  de  tort  dans  le 
monde,  au  contraire,  il  faut  bien  faire  des  choses  pour  me  faire 
changer  les  résolutions  qoe  j'ay  prises.  Tout  homme  qui  ne 
prétend  rien  des  grands,  en  leur  rendant  le  respect  qu'il  leur 
doit,  en  est  quitte;  pour  l'inclination,  je  scay  pour  qui  j'en  au* 
ray,  et  par  Dieu  ce  sera  pour  ceux  qui  en  auront  pour  moy  ;  et 
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pour  les  autres,  néant  Cela  ne  se  doit  point  appeller  emporte- 
ment, mais  belle  et  bonne  conduitte  pour  vivre  heureusement 
dans  ce  monde.  Je  suis  tout  à  fait  obligé  à  M.  le  prince  de  la 
manière  dont  il  a  pris  cette  affaire,  et  vendredi  dernier  à  disner^ 
il  parla  si  avantageusement  de  moy  et  avec  tant  d'estime  et  d'a- 
milié,  que  je  n'en  seray  jamais  méconnoissant.  Vineuil  avoit 
reçu  une  lettre  de  Sarasin,  il  fut  rudement  pillé  par  toute  la 
compagnie  sur  ce  commerce,- et  tout  effronté  qu'il  est,  il  fut 
desconcerté.  Je  feray  comme  j'ay  coutume  de  faire  ma  cour  à 
S.  A*  et  à  S.  A.  R.  J'auray  grand  respect  pour  ceux  à  qui  je  le 
dois,  et  pour  Tadvenir,  je  vous  jure  que  8enxa''spavento  vivro 
lietOf  conienio. 

Vous  estes  bien  heureui  de  ce  ^ue  vos  affaires  vont  bien  en 
Guyenne  ;  je  trouve  les  nôtres  fort  mal  icy.  Les  compagnies  sou- 
veraines sont  lasses  de  la  guerre,  les  bourgeois  enragés  contre 
les  soldats  qui,  sans  mentir,  font  de  grands  desordres,  et  la  pa- 
tience des  Parisiens  est  admirable.  Hier,  ce  peu  que  nous  avons 
de  tronppes  venant  se  camper  vers  le  faubourg  Saint-Marceau, 
quelques  soldats  étant  entrés  dans  des  jardins  pour  y  piller  des 
fruits  et  des  citrouilles,  les  bourgeois  du  faubourg  sonnèrent  le 
tocsin,  les  chargèrent  et  en  tuèrent  trente  ou  quarante.  Dès  le 
matin,  ils  avoient  tué  le  timbalier  du  comte  d'Olac  et  donné  sur 
une  partie  de  son  bagage.  Le  désespoir  du  peuple  n'est  pas 
moins  à  craindre  que  sa  légèreté.  Hier,  S.  A.  R.  alla  au  palais 
avec  M.  le  Prince,  et  porta  la  réponse  que  le  roy  lui  a  envoyée 
sur  la  seconde  instance  qu'elle  avoit  faite  pour  des  passeports. 
Jamais  la  Cour  ne  fut  plus  fière  ;  car  après  avoir  renvoyé  à  M.  le 
Prince  sa  lettre  sans  la  lire,  comme  la  lettre  d'un  criminel,  le 
Roy  traitte  dans  sa  réponse  M.  le  duc  d'Orléaus  A'hwmio  de 
poco,  de  simple  et  d'idiot,  et  H.  le  Prince  de  scélérat  ;  enfin 
guerra^  ffuerra.  Cependant  je  ne  veoy  pas  comme  nous  ferons,  si 
le  duc  de  Lorraine  n'agit  de  bonne  foy.  Le  Pariement  délibère 
demain  sur  la  leHre  du  Roy.  On  gagna  la  journée  de  samedi  en 
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dîMAl  qu'il  éloii  nécéSMife  de  faire  fCâtoir  li  rëp«Medelâ  Goiir 
à  la  Chambre  des  «Jeinptes  et  à  la  Cour  dea  aidea»  durant  qaVUes 
délibéraaaent  sur  leurs  translations!  On  y  alfal  et  On  obtînt  iiae 
remise  jtisqnes  à  mardi.  Mais  il  eit  certain  que  la  Cbanibre  dea 
comptée  obéira  et  ira  i  Ponthoiae.  C'eat  l'écrit  de  la  oorapa* 
gnie.  La  Cour  de»  aidea  fera  peut^stre  ie  meeme  paaf  on  da 
moina  lea  conclusions  des  gente  du  Hey  seront  suirîes^  qui  Tont 
à  trouTor  un  tempéramment  entre  robéiasanoe  et  la  désobéia* 
Sanoe;  scavoir^  de  faire  de  irèa-humblea  remonstfances  an  Roj 
et  de  demeurer  icy  sans  faire  aucun  acte  de  juge  ;  GUDn  s*inter* 
dire  soy^mème.  Apparemment  demain  on  pourra  arrester  dans 
le  Parlement  de  faire  très-humbles  remonstrancea  au  Hoj,  el  de 
le  prier  de  retourner  à  Parfe }  mais  la  Cour,  qui  est  pMne  de 
fierté»  refusera  d*ouyr  les  députés.  On  entota  hier  le  baron  ém 
Verderonne  au  due  de  Lorraine,  qui  eat  à  Ceiane  en  Brie^  i  34 
lieues  d'icy,  pour  le  prier  d'avancer  sons  la  promesse  qu*on  hif 
fait  de  ne  rien  faire  que  de  eoncert  atec  luy.  Do  Motitet»  qui  est 
auprès  de  luy»  mande  qu'il  eat  aassa  bien  disposé,  mais  je  n'y 
eomprens  rien4  Lea  courriers  font  et  tiennent  et  passent  libre* 
ment  par  Tarmée  du  Roy  satm  qu'on  les  y  arreste.  La  Boulaye, 
son  capitaine  des  gardes,  ayant  été  pris  et  mené  au  maresebal 
de  Thurenne,  il  luy  a  donné  permission  de  tenir  icy }  que  tant 
dire  tout  cela  ?  Qui  pôteêê  caperê  capiats  Mon  cher  malstrei  je 
tou9  atois  bien  mandé  que  lea  négociationa  perdraient  toot,  oc 
e'est  une  chose  étrange  que  les  traittés  ayant  été  si  adtancéa  ai 
prests  à  être  conclus,  Tintéresl  de  quelquei  parlkuliers  pour 
avoir  cent  mille  escus  de  plus  ou  de  moins^  ait  tpoi  fait  rompre, 
et  que  pour  cela  il  faille  que  S.  A.  etpose  sa  tie,  sa  fortune,  ai 
celle  de  touts  seis  sertiteurs.  Si  les  troupes  que  les  Espagnds 
envoient  pdf  le  duc  de  Lorraine  à  8.  A.,  et  qui  font  96  esca* 
drons  de  catalerle  et  6  bataillons  d'infanterie,  c'est'^ihdire  en* 
tironG  mille  hommes,  peuvent  joindre  nospatrtres  trouppettes, 
ot  te  Varsovie  sur  le  tout  il  faut  que  8.  A.  motte  le  eu  sur  la 


mltef  ou  il  nmis  fmii  bni?oiiKmttihierle  filiii  hommUnliont  qu'il 
se  poarm  ÛêM  le  pfl^ie^4  ei  notts  le  nfèure  eut  h  teste*  et 
chanter  aj^rès  comme  on  dlsoit  «ntrefoia  de  la  Ligtiei  lea  gène 
de  la  Fronde  ont  cliM  bu  WcU  Celé  est  tin  pou  Se  maiiTaite 
odeur«  mais  durant  les  gaei'fea  (âtiles  on  est  sujet  à  beaucoup 
d'inodminoditësli  Aujourd'hui^  ou  Monrond  est  aeoouru  ou  il  est 
rendu  selon  la  cnpitulationi  II  est  dix  heures  du  soir,  et  Jo  tiens 
de  quitter  8.  A.  qui  n*cn  atoit  point  de  noufellcs.  Par  les 
lettres  du  29  du  passé,  de  Ncvers^  on  aitendoit  de  moment  en 
Rioment  TefFct  du  secoursi  M.  do  Bussy  sToit  youIu  métier  toute 
la  noblesse  du  pays^mnis  les  principaun  atoicot  refusé  d*y  aller. 
Par  des  lettres  du  98  de  Berrii  écriltes  à  M<  de  BInnfossé,  la 
noblesse  qui  ëtoit  allée  au  secours  de  Pelluau  et  un  certain  ré- 
giment de  Ris  aroient  été  taillés  en  pièces^  près  de  Cbarenton« 
h  deux  lieues  de  Monrond,  par  M.  doBriolles,  quantité  de  nobles 
pris  ;  mais  on  ne  pflrioit  pas  que  la  place  fut  Secourue.  On  dit 
que  Ml  do  Miossails  et  Pâlluau  seront  roareschaUx  de  France; 
Je  suis  b  TOUS  do  tout  mon  cœurc 


>.  ^..... ..  ^^ 


16.  ^  À  Pari»  l«  6  d«  uptcmliTt  1652. 

Ix)  demiei'  eourrléf  ne  m'apperta  point  de  yos  nouvelles,  et 
tous  eûtes  ^nd  tort  après  m'avoir  mis  en  peine  en  m^éoritant 
le  maladie  de  Madame  la  Princesse,  de  ne  m'en  ester  point  en 
«ne  mandant  ss  guëH^on.  J'en  Ais  un  peu  en  eolere  et  cela  fut 
«^ause  que  Je  ne  vous  écrivis  point  jeudi  dernier.  Je  ne  sçay  pas 
si  le  eeuf  rier  qui  arriva  hier  aura  apporté  quelques-unes  de  vos 
lettres  pour  mey,  car  M.  Caillot  n'est  pas  icy  et  on  loy  a  porté 
Votre  paequet  à  rarmée  où  il  est  avec  8.  A«  81  vous  devenés  pa- 
fessenx  je  le  deviendray  de  mon  costé,  car  il  n*i  a  personne  au 
monde  qui  se  laisse  tout  oonduire  par  Texemple-de  ses  amis. 
Désormais,  il  font  que  vous  m*adressiés  par  une  autre  veye  les 
kttmi  qtie  tous  m^éorirés  ;  cer  )«  ka  reoevroii  trop  tard  et  peut- 
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être  lie  les  recevrois-je  pas*  Je  recommenceray  à  tous  écrire 
par  la  voye  de  M.  de  Brusse  (?)  et  je  m'en  sérviray  tant  que  S.  A. 
sera  en  campagne.  Jeudi  dernier»  elle  partit  à  onze  heures  du 
soir  sur  Tadvis  quelle  eut  que  le  marescbal  de  Tburennes  8*es- 
toit  advancé  jusques  à  Villeneurye-Saint-Georges,  et  fit  marcher 
ses  trouppes  toute  la  nuit  afin  d'aller  joindre  le  duc  de  Lorraine 
qui  étoit  à  Haugiron.  Vendredi  au  matin,  M«  le  Prince  retourna 
avec  le  duc  de  Lorraine  pour  conférer  avec  S.  A.  R.  qui  donna 
à  dîner  à  ce  prince  de  Lorraine.  Après  dîner  on  envoia  quérir 
H.  de  Chasteauneuf  qui  joiguit  une  lettre  à  celle  que  le  duc  de 
Lprraine  écrîvoit  à  la  reyne  par  laquelle  il  luy  mandoit  qu'il 
avoit  amené  à  M.  le  prince  des  trouppes»  comme  il  y  étoit  obligé 
par  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  aux  Espagnols.  Que  si  S.  M. 
Touloit  faire  une  bonne  paix,  il  s'offroit  pour  médiateur.  De  sus- 
pensions d'armes,  cependant,  il  n'en  parioit  point  ni  de  trefye, 
comme  on  vous  le  pourra  peut-estre  mander.  Sur  les  six  heures  du 
soir,  le  mesme  jour^il  monta  à  cheval  au  palais  d'Orléans  pour 
aller  veoir  Mademoiselle.  Mais  il  la  rencontra  vis-à-vis  de  la 
porte  de  Saint- Germain  qui  venoit  à  Luxembourg  par  ordre  de 
S.  A.  R.  avec  mesdames  de  Fiesque,  de  Bonnelle  et  de  Fronte- 
nac. Je  fus  témoing  de  l'entrevue,  car  j'étois  dans  le  premier 
caresse  de  Mademoiselle.  Je  vous  advoue  que  je  n'ay  jamais  rien 
yeu  de  si  fou.  Le  duc  de  Lorraine  se  précipite  de  son  cheval^  et 
se  mit  à  genoux  au  milieu  de  la  rue  devant  la  portière  de  Son 
caresse,  et  luy  dit  :  «  He  bien,  Mademoiselle,  voiez  ce  traistre,  ce 
desloial,  ce  lasche,  ce  perfide  qui  se  jette  à  vos  pieds  et  qui 
vous  demande  grâce.  »  Mademoiselle  le  salua,  il  se  couchoit  par 
terre,etilcrioitau  cocher  :  c  Passe-moy  sur  le  corps,  si  elle  ne 
me  pardonne.  »  Mademoiselle  le  fit  monter  dans  son  carosse  et 
M.  le  Prince  aussi,  et  les  conduisit  jusques  hors  de  la  porte  de 
Saint-Bernard.  Devant  que  de  partir,  il  fit  encore  une  plaisante- 
rie à  sa  mode,  et  demanda  à  Madame  de  Frontenac  dont  il  fait 
Taifioiurèuzi  si  elle  luy  commandolt  de  combattre  et  qu'il  le 
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ferait  On  Q*eat  pas  depuis  à  luy  faire  ce  commandement.  Les 
princes  partirent  et  achevèrent  le  reste  de  la  nuict  de  faire  pas- 
ser les  troupes  de  S.  A.  R.  et  de  M.  le  Prince  qui  sont  plus 
nombreuses  que  Ton  ne  croiroit,  car  il  s'est  trouvé  au  passage 
de  la  rivière  4,000  deux  cents  hommes  de  combat;  deux 
mille  volontaires  de  Paris  qui  ont  suivi  H.  de  Beaufort  les  for- 
tifient encore  et  joinctes  à  celles  du  duc  de  Lorraine  et  de  Yir- 
tenbergy  elles  sont  de  seize  mille  combattants.  Hien  après  que 
M.  le  Prince  eut  observé  la  situation  du  camp  de  M.  de  Thu- 
rcnnes,  posté  sur  la  hauteur  de  Villeneufve-Saint-Georges  et 
qui  a  au  pied  la  rivière  dlerre,  il  jugea  qu'il  étoit  impossible 
de  l'attaquer  de  ce  côté  là  ;  c'est  pourquoy  après  avoir  laissé 
les  bagages  de  son  armée  en  deçà  de  la  rivière  avec  quelque 
gendarmerie  et  60  fantassins  pour  empescher  que  les  enne- 
mis ne  peussent  faire  un  pont  sur  la  rivière,  par  le  moyen  du- 
quel ils  pourroient  étendre  leurs  cartiers  de  fourrages  ;  il  fit  pas- 
ser par  bateaux  sa  cavalerie  et  le  reste  de  son  infanterie,  afin  de 
l'aller  poster  entre  Lagny  et  le  mareschal  de  Thurennes,  pour 
l'obliger  au  combat  par  la  nécessité  des  vivres.  Ce  matin,  on 
a  voit  dit  à  M.  que  le  mareschal  avoit  décampé  la  nuict,  et  qu'à 
dix  heures  du  matin  M.  le  Prince  s'étoit  mis  à  ses  trousses  ; 
mais  présentement,  on  dit  qu'il  est  encore  dans  son  poste,  et 
sur  les  six  heures  du  soir,  quelques  4  à  5  cents  cavaliers  des 
ennemis  qui  sont  à  Corbeil  avec  quelques  autres  de  Farmée  du 
mareschal,  qui  sont  passés  plus  haut  dans  quelques  bateaux, 
ont  poussé  les  bagages.  Il  y  a  eu  un  petit  combat.  D'abord  la 
valetaille  a  gagné  la  porte  de  Saint-Bernard  ;  des  bourgeois  vo- 
lontaires sont  sortis  et  ont  soutenu  les  nostres,  de  sorte  que  le 
combat  n'a  pas  duré  beaucoup  de  part  et  d'autre.  Il  y  a  eu 
quinze  ou  seize  hommes  de  tués  :  les  ennemis  ont  pris  dix  ou 
douze  chevaux,  et  les  nostres  ont  fait  quinze  ou  vingt  prison- 
niers, c'est-à-dire  chou  pour  chou,  en  bon  proverbe.  Le  baron 
4a  Neofri,  corvette  des  chevaux*légers  de  feu  M.  de  Valois»  y  a 
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receu  tm  cmp  ie  m^rteati  d*2f me  gor  )•  tefl«i  fofl  dftlgeNni. 
J'en  sais  fftcilié,  car  11  0st  de  mes  amtt  ei  feri  br^Tté  Les  entoe*- 
mis  ODi  présentement  un  païaage  sur  b  Seiile  ei  IL  le  Prince 
qoi  pensoit  y  aTOir  préfeu  n'a  pas  été  trop  bien  Ber?i«  A  tow 
dire  la  diMe  franehement^  je  ne  doute  point  qu'il  n'en  soit  fott 
en  colère  )  car  il'il  prease  le  maroBohal  dti  cosié  où  il  a  passé» 
le  maredohal  repassera  à  la  fateur  du  pont  dont  il  a'eel  saisi.  Ce 
qui  est  de  fascbetiX)  c'est  que  les  ennemia  aeni  «ntre  M*  le 
Prince  et  Parls^  et  les  bagages  auront  peine  à  passer  k  Farinée. 
Demain  nous  sçaurons  quelque  nourelle  d'importanoe«  et  il  eti 
de  la  dernière  conséquence  que  l'on  fasse  quelque  oheso  pour 
désabuser  le  penple  dont  la  plupart  se  deffie  (je  ne  sçay  si  c'est 
à  tort)  du  duc  de  Lorraine  et  de  quelque  iraitté  secret.  Le  vilain 
est  encore  à  Sedan.  Mandés«moy  je  Touspriei  si  tous  avés  receu 
la  procuration  que  je  vous  ai  envoyée  par  M.  Cochet  et  ce  que 
M*  de  Brequigny  et  tous  avez.fait  de  la  grosse  de  l'obligation, 
et  Si  on  l'a  donnée  à  madame  Tarangues.  i'en  suis  en  peine. 
Continoés-moy  Thonneur  de  votre  amitié  ei  croyez  que  je 
suis  tout  à  vous^  encore  que  vons  soyex  paresseux.  Adieu.  «^ 
Il  est  dix  heures  du  soir,  et  il  n'i  a  point  d'autres  nontelles  i 
Luxembourg.  Vousavez  soeu  comme  M.  le chanceliei' après  s'estfe 
mis  h  la  teste  de  ce  parti ,  s'en  est  fui  incognito  el  s'est  retiré  à 
la  Cour  veslu  de  rouge  et  ar eo  des  bottes  doublées  de  satin  noir. 
Action  digne  de  hiy« 

m 

♦ 

A  Paris\  le  7Î  de  septembre  1é52. 

ÇVay.  les  Mémoires  de  I^net,  édit«  4e  ll#  A«  Gl|ampeUion, 
p.  573,  et  Pori^feuilles  m8s<  voL  ix«) 
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f 6.  —  À  Paris,  te  29  de  septembre  1652. 

Je  totf§  ffiâaday,  par  ma  dernière  lettre,  le  petit  démesié  qfie 
M.  le  Prince  atoît  eu  atec  H.  le  due  d'Orléans ^  et  le  éhagrin  que 
8.  A.  II.  avoit  eu  d'arolr  donné  quelque  sujet  à  M«  le  Prince  de 
se  plaindre.  Vous  allez  apprendre  par  cette  lettre  que  ce  n^estoit 
pas  un  emportement,  mais  au  contraire,  quMI  étoit  nécessaire 
d*éc1ater  encore  davantage.  La  nuict  de  mardi  dernier,  un  parti 
que  M.  de  Beaufort  avoit  enroié  à  la  guerre,  trouta  près  d'Es- 
pin  a;  deux  hommes  que  l*abbé  Fouquet  atoit  dépeschez  de 
Paris  i  la  Cour.  L'un  d'eux,  qui  étoit  falet  de  chambre  de  l'abbé, 
Toulut  mettre  la  main  au  pistolet,*  mais  il  fat  prévenu  par  un 
coup  de  mousqueton  dont  il  Tut  ttté  sur  la  place.  L'antre  fut  pris 
et  fouillé  ;  on  loy  trouva  ime  lettre  que  l'abbé  Fouquet  écrivoit 
il  H.  Le  Tellier.  D'abord  il  s'écria  que  c'étoit  pour  le  service  de 
8.  A.  Ré  qu'il  alloit  en  cour;  mais  lorsqu'il  entendit  que  le 
commandant  dit  h  quelques  cavaliers  qu'on  le  menât  à  M.  de 
Bcanfort,  fl  se  jetta  h  genoux  et  pria  qu'on  le  conduisist  h  tout 
autre  qu'à  luy;  qu'il  donnerait  mille  pistolles  si  on  lui  vouloit 
rendre  sa  lettre  et  sa  liberté.  Cela  fut  cause  que  le  commandant 
donna  ordre  plus  exprès  de  le  mener  en  diligence  i  M.  de  Beau- 
fort,  qui,  après  l'avoir  interrogé,  lut  le  contenu  de  la  lettre,  en 
prit  bonne  copie,  et  porta  l'original  à  M.  le  Prince.  M.  de  Beau- 
fort  m'en  a  donné  une  copie  que  j'ay  portée  ft  une  personne  de 
qualité  qui  est  seure  j  si  on  me  la  renvojc  avant  que  je  ferme 
mon  pacquet,  je  vous  en  feray  part  ;  en  attendant,  je  vous  en 
dire  les  beaux  endroits  qui  vous  feront  voir  que  je  n'avols  pas 
de  trop  mauvaises  lunettes,  quand  je  vous  maMois  il  y  a  quel- 
que temps  que  jedéplorofs  la  conduitte  du  party,  et  que  je  pen- 
9ols  que  la  Heine  avoit  des  genis  qui  agissoient  pour  son  service 
auprès  de  M.  le  Prince,  au  lieu  qu'il  dcvoit  en  avoir  près  de 
S.  M.  qui  agissent  pour  luy.  Cet  abbé  mandoit  que  M.  le  prince 
avoit  promis  de  venir  icy  dès  le  lundy,  mais  qti'ayant  appris  que 
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M.  de  Thurenne  avoit  envoie  au  fourage  deux  mille  cheTaux,  il 
était  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre  ;  que  beaucoup  de  bour- 
geois ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux,  Tétoient  venus  trouver 
le  mardi  matin  au  Palais-Royal,  qu'ils  avoient  eu  bien  de  la  joie 
de  le  veoir,  qu*ils  luy  avoient  demandé  ce  qu'ils  avoient  à  (aire, 
dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au  palais  d'Orléans  et  d'ex- 
citer la  sédition  ;  mais  qu'il  avoit  creu  qu'il  étoit  plus  à  propos 
d'attendre  les  hommes  de  main  que  l'on  vouloît  mettre  à  leur 
teste  ;  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  ;  c'est  pourquoi 
il  dépeschoit  en  diligence,  afin  qu'on  les  envoyât  promptement; 
que  M.  le  marescbal  d'Estampes  étant  venu  à  l'assemblée,  on 
l'avoit  obligé  de  prendre  du  papier,  ce  qui  avoit  fort  embar- 
rassé M.  d'Orléans  ;  qu'il  avoit  dit  au  marescbal  qu'il  en  verroit 
bien  d'autres;  que  le  marescbal  luy  avoit  répondu  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  faire  de  rodomontades,  mais  qu'il  falloit  faire  la  paix; 
que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  souhaitté  de  le  voir;  qu'il  avoit 
été  une  heure  avec  luy,  que  S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne 
désiroit  rien  pour  elle,  mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour 
ses  trouppes;  qu'il  luy  avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promit  de 
les  maintepir,  sans  doute  on  les  réformeroit  ;  que  M.  d'Orléans 
avoit  répondu  que  pourveu  que  l'on  en  réformât  d'autres  aupa- 
ravant les  siennes,  iiyconsentiroit;  qu'il  désiroit  sortir  bonnes- 
tement  de  cette  affaire,  et  que  le  Parlement  fût  satisfait  de  luy. 
Qu'il  ne  vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  cardinal 
Mazarin,  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  le 
cardinal  par  une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure 
et  pins  avantageuse  pour  luy,  et  faire  casser  tous  les  arrests  do 
Parlement.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  ne  vouloit  pas  aussi  que 
dans  l'amnistie  il  fût  dit  que  M,  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris, 
et  que  H.  de  Chavigny  avoit  dit  que  S.  A.  R.9  après  la  vérifi- 
cation, trouverait  moyen  de  l'en  faire  sortir  adroittement  ;  que 
M.  de  Roban  étoit  du  mesme  advis;  que  Ton  abandunnoit  La 
Rochelle  et  la  Cour  des  aides  ;  que  Ton  demandoit  quelque  ar« 
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gent  pour  Gerzë  et  la  démolition,  de  Taillebourg  ;  mais  que 
n'ayant  aucun  ordre  pour  cela,  il  se.tiendroit  ferme  et  ne  pro- 
mettroit  rien  ;  que  MM.  de  ChaTÎgny  et  de  Rohan  dévoient  par- 
tir pour  aller  porter  ces  propositions  à  M.  le  Prince  et  proposer 
une  trefye  ;  et  en  cas  que  M.  le  Prince  ne  voulut  pas  agréer  ces 
articles,  H.  Coulas  luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et 
traicteroit  sans  luy;  que  quelques  advisdu  cardinal  de  Rets 
étoient  venus  à  rassemblée  du  Palais-Royal,  appellée*  par  cens 
de  rUnion  rassemblée  des  Testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le 
mettre  (ledit  cardinal)  à  leur  teste,  qiftl  avoit  creu  qu'il  ne  fal- 
loit pas  faire,  mais  se  servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu'à  cet 
effet  il  feroit  avec  luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brus, 
selles  avoit  donné  sa  démission  de  prevost  des  marchands  et 
s'en  étoit  repenti  deux  heures  après;  et  que  M.  de  Chavigny 
avoit  dit  à  M.  d'Orléans  :  puisqu'il  se  défait  de  sa  charge  sans 
vous  en  parler,  pariez  luy  en  sans  le  restablir;  que  M.  de  Cha- 
vigny faisoit  espérer  que  pour  quelque  somme  d'argent  M.  d'Or- 
léans feroit  consentir  Louvieres  à  sedeffaire  de  son  gouvernement 
de  la  Bastille,  et  qu'après,  Brusselles  seroit  aisé  à  accabler; 
qu'on  luy  envoyât  force  placards  imprimés,  parce  qu'il  en  avoit 
besoing,  et  les  hommes  de  commandement  que  l'on  désiroit 
mettre  à  la  teste  des  bourgeois.  Voilàà  peu  près  l'eilrait  de  la 
lettre;  jugez  si  elle  doit  surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute 
cette  conférence  avoit  été  faite  à  son  insceu,  que^M.  le  duc 
d'Orléans,  ni  MM.  de  Rohan,  de  Chavigny  et  Coulas  ne  l'en 
avoient  point  averti.  S.  A.,  revenant  du  camp,  alla  descendre 
chez  M.  de  Chavigny  et  luy  fit  veoir  la  lettre,  ne  faisant  pas  sem- 
blant  d'i  adjouter  foy.  Touts  vilains  cas  se  renient  :  Monsieur 
dit  que  Fouquet  a  menty,  les  autres  disent  la  mesme  chose  ; 
cependant  on  ramasse  des  circonstances  qui  font  juger  du  con- 
traire. MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny  allèrent  pour  proposer  la 
trefve,  et  M.  d'Orléans  refusa  à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de 
Brusselle  dans  sa  charge,  et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à 


S7§  LE  CAfitUif  lltlfilllOt£. 

<t4l«l<liM  pfit^iBê»  i*àl  Otty  dire  A  M.  ie  Prine*  que  8.  ▲.  IL  kif 
ayant  4^^  «ur  (a  mqet  de  eo  réUbliasemanr  qu^il  ne  conooiefeit 
pa»  Parîi»  S,  A.  luy  prepoaa  d*ataemUar  aea  aem  et  aea  aervi* 
taura,  pour  en  conférer  aTec  eux;  que  Monsieur  répliqua  :  ee 
aoot  dea  emportât  ;  je  cennoia  mieux  Paria  que  voua  et  eux, 
et  aana  moy  voua  n*y  fiisaiea  pat  entré.  M.  le  Prince  répondit  : 
f  C'est  une  choae  proUématique,  naia  ai  vous  jn'aves  donné 
Paria,  je  ?oua  ai  donné  46  miBe  hommea  pour  vous  y  matutenir. 
—Je  voua  ay  donné  dea  trouppea^  »  répliqua  Monateur,  «  et  j'ay 
fait  venir  la  due  de  Lorriflhe.  -*  Vos  trouppea,  »  répondit  M.  ie 
Prince,  «  aont  en  petit  nombre,  et  pour  M.  de  Lorraine,  aaoa 
sua  eonaidération,  il  aérait  encore  à  Bruaeilea  t  maia  je  veoy  bien 
ee  quec'eat;  on  ae  Veut  aéparer,  et  chacun  prendra  aon  party.  » 
Et  U-deasua,  il  aoiljt  de  la  galerie  de  Luxembourg,  où  il  laiaea 
Monsieur,  et  trouva  dans  la  chambre  M.  de  Lorraine  avec  toua 
lea  négociateura  auxquela  il  fit  aea  plaioiea,  et  dit  qu'il  ne  raan- 
quereit  paa  <u  reapect  qu'il  devoit  à  Monsieur,  mais  qu'A 
aîmoit  mieux  tout  d*un  coup  veoir  tea  choses  séparéea  quo  de 
languir  de  la  aorte  ;  qu'après,  il  eçauroit  bien  prendre  aon  parti 
ou  pour  la  paix  ou  pour  la  guerre.  M.  de  Lorraine  dit  qu'il  avoit 
raison,  et  Monsieur  Ait  fort  embsrraasé  jusqu'au  soir  que 
M.  le  Prince  le  revint  veoir  à  la  prière  de  Mademoiselle  et  de  aea 
amies,  qui  a'entremirant  pour  cette  réconciliation.  Depuis  ce 
temps-là  S.  A.  R.  vient  veoir  deux  fois  le  jour  M.  le  Prince,  qui 
est  malade  et  qui  a  d^à  été  soigné  cinq  fols.  Il  n'a  point  de 
fièvre,  maia  il  a  de  grandea  douleurs  de  teste  et  particulièrement 
sur  le  aoir.  S.  A.  fut  fort  étonnée  quand  je  luy  dis  par  cœur  la 
lettre  de  Fouquet,  dmis  laquelle  il  n*y  avoit  qu'un  seul  ehUTre 
pour  cacher  ie  nom  de  M.  la  Prince,  qui  étoit  M.  54.  Jamais  H 
n'y  a  ou  un  négodaleor  aussi  impertinent.  Ces  messieurs  sont 
fiort  décriés  dans  le  monde,  et  cependant  ils  font  leur  oour  à 
l'ordinaiM,  comme  a'ils  n'avoiant  eu  aucune  conférence.  On  a 
donné  ornât  portent  daiHMede  a'attronpptri  et  Monaiour  ayant 
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t$k  Miitttbter  ks  coloti«b  et  fait  résoudre  <!«  cbM^iT  u$  pmt* 
leurs  d«  papier,  il  en  4iait  d  aise  qae  ni'af aat  veu  paaaer  ilanf 
laa  raea,  it  me  fit  descendra  du  ear rosse  où  J'eatoic  pour  me 
faire  fenirdaas  te  sien  et  me  le  dire.  Là  je  baptisay  cette  assera*' 
folëe  raseemislée  des  Torehecuf  du  Palais«RoyaI,  et  lis  pour  luf 
couq^ire  quatre  couplets  de  ckanson  sur*i^-charap,  sur  l'air 
des  PHUê  êouli  dêBordeaius  ;  je  tous  itfs  envoyé  et  Je  tn'asseure 
qu*ile  rous  feront  rire.  S.  A.,  qui  m'avoit  enroié  quérir  avanU 
hier  peur  la  divertir,  en  rit  bien  dans  son  lict,  et  nous  les  cfaan- 
iasraes  en  dieeur  de  musique  dans  sa  ruelle.  Anjourd'huy  jo  Tay 
bien  feit  rire  en  luy  parlant  de  M.  le  due  de  Bourbon,  qui  avait 
si  fort  surpris  les  guets,  que  si  la  bonno  femme  la  C  n'i  eut 
mis  ordre,  il  ne  se  Ait  point  treuvéde  noviee.  Nous  avons  résolu 
qu'^e  nuroit  cette  charge.  Le  roy  est  à  Ponthoiso,  on  croit  que 
Ton  fera  approcher  quelques  compagnies  des  gardes^  afin  de 
fNneotiH'  les  aéditioÎM,  et  pour  cela  on  a  détaché  mille  dMVMix 
pour  battre  l'estrade,  du  eosli  de  Baint«Penis.  Le  duc  de  Lor* 
raine  a  parlé  (Mt  vigoureusement  à  Monsieur,  et  iuy  a  dit  que 
devant  que  la  mpuviise  saison  robligeât  à  se  retirer,  il  donne- 
ffoit  ai  l'en  vouloit  dans  te&  ratranobeotenis  do  mareseliel  de 
Tiiorftniies,  et  qn'il  vouloit  qu'on  Iuy  oouppast  le  cop  en  cas 
qtt*tl  ne  les  ibroeat  potnU  8i  6.  A.  QSt  bientôt  sur  pied,  et  que 
h  esBor  en  die  au  Lorrain,  voua  en  ^tendres  parler.  &  A.  B. 
mira  peine  de  consentir,  parce  qoe  je  açay  qu'on  Iuy  a  dit  qoa  si 
M.  le  Prince  avait  quoique  grand  avantagu,  il  pouai^eroit  ks 
choses  bien  avant.  Les  trouppes  d'Espagne  avancent  devers  la 
frontière,  et  on  a  dépesché  à  Bruxolles  à  M.  de  Fuensaldagn#, 
afin  de  le  preaser.  Je  vone  en  parle  comme  ayant  reu  ce  que 
Ton  a  mandé,  et  si  les  Espagnols  font  leur  devoir,  comme  il  y  a 
apparence,  la  Cour  se  trouvera  assez  embarrassée;  il  ne  faut 
songer  qu'à  conserver  Paris,  où  certes  il  se  fait  de  grandes  ca- 
bales par  la  nonchalance  des  uns  et  la  mollesse  des  autres. 
On  a  loué  votre  vigueur  sur  Paflaire  de  M.  de  Gondrain  dont 
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les  amis  disent  qu'il  ne  demandoit  que  de  Targeni  pour  ses 
trouppes  et  non  pour  ses  appointements,  et  cela  en  vertu  d'un 
ordre  de  M.  le  Prince.  Toutes  ces  cabales  déplaisent  fort  au  pa- 
tron dont  TOUS  ayez  les  sentiments  dans  la  lettre  de  M.  de  Gui- 
taut  son  secrétaire.  Je  vous  a;  déjà  mandé  que  je  ne  vous  offrois 
rien  de  nouveau  quand  je  vous  offrois  mes  services,  puisqu'ils 
vous  sont  acquis  il  y  a  longtemps  ;  je  n*ay  que  la  mesme  chose 
à  vous  dire  ;  j'attends  vos  réponses  sur  la  lettre  que  je  vous  ay 
écritte  comme  vous  avez  désiré,  et  sur  la  consultation  de  Cou- 
turier. Je  ne  sçay  pas  asseurément  si  M.  de  Chalons  est  mort  ; 
quelques-uns  en  doutent;  mais  pour  M.  de  La  Rochefoucault, 
ce  soir  chez  Mademoiselle,  il  me  dit  qu*il  n*avoit  point  envoie  de 
procuration  à  madame  de  Longueville,  pour  dire  qu'il  ne  vou- 
loit  point  du  prieuré  que  l'on  a  donné  à  M.  de  VerL  Je  suis  bien 
aise  que  vous  fassiez  part  de  mes  lettres  à  H.  de  Marchin  et  i 
madame  de  TourviDe  ;  ce  sont  des  personnes  que  j'honore  infi- 
niment ;  mais  parce  que  je  vous  écris  franchement  et  en  ami,  je 
souhaitte  fort  qu'elles  ne  tombent  point  en  d'autres  mains.  Je 
vous  avois  prié  de  faire  une  liasse  afin  que  quelque  jour  elles 
me  puissent  soulager  la  mémoire,  dans  le  dessein  que  j'ay  de 
mettre  par  écrit  quelques  choses  de  touts  ces  partis;  si  vous 
n'en  voulez  pas  prendre  la  peine,  envoiez-les  du  moins  à  Fassem 
blée  des  papetiers  du  Palais-Royal  pour  en  faire  des  torchecns. 
Vous  n'aurés  pas  sujet  de  vous  plaindre  de  moy,  car  il  me  sem- 
ble que  je  vous  mande  les  choses  assez  exactement.  Peu  de  gents 
sçavent  le  détail  de  la  lettre,  et  moins  encore  l'ont  veue.  Faites 
part  de  la  chanson  à  mes  femmes  et  à  mes  filles  et  à  M.  de  Vire- 
lade.  Je  vous  en  prie  et  me  croyez  entièrement  à  vous. 


BETVE  HEirSDBLLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


An  nombre  des  enconraKnnents  qui  sonliennent  l'édilcnr  du 
Cttbintt  tUilorique  dans  la  rude  eL  laborieuse  tâche  <iu'il  a  enlre- 
prite,  H  In)  sera  permis  de  se  prévaloir  et  glorifier  de  la  lettre  qui 
sniletque,  pamne  circonstance  toute  fortuite,  il  n'a  entre  les  mains 
qQC  depuis  quelques  jours. 


A  UOSUSBK  LOUIS  PARIS,   ANCIEN   BlBLIOTBECAtRK  DB  REIKS, 
DIRBCIEUR   un  CABINBT   BISTORIQDB. 

Stiot-PéteTsbourg,  10/22  aoflt  1&S7. 
Hoosienr, 
Ayant  reçu  de  votre  part  pour  la  Bibliothèque  impériale  pu- 
blique un  nouveau  don,  consistant  dans  les  années  1856  et 
1857  de  Toire  Cabinet  historique,  qci  est  d'un  grand  inlérôt 
pour  l'histoire  de  la  Russie,  je  me  suis  empressé  de  le  Taire 
parvenir  à  la  connoissance  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  en  ajou- 
tant que  comme  traducteur  de  li  Chronique  de  Nettor  et  comme 
éditeur  du  texte  de  Y Evangeliaire  slave  de  Reims,  tous  vous 
itiet  déjà  attiré  L'attention  des  gens  lettrés  de  notre  pays.  En 
coaaëqucnce.  Sa  Majesté  a  daigné  m'ordonner  par  un  resu-it 
P»rU.— Typ  WiHef»liein,  — Msnnée.  Doc.  M 
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du  31  juillet  (10  août),  de  tous  exprimer  sa  haute  gratitude. 
C'est  aYeo  |in  ?éritab)e  plaisir  que  je  m*aQquitte  de  ce  deToir 
en  vaos  priant,  Mensieur,  de  bien  vouloir  agréer  l'assurance  de 
ma  haute  considération , 

Le  directeur  de  la  Bibliothèque  impériale  publique, 

Baron  BL  de  Korfp, 
Membre  da  conseil  4e  VËmpire  et  secrétaire  d'ÉUL 


XXXII.  —   LE   TRESOR   DBS    CHARTES. 

Le  Trésor  des  chartes  étoit  le  dépôt  des  archives  propres  de  la 
monarchie.  Il  remonte  à  Philippe  Auguste,  qui  1^  constitua  vers 
1195  et  le  rendit  fixe  à  Paris.  Auparavant,  le  (ré«or  suivoit  le  roi 
dans  ses  déplacements.  Saint  Louis  y  centralisa,  indépendamment 
des  archives  propres»  divers  documens  profenant  des  provinces 
annexées.  Charles  V  Torganisacn  y  préposant  un  garde  du  trésor,  chef 
unique  ayant  une  administration  sous  ses  ordres. 

Le  Trésor  des  chartes  étoit  placé  âr  la  Sainte-Chapelle,  sons  Tauto- 
rite  de  la  chambre  des  comptes.  Nul  ne  pouvoit  y  pénétrer  sans  une 
lettre  de  cachet.  Aoeinle  communication  n'éteit  faite  que  par  ordre 
du  roi.  En  un  mot,  ces  archives  étoîeol  privées  ou  secrètes.  Néan- 
moins, la  curiosité  scientiûque  y  pénétra  dès  le  xvi*  siècle.  Le  recueil 
si  précieux  de  du  Tillet,  greffier  au  parlement,  fut  composé  pour 
ainsi  dire,  dans  le  Trésor  des  chartes.  La  négligence  des  chanceliers 
de  France,  qui  avoient  la  haute  main  sur  le  trésor,  et  d'autres  causes, 
y  introduisirent  un  grand  désordre. 

En  lâSJ,  le  trésor  des  chartes  passa  sous  Tautorité  du  procureur 
général  au  parlement  de  Paris.  Le  désordre  continua  d'y  régner.  Fn 
1615 ,  Mathieu  MoIé  résolut  d*y  porter  remède.  Dupuy  et  Gode froy 
forent  alors  diargés  de  rétablir  Tordre  dans  ce  préeieax  dépôt. 
Dupuy  en  dressa  un  Inventaire  parlid  qui  nous  est  resté  et  qiii  sert 
encore  ai^ourd'hui  d'instrument  pour  les  investigations  des  travail- 
leurs. L'inventaire  de  Dupuy  n'embrasse  que  les  layettes. 

Le  Trésor  des  chartes ,  comme  tous  les  dépôts  d'archives,  se  oom- 
posoit  et  se  compose  :  f  de  registres ,  î^  de  feuilles  volantes  on  raC- 
tachées  en  dossiers  ou  teeieules.  Ces  feuilles  éloienl  renfermées 
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des  bottes  oa  tiroirs  appelés  layettes.  De  là  ce  nom  qui  passa  du 
contenant  au  contenu. 

I^s  layettes  se  composent  en  général  des  titres  reçus  par  la  chan- 
cellerie royale,  tels  que  bulles,  traités  de  paix  ,  de  mariage  et  con- 
trats de  toute  espèce.  La  pièce  originale  la  plus  ancienne  qui  s'y 
conserTC,  est  de  1066. 

Les  registres  remontent  à  Philippe  Auguste.  Les  plus  anciens  for- 
ment le  cartolalre  de  la  monarchie,  c*esl^à  dire,  la  transcription  en 
registre ,  de  tous  les  titres  précieux  qu'il  importoit  de  conserver.  A 
partir  de  Philippe  le  Bel,  les  registres  se  développent  et  prennent  un 
autre  caractère.  La  chancellerie  de  France  y  transcrit  et  y  consigne 
en  double  une  muUilude  d*actes  émanée  d'elle.  Celte  transcription 
avott  lieu  tantôt  dans  l'intérêt  de  Tadministration  et  comme  record 
à  elle  propre.  Tantôt  elle  se  faisoit  à  la  requête  des  parties,  intéres- 
sées à  assurer  ainsi  la  conservation  et  la  perpétuité  de  leurs  titres 
divers.  Auxti«  siède,  les  ministèree  se  constituent.  Alors  le  Trésor 
des  chartes  change  lui-même  de  caractère  :  il  est  clos.  Il  demeure  le 
dépôt  des  archives  royales ,  mais  uniquement  pour  le  passé.  Chaque 
administration  nouvelle  fonde  et  conserve  ses  archives  propres. 

La  pièce  la  plus  récenle  insérée  aux  layettes  du  Trésor  des  chartes, 
est  de  1559.  Le  dernier  registre  va  jusqu'en  1568. 

L'inventaire  de  Dupuy,  asseï  défectueux  ,  sqrtont  pour  les  noms 
d'hommes  et  de  lieux,  a  cependant  une  valeur  d'autant  plus  grande 
qu'il  est  unique.  Il  remplit  neuf  volumes  infoU  Un  exemplaire  ma- 
nuscrit, à  la  direction  générale  des  archives,  est  à  la  portée  du  public. 
n  en  existe  plusieurs  copies  manuscrites  à  la  Bibliothèque  Impériale 
et  aillf  urs.  Mab  ce  catalogue  n'a  jamais  été  imprimé.  Ce  qee  l'on 
vient  de  dire  pour  les  layettes  s'applique  à  peu  de  chose  pi^  aux 
registres.  Seulement,  l'inventaire  même  manuscrit  des  registres, 
entrepris  vers  1715,  par  Daguesseau,  n'est  pas  encore  achevé. 

n  a  été  question  à  plusieurs  reprises  de  publier  le  texte  même  ou 
un  dépouillement  étendu  des  layettes  du  trésor.  Un  projet  de  ce 
genre  eat  en  ce  moment  à  l'étude  et  Qnira»  dit*o»,  par  se  réaliser. 
En  attendant  nous  lui  faisons  quelques  emprunts  pour  notre  cata- 
logue, ayant  soin,  pour  plus  grande  exactitude,  de  comparer  le  texte 
que  nous  empruntons  à  l'exemplaire  des  archives,  avec  le  texte  des 

copies  que  possède  la  Bibliothèque  impériale. 
Noua  donnerons  ici  quelques  pièces  curieuses  pouvant  servir  à  Tbii* 

toire  de  ce  précieux  dépôl  :  elles  attesleront  le  prix  qu'y  atlachoient 

nos  rois,  et  les  ordres  qu'à  diverses  époques  ils  donnèrent  aGn  d'y 

mettre  l'ordre  nécessaire,  de  pourvoira  sa  bonne  tenue  cl  à  sa  con- 
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serralion.  On  vient  de  parler  des  Philippe  Aagnste,  à  qui  Fidée  pre- 
mière du  dépôt  semble  due,  de  saint  Louis  et  de  CharlesY ,  qui  en  fireat 
successîTement  l'objet  de  lenr.sollicitude.  Voici  maintenant  une  pièce 
émanée  du  roi  Charles  VIII  et  qui  n'est  pas  moins  signiûcatiTe. 


LE  BOT  CHARLES  Tlll  k  M*  ROBERT  THIBOULT,   PRESIDEIVT  AU 
PARLEMENT   ET  AUTRES    COMMISSAIRES. 

Powr  lexéeution  des  inventairet  du  tréêor  des  charires. 

(F.  Dup. 581,^50) 

De  par  le  Roy, 

Nos  amez  et  feaulx,  vous  scavez  le  besoing  qu*il  est  de  para- 
chever, de  besongner  au  fait  de  Tordre  des  chartes  de  notre 
trésor  dont  vous  avons  de  pieça  baillé  charge,  et  que,  se  ledit  ordre 
n*y  est  rois,  grant  dangier  et  inconvénient  nous  en  pourra  ave- 
nir. Et  pour  ce  que  la  matière  est  grande  et  que  les  aullres 
grans  charges  que  povez  avoir,  ou  les  aucuns  de  vous,  souventef- 
fois  vous  pourroient  ^nt  occuper  que  cette  matière  pourroit 
prendre  long  traict  :  nous  avons  ordonné  que,  avec  vous  le  juge 
du  maire,  l'un  de  nos  advocats  en  notre  court  de  Parlement 
besongnera  en  ceste  commission;  et  départirez  ensemble  le 
temps  pour  y  besongner  tellement  que    continuellement  le 
nombre  d'entre  vous  que  y  adviserez  y  besongnera  les  ungs 
après  lesaultres,  ainsi  que  verrez  et  cognoistrez  pour  le  mieux. 
Et  de  ce  escripvons  a  notre  dit  advocat,  et  pour  ce  que  noSb  vou- 
Ions  que  soingneusement  et  continuellement  y  soit  besongnésaos 
discoutinuation ,  nous  vous  mandons  bien  expressément  que, 
toutes  excusations  cessant,  vous  et  ledit  advocat  vous  assemblez 
ensemble  et  donnez  si  bon  ordre  a  besongner  ordinairement  ou 
fait  de  Tordre  et  inventaire  dcsdiles  Chartres,  que  le  plutost  que 
faire  se  pourra  le  tout  soit  fait  et  parfait.  Et  trouvons  fort 
estrange  que  ladite  chose  n*est  plus  avancé ,  considéré  que  oe 
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bougez  de  Paris,  et  que  cognoissez  de  combien  cestc  matière 
nous  touche  :  et  quant  de  nous  mesme,  pour  nos  autres  affaires, 
la  mecirions  en  oubly,  vous  en  devriez  avoir  mémoire  et  y  mect- 
tre  fin.  Donné  à  Lyon  sur  le  Rosne,  le  xxni^'  jour  de  novembre. 

Charles, 
robineau. 

A  DOS  amez  et  Teaulx  maislre  Robert  Thiboust,  notre  conseiller  et  prési- 
dent, Raoul  Pichon,  aussi  noire  conseiller  en  notre  court  de  Parlement, 
Jacque  Louvet,  général  sur  le  faint  de  la  Justice,  commissaires  par  nous 
ordonnez  pour  l'inventaire  des  cbattresde  notre  Trésor  à  Paris,  et  autres 
commissaires  depputez  en  ceste  partie. 


XXXIII.    —   CLEMENCE   ISAURB. 

Clémence  Isaure  a-t-elle  existé?  Ce  doute  injurieux  n'est  point 
nouveau.  MM.  les  capilouls  de  Toulouse  en  ont  eu  les  premiers  la 
malséante  pensée.  «  Ils  sont  animés  contre  la  mémoire  d'Isaure, 
parce  que  depuis  Téreclion  des  jeux  en  Académie  des  belles  lettres, 
MM.  les  capitouls  n'ont  plus  eu  la  direction  de  la  feste  ou  festin 
public  à  quoi  on  employoit  alors  la  presque  totalité  des  1,400  francs, 
légués  par  la  fondatrice,  —  ce  qui,  ajoute  de  Ponsan,  faisoit  une 
mangeaille  perpétuelle  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  l'hôtel  de 
ville  et  fouraissoit  une  occasion  de  griveler.  »  —  Nous  pensons 
moins  désavantageusement  de  MM.  les  capitouls,  et  croyons  que  le 
véritable  motif  de  leur  opposition,  étoit  d*une  part  la  nécessité  où  les 
mettoit  ce  prétendu  testament  de  fournir  aux  dépenses  des  jeux 
florfltx,  et  de  l'autre  une  sorte  de  rivalité  entre  le  conseil  municipal 
élu  par  les  citoyens  et  l'Académie  se  recrutant  elle-même. 

M.  de  Ponsan,  en  son  temps  l'un  des  sept  Maintenenrs  des  jeux 
floraux,  et  en  cette  qualité  très-chaud  partisan  de  la  gloire  isaurienne, 
passa  quarante  ans  de  sa  vie  à  recueillir  les  actes,  les  documents  qui 
pouvoient concourir  au  grand  objet  qu'il  avoit  en  vue.  «On  n'avoit, 
dit  Poitevin-Pitavi ,  que  quelques  pièces  pour  remplir  l'espace  de 
temps  écoulé  de  1484  à  1583,  et  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  douloureux, 
c'est  qoe  ous  registres  enlevés  ou  perdus,  contenoient  le  testament 
de  Clémence  Isaure  cl  ses  ordonnances  pour  la  restauration  du  coU 
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lége  de  poésie  el  rinstilution  des  jeax  floraux.  M.  de  Ponsan  aYolt 
plus  de  quatPe-vingt  dix  ans,  lorsqu'un  des  registres  inlennédiaires 
dont  il  suivoit  la  piste  depuis  plus  de  trente  ans,  parut  tout  à  coup 
à  ses  yeux  et  le  remplit  d'une  de  ces  grandes  joies  auxquelles  Tâme 
peut  à  peine  suffire.  Il  n*en  mourut  pas  :  c'est  tout  ce  qui  manqua  à 
l'excès  de  ses  transports  (1).  » 

Le  169«  Tol.  de  la  Collection  du  Languedoc,  pap.  de  dom  Vais- 
sete,  dont  nous  n'avons  pu  donnera  son  rang  le  dépouillement  dans 
notre  catalogue,  contient  sur  Clémence  Isaure  et  les  jeux  floraux^ 
quelques  pièces  intéressantes,  et  nolammeqt  huit  lettres  de  M.  de 
Ponsan,  avec  deux  réponses  de  dom  Yaissete.  —  Nous  signalons  ces 
documents  à  la  curiosité  de  MM.  les  Maintêneun  actuels  des  {eux 
floraux. 


DE  PONSAN,   TRESORIER  DE  FRANCE  A  THOVLODZE 
AU  RÉVÉREND  PEAB  DOM  YAISSETB* 

'  A  Toulouse,  ce  6  décembre  173S. 

Tay  reçu,  mon  révérend  père,  votre  réponse  du  17  du  mois 
paasé,  je  n'ay  pu  y  répondre  par  ordre,  et  tous  me  permettrés 
de  vous  faire  quelques  questions  sur  ce  qui  regarde  rexistence 
de  Clémence  Isaure.  La  première,  si  vous  avés  quelque  preuve 
pour  fixer  Tépoque  de  Tode  historique  sur  Texpédition  de  Du* 
guesclin  à  Tannée  1367,  autre,  que  la  date  qui  se  trouve  à  la 
Un  de  rimpression  de  cette  ode  dans  Gondelin.  Je  présume  que 
vous  n*avés  que  cette  authorité  pour  fixer  la  date  de  cette  ode  â 
ladite  année  1367.  Si  cela  est,  j*ay  plusieurs  raisons  pour  ne 
pas  adopter  cette  datte  qui  me  paroit  fausse  et  qui  a  esté  évi« 
dament  hasardée  par  Pech,  imprimeur,  qui  n'a  eu  attention 
qu'à  doner  une  datte  postérieure  à  l'entreprise  ou  expédition  de 
Duguesclin,  qui  est,  je  croy  de  1305.  Pour  vous  en  convaincre, 
lises  ce  que  dit  La  Faille,  notre  annaliste,  t.  u,  aux  additions 

(1)  Mémoire  pour  iertir  à  Vhiitoir$  detjeux  floraux,  par  M.  P6itevla* 
Pilavi,  Toulouse,  1815,  iD-8%  2  vol. 
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page  15,  Il  vous  aprendra  que  cd  fut  luy  qui  donna  cette  ode  à 
Pech  pour  riroprimer,  et  que  ce  fui  M.  de  Jossé»  conseiller  au 
Partement,  qui  la  lui  communiqua  t  et  il  n'est  pas  marqué,  dit  La 
Faille,  par  qui  ni  en  quelle  année  elle  fut  composée.  J'ay  fait 
plus,  J*ay  prié  H.  de  Jossé,  conseiller  au  Parlemeuti  neveu  de 
celui  qui  avoit  communiqué  cette  ode  à  La  Faille  et  son  héritier, 
de  me  communiquer  ce  manuscrit.  Il  me  Ta  prêté  ;  je  Tay  exa- 
miné k  fond  :  il  est  écrit  en  caractères  fort  anciens.  On  voit 
bien  que  la  famille  de  Jossé^  qui  est  fort  ancienne^  a  eu  inlérét 
de  conserver  celte  ode  qui  fait  Une  mention  honorable  de  deux 
Jo^sé  :  mais  il  est  bien  certain  qu'il  n'y  a  dans  ce  manuscrit 
aucune  date  qui  fixe  le  temps  auquel  celte  ode  a  esté  faite.  11 
est  évident  que  ce  ne  peut  être  en  1367.  Cet  auteur  raconte  tout 
ce  qui  arriva  à  Duguesclin  dans  cette  guerre,  sa  prison  à  Bor- 
deaux, son  retodr,  et  comment  Charles  V  le  fit  connestablot  Je 
crois  que  ces  derniers  faits  sont  postérieurs  à  Tannée  1367<  De 
plus  b  cinquième  strophe  de  cette  ode  commence  ainsi  : 

Deo,  queraqao  en  aquet  temps 
Las  rennas  queran  labes  prens 
OooleTan  estar  ajaguâss 
Et  que  Ions  aiifluii  fouron  grands* 

Ces  quatre  vers  supposent  un  temps  beaucoup  plus  éloigné 
quene^eroitun  an  et  demi  ou  deux  ans.  «Dieu,  qu*etoit-ce  en  ce 
temps  là,  »  —  en  aquel  temps,  —  suppose  un  temps  considérable- 
meot  éloigné  de  celui  auquel  on  escriU  J'ajoute  que  nostre  ancien 
registre  qui  flnit  en  1346,  ne  fait  aucune  mention  de  Clémence. 
D'où  il  faut  nécessairement  conclure,  non  qu'elle  n*a  jamais 
existé»  comme  Catel  l'affirme,  mais  qu'elle  est  venue  depuis. 
Par  toutes  ces  raisons^  j'ai  cru  pouvoir  dire  qu'elle  est  née  vers 
la  fin  du  XIV*  siècle,  c'est-à-dire  vers  1380.  Je  fixerai  plus 
exactement  cette  date  dans  la  suite.  Vous  doutés,  mon  révé- 
rend père,  si  l'épitaphe  de  Clémence  Isaure  est  la  même  que 
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celle  qui  etoit  gravée  sur  la  pierre  précieuse  que  Jean  Hasson 
renvoya  aux  capitouls,  et  vous  avés  de  la  peine  à  croire  qu'elle 
ait  été  transportée  de  la  Daurade  en  même  temps  que  sa  statue. 
Voici  mes  raisons  pour  n'en  pas  douter.  La  lettre  de  Tabbé 
Masson  aux  capitouls  de  Toulouse,  qui  est  de  l'an  1612,  jus- 
tifie que  Papyre  Masson,  son  frère,  avoit  entouré  d'un  cadre 
d'or  la  pierre  précieuse  sur  laquelle  étoit  gravée Tépitaphe dont 
il  s'agit,  qu'il  en  faisoit  ses  délices,  c'est-à-dire  qu'il  en  faisoit 
l'ornement  de  son  cabinet.  De  là  je  conclus  que  ce  savant  cu- 
rieux ne  voulut  point  parler,  dans  son  éloge  de  Clémence,  de 
cette  épitapbe,  comme  l'ayant  en  sesmains,  gravée  sur  la -pierre 
précieuse  qu'il  vouloit  garder;  craignant  sans  doute  que  la  ville 
de  Toulouse  n'en  demandât  la  restitution  ;  il  ayma  mieux  la 
citer  comme  étant  gravée  à  l'hostel  de  ville;  sous  la  statue  de 
Clémence,  surtout  voyant  que  c'estoit  la  même:  Sans  cela  on  ne 
peut  pas  croire  qu'il  n'eut  rapporté  l'épitaphe  qu'il  avoit  en 
main  et  nous  apprendre  ce  qu'elle  auroit  contenu  en  faveur 
de  Clémence. 

La  lettre  de  l'abbé  Masson  nt>us  dit  que  cette  épilaplie  avoit 
été  ostée  de  l'église  de  la  Daurade.  C^tel  justifie  par  les  vers 
qu'il  rapporte  qu'il  y  avoit  à  la  Daurade  un  magnifique  tom- 
beau que  Toulouse  avoit  fait  faire  pour  Clémence.  L'épitaphe 
qui  est  à  l'hostel  de  ville  ne  peut  avoir  esté  faite  que  pour  mettre 
sur  un  tombeau;  le  titre  seul  le  prouve,  et  la  fin  de  celte  épi- 
tapbe le  démonstre  :  hic  siln  voluit  fieri  monumenlum.  Ces  mots 
font  voir  qu'elle  avoit  ordonné  qu'on  luy  élevast  ce  tombeau  à  la 
Daurade  où  il  estoit.  Ce  qui  est  à  l'hostel  de  ville  ne  peut  pas 
estre  appelé  monumentum  :  ce  n'est  que  sa  statue.  De  plus,  elle 
n'a  pas  ordonné  qu'on  la  plaçât  dans  ce  lieu,  où  elle  ne  fut  mise 
qu'en  1447  par  ordre  des  capitouls.  Dbi  requksdi  inpace  :  ces 
mots  ne'  peuvent  estre  mis  que  sur  un  tombeau  où  sont  les  os 
du  mort.  On  ne  peut  pas  penser  que  les  capitouls  de  1447  qui 
firent  placer  celte  statue  dans  le  consistoire  et  qui  l'ostèrent  de 
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la  Daarade,  où  elle  faisoit  partie  de  ce  mausolée,  comme  Castel 
le  justifie  ;  on  ne  peut  pas  croire,  dis-je,  que  les  capitouls 
eussent  sonflerl  qu'on  eut  mis  à  Thostel  de  ville  Tépitaphe  en 
question,  si  elle  avoit  esté  faite  lors  du  transport  en  1447.  Tout 
le  monde  se  seroit  moqué  d*eux  :  on  auroit  mis  là  une  inscrip- 
tion telle  que  celles  qui  sont  sous  les  bustes  de  nos  hommes 
illustres,  dans  la  galerie  de  Thostel  de  ville,  et  on  n*auroit  jamais 
imaginé  de  graver  dans  ce  lieu  contre  la  vérité  :  hic  sibi  voluit 
péri  m&numentum^  encore  moins  :  ubi  requiescit  inpace.  On  ne 
peut  justifier  les  capitouls  et  le  corps  de  ville,  car  le  transport  de 
cette  statue  fut  fait  par  une  délibération  de  la  ville,  d*avoir  mis 
ces  mots  sous  la  statue  de  Clémence  qu'en  convenant,  comme 
cela  est  évident,  qu'en  transportant  celte  statue  de  la  Daurade 
on  voulut  mettre  au-dessous  la  mesme  épitapbe  qui  estoit  à  la 
Daurade  ;  et  ce  fut  sans  doute  alors  que  la  pierre  précieuse  fut 
enlevée.  Peut-estre  mesme  forma-t-on  le  projet  d'osier  cette 
statue  de  la  Daurade,  pour  profiler  de  cette  occasion  pour  en- 
lever la  pierre  précieuse  qui  est  ensuite  parvenue  de  main  en 
main  jusqu'à  Papyre  Hasson.  Quant  à  l'envoy  ou  reslilutiou  de 
cette  pierre  faite  par  l'abbé  Masson  en  16)2,  je  ne  sais  rien  sur 
ce  qui  se  passa  alors  lànlessus  à  Toulouse,  ni  ce  qu'elle  est 
devenue.  Elle  estoit  entourée  d'un  cadre  d'or;  cette  pierro 
d'ailleurs  estoit  de  quelque  valeur,  c'est  sans  doute  ce  qui  Ta 
fait  disparoltre.  De  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il  résulte  évi- 
demment que  l'épitaphe  qui  est^aujourd'huy  à  l'bostel  de  ville 
est  la  mesme  que  celle  qui  estoit  gravée  sur  la  pierre  précieuse 
renvoyée  aux  capitouls  par  l'abbé  Masson.  En  un  mot,  Tépi- 
taphe  qui  est  à  l'bostel  de  ville  est  évidemment  celle  qui  estoit 
à  la  Daurade  ;  l'épitaphe  qui  estoit  gravée  sur  la  pierre  pré» 
cieuse  avoit  été  enlevée  de  la  Daurade  comme  la  lettre  le  justifie. 
Donc  ces  deux  épilaphes  sont  les  mêmes  ;  donc  celle  quf  est  à 
l'hostel  de  ville  n'a  pas  esté  faite»  lors  du  transport  en  1447.  La 
difficulté  que  vous  faites,  mon  révérend  père,  ne  peut  se  sou- 
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tenir  contre  ces  raisons  de  fait.  Il  n'estoit  pas  possible,  dites« 
vous,  de  trourer  quelqu*un  vers  la  fin  du  siv'  siècle  capable  de 
faire  une  inscriplion  d*un  goût  aussi  élégant.  Cette  présomption 
ne  sçaurôit  emporter  mes  preuves,  et  quoique  les  lettres  fussent 
bien  négligées  dans  ce  temps  là,  on  ne  peut  pas  assurer  qu*il 
fut  absolument  impossible  de  trouver  alors  une  personne  ca* 
pable  de  faire  cette  inscription»  Les  sept  Mainteneurs  des  jeut 
floraux  qui  avoient  commencé  de  donner  des  prix  depuis  1324, 
pouTOienlbien,  quatre-vingts  après,  avoir  quelqu'un  parmi  eui 
en  état  de  composer  celte  épitapbe  en  faveur  de  la  res« 
tauration  de  leur  académie.  Vous  soufaaiteriés ,  dites* vous, 
de  savoir  6*il  est  fait  mention  de  Clémence  dans  nos  registres 
depuis  la  fin  du  xiv*  siècle  jusques  au  commencement  du  xn\ 
Nous  n'avons  aujourd'hui  qu'un  seul  registre  qui  commence  en 
1584  et  flnit  en  1641.  Celuy-là,  année  par  année,  fait  meniîoti 
très^xactement  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  célébration  des  Jeux 
floraux  fondés,  dit-il  toujours,  par  la  feue  dame  Clémence  Isaure 
de  recommandable  mémoire.  Cela  est  ainsi  répété  tous  les  ans» 
Il  y  avoit  sans  doute  des  registres  plus  anciens  qui  ont  été  i^n* 
levés:  celui  dont  Catel  reporte  le  titre  de  se  trouve  plus;  mais 
ce  titre  rapporté  par  Catel  est  de  conséquence,  en  voici  les 
termes  :  Registre  des  délibéraliom  du  cùUége  de  rhétorique-^  etc» , 
fondé  en  Toulouse  par  dame  Clémence,  lequel  registre  commente 
Tan  151S.  Ce  titre  suppose  unefondation  ancienne.  Je  vous  dîrois 
bien  d'autres  choses,  si  je  ne  craignois  de  vous  distraire  de  vos 
importantes  occupations;  dites-moi  votre  sentiment  sur  tout  ce 
que  je  viens  de  vous  dire. 

Au  reâte,  quoique  je  trouve  mille  fois  plus  de  raisons  qu'il 
n'en  faut  pour  établir  l'existence  de  Clémence  Isaure  et  que  je 
sois  très-attaché  à  luy  conserver  Thonneur  qui  luy  est  très-jiiste« 
ment  dû,  nous  avons  encore  une  raison  très«forie  pour  travailler 
à  établir  son  existence  et  qui  doit  engager  toutes  les  personnes 
qui  aiment  les  lettres  à  favoriser  l'existence  de  cette  illustre  dame. 
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La  ville  de  Toulouse  nous  donne  tous  les  ans  1400  livres»  dont 
nous  faisons  faire  les  quatre  fleurs  que  nous  distribuons  aux  au- 
teurs. Les  capitouls  prétendent  depuis  environ  un  siècle  que  ces 
1400  livres  sont  une  libéralité  de  leur  part»  et  nous  soutenons 
qu'ils  ne  font  en  cela  qu'exécuter  la  volonté  de  dame  Clémence 
qui  leur  a  donné  de  grands  biens  Ils  ont  entrepris  plusieurs  fois 
de  supprimer  ces  1400  livres.  Ce  qui  les  anime  là-dessus,  c*est 
que  depuis  que  Louis  XIV,  en  1604»  érigea  nos  anciens  Jeux  flo- 
raux en  académie  des  belles-lettres,  les  capitouls  de  Toulouse 
n'ont  plut  eu  la* direction  de  la  feste  ou  festin  public,  à  quoy  on 
employoit dans  ce  temps  là  presque  en  entier  les  1400  livres; 
ce  qui  faiaoit  une  mangeaille  perpétuelle  pendant  deux  ou  trois 
jours  dans  l'hostel  de  ville,  et  fournissoit  une  occasion  annuelle 
de  griveler  ;  ce  changement  leur  a  extrêmement  déplu,  et  c'est 
principalement  depuis  ce  temps  là  que  les  capitouls  ne  perdent 
pas  une  occasion  de  traiter  de  fable  la  fondation  de  Clémence. 
Vous  avez  vu  dans  mon  second  discours  que  Poisson,  chef  de 
consistoire,  dit  dans  son  discours,  en  répondant  à  celui  de 
racadémie,  que  tout  ce  quon  disoil  de  Clémence  nesioit  que  de 
vaines  fielûmiconlraireê  à  la  vérité.  A  quoy,  à  la  première  action 
publique,  je  répondis  ce  que  vous  avez  vu  pour  réfuter  Tobjec* 
tion  de  Catel,  qui  est  la  seule  qu'ils  font  valoir  contre  nous  :  ce 
qui  est  assurément  tout  ce  que  l'on  peut  dire^de  plus  frivole 
contre  Clémence.  L'objet  des  capitouls  est  de  prétendre  que  la 
fondation  de' Clémence  estant  une  fable,  ils  sont,  eux,  c'est-à- 
dire  le  corps  de  ville,  les  fondateurs  de  cet  établissement^  et 
que  par  là,  dans  les  occasions  et  besoins  pressants  de  la  .villei 
ils  peuvent  supprimer  les  1400  livres  que  nous  distribuons 
tous  les  ans,  en  quatre  fleurs  aux  auteurs.  Il  y  a  environ  vingt 
ans  que  nous  fûmes  obligés  de  soutenir  là-dessus  une  instance 
très-sérieuse  devant  feu  M.  Ba ville,  intendant  de  celte  prbvince, 
à  qui  cette  aflaire  avoit  esté  renvoyée.  Toute  notre  défense  estoit 
fondée  sur  ce  que  cet  establissement  estant  la  fondation  d'un 
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tiers  et  non  une  libéralité  de  la  ville,  il  ne  ddpeDdoit  pas  des 
cnpitogls  de  la 'supprimer;  qu'ils  avoient  succédé  à  de  grands 
biens  par  le  testament  de  dame  Clémence  Isaure,  et  que  par 
conséquent  ils  dévoient  remplir  les  conditions  et  les  charges  de 
cette  succession.  M.  de  Baville  décida  cette  discussion  en  faveur 
de  TAcadémie  et  du  public  que  cela  intéresse.  Vous  voyez  parla, 
mon  révérend  -  père,  que  nous  avons  une  raison  pour  soutenir 
la  fondation  de  Clémence  indépendante  de  la  gloire  de  la  fonda- 
trice  ;  cette  raison  pourtant  ne  m'auroit  pas  engagé  à  soutenir 
l'existence  de  Clémence,  si  je  ne  la  trouvois  establie  par  une 
inOnité  de  faits  incontestables  et  avoués  par  ses  adversaires, 
qui  ne  peuvent  subsister  sans  convenir  de  son  existence. 
,  Ne  trouveriez- vous  pas  convenable,  mon  révérend  père,  de 
faire  imprimer,  dans  les  pièces  qui  servent  de  preuves  à  votre 
histoire  du  Languedoc,  Tod»  historique  sur  l'entreprise  de  du 
Guesclin,  que  vous  avez  vu  dans  Gondelin.  Vous  appuies  prin- 
cipalement sur  cette  pièce  l'existence  de  Clémence,  et  c'est,  il 
est  vrai,  une  pièce  qui  Testablit  invinciblement.  Cela  ne  suffi- 
roit-il  pas  pour  que  vous  imprimassiez  cette  ode  qui  n'est  im- 
primée que  dans  Gondelin.  Vous  pourriez  rapporter  ce  que 
La  Faille  dit  de  celte  ode,  à  la  page  que  j'ay  indiqué  cy-dessus, 
pourluy  donnerphis  d'authorité.  Indépendamment  de  Clémence, 
cette  pièce  pour/oit  vous  servir  pour  i^ire  honneur  à  la  ville  de 
Toulouse  et  establir  le  fait  singulier  qui  y  est  rapporté  ;  vous  pour- 
ries par  là  faire  voir  que  la  noblesse  de  cette  province  a  de  tout 
temps  aimé  la  gloire  et  s'e^t  signalée  par  la  valeur.  Je  souhaite- 
rois  que  ces  raisons  vous  parussent  suffisantes  pour  faire  im- 
primer cette  ode  et  la  faire  connottre.  Je  crois  que  les  curieux 
vous  en  seroient  obligés;  elle  est  prcsqu'inconnue,  n'étant 
imprimée  que  dans  Gondelin,  et  elle  est  d'ailleurs  pleine  de 
fautes  (te  que  j'ai  vérifié  sur  l'original  de  M.  Jossé).  En  mon  par- 
ticulier je  vous  serois  très- obligé,  si  vous  vouliez  bien  faire 
imprimer  cette  pièce,  et  dans  ce  cas  je  vous  envoirai  une  copie 
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très-exacte  avec  une  explication  en  françois,  car  notre  ancien 
langage  toulousin  a  quelques  expressions  difficiles  à  *entendre^ 
surtout  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  nées  dans  ce  pays  et  qui 
n'ont  pas  fait  une  étude  particulière  de  ce  langage.  Cette  ode 
contient  des  faits  assez  particuliers  sur  ce  qui  se  passa  dans 
cette  guerre  d*Espagne.  Dites-moy  la  dessus  Totre  sentiment. 
Votre  avis,  mon  révérend  père,  m'authorise  à  suivre  Tidée  que 
j'ai  depuis  quelque  temps  de  composer  un  corps  d*histoire  de 
l'académie  des  Jeux  floraux  de  Toulouse;  je  suivrai  votre  avis 
pour  la  forme  que  je  prétends  donner  à  ce  petit  ouvrage  qui  ne 
laissera  pas  de  contenir  des  choses  assez  curieuses,  dont  la  dis- 
sertation sur  l'existence  de  Clémence  Isaure  sera  le  prélude, 
comme  vous  dites  très-bien. — Je  vois  bien,  mon  révérend  pèro, 
que  je  m'oublie  avec  vous,  mais  bien  moins  que  je  ne  ferois  si  je 
pouvois  jouir  de  votre  conversation.  J'espère  d'avoir  un  jour 
cet  avantage.  En  attendant  je  vous  prie  de  m'accorder  quelque 
part  dans  voire  bienveillance  ;  vous  ne  pouvez  accorder  cette 
grâce  à  personne  qui  ait  pour  vous  plus  d'estime  que  moy. 
Ayez  la  bonté  de  m' adresser  monsieur  votre  neveu,  avocat  du 
roy  au  bureau  des  finances  de  Montauban,  je  ne  négligerai  rien 
pour  intéresser  tous  mes  amis  pour  luy.  Je  vous  prie  d'estre 
persuadé  que  je  vous  aurai  une  véritable  obligation  toutes  les 
fois  que  vous  me  foumirés  des  occasions  de  vous  donner  des 
marques  de  la  parfaite  considération  que  j'ay  pour  vous.  J\iy 
rhonneur  d'estre,  mon  révérend  père,  avec  toute  l'estime  pos- 
sible et  un  parfait  respect,  votre  très-humble  et  très-obéissant 

serviteur, 

PorvsAN. 

Au  révérend,  le  très-révérend  père  dam  Vaissete,  religieux 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint^Maury  à  l'abbaye  de 
Saint-Germaindes-Prés,  à  Paris. 
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DBS   ARTS. 


NICOLAS  BOIVLN,    DE  CORfilE^    ENTAILLEUR  D  TM AGES. 

Voici  ane  pièce  qa*a  recueillie  et  transcrite  de  sa  propre  main 
D.  Grenier,  et  qui  ajoute  un  nom  à  la  1ég;endê  des  artistes  oubliés 
par  les  biographes.  Celui-ci  est  de  Picardie.  Par  l'aele  qui  soit,  il 
s'engage  à  fournir,  à  l'église  de  Saiot-^Fouriy  de  Pérosne,  une  de 
ces  belles  pierres  tombales  que  sa?oit  faire  encore  le  xti®  siècle,  et 
dont  quelques-unes,  venues  jusqu'à  nous,  ont  été  recueillies  avec  tant 
de  soin  par  l'iconographie  moderne  :  nous  avons  ici  la  description 
du  monumenli  ses  dimensions,  les  histoires  on  sculptures  qui  le  dol* 
vent  orner,  le  prix  de  revient,  et  l'obligation  hypolbécaire  que  cou* 
tracle  pour  le  payement  le  secrétaire  du  cardinal  de  Boulogne,  Loys 
de  Bray,  dont  sans  doute  cette  pierre  devoit  être  le  dernier  mo- 
nument. Peut  être  cette  pierre  existe-t-elle  encore  dans  Tune  des 
églises  de  Péronne,  ce  qui  doubleroit  Pinlérét  de  notre  pièce.  Notre 
érudit  correspondant,  M.  Eug.  Prarond,  directeur  de  la  revue  la 
Picardie,  nous  voudra  bien  sans  doute  donner  à  ce  stget  quelque 
renseignement. 


wwr 


Marché  pour  faire  une  épUaphe, 

Comparant  en  sa  personne^  Nicolas  Boyvyn,  entailleur  d*yroa- 
ges,  demeurant  à  Corbie,  lequel  a  recognu  avoir  marchandé  et 
promis  enlailler,  faire  et  exécuter  bien  et  deuement,  par  dedans 
le  jour  saint  Jehan  Baptiste  prochain  venant,  h  discrète  per- 
sonne maistre  Loys  de  Bray  (Brëbant,  alias),  secrétaire  de 
monseigneur  le  reverendissime  cardinal  de  Boullogne,  abbé  et 
comte  de  Corbye  et  ciianoine  de  Téglise  de  Saint-Foursy  de 
Pcronne,  demeurant  audit  Péronne,  ungepitapUe  déforme  an- 
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Ucque,  de  la  hauteur  de  dix-huit  à  vingt  pieds  et  de  la  largeur  de 
sept  pieds;  la  fondation,  ou  pied  duquel  epitaphe,  ledit  compa- 
rant sera  tenu  faire  bieo  et  deuement  de  pierre  dure  ;  auquel 
epitaphe  ledit  comparant  sera  tenu  faire  trois  histoires  :  Tune  de 
l'Assomption  Nostre  Damé  ;  Fautre  de  la  Nativité  et  la  troisième 
du  Trespassement  ;  et  par  dessus  trois  autres  histoires,  dont 
l'une  sera  au  milieu,  de  Nostre  Dame  de  Pitié,  et  aux  deux 
costés  de  saint  Fursy  e\  saint  I^oys;  et  sur  deux  piliers  d'en  bas 
deux  ymages  telles  et  à  la  discrétion  et  désir  dudit  de  Bray  ;  le 
tout  et  aussy  avant  qu'il  est  porté  par  les  deux  portraicts  qui 
poor  oe  eu  ont  esté  baillés  par  ledit  de  Bray  audit  comparant  en 
présence  desdits  notaires  ;  toutes  les  matières,  estoffes,  tant  de 
pierre  comme  aultrement  conviendra  avoir  pour  faire,  pour  par- 
faire ei  achever  lesdits  epitaphes  et  histoires,  ledit  Boyvin  a 
promis  et  sera  tenu  fournir  et  livrer  du  tout  à  ses  despens,  sauf 
toutes  voyes  les  voictures  qu*il  commandera  pour  mener  lesdits 
epitaphes  et  histoires  de  la  ville  de  Corbye  à  Péronne,  que  ledit 
de  Brabant  sera  tenu  faire  à  ses  despens.— Pour  le  sallaire,  vac* 
cation  et  fourniture  desquels  epitaphes  et  histoires,  ledit  de 
Bray  pour  ce  comparant  pardevant  lesdits  notaires,  a  promis  et 
sera  tenu  paler  audit  Boyvin  la  somme  de  soixante  livres  tour*» 
Qois  payables,  sçavoir  ;  treize  livres  dii^  sols  présentement,  et 
qui  payé  a  esté  comptante  en  présence  desdits  notaires  par  ledit 
de  Bray  andit  Boyvin  ;  aultre  son^e  de  treize  livres  au  jour  de 
Fascenlion  de  Nostre  Seigneur  prochain  venant,  et  le  reste  en 
délivrant,  par  ledit  Boyvin,  lesdits  epitaphes  et  histoires  faits 
el  parfaits  bien  et  souffisamment  selon  lesdits  pourtraicts,  et  ad 
ce  faire,  fournir,  paler  et  acomplir  par  la  manière  che  dite, 
pour  rendre  despens  :  et  ont  iceulx  cpmparans  oblige  et  obli' 
gent  Tun  envers  l'autre,  sçavoir  est  :  ledit  de  Bray  son  revenu 
et  temporel,  et  ledit  Boyvin  tous  ses  biens  et  héritaiges  et  de  ses 
hoirs,  etc.  Renouchans,  etc.  Passé  à  Corbye,  par  devant  les  notai- 
res royauix  soubsignanSp  le  samedy  ixiW  jour  d'apvrii  mil  cinq 
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cens  quarante  sept,  après  Pasques.  Signé  :  De  Vaulx  et  HnyoU 
avec  paraphe. 

Registre  de  D.  de  Vaulx,  notaires,  coté  2,  v^rs  le  milieii  da 
registre,  aux  archives  de  Tabbaye  de  Corbie. 


XXXY.  —   GUERRE    DE   SEPT   ANS. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  rappeler  à  nos  lecteors  celte 
guerre  à  laquelle,  dit-on,  Tamour-propre  ofTensé  d'une  femme  mêla 
si  impoUtiquement  la  fortune  de  la  France.  Les  lettres  dont  nous 
donnons  ici  un  extrait  ont  été  adressées  par  le  marquis  de  Monla- 
lembert,  au  comte  (depuis  duc)  de  Cboiseul-Slainville,  ambassadeur 
de  France  à  Vienne.  Elles  complètent  la  correspondance  relative  à  la 
guerre  de  sept  ans,  publiée  à  Londres  en  1787  (1),  et  reproduisent  en 
parité  les  vicissitudes  de  celte  lutte  acharnée,  les  combinaisons  stra- 
tégiques des  armées,  les  hasards  et  les  mécomptes  de  la  fortune,  les 
rivalités  qui  naissent  chaquç  jour  entre  les  généraux  alliés,  dont  les 
fautes  assurent  le  succès  de  l'ennemi  ;  les  efforts  de  la  diplomatie,  et 
surtout  le  rôle  que  joue  dans  ces  événements  la  politique  françoise, 
qu'une  assez  mauvaise  inspiration  a  jetée  dans  cette  coalition. 

Le  nom  de  Monlalembert,  de  Monte  Àremberli^  est  ancien  dans 
notre  histoire  :  originaire  de  Poitou,  celte  famille  a  fourni  plusieurs 
grands*  hommes.  Une  charte  du  xin«  siècle,  cite  un  Haimeric  et  un 
Guillaume  de  IMontalembert  qui  se  trouvèrent  avec  saint  Louis  de- 
vant Damiette,  en  1249,  à  la  sixième  croisade.  Alphonse  de  Poitiers^ 
frère  du  Roy,  s'y  porte  garanl'^pour  eux,  d'un  emprunt  contracté 
avec  des  marchands  génois.  — Jean  lU  de  Monlalembert  servît  de  1375 
à  1388,  avec  plusieurs  chevaliers  et  ecuyers  contre  les  Anglois  et 
devint  conseiller  et  chambellan  de  Jean,  duc  de  Berry.  Parmi  les  no- 


(i)  Correspondance  de  M.-le  marquis  de  Monlalembert,  étant  employé 
par  le  roy  de  France  à  Tarmée  suédoise,  avec  M.  le  marquis  d'Havrineour, 
ambassadeur  de  France  à  la  cour  de  Suède  ;  M.  le  maréchal  de  Ricbelieu, 
les  ministres  du  Roy  à  Versailles;  MM.  les  généraux  suédois  et  autres»  etc., 
pendant  les  campagnes  de  1757 ,  58,  59,  00  et  61,  pour  servir  à  rhisloire 
de  la  dernière  guerre.  londreê,  1777. 


tabilités  du  xTe  siècle,  nous  trourons  Jean  de  Monlalembcrl,  prîear 
de  SainlMarlin-des-Cbamps,  é?êque  de  Monlauban,  1470,  et  am- 
bassadear  du  duc  de  Guienne  à  Rome,  pour  négocier  son  mariage 
avec  la  fille  de  Charles  le  Téméraire.  —André  de  Monlalembert,  sei- 
gneur d'Essé,  fui  Fun  des  plus  grands  hommes  de  la  première  moitié 
du  XVI*  siècle.  Tué  à  la  brèche  de  Thérouanne,  à  l'âge  de  soixante- 
dix  ans,  1553,  il  s'étoit  signalé  dans  toutes  les  guerres  du  règne  de 
François  I"  et  d'Henri  II,  notamment  en  Ecosse,  1548,  où  à  la  tête 
des  troupes  françoises,  il  avoit  été  soutenir  la  cause  des  StuarU.  Nous 
ayons  recueilli  de  ce  personnage  plusieurs  lettres  que  nous  nous 
résenrons  de  publier  plus  tard,  —^rmet  :  D'argent  à  la  croix  ancrée 
de  sable.  —  Cimier  :  Tête  de  loup  de  sable,  colleté  d'or.  —  Devise  : 
Ni  espoir  ni  peur. 

»  Marc  René,  marquis  de  Montalemberl,  grand  oncle  de  M.  le 
comte  de  Monlalembert,  notre  illustre  contemporain,  né  à  Angou* 
\ème  en  17M,  maréchal-de-camp  des  artnées  du  Roi ,  lieutenant- 
général  des  proTinces  de  Saintonge  et  Angoumois,  chevalier  de 
Saint-Louis,  associé  libre  de  l'Académie  des  sciences,  fut  pendant 
tonte  la  guerre  de  sept  ans  chargé  d'une  mission  diplomatique  et 
militaire  auprès  de  l'armée  suédoise  d'abord,  puis  de  l'armée  rus$e, 
à  reflet  de  diriger  les  mouvements  des  armées  contre  Frédéric  II. 
Ce  fut  lui  qui,  en  octobre  1760,  détermina  les  généraux  Czernicheff 
et  Tottleben  à  marcher  sur  Berlin,  qu'ils  occupèrent  pendant  dix 
jours.  Sa  carrière  militaire  fut  interrompue  par  suite  de  sa  brouille 
avec  le  duc  de  Choiseul ,  motivée  par  je  ne  sais  quelle  histoire  de 
femmes  :  il  se  fit  plus  de  tort  par  rinvention  de  son  célèbre  système 
de  fortification  perpendiculaire  qu'il  exposa  dans  un  ouvrage  en 
onze  volumes  in-4<>,  intitulé  :  L'art  défensif  supérieur  à  l'offensif^ 
qui  a  été  adopté  et  appliqué  par  les  puissances  étrangères ,  notam- 
ment en  Prusse,  en  Autriche  et  en  Russie,  mais  que  le  corps  de 
génie  en  France  ne  voulut  pas  admettre,  attendu  qu'un  officier  gé- 
néral de  cavalerie  ne  pouvoit  é(re  compétent  en  fait  de  fortifications. 

»  Kn  1792,  le  marquis  de  Montalembert  fut  nommé  général  de  di- 
vision et  appelé  avec  Carnot,  d'Arçon  et  d'Aboville,  à  faire  partie  du 
conseil  de  guerre  chargé  de  diriger  la  défense  nationale  contre  les 
armées  de  la  coalition.  Il  mourut  à  Paris  ,  le  29  mars  1800,  doyen 
des  généraux  et  de  l'Académie  des  sciences  et  n'a  pas  laissé  de  pos- 
térité directe.  > 


Si  année.  —  Doo.  tS 
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LB  MARQUIS  DE  MONTAI.EHBBRT  A   tf.  LE  GOMTB  DB  GROISEUL. 

(Àmka9$adÊ  àê  flminê,  p.  m  tuppl.  28i4.) 

A  StralsuQd,  le  10  Janyier  1758. 

Les  gelées  sont  arrivées,  monsieurf  et  nous  voici  sous  Stral- 
sund  comme  je  Ta  vois  prévu  depuis  longtemps  :  elles  ont  oom- 
mencé  à  se  fairs  sentir  dans  ce  pays  le  35  du  mois  passé»  et  dès 
le  27  elles  sont  devenues  si  fortes  que  les  bords  de  la  Pêne  ont 
commencé  à  prendre,  ne  laissant  qu'ua  passage  au  milieu  fort 
étroit,  et  le  29,  elle  etoit  totalement  prise  en  beaucoup  d^eo- 
droits,  La  position  defiensive  derrière  cette  rivière  n^étant  pas 
■outenable,  il  a  fallu  ne  décider  sur  le  parti  qu'il  y  avoit  à 
prendre.  Le  comte  de  Fersen  étoît  d*avis  de  marcher  en  avant 
et  d*aller  combattre  les  ennemis,  mais  il  n'a  pu  se  dispenser  de 
convenir  avec  moi  que  cet  avis  éloit  dicté  par  le  désespoir,  et 
fondé  sur  la  crainte  du  mauvais  effet  que  feroit  en  Suède  une 
retraite  :  j*ai  combattu  son  opinion  par  des  raisons  auxquelles 
Il  na  rien  eu  h  répondre,  Cependant  il  a  ouvert  ce  même  avis 
dans  le  conseil  de  guerre,  mais  il  a  été  rejette  :  le  maréchal  qui 
y  avoit  été  contraire  m'a  pourtant  écrit  comme  s'il  étoit  encore 
incertain  sur  le  parti  de  livrer  bataille  on  de  se  retirer  pour 
conserver  l'armée,  et  m'a  demandé  mon  avis  sur  ces  deux 
partis.  Il  avoit  appris  par  le  comte  de  fersen  que  je  n*étois 
pas  de  son  avis,  et  j*ai  sçu  par  la  même  voye  que  le  maréchal 
s'étoit  déterminé  là-dessus  à  m'écrlre  afin  d'avoir  par  ma  ré- 
ponse mon  sentiment  par  écrit.  Je  n'ai  point  hésité  de  le  don- 
ner, quoique  je  fusse  informé  que  le  parti  en  avoit  été  pris,  et 
j*ai  jugé  par  le  plaisir  que  je  lui  ai  fait,  en  la  lui  donnant,  com- 
bien il  est  occupé  des  moyens  de  se  disculper.de  tous  les  événe- 
mens. 

II  fut  donc  arrêté  le  28  qu'on  replîeroit  toutes  les  garnisons  et 
postes  de  la  Pêne.  Le  temps  étant  décidé  è  la  gelée  la  plus  forte. 
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ei  la  Pêne  étant  prise  dans  beaucoup  dTendroita,  les  ordres 
furent  envoyés  pour  que  ce  mouyetnent  te  nt  en  même  temps 
sur  toute  la  rivière,  la  nuit  du  29  au  30.  H.  le  maréchal  devoit 
établir  le  même  jour  son  quartier  général  à  Fransbourg  qui 
étoit  le  milieu  du  demi-cerde  que  les  premiers  postes  de  son 
année  dévoient  Taire  ;  il  y  avoit  en  conséquence  de  petits  maga* 
zins  de  formés,  principalement  à  Fransbourg  et  à  Grim,  et  Ton 
comptoit  tenir  qi^elque  temps  dans  cette  position  ;  mais  M.  le 
maréchal  a  jugé  à  propos  de  changer  tout  d'un  coup  le  80  cette 
disposition  :  tous  les  postes  de  la  Pêne  s'étoient  retirés  sans 
aucun  éch^,  à  Texception  de  la  gifrnison  de  Denin  qui  avoit 
été  investi  le  29.  On  n'avoil  aucune  nouvelle  que  d*autres  corps 
de  l'armée  ennemie  Hissent  passés  en  deçà  de  la  Pêne,  et  Tin* 
vestissement  de  Denin  étoit  une  raison  de  plus  de  s'assembler 
en  force  à  6rim  pour  tâcher  de  délivrer  la  garnison  composée 
de  quatre  bataillons  et  de  trois  ou  quatre  cents  hommes^  com- 
mandés par  M.  de  Vrangle,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  place. 
Cependant  M.  le  maréchal  jugea  à  propos  de  donner  l'ordre  à 
toute  l'armée  de  se  replier  pour  se  cantonner  à  une  demie  lieue 
de  Stralsund  et  jusques  dans  ses  faubourgs.  La  garnison  de 
Denin  a  cependant  obtenu  une  capitulation  três-honorable, 
elle  est  sortie  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre  et  avec  son 
artillerie  de  bronze  et  ses  équipages. 

Nous  avons  laissé  à  Andam  et  à  Denin  cinquante  à  soixante 
pièces  de  canon  de  fer,  et  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
assés  considérables. 

Je  joins  ici  la  lettre  que  j'ai  reçue  du  feld  maréchal  et  ma  ré«* 
ponse,  je  la  crois  eon  forme  à  nos  intérêts  et  appuiée  sur  des 
principes  incontestables.  J'ai  surtout  considéré  qu'en  faisant 
replier  l'armée  sous  Stralsund,  celle  du  maréchal  de  Lonwald 
ne  manqueroit  pas  de  Yj  suivre,  et  qu'elle  seroit  par  là  d'au* 
tant  plus  éloignée  de  se  joindre  aux  Hanovriens^  ou  d'aller  in* 
quiéter  nos  quartiers  dans  quelque  autre  f^e^  et  cette  petite 
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armée  en  occupant  24,000  hommes  de  troupes  prussiennes, 
remplit  à  ce  qu'il  me  semble  un  grand  objet. 

Mais  notre  objet  n*ëtant  pas  de  nous  tenir  sur  la  deflensi?e, 
il  faut  songer  au  plutôt  aux  moyens  de  pousser  avec  vigueur 
les  opérations  de  la  campagne  prochaine.  Nous  espérons  que 
Tarmée  russe^  après  avoir  soumis  la  Prusse,  s'avancera  dans  la 
Poméramie  et  forcera  le  roy  de  Prusse  à  lui  opposer  quelques 
troupes  qu'il  sera  obligé  de  détacher  d'ailleurs.  Nous  avons  ici 
le  plus  grand  besoin  de  cette  diversion,  mais  ce  ne  seroit  point 
encore  assés  pour  nous  mettre  en  état  d'agir  comme  il  seroit  à 
désirer  ;  le  défaut  total  de  troupes  légères  s'oppose  à  nos  pro- 
jets,  car  nous  ne  pouvons  ni  vivre,  ni  sçavoir  à  qui  nous  avons 
affaire  :  l'ennemi  nous  coupe  toutes  nos  subsistances,. et  nousdé- 
robe  tous  ses  mouvements  ;  il  parott  partout  sans  être  nulle  part. 
Pour  parer  à  ce  grand  inconvénient^  j'ai  pensé  que  Timpéra- 
trice  de  Russie  pourroit  ordonner  qu'il  fût  détaché  de  l'armée 
qu'elle  a  en  Prusse  deux  mille  cosaques  pour  venir  joindre 
l'armée  suédoise;  mais  comme  il  seroit  très-important,  si  ce 
détachement  peut  avoir  lieu,  qu'il  arrivât  de  très-bonne  heure 
à  l'armée  suédoise,  il  faudroit  qu  il  s'embarquât  à  Memel,à 
Kœnigsberg,  ou  à  Dantzig,  aussitôt  que  la  mer  seroit  ouverte  et 
qu'il  vint  débarquer  à  Stralsund.  Il  peut  y  avoir  des  difficultés 
à  l'exécution  de  ce  projet,  mais  qui  ne  seront  invincibles  que 
dans  le  cas  où  l'on  voudra  les  regarder  comme  telles  ;  j'ai  écrit 
là'dessua  très-fortement  à  M.  le  marquis  de  L'Hôpital,  et  je  suis 
persuadé  qu'il  y  fera  ce  qui  dépendra  de  lui.  Si  vous  jugés  à 
propos  de  faire  appuier  cette  négociation  par  la  Cour  de  Vienne, 
cela  ne  pourroit  que  faire  un  très-bon  effet;  mais  je  ne  sçais 
s'il  ne  vaudroit  pas  mieux  lui  faire  une  pareille  demande  de 
deux  mille  hussards  hongrois,  sans  lui  parler  de  celle  faite  à  la 
Russie,  affn  d'avoir  deux  cordes  à  son  arc,  et  dans  le  cas  de 
réussite  des  deux  côtés,  ce  seroit  une  augmentation  de  troupes 
qui  seroit  toujours  très-avantageuse,  car  il  faut  nécessairemeut 
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mettre  eette  armée  en  état  d'agir  de  bonne  heure,  la  campagne 
prochaine,  si  cela  est  possible.  Je  sollicite  vivement  la  Cour  de 
Suède  de*  faire  un  envoi  de  quinze  mille  hommes  et  d*en  faire 
même  une  partie  pendant  Thiver,  la  navigation  n'étant  pas 
dangereuse  pendant  le  mois  de  mars  lorsque  le  commencement 
du  dégel  rend  les  glaces  errantes  sur  la  mer,  ou  au  moins  de 
commencer  un  envoi  le  plutôt  possible  au  printemps,  et  j'ai 
demandé  à  notre  Cour  des  secours  d'argent  pour  celle  de 
Suède  proportionnés  à  la  conséquence  de  l'envoy  qu'elle  se 
propose  de  faire.  Je  lui  fais  considérer  qu'elle  s'étoit  déterminée 
sur  les  offres  des  flessois  et  des  Brunswickois  de  les  prendre  à 
la  solde  du  roy,  et  qu'à  leur  défaut  on  ne  peut  mieux  y  sup- 
pléer que  par  un  renfort  de  quinze  mille  Suédois^  qui  lui  coû- 
teront moins,  et  lui  serviront  mieux.  J'espère  que  les  deux 
Cours  seront  bientôt  d*accord  là-dessus.  Si  la  Cour  de  Vienne 
veut  coopérer  à  la  formation  d*une  armée  capable  de  faire  une 
puissante  diversion  de  ce  côté,  elle  ne  peut  pas  moins  donner 
que  deux  mille  hussards,  et  je  crois  que  partant  des  frontières 
de  la  Silésie  autrichienne  pour  traverser  la  Pologne,  et  passant 
par  Siradiaguesnect,  ils  pourroient  arriver  en  un  mois  ou  vingt 
jours  de  marche  dans  la  Prusse,  à  Marienwerder;  alors  ils 
preodroient  une  quinzaine  de  jours  de  repos,  vivroient  aux  dé- 
pend du  pays  et  s'embarqueroient  sur  les  bâtiments  qui  au- 
roient  été  frétés  d'avance  pour  leur  passage  de  Prusse  à  Stral- 
sunil,  ils  leveroient  des  contributions  dans  cette  partie  de  la 
Prusse  qui  payeroieut  leur  voyage  et  leur  passage  ;  s'ils  partoient 
le  15  février,  ils  pourroient  être  embarqués  le  1''  d'avril.  Mais 
enfin  si  Ton  ne  jugeoit  pas  cette  marche  et  cet  embarquement 
praticables,  il  faudroit  les  faire  passer  par  l'armée  du  maréchal 
de  Richelieu  pour  joindre  l'armée  suédoise  avec  le  corps  fran- 
çais; il  y  auroit  à  ce  parti  le  très-grand  inconvénient  d'arriver 
plus  tard,  et  peut-être  point,  si  des  événements  malheureux 
rendoient  la  jonction  impossible,  au  lieu  que  l'autre  côté  seroit 
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beaucoup  plus  prompt  et  plus  lûr.  Vous  forés  de  ces  idées 
l'usage  que  vous  croirés  en  devoir  faire« 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


XXXVI.   -^  LETTRES  DE  RËME  CASTBL. 


Il  nous  est  tombé  soui  la  main  no  exemplaire  des  lettres  impri- 
mées de  René  Richard  Lopis  Castel,  poète  et  botaniste,  inspecteur 
général  de  T Académie  de  Paris,  né  à  Vire,  le  6  octobre  17ô8|  mort 
du  choléra,  en  Juin  1832.  Cette  troufaille  est  une  bonne  fortune  de 
bibliophile,  car  l'édition  faite  aux  frais  de  M .  le  comte  de  Cbevigné, 
auquel  ces  lettres  sont  adressées,  n'a  été  tirées  nous  aisure-t-on,  qu'au 
nombre  de  cintt  exemplaires.  {Jiheims ,  Delaunois,  1833  ;  3  vol. 
in-18).  Elles  sont  écrites  de  1815  à  1832.  D'une  simplicité  char- 
mante ,  pleines  de  traits  d*esprlt  et  de  sensibilité ,  on  y  retrouve  tes 
qualités  qui  distinguoient  l'auteur  dn  poëme  des  Plantes,  avec  des 
détails  piquants  sur  les  hommes  et  les  choses  de  la  Restaoralion.  Les 
motifs  de  convenance  qui  ont  pu  tenir  réservées  pour  un  très^petit 
cercle  les  spirituelles  causeries  de  Castel,  n'existent  plus  au  même 
degré  aujourd'hui.  Nous  croyons  donc  pouvoir  lever  sans  scrupule 
un  coin  jdu  voile  dont  le  discret  éditeur  les  avoit  couvertes.  Nims 
ferons  nos  extraits  avec  ménagement^  et  en  écartant  oe  que  œs 
petites  confidences  renferment  de  trop  personnel,  choisissant  de  pré- 
îérence  tout  ce  qui  tient  aux  faits  généraux,  aux  hommes  en  évidence, 
et  à  la  question  des  arts  qui  occupoit  une  si  grande  place  dans  la 
vie  de  Castel.  On  y  verra  aussi  les  variations  dé  l'esprit  public  que 
dirigeoient  les  journaux  en  vogue  de  Tépoque,  et  à  rinflnence  des- 
quels Fauteur  des  Plantée  ne  sut  pas  longtemps  se  soustraire.  D'al>ord 
ardent  et  passionné  royaliste,  tant  qu'il  est  en  passe  de  devenir  ins- 
pecteur général,  académicien  ou  député,  nous  assistons  dans  ces 
lettres  aux  transformations  successives  que  stibit  l'homme,  arrêté 
quelque  peu  dans  sa  double  carrière  de  littérateur  et  d'universitaire. 
Surpris  d'abord  de  la  froideur  des  siens ,  ou  de  ceux  qu'il  croit 
tels,  il  se  résigne  et  prend  patience  :  puis  bientôt,  se  sentant  froissé, 
il  se  croit  méconnu ,  sacrifié ,  et  du  pur  blanc  qu'éloit  d*abord  son 
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drapeau,  noire  homme  passe  insensiblement»  par  les  diverses  nuances 
qui  le  conduisent  aux  trois  couleurs,  qu^il  arbore  avec  enthousiasme 
aux  Journées  de  Juillet;  —  sans  toutefois  obtenir  autre  chose  du 
nouveau  régime  que  de  vaines  promesses,  dont  rien  ne  le  dédommage 
et  le  console  que  les  soins  affectueux  et  rattachement  délicat  de  l'ami 
à  l'édacation  duquel  il  a  donné  ses  soinji,  et  qui,  devenu  Tun  des  heu- 
reux du  siècle,  conserve  la  religion  du  souvenir  et  de  la  reconnois- 
sauce,  et  pave  nohlement  la  dette  de  sa  jeunesse. 


LETTRE  3.  ^  ParU,  UJuin  1814. 

...  Nousa^ns  eu  hier  de  belles  processions  ;  j'ai  toujours 
particulièrement  aimé  la  Fête-Dieu,  en  sorte  que  je  ne  me  suis 
pas  borné  à  la  procession  de  Saint-Sulpice  et  que  j*ai  encore 
été  voir  celles  de  TAbbaye  et  de  Saint-Thomas-d'Aquin. 


LETTRE  4.  —  FûHs,  22  juin  1814. 

...  Hier  j*ai  assiste  aux  Carmes  au  service  et  à  Toraison  fu-« 
nèbre  de  Louis  XVI;  le  prédicateur  étoit  bien  choisi;  nous 
ayons  eu  des  processions  très-belles  et  très-mouillées  le  dernier 
jour.  Saint'Eustacbe  a  eru  s«  distinguer  par  une  arche  trèS" 
riche,  mais  d'asseï  mauvais  goût,  qu*on  a  portée  en  guise  de 
dais.  La  grande'livrde  du  Roy  étoit  ft  Saint^Germain-rAuxerrols 
et  les  tapisseries  de  la  couronne  déeoroient  le  choeur. 

...  Je  songe  à  te  préparer  l'entrée  chet  M.  le  due  d'Oriéans 
en  qualité  de  gentilhomme  ou  dans  une  qualité  à  peu  près  pa- 
reille. Si  cela  convient  à  ion  hrère  et  ta  sœur  ainsi  qu'à  toi,  nous 
suivrons  le  projet  après  ton  retour.  Peut-être  ce  service  de  pa- 
rade et  qui  n*empèchcroit  point  de  unir  ton  éducation,  seroit-îl 
prérérablc  à  celui  de  la  maison  du  Roi  ? 
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LETTRE  7.  -  Feriey,  12  oùûi  1814. 

...  Si  tes  désirs  s'accordoienl  avec  les  miens  tu  couronnerois 
ton  nom  de  la  gloire  littéraire.  Notre  vie  est  courte  ici-bas  :  il 
est  un  moyen  de  la  prolonger,  de  Téterniser  mème^  c'est  l'em- 
ploi d'un  beau  talent  quand  la  nature  nous  l'a  donné.  Je  ne 
puis  te  dire  la  satisfaction  que  j'ai  ressentie  quand  j'ai  vu  chez 
toi  germer  ce  beau  talent.  Cela  ne  dépend  pas  de  nous,  le  reste 
est  notre  ouvrage. 

...  Réponds-moi  dans  ta  première  lettre  si  tu  as  le  courage 
d'aspirer  à  la  renommée,  si  tu  veux  sortir  de  cette  foule  péris- 
sable et  prendre  place  parmi  l'élite  des  humains.  Je  te  réponds 
que  dans  trois  ans  ton  nom  sera  connu.  Toute  mon  expérience, 
toutes  mes  facultés  sont  à  toi.  —  Pendant  notre  séparation  dont 
la  durée  dépendra  de  la  volonté,  continue  de  t'exercer  sur  les 
divers  sujets  qui  pourront  te  plaire.  Mêle  à  ce  travail  de  com- 
position la  lecture  fréquente  des  fables  de  Lafontaine  (toujours 
en  les  analysant),  de  Boileau,  de  la  partie  de  Virgile  que  nous 
avons  expliquée.  En  lisant  M**  de  Sévigné,  mets  par  écrit  cette 
foule  d'expressions  vives,  de  tournures  neuves  et  charmantes 
dpnt  elle  abonde.  Le  fameux  Pope  en  avoit  fait  autant  à  l'égard 
de  tous  les  auteurs  de  sa  langue.  Ne  prends  pas  un  seul  livre 
mal  écrit,  borne-toi  à  nos  classiques.  Ton  absence  suffiroit  pour 
te  gâter  le  goût,  sans  cette  précaution  d'une  nécessité  absolue. 
Ma  lecture^  à  ton  âge,  n'étoit  pas  beaucoup  plus  étendue  que  la 
tienne,  et  je  m'en  suis  toujours  applaudi.  Les  Latins  disoient  : 
Timeo  hominem  unius  libri.  Ce  n'est  pas  avec  cela  que  l'on 
brille  dans  un  cercle,  mais  c'est  ainsi  que  le  génie  croit  en 
silence  et  que  le  goût  s'élève  auprès  de  lui. 

(la  iuUe  à  un  prochain  numéro,) 
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XXXIl.  —    bAnÉDIGTE   de  COnZAGUB,  SŒUR  DE  hk  BOTNE 
DB   POLOGAB    ET   DE   Ll   PRINCESSE   PALATINE. 


Charles  de  Gonza^e,  dac  de  Neiers  et  de  Relhel,  l'illuslre  fonda- 
teur de  Charleville,  eiit  deax  Ois,  Charles,  duc  de  Retbelois,  et  Fer- 
dioand,  duc  de  Mayenne,  tons  deux  morts  aTant  leur  pire,  et  dont 
les  biographes  dîiient  peu  de  chose.  L'hisioire  s'e^L  beaucoup  plus 
occDpée  de  ses  filles,  Marie,  Anne  et  Bénédicte.  —  La  première, 
Louise  Marie,  fut  cette  célèbre  beauté  qu'épousèrent  deux  rois  de 
Polt^fne,  Vladislas  et,  aprèsltii,  son  frère  Jean  Casimir  ;  —la  seconde, 
Anne,  connue  sons  le  nom  Seprinceite  Palatine,  qui  prit  une  part 
ti  KtiTC  aux  troubles  de  la  fronde  et  dont  la  fie  orageuse  finit  dans 
ta  retratleet  la  pénitence,  ce  qui  valut,  à  elle,  les  éloges  de  Bossnet, 
et  b  notre  littérature  l'un  de  ses  plus  beaux  morceaux  oratoires. 
Outre  les  écrits  et  mémoires  du  temps  qui  nous  donnent  sar  fhis- 
lolre  de  ces  deux  princesses  d'amples  détails ,  nous  avons  la  vie  de 
la  première,  écrite  et  publiée  parle  laboureur,  Parit,  1649,  in-4°, 
et  des  Jfnnotrej  écrits  sous  le  nom  de  la  seconde,  par  Sénac  de 
lleilban,1786.  — Sauf  les  quelques  mots  que  lui  accorde  Bossuet  dans 
l'oraison  funèbre  de  la  princesse  Palatine,  nous  ne  voyons  pas  qu'on 
■il  beaucoup  parlé  de  la  troisième,  Bénédicte  de  Gonzague,  a  belle 
Oenrqui  ne  produisit  point  de  fmitet  qni  sécha  dès  son  printemps.» 
Avec  la  mcntionqu'enfont  le  Gatlia  chriittana  tll'Jnnèe  i^édic- 
tiiu,  puis  les  quelques  lignes  de  l'abbé  de  Marolles,  nous  n'avons 
pins  guère  à  citer  sur  notre  charmante  abbesse  que  Vhittorielte  asseï 
malséante  de  Tallemant  des  Beaux ,  qui  nous  fait  sur  elle  et  sur  ses 
wenrs  des  contes  fort  amusants,  mais  nous  l'avouons,  fort  sujets 
i  auUoD.  Ces  éléments  de  la  biographie  de  Béoédicle  de  Gonzague 
PsrU.  -  Tip.  Witterebelm.  -  3*  taaie.  Doc.  M 
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ne  sont  pas  assez  étendus  pour  qae  nous  ne  paissions  les  reproduire 
ici.  Voiei  d'abord  l'extrait  du  OaUia  ehriêtiana  : 

«  Benedicta  de  Gonzague-Gleves,  filia  ducis  Nivernensis,  adjutrix 
data  praecedenti  (Francise»  de  Beaarilliers),  antequam  vota  emUls- 
set,  obiit  Luteliae  Parisiorum  in  Valle  Graliae,  xii  cal.  decemb., 
anno  1637.  (In  hUioria  genealogica  magnatum  Franciœ,  dicitur  de- 
functa,  X  cal.  oclobris  ;  in  descriptione  parUiaca  Piganloli,  tom.  t, 
p.  391,  XIII  cal.  januarii).  Cor  ejusrelalum  fuit  avenacam.  »  {GalUa 
ehristiana^  t.  ix,  p.  281.) 

«  M™«  Bénédicte  de  Gonzague  se  vit  abbesse  avant  que  d'avoir 
fait  profession.  C'étoit  une  princesse  d'une  grande  espérance,  douée' 
de  toutes  les  grâces  et  du  corps  et  de  l'esprit;  dévote,  humble,  cha- 
ritable. Mais  ce  fut  une  belle  fleur  qui  ne  produisit  point  de  fruit  et 
qui  sécha  dès  son  printemps.  Car  estant  allée  à  Montevilllers ,  par 
malheur,  le  mal  contagieux  s'y  alluma  :  elle  en  sortit  pourtant  et  se 
retira  à  Paris  dans  l'bostel  de  Nevers  :  mais  soit  que  cet  air  infecté 
ait  mesié  quelque  malignité  à  ses  humeurs  ou  pour  quelque  autre 
cause  qui  n*est  pas  connue ,  elle  y  mourut  le  20  novembre  1637, 
après  s'estre  entièrement  résignée  à  la  volonté  du  souverain  maislre 
et  avoir  receu  tous  les  secours  de  Téfflise  pour  la  fortIfBer  dans  on 
passage  si  difficile.  Son  corps  fut  porté  au  Val-de-Grftce  ()ue  la  reine 
Anne  d'Autriche  flt  bâtir  depuis  avec  une  si  grande  magniGoence.  La 
pieuse  et  jeune  abbesse  voulut  que  son  cœur  fust  porté  à  Avenay, 
qui  avoit  esté  toujours  l'objet  de  ses  plus  tendres  afTections  ;  long- 
temps après,  M'A®  de  Sillery  estant  abbesse,  flt  enchâsser  dans  un 
cœur  de  marbre  noir,  le  cœur  de  cette  illustre  princesse.  »  {Mém. 
hiêt.  de  l'abh.  d'Àvenay.  Cab.  hùt) 

m  Lorsque  M»«  Marie  de  Beauvillters ,  abbesse  de  Montmartre  et 
sœur  de  M™>  Françoise,  abbesse  d'Avenay ,  fut  priée  par  le  duc  de 
Mantoue  et  par  la  prhicesse  Marie,  de  se  trouver  à  la  bénédiction  de 
la  princesse  Bénédicte  qui  succédoit  à  madame  sa  sœnr  (à  M*«  Fran* 
çoise  de  Beauvilliers) ,  avant  de  s'y  trouver,  elle  leur  nt  promettre 

Sue  dans  la  cérémonie  il  n'y  auroit  point  de  dais,  ni  d'autre  marque 
e  la  vanité  du  monde  ;  ce  qui  édifia  tellement  ces  princes,  qu'ik  la 
pressèrent  avec  plus  d'instance  de  faire  le  voyage ,  espérant  oue  la 
]eune  abbesse  pcofiteroit  de  ses  conseils.  Toute  la  communauté  d'A- 
venay la  regarda  comme  une  sainte  et  lui  déféra  des  choses  .qui  sont 
sans  exemple,  comme  de  tenir  le  chapitre  des  ofBces^en  leur  maison 
et  y  faire  les  fonctions  d'abbesse  et  elles  témoignèrent  tant  de  dou- 
leur à  son  départ  qu'on  ne  pouvoit  les  consoler.  Depuii^  laprin'* 
cesse  Bénédicte  passa  quelques  années  auprès  telle  pour  y  ap* 
prendre  les  véritables  maximes  de  la  vie  religieuse.  »  (Éloge  ae 
Jlf>"«  de  Beautilliers,  Année  bénédietine^  t.  m,  p.  45,  par  jir««  Boelie 
de  Blémur.) 

Arrivons  maintenant  au  récit  de  Tallemant.  Nous  sommes  à  ra* 

vance  assurés  d'y  trouver  des  médisances  et  du  scandale. 

t  H">*  d'Avenay,  sœur  de  la  reine  de  Pologne,  étoit  morte  avant 
que  sa  sœur  fût  reine.  On  dit  qu'elle  étoit  la  plus  beUe  des  trois  et 
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qne  poar  tm  Mies  nuins  elle  eat  permission  de  porter  des  gants.— 
M.  de  Gaise,  alors  archevêque  de  Reims,  lui  en  conta,  aqssi  bien  que 
la  princesse  Anne,  sa  soeur.  Quelquefois  elle  sortoit  par  la  porte  des 
bois,  déguisée  en  paysanne  et  portoit  du  beurre  an  marcné  d'Are- 
nay  :  le  Bon  archeyêque  déguisé  en  paysan,  l'altendoit  dans  les  bois. 
Je  ne  sais  pas  ce  qu'ils  y  faisoient  avant  crue  d'aller  ensemble  au 
mardié.  Une  fols  qu'on  trouva  à  propos  de  la  faire  retirer  avec  ses 
religieuses  dans  une  ville,  à  cause  des  ennemis,  elle  se  retira  à  Cbâ* 
Ions,  où  elle  fit  galanterie  arec  le  comte  de  Nanteuil.  Cela  fit  un 
scandale;  on  la  mena  dans  l'abbaye  d'une  de  ses  tantes ,  et  de  là  à 
Paris,  où  elle  mourut. 

9  La  princesse  Anne  fut  quelque  temps  à  Avenay  et  ce  fut  là  que 
M.  de  Guise  en  devînt  amoureux.  Il  y  a  fait  bien  des  folles.  Quel- 
quefois il  avoit  jusqu'à  soixante  bouts  de  plnme  sur  son  chapeau, 
toat  archevêque  qu'il  étoit.  Un-jour  comme  on  lui  eut  apporté  une 
hooppe  pour  se  friser,  il  la  trouva  belle  :  faisons-en,  dit-il  à  la  prin- 
cesse Anne  et  à  sa  sœur.  --*  Faisons -en ,  répondirent-elles.  On  en- 
Toie  à  Reims,  on  n'y  trouve  point  de  soie  plate.  —  «  Envoyons  à 
9  Paris.  9  On  crève  nn  cheval,  et  on  apporte  pour  cent  écus  de  soie  : 
mais  quand  elle  arri^'a,  cette  fantaisie  leur  étoit  passée.  —  Les  deux 
soeurs  et  lui,  firent  une  fois  mourir  une  pauvre  fille  innocemment  à 
Aveoay.  n  prit  une  vision  à  la  princesse  Anne  d'aller  trouver  cette 
fille  à  son  fit  avec  un  cierge  et  Texhorlei  à  la  mort.  Cela  la  saisit, 
et  comme  on  disoit  en  riant  :  «  La  voilà  qui  va  passer,  »  elle  passa 
effectirement.  » 

Il  faut  bien  se  garder  de  prendre  à  la  lettre  les  contes  pour  rire 
qne  nous  fait  ici  l'auteur  des  historiettes,  et  dans  tous  les  cas,  s'ils  ont 
quelque  ombre  de  réalité ,  l'âge  et  le  caractère  des  acteurs  atté« 
nueot  singulièrement  la  gravité  de  ses  révélations.— En  1722,  date  de 
l'entrée  de  Bénédicte  de  Gonzague  au  couvent  d'Avenay,  la  sœur  de 
la  reine  de  Pologne  n'avoit  que  quatre  à  cinq  ans,  puisqu'il  est  établi 
que  la  princesse  Palatine,  plus  âgée  qu'elle,  n'est  née  qu'en  1616.  A 
la  mort  de  M»*  de  Beauvilliers  à  laquelle  elle  succéda  en  1625«  Bé- 
nédicte en  avoit  sept  à  huit,  —  et  quand  Henri  de  Lorraine  fut  lui- 
même  élu  archevêque  de  Reims  en  1629,  en  remplacement  de  Guil« 
Giffort,  dont  on  verra  plus  loin  les  lettres,  Bénédicte  était  âgée  tout 
an  plus  de  douze  ans  et  le  jeune  prélat  de  quatorze  à  quinze  ans. 

On  sait  assez  que  Henri  de  Lorraine,  étudiant  en  philosophie  chez 
les  P.  jésuites  de  Reims  au  moment  où  il  fut  élu  archevêque,  ne 
prit  point  ad  sérieux  son  titre  et  n'en  remplit  jamais  les  augustes 
fonctions.  «  Henry  de  Lorraine,  dit  l'historien  Mario  t,  sous  la  date 
de  1625,  qui  avoit  été  privé  jusques  ici,  de  l'administration  de  l'ar- 
dicvêcbé  pour  son  bas  âge,  obtint  tm  bref  de  Rome,  portant  dispense 
avec  pouvoir  d'ordonner  dit  spirituel  et  temporel  comme  s'il  eût  eu 
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le  caractère.  H  le  fit  aussitôt  signifier  à  révesque  de  Cbâlans 
(Cosme  Qansse),  le  remerciant  de  ses  peines  par  un  présent  qu'il  lui 
fit  d'un  carrosse  attelé  de  quatre  chevaux  blancs  conduit  dans  sa 
maison  de  Sarry  ;  et  ainsi  jouissant  de  ses  droits,  il  mit  en  ta  place 
TéTèque  de  Tarse,  nommé  en  réyèché  d'Ayranche,  et  qu'Q  fil  Tenir 
pour  estre  son  yicaire  général  et  faire  les  fonctions  et  Yisites  dans  le 
diocèse.  »  —  Or,  de  1635  à  1640,  date  de  sa  sortie  de  l'état  eedé- 
siastique  et  de  son  entrée  dans  la  série  d'aventures  qui  lui  ont  vaki 
un  renom  si  singulier,  Henri  de  Guise  ne  résida  nullement  dans  son 
diocèse  qu'il  avoit  même  quitté  longtemps  avant  son  émancipation. 
Donc  on  ne  peut  guères  placer  les  faits  que  raconte  Tallemant, 
qu'entre  les  années  1029  et  1632,  —  et  l'on  voit  quel  personnage 
étoit  à  cette  époque,  celui  que  Tallemant  appelle  le  ban  archm>éque. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  parott  assez  vraisemblable  que  ce  fut  en  effet  aa 
monastère  d'Avenay  et  durant  les  premières  années  de  sa  folle  jea- 
nesse,  qu'Henry  de  Lorraine  connut  pour  la  princesse  Anne  cette 
passion  que  la  sœur  de  Bénédicte  eut  le  tort  de  prendre  trop  an 
sérieux. 

Avant  de  donner  les  quelque»  lettres  que  nous  avons  recueillies  de 
notre  jeune  abbesse,  nous  plaçons  ici  celles  que  provoquèrent  dans 
le  monde  monacal  les  intentions  connues  du  duc  de  Nevers,  de  mettre 
au  moins  deux  de  ses  filles  en  religion.  L'honneur  et  la  dot  que  dé- 
voient apporter  avec  elles  mesdemoiselles  de  Nevers ,  étoient  bien 
de  nature  à  faire  naître  quelque  rivalité.  Les  abbesses  de  Montmartre 
et  de  Fontvraud,  de  Saint-Etienne ,  de  Reims  et  de  Saint-Pierre 
d'Avenay  se  disputèrent  le  prix  :  de  hantes  influences,  la  duchesse  de 
LonguevillCi  M»«  de  Nemours  et  hi  reine-mère,  Anne  d'Autriche 
elle-même ,  intervinrent  au  débat.  —  Mab  d'une  part ,  le  peu  de 
vocation  de  la  princesse  Anne  étoit  visible.  (Nous  accofdons  volon- 
tiers à  Tallemant,  que  les  petits  tête-à-tête  d'Avenay  le  démontrent 
surabondamment).  11  fallut  ne  plus  compter  que  sur  la  princesse 
Bénédicte,  trop  jeune  pour  lutter  contre  de  si  puissantes  convoi- 
tises. L'enfant  fut  mise  à  A venay,  où  sa  jeimesse  devoit  commencer, 
mais  ne  pas  trouver  son  complet  développement 
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1«  —  SŒUR  MARIE  TlLUERâ  DE  SAINT- PAUL,  ABRBS8E  DE  SAUVT- 
BTIBIVlfE  DE  REIMS,  A  M.  LE  DUC  DE  NETERS. 

Monseigneur , 

J'ay  esté  bien  fort  ayse  de  celle  dont  il  a  pieu  à  Tostre  gran- 
deur mlionorer,  tant  pour  estre  asseuré  de  vostre  disposition, 
comme  de  l'advis  qu'il  vous  plaist  me  donner,  lequel  m*a  releré 
d'un  doubte  où  j'estoys,  si  la  Royne  ne  seroyt  point  désireuse  de 
voir  mademoiselle  vostre  chère  (!)  fille  dans  Sainct-Pierre  (2),  le 
temps  qu'elle  y  sesjoumera;  àquoy  je  ne  me  pouvois  résouldre 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  le  fayre  sans  vostre  permission, 
aussy  à  raison  que  nous  n*ayons  personne  pour  l'accompagner. 
Nous  apporterons  tout  le  soing  possible  pour  la  rendre  agréable 
en  une  telle  visite,  et  vous  donner  un  nouveau  contentement. 
Les  chaleurs  passées  ne  luy  randent  pas  le  visage  si  bon  a  présent 
comme  nous  le  désirerions  bien  :  cela  luy  est  ordinaire.  Elle 
vous  salue  très-humblement,  et  moy  en  qualité,  Monseigneur, 
de  vostre  très-humble  servante  en  nostre  Seigneur, 

Sœur  Marie  de  ViLUERs-SAUfT-PAUL, 
Abbesse  indigne. 


LA  MÂME  A  M.  LE  DUC  DE  IfEVERS. 

Monseigneur, 

Ayant  eu  asseurance  de  vostre  arrivée  à  Avenay  par  messieurs 
les  députés  de  ceste  ville,  qui  ont  l'honneur  de  vous  aller  trou- 
ver, laquelle  me  estoit  fort  incertaine,  je  prends  cette  bonne 

(1)  n  ett  qoeilion  ici  de  la  princesse  Anne,  dite  mademofkelle  de  Re- 
Iheloiâ,  dont  étoil  marraine  la  reine-mère. 

(3)  Saint-Pierre  de  Reine.  L'ablieese  étoit  en  ce  moment  Renée  11  de 
Lemioe,  prodie  parente  du  duc  de  Nereri. 
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• 

occasion  de  vous  randre  aussi  ce  mien  petit  devoir  pour  vous 
supplier  très-humblement  de  croyre  qu'il  nous  tarde  beaucoup 
que  nous  ayons  Thonneur  de  sçavoir  de  vos  nouvelles,  n*en 
ayant  point  reçeu  depins  que  mademoiselle  est  partye  d*avec 
nous  ;  madame  d'Avenay  m'ayant  toutefois  faict  asseurer  qu'elle 
vous  avoit  fait  tenir  celle  que  nous  vous  avons  escript  sur  le 
déclin  des  maladies  de  ceste  ville,  qui  n'estoit  à  aultre  fin  que 
pour  recepvoir  Thonneur  de  vos  commandements  sur  le  retour 
de  mademoyselle  que  nous  espérons  plustost  :  laquelle  ayant 
envoyé  deux  fois  voir  à  Avenay,  nous  a  mande  qu'elle  estoit  en 
très-bonne  affection  de  revenir  en  ceste  petite  maison  et  com- 
munauté ,  et  qu'elle  n'attendoit  que  vostre  commandement , 
comme  nous  faisons  pareillement  avec  entier  désir  et  affection 
de  luy  rendre  tousjours  le  très-humble  service  que  nous  Iny 
devons  et  de  la  chérir  cordialement  plus  que  toute  autre  que 
nous  pourrions  avoir  de  sa  qualité,  pour  Thonneur  et  estime  que 
nous  faisons  particulièrement  de  vostre  grandeur  et  mérite  et 
de  son  naturel:  estant  è  jamais, Monseigneur,  vostre  très-hum- 
ble et  très-affectionnée  pour  vous  servir  en  nostre  Seigneur, 

Sœur  Marib  de  Villiers-Saint-PauLj 

Abbesse  iodigoe. 
De  Saint-Estienne,  ce  23*  de  décembre. 

A  Monseigneur  le  duc  de  Nevers,  à  Avenay. 


3.  -^  l'archevêque  de  RHEIXS  (1)  A  IC.  LÉ  DUC  DE  FCEVERS. 

Monseigneur, 

Je  vous  remercie  humblement  de  l'avis  que  me  donnez  de  la 
venue  de  la  Royne  en  ceste  ville  :  j'espère  que  si  Vostre  Excel- 
lence demeure  en  ce  quartier  que  bientôt,  ayant  receu  mon  pal- 

(1)  Gabriel  GifTorl,  dit  Gabriel  de  Saiote-Marie,  aoglois  réfogié  peudtat 
la  persécution,  bénédictin,  docteur  en  théologie  el  théologal  de  Mil» 
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lium  que  j'attends  en  brief,  je  auray  l'honneur  de  recevoir  vos 
commandements  en  Heu  où  vous  serez.  Cependant  je  demeure 
rostre  humble  serviteur  prest  devous..*  comme  celuy  qui  vous 
est  par  miDe  raysons  vostre  très-humble  et  trës-obligë, 

Gabriel, 
Arch«ve8<tue  de  Reims. 


De  Raiiiis,le20*  de  JuiUet.  (162S?) 


4.   —  MADAME  DE  BBAUVILUERS  (1),   ABBE8SE  D'aVENAT,  A  M.  LE 

DUC  DE  NEVERS. 

Monseigneur, 

Nostre  Seigneur  vous  donne  ses  sainctes  grâces  ;  vous  me 
faictes  trop  d'honneur  de  voulloir  prendre  quelque  intërest  à  ce 
qui  me  touche  :  je  vous  en  remercie  très-humblement  ;  Nostre 
Seigneur  me  face  la  grâce  de  vous  randre  les  services  très-hum- 
bles que  je  vous  doicts.  Le  sieur  chevalier  de  Ventenas  m'est 

ions  saint  Charles  Borromée  :  reeteur  de  lliniversité  de  Reims  en  1608, 
ftil  ^6qae  d'Ârehidal  pour  être  (1618)  vicaire  général  et  lufflragant  de 
Tardiefèché  de  Reims,  et  coadjuleur  du  cardinal  de  Gaise,  aoqael  il  suc- 
céda en  1623.  Créature  de  la  maison  de  Guise,  on  disoit  qu'il  n'avoil  été 
appelé  à  ce  siège  (pie  pour  en  assurer  la  jouissance  quelques  années  plus 
ta^  à  Henri  de  Lorraine,  alors  écolier  aux  Jésuites  de  Reims. 

(1)  «  Au  mois  de  juillet  1599,  le  roi  donna  le  brevet  de  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Lyon  à  M.  deFresne,  beau-ftère  de  mesdames  de  Saint- 
Aignan,  dites  Beauvilliers.  Celui-ci  l'offrit  d'abord  iLmadame  Marie,  pourvue 
d^  de  l'abl^ye  de  Montmartre.  Sur  le  refus  de  cette  dame,  il  le  donna  à 
madame  Françoise  de  Beauvilliers,  la  plus  jeune  des  filles  de  Saint- Aignan, 
Valnée  ayant  été  pounue  de  celle  du  Ponl-aux-Damcs.  Madame  Françoise 
de  Beauvilliers  étoit  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Lyon  quand  elle  permuta 
(1609)  avec  madame  de  Yentadour.  Avant  de  venir  à  Avenay,  elle  se 
rendit  à  Montmartre  près  de  sa  soeur,  madame  Marie  de  Beauvilliers, 
célèbre  abbesse  du  monastère  de  ce  pays,  qui,  dit  madame  Boette  de  Blé- 
mur  (Année.  Bénédictine),  lui  apprit  les  règles  d'une  parfaite  conduite..* 
Madame  Françoise  s<^journa  deu^C  mois  auprès  de  sa  sceur,  après  quoi  elle 
Tint  prendre  possession  de  son  abbaye  d' Avenay.  • 
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venu  treuver  qui  m*a  témoygné  avoir  du  regret  des  exèts  qu*il 
a  exercés  sur  mes  geuts,  et  a  recongneu  avoir  failly  et  m'en  a 
demandé  pardon  en  présence  du  sieur  chevalier  de  la  Chapelle 
que  vous  m*avez  faict  l'honneur  de  m'envoyer.  J*ay  subject, 
Monseigneur,  d*estre  satisfaicte  du  susdict  chevalier  de  Vente- 
nas  :  c'est  pourquoy  l'honneur  que  vous  m'avez  faict  de  vouloir 
prendre  congnoissance  de  ceste  affaire,  m'oblige  à  vous  impor- 
tuner de  la  satisfaction  que  j'en  ay  ressue,  et  vous  offrir  aussy 
la  continilation  de  mon  très-humble  service,  et  le  désir  que  j'ay 
de  vivre  et  mourir,  •  Monseigneur,  vostre  très-humble  et  très- 
affectionnée  servante, 

SAIIfCT-AlGIfAIf, 

Abbesse  d'Âveoay. 


15  août  1622. 


5.  -—  HARESGOT  A  M,  LE  DUC  DE  MEVBBS. 

(EiU-ait  ane.  f.  f^.,  fol.  155.  0296.) 

Monseigneur, 

Je  croy  que  vous  aurez  receu  celle  que  je  vous  ay  escrite  too- 
chant  l'abbaye  de  Fonte vraud,  de  laquelle  on  retire  la  fille  de 
Madame  lacomtesse  (la  comtesse  de  Soissons^  je  crois  (?)),  après  la 
mort  de  mademoiselle  sa  sœur.  J'ay  estimé  que  c'estoit  une  oc- 
casion pour  l'une  de  mesdemoiselles  vos  filles  pour  la  mettre  en 
la  première  dignité  du  royaume  pour  une  femme  de  cette  pro- 
fession. J'en  ay  fait  la  proposition  à  Monsieur  le  duc  de  Longue- 
ville  qui  en  a  parlé  à  madame  la  comtesse  qui  s'y  trouve  disposée. 
Et  al  tendons  la  venue  de  madame  de  Longueville  qui  est  encore 
à  Coloumiers,  à  présent  en  bonne  santés  après  le  mal  qu'elle  a 
eu,  pour  à  son  retour,  advancer  l'affaire  avec  madame  la  com- 
tesse. Cependant  j'en  parle  continuellement  à  Monsieur  de  Lon- 
gueviUe  pour  tenir  l'affaire  en  l'état,  en  attendant  vostre  retour 
ponr  y  mettre  la  dernière  main.  On  cherche  une  religieuse  de 
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bonne  maison  et  de  qualité,  pour  pendant  le  bas  âge  de  made- 
moiselle vostre  fille,  faire  la  charge,  qui  est  de  très-grande  im- 
portance comme  chef  d'ordre.  J'ay  sceu  que  madame  d'Âvenay 
seroit  bien  aise  de.  cette  occasion,  et  qu'elle  auroit  bien  aggréa» 
ble^tte  dignité  qui  luy  seroit  bien  honorable,  et  cependant  vous 
laisser  son  abbaye  pour  Tautre  de  mesdemoiselles  vos  filles.  Je 
n'ay  point  faict  néantmoins  cette  proposition  que  j'ay  cru  de- 
voir estre  réservée  à  vostre  retour  et  mériter  vostre  présence. 
Je  vous  écris  tout  ce  que  dessus  pour  la  seconde  fois  craignant 
que  vous  n'ayez  receu  ma  lettre. 


6.  —  MADAME  DE  BBAUVILLIERS,  ABBBSSB  b'aVENAT,  A  M.  LE  DUC 

DE  REVERS,  A  MÉZIERES. 

(9549.  r  115.) 

Monseigneur , 

Nostre-Seigneur  vous  donne  ung  accroissement  de  ses  sainctes 
grâces  et  bénédictions.  J'ay  esté  aultant  estonnée  que  joyeuse 
lorsque  j'ay  veu  le  sîeur  du  Mousset,  estonnée  que  l'on  vous  ayt 
faict  mon  mal  plus  grand  qu'il  n'a  esté,  et  grandement  joyeuse 
d'avoir  apris  par  luy  Testât  de  vostre  santé,  que  je  supplie  Nostre- 
Seigneur  vous  accroystre  tous  les  jours  aussi  bonne  et  heureuse 
que  à  tous  les  princes  de  la  terre  :  le  mal  que  j'ay  heu,  puysque 
vous  daignés  en  prandre  du  soucy,  a  esté  une  assez  fâcheuse 
fièlvre  tierce  dont  j'ay  heu  seulement  quatre  accèts  qui  ont  esté 
fort  viollans,  et  est  maintenant  passée,  ne  me  restant  plus  que 
une  très-grande  desbilité  qui  toutes  foys  ne  m'anpesche  poinct 
de  quicter  le  lit  et  vous  escryre  de  ma  main.  J'ay  retenu  la 
forme  de  la  protestation  de  foy  et  procuration  de  mon  couvant 
pour  le  consentemant  à  l'accet  de  notre  petite  religieuse  pour 
nostre  abbaye  :  je  la  feré  faire  et  la  vous  envoyeré,  encore  que 
l'on  m'ay  asseuré  n'estre  pas  maintenant  nécessaire  parce  que 
il  ne  s'obtient  que  ung  bref  d'accets  et  non  des  bulles  de  coad- 
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jutoreries.  Je  m'en  estois  déjà  informée  au  notaire  apoeUdiqDa 
qui  a  dressé  la  mienne,  si  ledict  nolayre  eust  été  iey  je  Faurois 
faict  eipédier»  et  le  sieur  du  Mousset  tous  Tauroit  portée,  mais 
il  n'est  pas  ici,  et  faut  que  renvoyé  quérir  à  Reims.  Je  Fen- 
▼oyeré  quérir  demain,  désirant  par  toutes  yeoyes  et  en  toutes 
occasions  tous  temoygnier  la  fidélité  de  mon  très^humble  ser- 
vice.  Mes,  Monseigneur,  je  prends  la  hardiesse  de  tous  supplier 
très-humblement  de  ne  poinct  me  priver  de  vostre  faveur  et  as- 
sistance en  se  méchant  afEayre  de  Sainct-Joseph  (1).  C'est  ung 
affaire  où  il  fault  que  je  confesse  avoir  une  telle  affection  qne 
je  ne  m'en  saurois  retirer  sans  me  faire  une  très-grande  viol- 
lance,  et  suis  marrie  d'avoir  tant  de  courage  que  je  ne  veuille 
que  mes  ennemis  triomphe,  m'estimant  estre  obligée  à  conser- 
ver rhonneur  de  ceste  maison  qui  est  intéressé  dans  le  mien. 
Mes  parties  se  ventent  que  vous  n'avez  aulqu'un  mescontente- 
ment  de  leur  proceddé  contre  moy,  mes  que  vous  et  que  leur 
avez  temoygné  plus  de  bonne  volonté  despuis  se  temps  là  que 
>  auparavant  ;  particulièrement  les  sieurs  de  Bartz  ;  et  se  ventent 
qu'ils  sont  bien  asseurés  que  vous  ne  ferés  jamès  rien  pour 
moy  ;  c'est  la  vérité  que  si  je  croyois  tous  ces  contes*là,  sela 
m*aRlygeroit  grandement  ;  mes  vostre  bonté  et  l'honneur  que 
vousm'avés  faict  de  m'assurer  du  conlraire...  Monsieur  du  Meny 
vous  aura  peu  dire  que  ma  cause  n'est  poinct  tant  mauvayse,  ei 
pourtant  je  n'estyme  pas  devoir  donner  à  ses  filles  plus  de  huict 
mil  livres  qui  est  peu  de  chose.  Perdonnes  moy  si  je  vous  en- 
tretiens de  ces  fâcheux  discours.  Je  suis  et  seray  toute  ma  vie. 
Monseigneur»  vostre  très-liumble  et  très-obeissanta  serv  ante* 

Sœur  Beauviixibrs. 

Abbesse  d'Avenay. 
Ce  U  février  1015. 

(1)  Le  prieuré  de  Sainl-Joeeph,  à  Cbl1oni,dépeDdantderablwye  d*Ave- 
Day,  devoit  son  origine  r^cenle  à  madame  de  Beauvilliers,  qui,  par  trailë 
passé  avec  la  ville,  le  4  février  1614, 1  avoit  fait  l)âlir  pour  servir  de  ref^ 
à  lei  religieuses  en  cas  d'hosUlilés  ou  de  maladie  eontagieuse. 
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En  nutrge  :  Madame  de  Montmartre  m'a  mandé  que  madame 
d'Armorantin  est  partie  pour  Fonteyrault.  Madame  de  Sainct- 
Estienne  n'a  poinct  envoyé  le  petit  meuble  de  mademoiselle  de 
Retbelois.  Je  ne  say  se  qu'elle  a,  ou  qu'elle  n'a  pas.  Pour  y  pour- 
Toir  faictes  moy  entendre,  sy  tous  plest»  vostre  volonté:  elle 
commence  uug  peu  à  âe  dresser^  J'espère  avec  le  temps  qu'elle 
se  portera  au  bien  :  sa  seur  luy  est  ung  puissant  motif. 

A  Monseigneur, 
Le  duc  de  Nevers,  à  Mesieres. 

Au  doB  :  Lettre  de  madame  d'Avenay,  le  14  de  febvrier  1625, 
à  Charleville  le  mesme  moys. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 


XXXIII.  —    nOGUMENTS  POUR   SERVIR   Â  l'hISTOIRB 

DES  LETTRES. 


LEiB?irrz  (Godefroi  Guil.) ,  le  génie  le  plus  universel  des  temps 
modernes,  né  à  Leipzig,  le  23  juin  1649,  mort  à  Hanovre,  le  14  no- 
vembre 1716,  s'est  occupé  darant  plusieurs  années  de  travaux  histo- 
riques. Cependant  la  tournure  de  son  esprit  méditatif  le  portoit  de 
préférenoe,  comme  on  sait,  vers  les  mathématiques  et  la  philosophie, 
et  l'on  peut  à  juste  titre  le  classer  avec  Descartes ,  Pascal  et  Male- 
branche,  parmi  les  génies  que  produisit  le  grand  mouvement  intel- 
lectuel de  la  France  au  xviP  siècle.  Nous  ne  parlerons  point  de  ses 
publications  scientifiques  ;  comme  historien  on  lui  doit  le  recueil  des 
Seriptorei  Brunêwicenseêf  3  voL  in-foL,  1707*1711,  puis  une  série 
d'articles  de  polémique  sur  Torigine  des  Francs  :  de  origine  Frun- 
eorum,  1715,  in-go.  Leibnitz  qui  avoil  voyagé  à  plusieurs  reprises 
en  France  et  dans  les  diverses  contrées  de  TEorope,  entrelenoît  une 
correspondance  suivie  avec  les  littérateurs  de  tous  les  pays  :  cepen- 
dant nos  collections  d'autographes  ne  regorgent  point  de  ses  lettres 
qui  sont  vivement  disputées  aux  enchères,  lorsqu'elles  se  présentent 
dans  les  ventes  :  celle-ci  avec  ses  incorrections  grammaticales,  fai- 
solt  partie  du  cabinet  de  feu  Aug.  Renouard.  Nous  ne  savons  en 
quelles  mains  est  passé  l'original. 
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LEIBNIZ  AU   RÉVÉREND  PÈRE... 

Mon  Rérérend  père, 

Je  ne  crois  pas  d'avoir  laissé  aucune  de  vos  lettres  sans  re* 
ponse  et  surtout  je  vous  ai  remercié  du  soin  très*grand  que  vous 
avez  pris  de  conférer  Gervasius  Tillenensis  avec  les  mss.  Ces 
collations  seront  insérées  dans  le  second  tome  Scripiùrum 
Brumvicens.  illustranimnif  avec  la  reconnoissance  que  je  vous 
en  dois  publiquement. 

Quoique  l'algèbre  de  M.  Newton  soit  un  livre  imparfait,  îl  ne 
laisse  pas  de  contenir  de  bonnes  choses,  dont  quelques-unes  au- 
roient  mérité  d'être  éplucbées  et  employées  par  le  R.  P.  Ray- 
neau,  car  quoiqu'il  y  en  ait  qui  ne  sont  pas  trop  commodes  pour 
la  practique,  elles  ne  laissent  pas  d'estre  théorie;  et  je  serois 
bien  aise  que  le  R.  P.  Rayneau  les  examinast  avec  attention.  Je 
le  ferois  moy-méme  s'il  m'estoit  permis  aujourd'huy  de  donner 
beaucoup  de  temps  à  ces  matières.  Quoique  je  sois  assez  per- 
suadé et  convaincu  par  mes  propres  expériences  et  succès  de  la 
grande  utilité  de  notre  analyse^  je  ne  laisse  pas  â*estre  moy- 
méme  d'un  sentiment  assez  approchant  de  celui  de  M.  Newton, 
et  de  croire  qu'il  y  a  quelque  chose  dans  la  synthèse  k  la  ma- 
nière des  anciens,  qui  mériterait  qu'on  ne  la  negligeast  point 
autant  qu'on  fait.  J'ay  peur  que  M.  de  la  Hire  aura  essayé  les 
expériences  de  M.  Newton,  sur  les  couleurs  avec  quelque  pré- 
vention et  n'aura  pas  employé  tout  le  soin  qu'on  y  pourra  don- 
ner :  car  comme  M.  Newton  y  a  travaillé  avec  tant  d'années  et 
qu'on  ne  peut  douter  de  son  mérite,  il  n'est  point  croyable  qu'il 
ait  récité  des  expériences  imaginaires.  Ainsi  je  souhaiterais  que 
des  personnes  qui  puissent  avoir  tout  le  loisir  nécessaire  et 
veuillent  se  donner  assez  d'appUcation  (qu'on  ne  doit  point  de- 
mander à  des  personnes  de  l'âge  et  du  mérite  du  R.  P.  de  Maie- 
branche  et' de  M.  de  la  Hire)  fussent  chargées  de  cet  examen. 
C'est  ce  que  j'ay  écrit  &  H.  l'abbé  Rignon. 
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Un  mathématicien  de  Bologne,  nommé  M.  Manrredi,  m'a  en- 
Toyé  un  livre  imprimé  où  il  met  en  abrégé  plusieurs  choses  qui 
regardent  mon  calcul  des  différences  et  des  sommes,  la  plupart 
tirées  des  livres  de  Leipzic.  Cependant  ce  livre  ne  pareil  point 
à  mépriser  et  a  assez  hien  compris  ces  méthodes.  Mais  je  l'ay 
exhorté  de  penser  aux  problèmes,  par  exemple  :  'In  dato  super'- 
ficie  minimam  lineam  ducere  ex  puncto  data  ad  datum» 

J'attends  de  bonnes  choses  de  Thistoire  de  France  du  R.  P. 
Daniel  :  son  premier  toms  me  le  fait  juger  :  il  me  semble  cepen- 
dant qu'il  affecte  un  peu  trop  à  s'écarter  des  sentiments  d'au- 
truy.  — Quand  vous  apprendrez  quelque  chose,  mon  R.  P., 
des  affaires  delà  Chine,  vous  m'obhgerez  de  m'en  faire  part.  Je 
plains  le  bon  Père  Gobien  et  voudrois  avoir  le  nom  de  celuy  qui 
sera  chargé  des  missions  étrangères  :  autrefois  c*étoient  les 
R.  PP.  Verjus  et  Gobien,  ils  estoient  tous  deux  de  mes  amis  et 
sont  morts  tous  deux.  Il  a  passé  icy,  le  R.  P.  Cima  Augustin  ré- 
formé, venant  de  la  Chine  et  retournant  en  Italie  :  mais  alors 
quand  il  y  estoit,  le  cardinal  de  Tournonn'estoit  pas  encore  arrivé. 
Ce  père  assure  que  le  monarque  de  la  Chine  ne  croit  point 
k  l'immortalité.  Il  lui  a  tasté  le  poulx  plusieurs  fois  en  qualité  de 
médecin.  —  M.  de  la  Crose  (ami  autrefois  du  R.  P.  Hontfaucon) 
non  content  de  sa  diff.  françoise  contre  le  R.  P.  Hardouin, 
en  publiera  bientôt  une  latine  plus  ample. 

Je  seroy  bien  aise  d'apprendre  de  temps  en  temps  ce  qui  se 
fait  dans  les  sciences  à  Paris  :  non  seulement  dans  la  géométrie 
ou  analyse,  mais  aussi  dans  les  autres  parties,  astronomie,  mé- 
chaniqoe,  physique,  médecine,  etc.  Mais  M.  Tabbé  Varignon 
n'a  pas  le  loisir  de  m'y  fayoriser  ou  bien  il  a  ses  raisons  pour 
estre  réservé  là-dessus.  Il  faudroit  pour  cela  des  amis  plus  à 
loisir  ou  moins  scrupuleux.  J'ay  envoyé  vostre  lettre  à  M.  Mayer, 
Et  au  reste  je  suis  avec  zèle,  Monsieur, 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur,       Leibniz. 
Haoover,oe9  d'avril  1706.  (Cab.  Bien.) 
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XXXIV. —  l'église  db  postdam. 

On  sait  Thisloire  de  Téglise  bâtie  par  Voltaire  à  Femey  :  c*est 
dans  la  fenreor  de  sa  passion  contre  le  fanatisme,  an  moment  même 
où  il  exhaloit  plus  hautement  son  mépris  pour  les  superstitions  ca- 
tholiques qu'il  s'amusoit  à  rétablir,  éUganU  et  dtgna  de  Dieu,  l'église 
gothique  et  délabrée  de  son  village.  £n  d'autres  termes,  et,  suivant  le 
goût  du  jour,  il  démollssoit  un  édifice  gothique  empreint  des  tradi- 
tions du  catholicisme ,  et  lui  snbstiluoit  un  édicule  gréco-romain , 
dans  ce  style  plat  et  sans  inspiration  que  le  xti«  et  xth*  siècles 
avoient  mis  à  la  mode.  En  ceci,  le  philosophe  de  Femey  se  confor- 
moit  au  goût  du  temps,  et  les  catholiques  ne  defoient  pas  lui  en 
savoir  moins  de  gré  de  son  procédé  honnête.  Il  est  vrai  que  regar- 
dant l'église  bfttie  à  ses  frais  comme  sa  propre  cliose,  notre  grand 
moraliste  s'en  étoit  presque  fait  le  curé,  et  qu'on  l'aroit  tu  inan- 
gurer  lui-même  la  chaire,  et  faire  à  ses  ouailles  jébahies  un  sermon 
sur  le  yol  I~Mab  ce  que  l'on  ne  sait  peut^tre  pas,  c'est  que  dans 
toute  cette  mise  en  scène  de  son  néo-calholicisme,  Voltaire  n*avoit 
été  que  l'humble  imitateur  de  son  illustre  maître  le  grand  Frédéric, 
qui  dix  ans  auparavant  avoil  trouvé  fort  plaisant  et  s'étolt  donné 
lui-  même  le  petit  plaisir  d'élever  un  temple  an  dieu  des  chrétiens 
dans  sa  philosophique  résidence  de  Postdam.  Frédéric  étoit  allé  plus 
loin  que  Voltaire  :  il  avoit  lui-même  tracé  les  plans,  exécuté  les 
dessins  de  son  église  T  A  la  halnë  que  le  po'éte  sans  souci  affichoit  pour 
les  superstitions  romaines,  on  peut  Juger  de  la  magnanimité  de 
l'acte  :  aussi  les  philosophes  ne  manquèrent-ils  à  cette  occasion 
d*exalter  la  tolérance  du  philosophe  couronné.  On  n'avoit  sur  Fori- 
gine  et  l'histoire  de  l'église  de  Postdam  que  très-peu  de  notions. 
Paulmy  dans  ses  Mélangée  se  borne  à  dire:  «  L'église  catholique 
de  Postdam  esl  nouvellement  bâtie  et  dans  le  goût  de  celles  d'Italie.  * 
Voici  la  lettre  d'un  des  habitués  pensionnaires  de  Frédéric  le  Grand. 
Elle  nous  fournit,  à  ce  sujet,  de  curieux  et  intéressants  détails.  — 
Nons  rempruntons  dinportefeuUle  de  Bachaumant^  b.  l.  f.,  m 
fol.  182,  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal. 
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DABGBT  ▲  M.  BB  BÀCHAUIIONV. 

MoDsieuTi 

M.  de  Maupertuis  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  remettre 
chez  TOUS  UD  paquet,  contenant  les  plans,  coupes  et  élévation  de 
notre  église  catholique,  qui  viennent  d'être  gravés  sur  les  des- 
sins du  Roy,  Sa  Majesté  voulant  bien  s'occuper  eUe-môme  de  cet 
édifice,  qui  fait  autant  Téloge  de  sa  toUérance  que  de  son  bon 
goût.  Le  dernière  de  ces  planches  vous  donnera,  Monsieur,  une 
idée  de  quelques  bàtimens  de  notre  capitale.  Celuy  qui  occupe 
la  plos  grande  partie  du  tableau  est  la  salle  de  nos  spectacles, 
construite  aussy  sur  les  dessins  du  Roy  ;  la  maison  qui  vient 
ensuite  avec  un  balcon,  est  le  palais  duprince  royal,  vis-à-vis  est 
Tarsenal  et  plus  loin  une  des  façades  du  château,  qui  donne  sur 
la  place  de  parade. 

Voyià  à  peu  près,  Monsieur,  l'histoire  de  ces  gravures  que 
j*05e  TOUS  présenter,  c'est  la  seule  chose  que  nous  puissions 
vous  envoyer  d*icy,  qui  puisse  être  de  quelque  prix  pour  vous 
qui  habitez  cette  ville  unique  et  heureuse,  qui  réunit  tout  ;  c'est 
à  Tamateur  des  arts  que  je  fais  cette  petite  offrande,  et  c'est  en 
faveur  des  bontés  dont  vous  m'honorez,  et  dont  M.  d'Arnaud 
me  renouvelle  quelquefois  les  assurances  que  j'ose  vous  prier  de 
Facepter,  trop  heureux  si  je  pouvais  trouver  quelque  autre 
occasion  de  vous  marquer  ma  reconnaissance  et  le  respect  in- 
fini avec  lequel  j'ay  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Dakobt. 
A  Polzdam»  le  10  oetobre  1748. 

«  L'église  que  le  roi  de  Prusse  fait  bâtir  à  Berlin,  pour  les  ca- 
tholiques, présente  d'abord  une  espèce  de  rotonde,  où  l'en  entre 
par  un  grand  péristyle  d'une  très-ridie  architecture. 
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»  Cette  rotonde  a  un  dôme  oui  la  couvre  tout  entière,  elle  est 
jointe  à  une  seconde  rotonde  plus  petite  qui  lui  sert  de  chœur, 
et  qui  a  son  dôme  particulier. 

»  La  longueur  ae  tout  le  bâtiment  formé  des  deux  rotondes 
est  de  35  toises. 

»  La  largeur  de  la  grande,  est  de  19  toises  S  pieds  1  pouce. 

*  Sa  hauteur  est  de  1 5  toises  4  pieds  9  pouces,  sans  compter  la 
lanterne  çui  a  5  toises  1  pied,  et  la  flèche  qui  a  2  toises  5  pieds. 
Ce  qui  fait  en  tout  23  toises  4  pieds  9  pouces. 
.  '  •  La  largeur  de  la  petite  est  de  8  toises  4  pieds. 

9  Sa  hauteur  est  de  i  3  toises  4  pieds,  sans  compter  la  lanieme 
qui  a  4  toises  et  4  pieds^  et  la  flèche  qui  a  2  toises  et  4  pieds,  ce 
qui  fait  en  tout  21  toises.  » 


XXXVI.  —   L*EL06B    OB  MASSILLON    PAR   d'aLEMBBRT. 

Massillon  eut,  aprd^  sa  mort,  le  périlleux  honneur  d'être  loué  par 
d'Alembert,  à  une  époque  où  il  étoit  de  mode  de  faire  de  Fénélon 
un  philosophe  et  un  frondeur:  et  quelques-uns  des  traits  dont  le 
grand  mathématicien  sema  son  éloge,  ont  passé  comme  faits  acqub 
à  la  biographie  de  l'illustre  prélat.  C'est  contre  un  certain  nombre 
des  appréciations  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  françoise, 
que  s'inscrit  dans  la  lettre  qui  suit,  le  doyen  de  l'église  de  Clermont, 
l'abbé  de  la  Bâtisse,  qui  avoit  longuement  pratiqué  le  pieux  évèque 
et  qui  en  connoissoit  toute  la  vie.  Nous  avons  vainement  recherché 
cette  lettre  dans  les  recueils  littéraires  du  temps  :  il  est  probable  que 
l'autorité  dont  jouissoit  l'auteur  de  tant  d*ecrits  célèbres,  aura  retenu 
le  journaliste  auquel  elle  étoit  adressée.  Les  Éloget  det  acadénUeient 
.  ont  conservé  un  rang  honorable  parmi  les  productions  littéraires  du 
xTiii«  siècle  :  —  la  lettre  du  doyen  de  Clermont  a  donc  encore  son 
opportunité. 


L'aBBB  de  la  BATISSE,  DOYEN  DE  l'ÉGLISE  DE  CLERMONT,  A  M. 

A  Qertnont-FerraDd,  ce  26  septembre  1779. 

Vous  êtes,  monsieur,  le  deffenseur  de  la  vérité,  le  soutien  de 
la  bonne  littérature.  Je  tous  défère  Téloge  de  feù  nôtre  digne 
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ëvéqne  M.  Massiilon,  éloge  que  M.  Dalembert  n'a  pas  craint 
de  lire  à  l'assemblée  de  l'académie  Françoise. 

Cet  autheur,  le  front  ceint  par  les  muses  de  tous  les  lauriers 
académiques,  annonce  dans  la  préface  de  ses  éloges  qu*il  se  fait 
surtout  un  devoir  de  ménager  la  vérité^  plus  respeciahle  que 
UnUei  les  académies.  On  est  étonné,  aprez  un  tel  début,  de  trou- 
ver un  tissu  de  faits  fabuleux  dez  le  premier  discours  prononcé 
dans  les  séances  publiques. 

M.  Hassillon  étoit  né  à  Hiéres,  d'une  famille  bourgeoise  et 
honète.  Son  père  exerçoit  une  profession  utile  à  la  société.  Les 
collègues  de  cette  profession  jouissant  dans  les  plus  grandes 
YÎUes  d'une  considération,  ils  sont  reçus  dans  les  bonnes  com- 
pagnies. Est-ce  dans  un  éloge  qu'il  est  permis  de  ravaler  l'ex- 
traction de  celuy  qui  en  est  le  sujet,  de  dire  qu'on  fut  le  cher- 
cher au  milieu  du  peuple  pour  le  placer  à  la  tète  d'un  grand 
diocèse? 

Il  y  avoit  alors  plus  de  quarante  ans  que  M.  Massillon  vivoit 
dans  une  congrégation,  l'école  de  belles  mœurs,  le  centre  des 
sciences  de  tous  les  genres  ;  est-ce  là  ce  que  l'on  apelle  le  peuple  ? 
L'obscurité  de  la  naissance  d'ailleurs  honète  n'étoit-elle  pas  cou- 
verte ?  Il  paroit  que  M.  D.  étoit  moins  occupé  de  son  sujet  que 
de  faire  un  apophtegme  sur  la  vanité  humaine  ;  je  contraste 
étoit  nécessaire...  Pour  réparer  ce  qu'il  y  a  dans  ce  début  de 
peu  honëte  pour  messieurs  de  l'Oratoire,  l'orateur  y  a  cousu 
un  éloge  de  cette  respectable  congrégation  :  c'est  à  vous,  mon- 
sieur, à  le  discuter.  Je  me  borne  à  relever  les  insultes  faites  à  la 
vérité.  J'en  trouve  de  visibles,  sans  avancer  beaucoup  dans  la 
lecture...  «  Ses  humanitez  finies,  Hassillon  entra  à  l'Oratoire, 
»  à  l'âge  de  dix-sept  ans  ;  les  supérieurs  le  destinèrent  à  la 

•  chaire.  Ce  ne  fut  que  par  obéissance  qu'il  consentit  à  rem- 
»  plir  leurs  vues  :  luy  seul  ne  connoissoit  pas  la  célébrité  dont 
»  on  leflatoit...  il  fit  d'abord  ce  qu'il  put  pour  se  dérober  à 

•  cette  gloire...  l'humble  orateur,  effrayé  de  sa  réputation  nais- 

3*  année.     Doc.  ss 
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»  santé,  résolut  de  lay  ëchaper  pour  toujours,  en  se  vouant  a  la 
9  retraite  la  plus  profonde  et  la  plus  austère.  D  alla  s*enseyelir 
»  dans  Tabbaye  de  Sept-Font,  Il  y  prit  l'habit.  Pendant  son  uo« 
»  viciât,  le  cardinal  de  NoaiUe  adressa  à  Tabbé  de  Sept*Foni 
»  un  mandement  qu'il  venoit  de  publier.  L'abbé,  plus  religieux 
»  qu'éloquent,  mais  conservant  encore,  au  moins  pour  sa  com« 
»  munauté,  quelque  reste  d'amour-propre,  voulut  faire  au  pré* 
»  lat  une  réponse  digne  du  mandement  ;  il  en  chargea  le  novice 
»  ex-oratorien  qui  le  servit  avec  autant  de  succez  que  de  promp- 

•  titude.  Le  cardinal,  étonné  de  reoevoir,|de  cette  Tbébalde  un 
9  ouvrage  si  bien  écrit,  ne  craignit  pas  de  blesser  la  vanité  du 
»  pieux  abbé  en  luy  demandant  qui  en  étoit  l'auteur  ?  l'abbé 
»  nomma  Massillon  i  et  le  prélat  luy  répondit  qu'il  ne  faloit  pas 
»  qu'un  si  grand  talent  demeurât  caché  sous  le  boisseau  ;  il  exi- 
»  gea  qu'on  Ût  quitter  l'habit  au  jeune  novice,  le  plaça  i  Saint* 

•  Magloire,  en  se  chargeant  de  sa  fortune  que  les  vœux  du  jeune 
»  orateur  bomoient  à  celle  des  apàtres.  »  Cette  tirade,  mon^ 
sieur,  a  peu  de  vraisemblance  et  pèche  essentiellement  contra 

la  vérité. 

L'abbé  de  Sept«Font  étoit  pour  lors  dom  de  Beaufort,  homme 
de  naissance,  d'esprit  et  d'une  grande  vertu  ;  s'il  eut  reçu  une 
lettre  du  cardinal,  eùtril  été  embarrassé  pour  f  répondre  ;  et 
supposé  son  embarras,  entre  cent  cinquante  religieux  auroii»il 
choisi  un  novice  qui  n'étoit  pas  dans  une  position  i  faire  éclater 
des  talents  ?  Ces  raisons  seules  fonderoient  de  violentes  suspi* 
cions  contre  l'existence  de  la  lettre  de  l'Éminence  ;  mais  passons 
la  vraysemblance,  ir  est  certain  que  la  vérité  manque»  M.  Mas- 
sillon  n'a  jamais  été  novice  à  Sept>Font.  Nous  avons  ici^eux 
oratoriens  plus  qu'octogénaires  qui  ont  vécu  quelques  années 
dans  la  congrégation  avec  le  P.  MassiUon  ;  ils  prouvent  l'im- 
possibilité du  prétendu  Septfonisme  ;  mais  une  preuve  sans 
réplique,  c'est  le  témoignage  de  dom  Dorotée,  actuellement 
abbé  et  religieux  de  cette  abbaye  depuis  trente-huit  ans^  qui 
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m'assure  dans  une  lettre  que  j'ay  sous  les  yeux,  que  cette  pré- 
tendue anecdote  est  une  fable,  — et  que  M.  Massillon  n'a  jamais 
été  novice  à  Sept-Foiit. 

Suivons  M.  D.  Il  fait  entrer  son  héros  dans  la  carrière  aposto- 
lique ;  s'ensuivent  des  phrases  tiréez  avec  un  cabestan,  comme 
il  le  dit  luy-mème  ;  mais  c'est  à  vous,  monsieur,  à  en  aprécier  le 
mérite  avec  les  talents  qui  vous  sont  propres  :  je  ne  dois  vous 
parler  que  des  faits.  Je  ne  puis  cependant  vous  taire  une  obser* 
vation  qui  peut  vous  avoir  écbapé.  H.  D.  fait  paroitre  l'orateur 
dans  la  chaire  de  Versailles.  Il  cite  les  propres  paroles  du  com- 
pliment à  Louis  XIV.  Stre,  si  le  monde  parloii  à  Votre  Majesté, 
il  luy  diroity  etc.,,  mats,  Stre,  Vévangilene  parle  pas  comme  le 
monde.  Observer  que  dans  le  texte  il  y  a  :  Jésus-Christ  ne  parle 
pas  comme  le  monde.  C'est  le  Sauveur  qui  parle  et  non  Févangé- 
liste.  Pourquôy  substituer  le  mot  Yévangile  au  nom  adorable  de 
Notre-Seigneur?  Ce  nom  seroit-il  banni  du  temple  de  la  littérature  ? 
ne  seroit-ce  pas  une  tournure  de  l'auteur  pour  ne  pas  déplaire 
à  certains  membres  du  lycée,  dont  la  foy  sur  le  verbe  divin  n*est 
pas  bien  épurée?  Mais  c'est  peut-être  de  ma  part  un  soupçon  mal 
^ondé.  M.  D.  me  le  pardonnera,  si  mes  réflexions  vont  jusqu'à 
luy  ;  il  me  sçaura  gré  de  l'avoir  éclairé  et  mis  à  même  de  donner 
une  édition  plus  conforme  à  son  amour  pour  la  vérité  ;  et  s'il  vou- 
oit  me  témoigner  sa  reconnoissance,  il  suprimeroit  la  capuci- 
nade  qui  suit  le  trait  du  compliment  de  Louis  XiV,  ainsi  que  la 
commémoraison  des  malheurs  de  ce  prince. ..  Mais  je  sors  de  mon 
ministère ,  qui  se  borne  à  relever  des  mensonges  :  en  voicy  de 
bien  caractérisés  : 

H.  D.  dit  :  «  Plus  Massillon  respectoit  sincèrement  la  religion, 

•  plus  il  avoH  de  mépris  pour  la  superstition  qui  la  dégrade  et 
»  de  zèle  pour  la  détruire.  Il  abolit,  non  sans  peine,  des  procès- 

•  sions  très-anciennes  et  très-indécentes,  que  la  barbarie  des 

>  siècles  d'ignorance  avoit  introduit  dans  son  diocèse,  qui  tra-* 

>  vestissoient  le  culte  divin  en  mascarade  scandaleuse,  et  aux- 
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»  quelles  les  habitants  da  Clermont  couroient  en  foule,  les  uns 
»  par  une  dévotion  stupide,  les  autres  pour  tourner  cette  farce 
»  religieuse  en  ridicule.  Les  curez  de  la  ville,  craignant  la  fureur 
»  du  peuple,  n*osoient  publier  le  mandement  qui  deflendoit  ces 
»  proôessions.  Il  monta  en  chaire,  publia  son  mandement  luy 
■  même,  se  fit  écouter  d*un  auditoire  tumultueux  qui  auroit  in* 
»  suite  tout  autre  prédicateur.  »  —  Reprenons  :  M.  Hassillon  res- 
peciait  sincèrement  la  religion.  Cela  est  très  vray.  Ce  prélat  la 
respectoit  même  dans  les  points  qui  paroissoienl  les  moins  essen- 
tiels, et  les  preuves  qu'il  seroit  facile  d*en  donner  revireroient 
de  bord  M.  d'Alembert  :  il  crieroit  à  Tenthousiasme  et  au  fana- 
tisme ;  épargnons,  à  la  mémoire  de  ce  grand  homme,  la  pros- 
cription de  la  part  de  l'oracle  de  la  littérature.  M.  Hassillon 
méprisoit  la  superstilion^  il  faisoit  plus,  il  la  halssoit;  il  avoit  du 
zèle  pour  la  détruire  ;  mais  il  n'a  pas  été  dans  lé  cas  d'exercer 
ce  zèle.  Plusieurs  curez  qui  Tétoient  avant  l'arrivée  de  H.  Has- 
sillon dans  ce  diocèse,  nombre  de  vieillards,  prêtres  et  laïques, 
dont  la  probité  ne  peut  être  suspecte,  sont  prêts  à  déposer  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  dans  le  diocèse  de  processions  indécentes  ;  que 
H.  Hassillon  n'en  a  point  aboli  ;  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  man- 
dement donné  à  ce  sujet,  par  conséquent  point  de  résistance  de 
a  part  des  pasteurs;  que  le  prélat  n'a  pas  publié  en  chaire 
ce  prétendu  mandement.  Ainsi,  monsieur,  l'ignorance  et  la 
barbarie  de  nos  pères ,  les  mascarades  scand€Ueuses ,  la  dé* 
votion  stupide^  la  fureur  du  peuple  pour  la  soutenir^  Vauditoire 
tumultueux  prêt  à  se  portera  IHnsulte^  sont  autant  d'impostures 
^et  de  mensonges,  aliments  de  sa  gayté  philosophique.  Son  dis- 
cours  est  calqué  sur  son  imagination  et  non  sur  la  vérité  ;  il  s'en 
écarte  encore  en  disant  que  Hassillon  «  ne  crut  pas  que  l'épis- 
»  copat  qu'il  avoit  mérité  par  ses  succez  dans  la  chaire  fut  pour 
»  luy  une  dispense  d'y  monter  encore  ;  il  consacroit  avec  ten- 
»  dresse  les  mêmes  talents  à  l'instruction  des  pauvres,  etc..  > 
Il  n'y  a  aucun  cas  qui  authorise  un  auteur  à  altérer  la  vérité. 
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M.  D.  est  d'autant  plus  coupable,  que  la  matière  d'éloge  ne  luy 
manquoit  pas.  «  Il  ne  se  trouyoit  pas  pressé,  comme  il  le  dit 
9  dans  sa  préface,  entre  les  mânes  de  son  confrère  dont  il  de- 
»  voit  ménager  la  cendre  et  la  vérité  plus  respectable  que  toutes 
»  les  académies.  »  La  vérité,  bien  loing  de  le  gêner,  l'invitoit, 
le  conjurait  d'exercer  sa  plume  avec  franchise  et  simplicité.  Le. 
fait  est  que  H.  Massillon  n'est  jamais  monté  en  chaire  dans  son 
diocèse.  Fatigué  habituellement  d'une  colique  néfrétique,  fruit 
de  ses  travaux,  l'entrée  de  la  chaire  luy  étoit  interdite.  Sui- 
vons M.  D.  «  Les  plus  éloquents  de  ses  sermons  sont  les  confé- 
»  rences  qu'il  faisoit  à  ses  curés.  »  C*est  encore  manquer  à  la 
vérité.  Ce  prélat  n'a  jamais  fait  de  conférences  à  ses  curés.  Une 
fois  l'année,  au  synode,  il  résumoit  le  discours  du  promoteur» 
cela  duroil  une  demy  heure.  Les  conférences  ont  été  faites  à 
Saint-Magloire  :  mais  il  falloit  placer  un  sarcasme  sur  le  fa- 
natisme et  dire  :  «  Il  leur  préchoit  les  vertus  dont  ils  trou- 
»  voient  en  luy  l'exemple...  L'ardeur  active  d'un  zèle  éclairé 
»  bien  différente  de  ce  fanatisme  qui  ne  prouve  que  l'aveu- 
»  glement  du  zèle  et  qui  en  rend  même  la  sincérité  dou- 
»  leuse.  »  Telle  est  la  réclame  ordinaire  de  l'auteur.  Les  au- 
mônes de  M.  Hassillôn  étoient  plus  abondantes  qu'il  ne  le 
dit.  Le  prélat,  sachant  que  notre  hôtel-Dieu  étoit  réduit  aux 
plus  fâcheuses  extrémités  y  envoya  d'abord  40  mille  livres  :  il . 
n'a  cessé  de  soutenir  cette  maison,  et  en  mourant  il  la  fit  héri- 
tière de  tous  ses  biens.  Sa  succession  a  été  de  plus  de  10,000 
livres.  C'est  encore  s'écarter  de  la  vérité  de  dire  que  le  prélat 

• 

est  mort  dans  un  parfait  dénûment.  L'indifférence  des  évèques 
du  royaume  pour  M.  Massillon  est  encore  une  allégation  fausse. 
Ce  prélat  étoit  en  relation  avec  les  plus  distinguez  dans  l'épis- 
copat  ;  il  a  toujours  eu  une  correspondance  intime  avec  H.  le 
cardinal  de  Fleury,  M.  le  cardinal  de  Larochefoucault,  nôtre 
métropolitain;  M.  de  Tourouvre,  évèque  de  Rodez;  tous  les 
évèques  voisins  sont  venus  le  visiter,  quoyque  luy-mème  ne  leur 
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ait  jatnate  rendu  de  visite,  car  depuis  son  retour  de  Paris»  après 
avoir  ihit  i*oraison  ftinèbrede  Madame,  en  1721  ou  22,  jusqu'à 
sa  mort,  on  ne  se  rappelle  pas  qu'il  soit  sorti  du  diocèse.  Ainsi 
ee  n*est  pas  être  correct  de  dire  que  ce  prélat  fui  raremmU 
choisi  pour  assiêtèr  au»  ossemhléeÈ  du  clergé;  11  n'y  a  jamais 
•assisté.  Un  prédicateur  célèbre,  prêchant  dans  notre  ville  de- 
vant H.  Massillon,  ne  le  contenta  point:  le  prélat*  dit  en  sor- 
tant  du  sermon  :  «  Cet  homme  ouvre  des  mines  d'or,  il  n'en  tire 
que  du  sable.  »  N'en  pourroit-on  pas  dire  autant  de  M.  D.  !  Le 
parallèle  de  cet  auteur  avec  un  prédicateur,  peut  aussi  bien  pas- 
ser que  celuy  de  Massillon  avec  le  Gorrége.  Au  reste  la  prétendue 
vie  de  ce  peintre  a  Tair  d'être  une  f^ble,  mais  la  comparaison  est 
risible.  En  général  M.  d'Al.  a  fait  cet  éloge  d'idée,  et  à  boule-vue. 
Plusieurs  autres  faits  sont  altérez,  d'autres  essentiels  sont  omis. 
A  soixante-dix*huit  ans,  malgré  ses  inflrmitet,  le  prélat  entre* 
prit  pour  la  troisième  fois  la  visite  des  paroisses  de  nos  monta- 
gnes ;  il  donna  un  beau  mandement,  où  il  disoit  avec  saint  Paul  : 
Eecê-iertio  ifenio  ad  ws.  N'auriot-vous  pas,  monsieur ,  préféré 
ce  trait,  au  témoignage  d'un  comédien  ?  Au  sortir  d'un  sermon  de 
Massillon,  Baron  dit  :  Voilà  un  ùraiêur  et  nous  ne  sommes  que 
des  comédiens.  L'éditeur  des  ouvrages  de  Massillon  cite  cette 
anecdote  qui  luy  échappe,  dit-H;  il  en  est  honteux.  M.  d'Al.  plas 
.hardi  qu'un  faiseur  de  préface,  le  met  en  avant  comme  une 
preuve  de  la  célébrité  de  son  héros.  Encore  si  M.  D.  avoit  fait 
assister  au  sermon  de  Massillon  un  auteur  contemporain,  cé- 
lèbre comme  d'autres  que  je  vous  laisse  à  nommer,  et  que  cet 
homme  célèbre  se  fut  écrié,  en  sortant  du  sermon  :  «  Voilà  an 
orateur,  nous  ne  sommes  que  des  comédiens  !  »  ce  trait  auroit 
fait  sensation,  chacun  auroit  dit  :  «Voilà  un  double  hommage 
rendu  à  la  vérité.  »  Mais  dans  une  assemblée  auguste,  l'élite  des 
beaux  génies,  en  Ibce  des  princes  de  l'église  et  de  la  pourpre 
romaine,  invoquer  le  témoignage  d'un  comédien,  cela  me  parott 
étrange,  pour  ne  rien  dire  déplus. 
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Supporlez-moy,  Monsieur,  je  fioU  par  le  dernier  enjouement 
philosophique  de  M.  D.  «  Un  événement  assez  récent  et  bien  fait 
pour  toucher  les  cœurs  sensibles  prouve  combien  la  mémoire 
de  HassiUon  est  prétieuse.  Il  y  a  quelques  années  qu'un  voya- 
geur qui  se  trouvoit  à  Clermont  désira  de  voir  la  maison  de 
campagne  où  le  prélat  passoit  la  plus  grande  partie  de  Tannée  ; 
il  s'adressa  à  un  grand  vicaire  qui  depuis  la  mort  de  Tévéque 
n'avoit  pas  eu  la  force  de  retourner  à  cette  maison  de  cam- 
pagne. Le  grand  vicaire  co.nsentit  néanmoins  à  satisfaire  le 
désir  du  voyageur  malgré  la  douleur  profonde  qu'il  se  prépa* 
roit.  Us  partirent  donc  ensemble.  Le  grand  vicaire  montra 
tout  à  l'étranger.  Voilà,  disoit-il  les  larmes  aux  yeux,  l'allée 
où  ce  digne  prélat  se  promenoit  avec  nous,  voilà  le  berceau 
où  il  se  reposoit  en  faisant  quelque  lecture  ;  voilà  le  jardin 
qu*il  cultivoit  de  ses  propres  mains,».  Us  entrèrent  dans  la 
maison,  et  quand  ils  furent  arrives  à  la  chambre  où  Massillon 
avoit  rendu  le  dernier  soupir,  voilà  l'endroit  où  nous  l'avons 
perdu:  et  il  s'évanouit  en  prononçant  ces  mots.  La  cendre  de 
Titus  eût  envié  un  pareil  bornage,  »  —  U  est  doraage  que  celte 
histoire  soit  une  fable  d'un  bout  à  Tautre.  Ce  grand  vicaire 
qui  s'évanouit  de  douleur  au  bout  de  trente  ans  est  un  coup  de 
théâtre  qui  honore  Timagination  de  M.  d'AL  Personne  n'a  vu  à  la 
maison  de  campagne  ce  prétendu  voyageur*  U  ne  peut  avoir  été 
conduit  par  un  grand  vicaire,  H.  Massillon  en  mourant  en 
laissa  ici  deux,  l'un  est  mort  en  1745,  l'autre  en  1759,-  après 
avoir  gardé  la  chambre  dix  ou  douze  ans.  Ce  voyiigeur  n'a  donc 
pu  rencontrer  ici  assez  récemment  un  grand  vicaire  du  feu 
prélaU  Ce  digne  homme*  de  sa  vie,  n'a  touché  une  pioche;  ainsi 
la  culture  da  jardin  est  bien  supposée  :  il  étoit  sur  cet  objet 
dans  la  plus  grande  ignorance.  Si  la  cendre  de  Titus  est  sus- 
ceptible d'envie,  celle  de  Massillon  ne  pourroit-elle  pas  eipri- 
mer  ces  sentiçients  !  il  me  semble  qu'elle  diroit  :  Commencer 
reloge  d*iui  grand  homme  par  ravaler  son  extraction ,  établir 
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rédiûce  de  sa  célébrité  sur  des  faits  fabuleux,  omettre  les 
grands  traits  qui  le  caractérisent,  peindre  les  autres  foîblement, 
abonder  de  matière  et  être  dans  la  disette,  ne  donner  de  la 
force  à  sa  plume  que  pour  sortir  de  son  sujet,  avoir  peu  de 
respect  pour  une  assemblée  qui  en  mérite  beaucoup  ;  en  vérité, 
M.  D.,  ce  n'étoit  pas  la  peine  d*écrire,  votre  silence  nous  auroit 
mieux  convenu  que  votre  éloge.  Désormais  lai$sez-nous  en  repos. 
Je  vous  y  laisse,  Monsieur,  et  [vous  en  avez  besoin,  si  vous 
avez  eu  la  patience  de  lire  cette  longue  lettre.  Je  n'ay  pas  sçu 
m'exprimer  avec  plus  de  précision  et  de  brièveté. 
J'ay  rhonneur  d'être  avec  respect,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

L'un  de  vos  abonnés. 
Personnelle.  —  Je  ne  dois  pas,  monsieur^  être  anonyme  m- 
à-vis  de  vous.  Je  vous  adresse  préférablement  mon  griffonage. 
Vous  pouvez  compter  sur  les  faits  que  j'avance.  J'étois  attaché  à 
feu  M.  Massillon,  ilm'honoroit  de  ses  bontez  et  me  donnoit  quel- 
que part  à  sa  confiance.  Â  quelques  annéez  prez,  mon  aumusse 
datte  son  épiscopat,  car  il  y  a  plus  de  55  ans  que  je  la  porte.  Je 
vous  offre  des  armes  pour  battre  en  ruine  M.  d'AL,  ce  que  vous 
faites  avec  tant  de  succez.  Je  vous  prie  de  me  laisser  dans  Yin^ 
cognito.  Vous  m'exposeriez,  en  me  faisant  connoitre,  aux  dia- 
tribes des  bavards  mécréants.  Si  vous  jugez  à  propos  de  produire 
ma  lettre,  je  vous  prie  de  ne  le  faire  qu'après  l'avoir  châtiée  et 
élaguée.  Accusés  m'en  en  deux  lignes  la  réception. 

J'ay  l'honneur  d'être  avec  respect,  Monsieur  l'abbé. 
Votre  trez- humble  et  trez-obéissant  serviteur, 

l'abbé  de  la  Bâtisse, 
doyen  de  l'église  de  Glennoot. 

P.  S.  — Je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  M.  Massillon  n'ait  point 
été  de  l'assemblée  de  1720.  Si  vous  faites  usage  de  ma  lettre  ayes 
la  bonté  de  vérifier  ce  fait  dans  le  procez-verbal  de  1720.  H 
manque  précisément  dans  la  bibliothèque  de  notre  chapitre. 

(Suppl,  /^.  2744.) 
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BRETAGNE. 


la  Bretagne  est  bornée  à  Test  par  l'Ârijoa  et  le  Maine,  au  nord 
par  la  Normandie,  au  sud-est  par  le  Poitou,  et  de  tous  les  autres 
côtés  par  l'Océan,  qui  a  découpé  profondément  sa  ceinture  de  falaises. 
De  la  baie  de  Gancale  au  nord,  jusqu'à  la  Loire  au  sud,  cette  côte  a 
environ  soixante  lieues  ou  240  kilom.,  et  sa  plus  grande  largeur  est 
de  trente- troi3  ou  132  kilom.  Elle  correspond  exactement  aux  dé- 
partements actuels  du  Finistère,  des  Côtes-du-Nord,  du  Morbihan, 
d'Ille-et- Vilaine  et  de  la  Loire-Inférieure,  dont  nous  allons  succes- 
sivement passer  en  revue  les  richesses  bibliographiques. 

La  Bretagne,  à  présent  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  intéres* 
rantes  eontrées  de  la  France,  ne  faisoit  point  encore  partie  du 
royaume  au  commencement  du  xti«  siècle,  puisque  cette  union  n'a 
été  complètement  consommée  qu'en  1532.  On  sait  que  François  H 
dernier  des  ducs  de  Breta^e  n'avoit  en  mourant  laissé  que  deux 
filles  en  bas  Age.  L'ainée,  Anne,  reconnue  des  grands  de  Bretagne, 
pois  mariée  à  quinze  ans  an  roi  Charles  YIIl,  avoit  par  son  contrat 
de  mariage  sacrifié  l'indépendance  de  la  Bretagne.  -^  Devenue 
▼euTC  au  bout  de  sept  ans,  puis  recherchée  par  Louis  XII,  elle  sti- 
pula que  la  Bretagne  conserveroit  son  indépendance  et  ne  poarroit 
être  possédée  par  celui  de  ses  enfants  qui  seroit  en  même  temps  roi 
de  France.  Mais  Anne  de  Bretagne  n'eut  de  son  second  mariage 
qa'ttoe  fille,  Claude  de  France,  qui  à  la  vérité  succéda  à  sa  mère; 
mab  devenue  épouse  de  François  1^%  elle  lui  transporta  ses  droits. 

3«  année. —Cat.  1 
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Réunie  à  la  conrônne,  la  Bretagne  resta  seulement  pays  d'État.  Son 
parlement  siégeoit  à  Rennes. 

Les  principales  sources  (imprimées)  de  l'histoire  de  Bretagne  sont 
les  Grandei  ChrorUquet  et  Annales  de  Bretagne,  rédigées  par 
AlaUi  Bouchard ,  imprimées  pour  la  première  fois  en  1614.  Xa 
Chronique  de  FUrè  et  de  Laval,  par  Pierre  le  Baud,  aumônier 
d'Anne  de  Bretagne,  publiée  au  commencement  du  xvii«  siècle,  par 
P.  d'Hozier,  qui  y  joignit  le  Bréviaire  des  Bretons,  dans  lequd 
l'histoire  de  Bretagne  commence  à  la  création  du  monde  et  à  la  gé- 
néalogie de  la  reine  Anne  que  l'auteur  fait  aussi  remonter  jusqu'à 
Adam.— L'JTwtotre  de  Bretagne,  par  Bertrand  d'Argentré.  lYaUé 
dé  l'ancien  État  de  la  petite  Bretagne,  de  Nicolas  Yignicr.  Anti- 
quUés  et  singularités  de  Bretagne,  de  Roch  le  Bailli.  V Histoire  de 
Bretagne,  d'Augustin  de  Page.  —  Les  Antiquités  IfretonneSj  du  P. 
Anselme,  et  Histoire  de  Bretagne,  de  dom  Lobineau,  —  etc.,  etc. 
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DE  BRETAGNE. 

I.  Partie  historique^ 
3582.  ToHB  I.  — Mémoires  de  Bretagne^  par  Denb  Brient 

Dom  Denys  Brient  ou  Briant,  bénéd.  de  la  Ck>Qgr.  de  S.  Maur,  né  à  Plea- 
dissen,  bourg  du  diocède  de  Saint-Brieuc,  mort  le  6  février  1716  en  l'abbaye 
de  Riom,  Basse-Bretagne ,  travailla ,  avec  D.  Lobineau ,  à  l'histoire  de  Bre- 
tagne. Cea  mémoires,  appuyés  de  pièces  juslificatives,  forment  nne  bistoira 
complète  de  la  Bretagne ,  et  commencent  à  l'année  410  ponr  Qnir  en  I3S*| 
an  peu  après  le  traité  de  Bretigny.  De  cette  année  à  Vannée  1S09,  on  ne 
trouve  plus  que  quelques  notes  fort  abrégées  qui  remplissent  à  peine  deux 
ou  trois  pages.  Sous  les  années  1SG3,  1365  et  1364  on  y  voit  plusieurs  cita- 
tions du  poète-historien  G.  de  Saint-André. 

5583.  Tome  IL  •»  Documents  historiques  et  géographiques  sur  11 
Bretagne  ;  notes  et  extraits  de  dirers  ouvrages  publiés. 

Parmi  les  auteurs  auxquels  on  a  emprunté  ces  extraits,  nous  remarquons 
Marcel,  Sigebert,  Luc  d'Aohery,  Bolland,  Fortunat,  Ptolemée  ,  Pline,  Ubbe, 
Adrien  Valois,  Paul-Èmile,  Mézeray,  Bochart,  Mesnage,  Mathieu,  Uasérius, 
Zozlme,  Haute-Serre,  Sidoine,  Papyre-Masson,  Marius,  Grégoire  de  Touie, 
Belleforest,  Tauteur  des  Gestes  de  Dagobert,  Vignier,  Aimoin,  Éginard,etc. 

Les  notes  historiques  forment  une  suite  chronologique  qui  commence  avaot 
l'ère  cbrétienae  pour  finir  en  IMO. 
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3584.  Totic  111.  -^  Bieuiil  dé  documenti  hiitùriquêê.  -^  L  Som- 
mation faite  par  Tristan  de  Roban,  Mignenr  du  grand  Henlein  à 
Gaillaume  Lorens,  seigneur  de  Launay,  son  cousin  germain,  pour 
Iny  donner  le  droit  appartenant  à  Françoise  Lorens,  dame  du 
PotiOedo,  sa  mère;  fol.  1. 

Cette  pièce  est  sans  date  ;   mais  la.  mort  de  Tristin ,  arrivée   ea  I8B7| 
nous  en  donne  à  peu  près  l'époque. 

2.  Extrait  de  quelques  remonslrances  faictes  an  roy  Henry  II 
par  la  cour  du  parlement  de  Paris,  et  des  responses  à  icelleS)  du 
9  septembre  1551  ;  fol.  2. 

3.  Publication  de  la*guerre  entre  le  roy  et  l'empereur  faite  an 
chasteau  d'Auray,  24  septembre  155t  ;  fol.  3. 

4.  Contract  de  mariage  entre  Louis  de  Robaui  seignenr  de 
Montauban,  et  demoiselle  Françoise  de  Aohan ,  du  28  octobre 
1551  ;  fol.  4. 

6'  Contract  de  mariage  entre  Jeanne ,  fille  naturelle  de  Charles 
de  Rohan,  comte  de  Guise,  seigneur  de  Gyé,  et  Gnlllaume  Ores- 
lety  seigneur  de  Gué,  du  10  novembre  1551  ^  fol.  6. 

O.  Compromis  entre  Anne  Hourault,  dame  deCobax,  et  le  cha- 
pelain de  Lethier,  du  14  juillet  1562;  foL  7. 

7.  Rolle  du  seigneur  de  Rosmadec  des  genillzhommes  nommez 
poor  aller  tenir  garnison  à  Quiberon^  9  Juillet  1552;  fol.  9. 

8.  Edit  dtt  roy  portant  suppression  delà  chancellerie  et  conseil 
de  Bretaigne,  et  attribution  des  matières  bénéflciales  et  autres  dont 
le  conseil  avoit  conncHssance,  ant  présidianx  en  Bretafgne,  donné 
à  Rennes  an  mois  de  norembrc  1552;  fol.  11. 

9.  Contract  de  mariage  de  monsieur  de  Gamaches  arec  Char- 
lotte de  Lenonconrt,  du  5  février  1553  ;  fol.  14,  22. 

10.  Lettres  royanix  de  Henry  11  pour  la  eottsertation  d'anciens 
droicts  et  prérogatives  du  pape  et  Saint*Slége  an  pais  de  Bre- 
tagne, d«  18  avril  1553  ;  fol.  23, 25. 

11 .  Lettre  de  François  de  Rohan  k  M.  le  duc  d'Estampes^  gon- 
vemeur  dé  Brelagnci  an  sujet  de  sa  garnison  à  Fougère,  dtt  mois 

demay  lô53;fol.  26. 

Autographe,  dont  la  copie  est  au  folio  ar. 
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12.  Lettre  (aotographe)  de  François  àé  Rohaa  àM.  le  doc  d'Es- 
tampes au  sqjet  de  la  traite  foraine  qu*on  Touloit  osier  aoz  estais 
dé  Bretagne,  da  16  juillet  1553;  fol.  28. 

13.  Quiclances  de  Jehan  de  Bretaigne,  doc  d'Estampes,  poor 
rapchat  de  renies,  terres  et  fiefs  relevants  de  luy  à  canse  des  sei- 
gneuries de  Lamballe  et  Moncpntour,  du  1^^  juin  et  da  16  aousl 
1555  ;  fol.  29-30.  • 

14.  Lettre  de  François  de  Rohan  à  M.  le  duc  d'Estampes  pour 
lay  recommander  les  bourgeois  de  Saint-Malo ,  du  20  septembre 
1553;  fol.  31. 

15.  Conservation  de  partie  des  droits  et  prérogatives  du  pape 
et  Saint-Siège  au  pals  de  Bretagne,  par  lettres  royaulx  de 
Henry  II,  du  29  octobre  1553;  fol.  32,  34. 

16.  Lettres  royaulx  de  Henry  II  touchant  les  dixmes,  poor 
révesqne  de  Saint-Malo,  du  26  décembre  1553;  foL  35. 

17.  La  traicte  foraine  establie  en  Bretagne  par  Henry  II,  le 

4  aousl  1552;  fol.  36. 

0 

18.  Lettres  du  roy  Henry  II,  données  à  Saint-Germsdn  en  Laye, 
pour  abolir  Timpost  de  vingt  sols  par  tonneaux  qui  avoit  esté  im- 
posés sur  toutes  les  mardiandises  sortant  des  ports  et  havres  de 
Bretagne,  du  17  janvier  1551  ;  foL  37. 

19.  Lettre  (autographe>de  François  de  Rohan  à  M.  de  la  Motte 
pour  l'avertir  de  l'arrivée  prochaine  de  l'armée  espagnole,  do  der- 
nier jour  de  mars  1554  ;  fol.  38. 

20.  Adveu  ren4.u  par  nobles  homs  Pierre  de  Quelen^  etc.,  sei- 
gneur du  Plessy,  etc.,  à  noble  et  puissant  Alain,  sire  de  Rosma- 
dec,  etc.,  du  10  avril  1554  ;  fol.  39. 

21.  Requeste  des  seigneurs  de  Kermorran  et  de  Kérguanton  à 
l'effet  d'obtenir  artillerie,  poudres  et  munitions  pour  la  garde  de 
Portblanc,  du  26  avril  1554;  fol.  40. 

22.  Lettres  de  Henry  II  touchant  les  dixmes  de  l'évesqoe  de 
Nantes,  du  24  juin  1551  ;  fol.  41. 

23.  Permission  royale  an  sieur  de  la  Marelière  de  chasser,  do 

5  septembre  1554  ;  fol.  42. 
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24.  Lettres  de  Henry  II  touchant  le  senrice  que  les  huissiers  du 
parlement  doirent  àla  conri  du  11  septembre  1554  ;  fol.  43. 

25.  Ordonnances  de  la  cour  touchant  les  appelants,  du  17  sep- 
tembre 1554;  fol.  44. 

26.  Ordonnances  des  huissiers  de  parlement,  1554  ;  fol.  45. 

27.  Lettres  du  roy  Henry  II  touchant  les  petites  dattes^  du 
4  janvier  1555,  fol,  46. 

28.  Brevet  royal  de  confiscation  sur  Charles  Farré,  sieur  de  la 
Garays  et  son  frère,  et  Jehan,  sieur  de  Canquoy,  son  beau-frère 
atteints  du  fait  d'bérésye,  en  faveur  de  François  du  Breuili  gou- 
verneur de  Mariembourg,  du  31  aoust  1555  ;  fol.  47. 

29.  Lettre  d'Emmanuel  de  Loraine,  duc  de  Mercœur,  à  M.  de 
Ponlbriand,  sieur  du  Breil,  ponrlny  ordonner  de  veiller  sur  quel- 
ques menées  en  l'évesché  de  Saint-Malo,  du  22  avril  1585  ;  fol.  47. 

30.  Lettre  delà  reyne  Anne  au  capitaine  du  Breil,  gouverneur 
de  Granville,  pour  la  défense  de  ceste  place,  du  l^^^*  juillet  15..  ; 
fol.  48. 

31.  Lettre  du  roy  Charle  au  capitaine  La  Roche^,  frère  du  pré- 
cédent, pour  la  réduction  de  la  garnison  de  Tysle  de  Chausay, 
datée  de  Chalons,  1564  ;  fol.  48. 

32.  Passeport  délivré  par  Emmanuel  de  Loraine,  due  de  Mer- 
cceur  et  de  Penthièvre,  au  sieur  du  Breil  de  Ponlbriand,  à  la 
charge  de  ne  commettre  aucun  acte  d^hoitilité  contre  le  party 
de  Vunion  catholique^  donné  à  Nantes  le  6  novembre  1504; 
fol.  48  verso. 

33.  Lettre  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  à  M.  de 
Pontcroix,  et  en  son  absence  à  M.  de  Ponlbriand,  pour  s'informer 
de  l'état  des  esprits  en  Bretagne,  du  13  mars  1578;  fol.  48  verso. 

34.  Acte  de  la  cour  de  Dinan  qui  justifie  que  M.  Julien  du 
Breil  y  commandoit  en  1577,  du  20  avril  1577.  -—  Pièces  à  l'appui 
de  la  précédente  ;  fol.  49-50. 

35.  Lettres  du  roy  Henry  II  touchant  les  cessions,  transports 
et  délaissements  que  le  duc  d'Estampes,  comte  de  Penthièvre, 
voulloit  et  entendoit  faire  à  la  couronne  de  France  de  tout  et 
chacun»  droicts  et  actions  qu'il  avoit  et  prétendoit  avoir  du  duché 
de  Brctaigne,  donné  à  Fontainebleau,  le  13  may  1555;  fol.  61,74. 
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36.  Adveu  rendu  par  nobles  Georges  d'Eseogneti  et  CWelte 
Isabel,  sa  femme,  sieur  et  dame  de  La  Ronoière,  à  noble  A  puis- 
sant Jacques  de  &erfalUon,  seigneur  de  Lymoellan,  du  9  sep* 
tembre  1555  ;  fol.  75. 

37.  Quittance  de  Dame  Jacqueline  de  Rohan,  marquise  de 
Rothelui  donée  à  Jeban  de  Bâillon ,  thrésorier  de  l'Espargne,  de 
2,251  fr.  qui  luy  estoient  deues,  du  9  novembre  1555;  fol.  76. 

38.  Lettre  de  Claude  du  Cbastel  au  duc  d'Estampes,  au  sujet 
de  Penvoy  qu'il  luy  faict  d'un  faulcon  et  tiercelet,  du  26  novembre 
1555  ;  fol.  77. 

39.  Lettres  de  Jehan  de  Brelaigne,  duc  d'Estampes,  gouvemeor 
de  Brelaigne,  par  lesquelles  il  nomme  capitaine  des  francs  archen 
de  révetthé  de  Rennes,  Jehan  Lambert,  écuyer,  sieur  de  Rigour^ 
daine  et  de  TEscoubliere,  données  à  Lamballe,  le  30  novembre 
1555  ;  fol.  78. 

40.  Les  Malouins  armèrent  en  1555  six  navires  de  guerre  pour 
le  service  du  Roy  (Archiv.  de  Pcnlhièvre)  i  fol.  79. 

41.  Déclaration  du  Roy  touchant  les  conseillers  absents,  du 
V'  juillet  1556 ,  fol.  80. 

42.  Arrest  du  parlement  sur  les  édits  des  insinuations,  du  17  sep- 
tembre 1556;  fol.  81. 

43.  [.ettres  de  déclaration  en  favenr  du  premier  président  pour 
présider  aux  deux  semestres,  du  17  janvier  1557  ;  fol.  82, 

44.  Recherche  des  armes  et  hamoys,  ehex  les  armuriers  et  for- 
bisseurs  de  Nantes,  pac  le  commandement  de  monseigneur  le  duc 
d'Eslampes,  foicte  par  le  sieur  de  Beanregard,  le  16  mars  1557; 
fol.  83,  86. 

•  45.  Mariage  de  hanlt  et  puissant  Amanry  Gouyon ,  sire  de  la 
Moussaye,  avec  haulte  et  puissante  Claude  de  Acigné ,  vicomtesse 
de  Dinan,  dame  de  la  Belliere,  du  19  mars  1357  ;  fol.  87. 

46.  Règlement  de  police  faitt  par  le  roy  Henry  n,  touchant  la 
gendarmerye,  du  22  mars  1557;  fol.  88,  94. 

47.  Privilèges  du  parlement  de  Bretagne;  du  2  avril  1557;' 
fol.  95. 

49-  La  Rochebernard  menacée  par  les  Espagnols,  et  appel  des 
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geatilshonuoes  par  Jean  de  Saint-Gillesi  pour  empescher  leur  des- 
cente 8ur  la  coste,  du  19  avril  1557  ;  fol.  07.  « 

49.  Règlement  pour  le  receTeur  des  amendes  de  la  Cour,  faict 
par  le  roy  Henry  11^  du  mois  d*avrQ  1667  ;  foL  98, 101. 

60.  Testament  de  Louis  de  Roban,  sire  de  Guemené,  du  5  may 
1557  ;  foL  102,  105.  * 

51.  Sentence  pour  le  duc  de  Penthiôvre,  touchant  les  secheries 
de  Comonailles,  du  26  juin  1557  ;  fol.  106,  109. 

52.  Solde  des  gens  d'armes  de  M.  de  Sacé,  capitaine  de  deux 
compaignies  de  harquebuxiers  à  chcTal  au  duché  de  Bretaigne,  du 
22  juillet  1557;  fol.  110.  — -  Solde  du  sieur  de  Soulleville,  capi- 
taine de  cinquante  harquebuziers  au  pals  de  Bretaigne,  î&îd. 

53.  Règlement  pour  les  vivres  et  ravitaillement  de  cent  hommes 
pour  ung  mois,  pour  le  passaige  en  Escosse,  du  14  septembre 
1557;  fol.  lit. 

54.  Congé  accordé  à  noble  homme  Jehan  Lescuyer,  arquebusier 
à  cheval  au  lieu  et  place  de  nobles  gens  Gilles  et  Eustache  du 
Boishamon,  adjoinots  ensemble  pour  faire  un  arquebusier  à  cheval  ; 
lequel  congé  octroyé  à  la  pnonstre  généralle  tentie  en  la  ville  de 
Chasteauneuf,  des  gentilshommes  arquebusiers  à  dieval  du  ban  et 
arrière-ban  de  l'évesché  de  Saint-Malo,  le  7  octobre  1557  ;  fol.  112. 

55.  Jehan  Lescuyer  représente  Eustache  du  Boishamon ,  sieur 
du  Bois-Boullay,  empesché  par  maladie,  au  ban  et  arrière-ban  de 
Bretaigne,  le  20  aoust  1557  ;  foU  113. 

56.  Secours  envoie  en  Escosse,  de  cinq  enseignes  de  gens  de 
pied,  conformément  à  Tordre  du  Roy,  adressé  an  duc  d*Estampe$, 
qui  les  fait  conduire  de  Kerlesquen  à  Landemean,  du  6  novembre 
1567;  fol.  114. 

57.  Embarquement  de  troupes  à  Brest ,  pour  aller  an  secours 
d'Eseosae,  an  mois  de  novembre  1567  ;  fol.  115. 

58.  Traité  du  mariage  entre  M.  Louis  de  Rohan,  seigneur  de 
Guemenée,  et  Léonore  de  Rohan,  fille  aisnée  de  messire  François 
de  Rohan ,  seigneur  de  Gié,  et  de  Catherine  de  Silly  «  dn  29  no- 
vembre 1557  ;  fol.  116. 

59.  Descente  des  Anglote  et  Espagnols  à  Rhuis,  U  décembre 
1557  ;  foL  117. 
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60.  Transaction  entre  M«  François  et  Renée  de  Rdmn  son 
pouse,  sieur  et  dame  de  Gié  d*une  part,  et  messire  Lonis  de  Rotian, 
seigneur  de  Gùemené  d'autre  part,  par  laquelle  ledit  seignenr  de 
Guemenée  fait  assiette  de  7000  liTres  de  rente  à  ladicte  Renée  sa 
sœur,  suivant  son  contrat  de  mariage,  du  27  septembre  1657  ; 
fol.  118. 

61.  Rolle  des  gentilshommes,  mandez  pour  se  trouver  à  Dioan, 
du  28  décembre  1557  ;  fol.  119. 

62.  Guillaume  du  Chastel,  seigneur  de  Kersimon,  capitaine  de 
l'arrière-ban  de  Bretagne,  1557  ;  fol.  120: 

63.  Transaction  entre  M<>  François  de  Rohan ,  seigneur  de  Gié, 
et  messire  Jacques  de  Silly;  an  sujet  des  partages  de  la  succession 
de  messire  Charte  de  Silly  et  de  dame  de  Sarrebruche,  du  19  avril 
1558;  fol.  121. 

64.  Guillaume  de  Lescouet,  sieur  de  SonleviUe,  estably  com  • 
mandant  dans  Quintin,  19  mai  1558  ;  fol.  122. 

65.  Commission  pour  M.  de  Souleville,  de  capitaine  de  cin- 
quante gentilshommes  harquebusiers  à  cheval,  11  avril  1559; 
fol.  124. 

66.  Quittance  du  duc  d'Estampes  à  M.  de  SonleviUe,  de  20OO  fr. 
qu'il  luy  debvoit  par  contract  passé  entre  eux.  15  décembre  1560; 
fol.  126. 

67.  Lettre  du  duc  d'Estampes  à  Guill.  de  Lescoiiet,  seignenr  de 
Souleville,  capitaine  des  harquebusiers  à  cheval  en  l'évescbé  de 
Saint-Brieuc,  du  IT  juillet  1.Î62  ;  fol.  127. 

68.  Six  lettres  de  M.  de  Bouyllé  au  capitaine  Souleville,  du 
2  octobre  1568  ;  fol.  128. 

Ces  lettres  contiennent  toutes  des  ordres  ou  des  renseignements  pour  le 
service  militaire»  ainsi  que  celles  qui  suivent. 

69.  Lettre  de  AL  de  Bouyllé  à  Mltf.  de  Pontbriand  et  de  Quer..., 
commissaire  et  capitaine  de  Tarrière-ban  de  Saint-Malo,  dn  17  may 
1574  ;  fol.  ia3. 

70.  Lettre  sans  date  de  M.  de  Bouyllé  an  capiiaine  de  Soule- 
ville; fol.  134. 

71.  Lettre  du  même  aux  capitaine  et  comiiiissaire'de  Tarrière- 
ban  de  Saint-Brieuc,  du  20  mars  1574  ;  fol.  135.   * 
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72.  Lettre  du  même  an  capitaine  Souleville,  du  27  septembre 

1575  ;  fol.  135,  rerso. 

73.  Lettre  du  même  aux  officiers  de  justice  de  Lamballe,  du 
27  septembre  1575  ;  fol.  136. 

74.  Lettre  du  même  à  MM.  du  Cambout,  capitaine  et  de  Son- 
leville,  commissaire  de  Tarrière-ban  de  Saint-Brieuc,  du  13  féyrier 

1576  ;  fol.  137. 

La  plupart  de  ces  lettres  roulent  sur  les'  mesures  à  prendre  contre  les 
projets  du  duc  d'AIençon  et  du  Roi  de  Navarre  qui  avoient  quitté  la  cour 
5ao8  congé  du  roi,  et  s'étoient  retirés  à  Alençon  avec  des  intentions  hos- 
:iles.  —  La  dernière  de  ces  lettres  est  suivie  d'une  note  sur  la  famille  de 
René  Gambout. 

75.  Lettre  de  Louis  de  Bourbon  au  capitaine  Souleyille,  pour 
l'inTiter  aux  Estats  de  Bretagne,  du  dernier  aoust  1580  ;  fol.  138. 

76.  Quittance  de  Louys  de  Rieux,  sieur  de  Coesgnel,  par  laquelle 
il  reconnoit  avoir  xeceu  les  gaiges  de  sa  charge  de  cappilaine  des 
harquebusiers,  du  16  juillet  1588  ;  fol.  139. 

77.  Enqueste  de  Jehan  le  preslre,  seigneur  de  Lesonnet,  sur  les 
pertes  et  dommaiges  que  les  habitans  de  la  yille  du  Conquet,  pa- 
roises  de  Lorrin,  Plougonnelez,  Sainct-Mahé,  etc.,  ont  eu  par  la 
descente  de  l'armée  de  Flamans  et  Ânglois,  qui  fut  le  29^  jour  de 
juillet  1558;  fol.  140. 

78.  Quittance  de  Vincent  de  Kerveno,  capitaine  de  Tarrière-ban 
de  Rennes,  par  laquelle  il  reconnoit  avoir  receu  les  gaiges  des  of- 
ficiers de  cet  arrière-ban,  du  15  décembre  1558  ;  fol.  142. 

79.  Arrière-ban  de  Rennes,  convoqué  à  Nantes  par  le  duc  d'Es- 
tampesi  en  1558  ;  fol.  143-44. 

80.  Lettres  distribuées  aux  oommandans  de  la  noblesse  de  Bre- 
tagne, avec  le  récépissé  de  ces  lettres,  2  avril  1559  j  fol.  145. 

81.  Edit  du  roy  François  II  qui  remet  aux  évesques  la  connois- 
sance  des  admires  de  FEglise,  lenr  ordonne  de  résider  dans  leurs 
diocèses  et  de  travailler  à  Textirpation  des  hérésies  par  leurs  dis- 
cours el  leurs  bons  exemples  ;  défend  tonte  assemblée  illicite  et 
enjoint  aux  gouverneurs,  lieutenants-généraux,  capitaines,  juges 
et  officiers  d'y  tenir  la  main  et  de  procéder  contre  les  délinquants 
comme  ennemis  et  criminels  de  lere-msgesté,  du  22  février  1560; 
foL  146. 
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82.  Contrat  de  mariage  de  Jacqueline  de  Rotaan  et  de  François 
de  Balsac,  seigneur  d*Eniragueâ,  du  4  mai  1560  ;  fol.  147. 

83.  Lettre  de  René  de  Sanzay  au  due  d'Estampes ,  du  17  mat 

1560  ;  fol.  148. 

84.  Rôle  de  la  garnison  de  Hennebont,  1560  ;  fol.  149. 

85.  Adreu  fourny  par  nobles  homes  Guillaume  Ryon ,  et  noble 
damoiselle  Jehanne  de  Tregarantenc  sa  femme,  à  noble  et  puis- 
sant Tanguy,  sire  de  Rosmadec,  etc.,  pour  la  seigneurie  de 
La  Chesnaye  du;  8  janvier  1561  ;  fol.  150. 

86.  CommissiotK  pour  l'affranchissement  des  domaines  congea- 
bles  au  païs  de  Brelaigne,  du  14  avril  1561  ;  fol.  151. 

87.  Adveu  et  dénombrement  faicts  par  noble  et  puissant  Charles 
de  Ploënc  pour  la  seigneurie  et  manoir  du  Suguenezon  relerant 
du  roy,  le  2t  avril  1561  ;  fol.  152. 

88.  Extraicts  de  l'inventaire  des  munitions  du  chasteau  de  Fou- 
gères, du  12  may  1561 }  fol.  153. 

88.  Lettre  de  René  d'Avaugour  au  due  d'Estampes,  du  20  may 

1561  ;  fol.  154. 

90.  La  cour  de  parlement  de  Bretaigne  establie  à  Rennes,  par 
lettres  royaulx,  du  20  juin  et  24  juillet  1561  ;  fol.  155,  157. 

91.  Lettre  de  Henry  de  Rohan  au  duc  d'Estampes,  pour  justi- 
fier sa  conduite,  du  26  aonst  15..  ;  fol.  158. 

92.  Assignation  de  douaire  faicte  à  Adelice  de  Brehand ,  par 
veuve  de  Tristan  de  Rohan,  seigneur  de  Poliedut,  le  15  septembre 
1561  ;  foL  159,  161. 

93.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  IX  portant  permission  aux 
prévosts  des  M.  et  échevins  de  Paris,  d'eslablir  des  cappitaines  es 
quartiers  de  ceste  ville,  du  17  may  1562;  fol.  162, 164. 

94.  Le  sieur  de  Piuieuc,  par  commission  du  duc  d'Estampes,  fait 
transporteries  reliques,  reliquaires  et  argenterie  de  Saint-Sauveur 
de  Redon  en  la  ville  de  Rennes ,  le  17  septembre  1562 1  foL  164 
verso, 

95.  Estât  du  payement  deu  aux  compagnies  et  gens  de  guère 
de  Bretaigne,  tant  liarquebuziers  à  pied,  chevauU^légiers,  que 
harquebuziers  à  cheval  estans  à  la  suitte  du  camp  en  oesie  tUIc  de 


y  dont  les  nooifl  des  c«ppitaines  s'ensoiTeiit ,  du  1^  no- 
Tembre  1662,  fol.  165  et  16a 

96.  Lettre  de  René  de  Sanjeay  an  duc  d'Estampes,  du  22  dé- 
cembre 1562,  fol  167,  -"  Autre  du  même  au  même,  du  24  dé- 
cembre 1Ô62,  fol.  169. 

11  avertit  1q  duc  que  ses  gens  pensent  à  le  quitter  faute  de  paye,  et  que 
cependant  ils  sont  nécessaires  en  cette  ville  de  Nantes  où  les.  huguenote 
tienneiU  asêemhlée  et  presehent  à  leur  mode. 

97.  Assiette  de  sept  mille  livres  de  rente  faite  à  dame  Renée  de« 
de  Rohan,-yeuye  en  première  noces  de  François  de  Rohan,  sei- 
gneur de  Gié,  et  en  secondes  noces  de  René  de  Laval,  seigneur  de 
Loué,  par  Louis  de  Rohan,  seigneur  de  Guemené  son  frère,  du 
13  mars  1563,  foL  170. 

98.  Jean  de  Rohan,  seigneur  de  Pouldu  sommé  par  Isabean  de 
Rohan  sa  sœur,  de  lui  donner  partage,  20  ayril  1663,  fol.  172. 

99.  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  M.  de  Guemené  en  faveur  du 
sieur  de  Yillequier,  du  15  juin  1663,  fol.  173. 

100.  Quittance  de  Joachim  de  Montluc  de  Ja  somme  de  3S0  li- 
vres qu'il  avoit  reeeue  de  maître  Jehan  de  Bâillon»  thresorier  du 
roy,  le  20  juin  lô63,  fol.  174. 

101.  Estât  des  garnisons  de  Bretagne,  20  Juin  1563,  fol.  174. 

102.  Lettre  du  roi  Charles  IX  touchant  la  prevosté  de  Rennes, 
du  7  juillet  1563,  fol.  176. 

103.  Contrat  de  mariage  entre  Jean  de  Laval  seigneur  de  Loué, 
et  dame  Renée  de  Rohan,  du  15  octobre  1563,  fol.  178. 

104.  Arrest  du  conseil  privé  pour  le  payement  de  la  somme  de 
45,000  livres  sur  la  vente  des  bois  au  chasteau  du  Loir,  à  dame 
Eléonor  de  Rohàn,  et  pour  la  réunion  de  la  dite  terre  au  do- 
maine, du  16  octobre  1563,  fol.  180. 

105.  Rolle  de  cent  arquebusiers  à  pied,  en  garnlsonii  Nantes, 
22  octobre  1563,  fol.  182. 

106.  Transaction  entre  Claude  de  Rohan,  veuve  de  Julien  de 
Clermont,  et  Léonor,  Jacqueline  et  Diane  de  Rohan,  ses  nièces, 
du  21  novembre  1563,  fol.  184. 

107.  Lettre  de  Susanne  de  Bourbon  dame  de  Rieux  à  madame 
d'Acerac,  sur  le  mariage  proposé  entre  Anne  de  Rieux  sa  nièce, 
et  René  do  Carné,  du  20  juin  1664,  foi.  185. 
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10&  Privilèges  de  la  chancellerie  de  Bretaigne,  par  lettres  do 
roy  Charles  IX,  du  19  juin  1564,  fol.  186. 

109.  Serment  faict  au  roy  par  Louis  de  Rohan  seigneur  de 
Guemené,  en  recevant  lé  collier  de  l'ordre  de  Saint-Mîdiel,  le 
4  août  JÔ64,  fol.  187. 

110.  Peffense  royale  de  porter  des  armes  à  feu,  du  12  février 
1568,  fol  188  à  190. 

111.  Contrat  de  mariage  entre  Henry  vicomte  de  Rolian  et 
demoiselle  Françoise  deToumemine,  du  15  février  1566,  fol.  191. 

112.  Partage  des  biens  de  la  maison  de  Gié,  fait  par  dame 
Eléonore  de  Rohan  dame  de  Guemené,  à  Jacqueline,  Diane  et 
Françoise  de  Rohan  ses  sœurs  poisnées,  du  18  may  1566,  fol.  192 
à  198. 

113.  Testament  de  Louis  de  Rohan  baron  de  Gié,  du  23  aoust 
1566,  fol.  199. 

114.  Contrat  de  mariage  de  Claude  de  Rosmadec  et  de  Ber- 
tranne  de  U  Vallée,  du  29  juillet  1566,  fol.  200  à  205. 

115.  Lettre  du  seigneur  de  Martigues  comte  de  Penthièvre,  gou- 
verneur de  Bretaigne,  aux  commissaires,  capitaines,  etc.,  du 
ban  et  arrière-ban  de  Tévesché  de  Saint-Malo,  du  22  octobre 
1667,  fol.  207. 

116.  Teniie  des  monstres  générales  du  ban  et  arrière-ban  de 
révesché  de  Rennes,  du  15  novembre  1567,  fol  207. 

117.  Supplique  de  dame  Françoise  de  Pompadoor  comtesse 
douairière  de  Manre,  à  M.  le  séneschal  de  Rennes,  pour  exemp- 
tion de  service,  sans  date,  fol.  208. 

118.  Main-levée  à  René  Tournemine  baron  de  la  Hunandaie,  de 
la  succession  de  Magdelaine  d'Annebaud.  —  Suit  une  courte  table 
généalogique  de  la  famille  de  Tournemine,  1568,  fol.  209. 

119.  Brevet  de  Tofllcede  bailli  de  Vandomois  pour  le  sieur  de 
Boisfévrier,  du  28  octobre  1568,  fol.  210. 

120.  Restablissement  du  prevost  de  Nantes  par  lettres  du  roy 
Charles  IX,  du  mois  de  décembre  1568,  fol.  211. 

121.  Restablissement  du  prevost  de  Rennes  par  lettres  du  roy 
Charles  IX,  du  mois  de  décembre  1568,  fol.  212. 

122.  Permission  au  procureur  du  roy  à  Rennes  de  postuler  et 
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consulter  pour  les  parties,  dans  les  causes  où  le  roy  n'a  Inlérest, 
do9avril  1579,  fol.  213. 

123.  Rolle  de  la  monstre  et  reviie  faite  en  la  yille  de  Rennes,  le 
5  octobre  1569,  par  François  du  Gué  sieur  de  Mejusseaume, 
fol.  214. 

124.  Commission  donnée  an  capitaine  Kardelan  par  Geoi^es 
du  Bueil  seigneur  de  Bouille,  du  16  mars  1569,  fol.  215. 

125.  Rolle  des  hommes  d'armes  et  archers  à  cheval  de  Tarrière- 
ban  de  réyesché  de  Saint-Malo  en  l'archidiaconé  de  Dinan,  du 
7  mars  1569,  fol.  216  et  217. 

126.  Lettre  du  roy  à  M.  de  Kardelan,  à  qui  il  envoie  le  collier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  du  31  aoust  1569,  foL  218.         ^ 

127.  Rolle  des  gens  de  pied  baillés  au  capitaine  Boisfeillet,  à 
Dinan,  du  7  mars  1569,  fol.  219. 

128.  Certificats  de  service  pour  Olivier  Pinezon,  escuyer,  sieur 
de  la  Gaillardière,  des  années  1569,  1573,  1591,  159J,  1595  et 
1508,  fol.  220. 

(La  tuite  au  prochain  numéro,) 


.LORRAINE. 

SUITE  DB  l'inventaire  DES  TITRES,   GARTULAIRES   ET  PIECES 
DIVERSES  DU   CARINET,    DIT  COLLECTION   DE  LORRAINE. 

(Suite.  — Voy.  p.  287  à  296.) 

3585.  TovE  XLIl  bis.  ^Léopold^.  Famille.  —Plusieurs  imprimés 
concernant  la  famille  du  duc  Léopold,  qui  sont  :  Lettre  de  cachet 
dudit  duc  i  l'évéque  de  Toul ,  pour  faire  chanter  le  Te  Deum  en 
action  de  grâces  à  cause  de  l'heureux  accouchement  de  son  éponse 
d'un  prince,  avec  le  mandement  de  Tévêque  de  Toul  à  cet  effet, 
et  plusieurs  pièces  de  vers  en  réjouissance  de  cette  naissance  ;  — 
Un  autre  mandement  dudit  évêque,  pour  ordonner  des  prières  pu- 
bliques au  sujet  des  maladies,  etc  ;  —  Plusieurs  pièces  touchant  la 
mort  du  prince  royal  Léopold  Clément ,  oraisons  funèbres ,  etc  ; 


14  LE  CABINET  BISTOtilQUE. 

^  Harangue  an  prince  François,  frère  dn  dae  Léopold,  arec  son 
épitaphe  et  son  acle  de  partage  après  sa  mort,  etc.  ;--Et  quelqnes 
oraisons  funèbres  du  prince  François- Antoine  de  Lorraine,  abbé 
deStayelot,  etc.  (1608-1737.) 
3586.  Tome  XLIII.  —  Maison  de  Lorraine..,  Bâtarde.  —  Deux 
pièces  touchant  Aubert  ;  —  Heconnoissance  à  Simonin  de  Neuf- 
châlel,  de  32  florins  et  demi  dei^lorence  (1362);  scellé  ;^Ecbange 
faite  a?ec  le  duc  Jean  (1379)  ;  -^  Vente  par  Jacques  de  Marchis  à 
Jean  de  Lorraine^  sire  de  Dannelle  (1444)  ;-^  Lettre  en  allemand 
du  mariage  de  Catherine,  fille  naturelle  de  Charles ,  duc  de  Lor- 
raine, à  Frédéric  dn  Dalhelm ,  et  la  dot  de  1,000  florins  dn  Rhin 
(1426);  scellé  ;— Autres  en  allemand  de  René  d'Anjou,  qui  donne 
à  ladite  Catherine,  pendant  la  vie  de  son  mari,  le  château  de  Sies- 
berg  (1433)  ;- Obligation  de  100  tieux  florins  au  profit  de  Ferry, 
bAtard  de  Lorraine,  par  Jofl\*oy  d'Aulrey  (1435);  --  Patentes  de 
la  communauté  de  Saint-Georges  de  Gênes  à  Jean  d'Anjou,  pour 
rétablir  capitaine  commandant  au  lieu  de  Sarazane  et  sur  la  Moere 
(1487)  ;  scellé  ;— Plusieurs  bulles  des  papes  Clément  VIII  et  Paul  V, 
de  provbion  des  abbayes  de  Gorze,  prieuré  de  Flarlgny,  etc.,  en 
faveur  de  Charles  de  Lorraine,  cardinal  et  primat  de  Lorraine,  etc.; 

—  Lettre  de  M.  de  VIgnacourt,  grand  maître  de  Malle  (au  doc), 
pour  l'avertir  qu'il  a  reçu  les  2,000  écus  qu'il  avoit  prêtés  an  che- 
valier de  Bar. 

3687.  Tous  XLI  V.^Compfei,  étati,  etô.,  de  la  maison  des  ducs.  I. 
^  Mémoires  des  parties  de  Jean  Bailly,  apothicaire  do  duc  René 
(14861493),  avec  les  états  de  recette  et  dépense  tant  de  la  vénerie, 
dettes  des  ducs,  maison,  pensions,  dettes  passives,  recelte  et  dé- 
pense,  censives  dues  par  chacun  an  et  chargée  des  terres,  paye- 
ments, rentes  de  la  duchesse,  gages  et  pensions  ;  ^  Etats  de  la 
maison  des  ducs,  etc.,  depuis  1622  jusqu'en  1627. 

3688.  ToMK XLV.— Complet,  états ^  etc..  de  la  maison  des  due.  11. 

—  Comptes  et  états  des  renies  provenant  des  terres  de  son  patri- 
moine et  de  ses  acquêts,  états  dos  mandements,  d^  gages,  des 
dettes,  des  deniers  touchés  et  dettes  payées,  des  recettes  et  dé- 
penses, des  gages  cl  pensions,  de  ce  que  le  due  doit  en  France  qtû 
porte  rente,  des  charges  annuelies  qui  se  payent  sur  les  terres 
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dodit  dac;  -^  Comptes  de  BaiMonconrt)  etc.,  BTec  nne  liasse  des 
acqaits  servant  audit  compte,  etc.  (1628-1632.) 
3d88.  Tome  XLVI.  —  Maiton  de$  dueê,  offlcierê^  domestiques»  — 
OfBclers  et  domestiques  des  ducs  ;  —  Archives  de  la  garde  et 
gardes  ;  — •  Recueil  de  pièces  qui  les  concernent,  entre  lesquelles 
on  trouve  différents  états  de  quelques  ofQciers  dç  celte  mai- 
son ;  —  Copie  de  deux  titres,  Vun  de  1442,  l'autre  de  1594,  con- 
cernant les  fondions  et  les  exemptions  et  franchises  de  l'état  et 
office  de  nappier  à  Lunéville,  consistant  à  veiller  au  blanchis- 
sage des  nappes,  draps,  etc.,  et  autres  grands  linges  pour  le  service 
des  dues  ;  *-  Un  état  et  règlement  à  observer  entre  le  grand 
éçuyer  et  les  écuyers  ordinaires  et  en  quarlier  des  grandes  et  pe- 
tites écuries  (1610);  —  Un  règlement  sur  l'arrêt  des  parties  des 
marchands,  artisans,  etc.^  concernant  ^expédition  des  mandements 
pour  le  payement  desdites  parties  (1630)  ;— Règlements  pour  le 
service  des  gardes  (1578)  ;  —  Taxe  des  vivres  et  un  établissement 
de  paye  pour  les  soldais  et  archers  de  la  garde,  en  1614  et  1621  ; 

—  Une  note  au  si^et  de  la  perle  folie  par  lesdlts  archers  de  la 
garde  en  France,  en  1488.  —  Les  autres  pièces  sont  des  requêtes 
de  différents  particuliers,  desdits  officiers,  domestiques,  archers 
de  la  garde  on  gardes,  concernant  leurs  différents  besoins. 

3590.  ToHrXLVlI.— 7Ytre«,  quittances^  tentes,  etc.,  1300,  1400, 
1500, 1600.  —  Neuf  cahiers  de  titres ,  qui  sont  des  obligations, 
dont  plusieurs  sont  cancellées ,  contrats  de  vente,  procurations, 
quittances,  etc.,  faites  entre  différents  particuliers,  depuis  1321 
jusqu'en  1672. 

3591.  Tome  XLYIII.  —  Obligations  de  Jean,  duc  de  Lorraine  ^ 
Jean  de  Chastillon^  et  autres,  à  différents  particuliers  de  ^alen- 
eiennes,  —  fiente  de  terres ,  etc.  —  Cahier  de  dix-sept  lettres, 
toutes  cancellées,  excepté  une  seule  ;  il  est  coté  :  Obligations  de 
Jean ,  duc  de  Lorraine  ;  Jean  de  Chatillon ,  comte  de  Blois ,  sire 
d'Avesnes  ;  Guy  de  Blois,  sire  de  Beaumont;  Hostes  de  Trasignies, 
Jean  de  Barbénçon  ;  Thierry,  sire  de  Senzeilles}  cl  Giles  Chabat, 
à  différents  particuliers  de  Valendennes,  du  14  septembre  137^3 

—  Une  autre  série  de  trente-cinq  lettres  de  ventes  de  différentes 
pièces  de  terre,  de  pré  et  de  bois,  d'accensements,  de  constitutions 
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de  rentes,  de  contrats  de  mariage,  etc.,  et  antres  a£E^res  ciTiles 
entre^des  particuliers,  tous  habitants  de  Nomeny  et  lieux  Tpisios 
comme  laudelaincourt,  Craincourt,  Clemery,  Abocourt,  Phelin  ou 
Flin,  Mailley,  Texey,  etc.  Une  de  ces  lettres  est  un  bail  des  mou- 
lins de  Phelin,  et  une  autre  regarde  la  famille  des  Tonlon  de  No- 
meny. Elles  sont  depuis  1340  jusqu'en  1564,  mais  principalem«^n( 
des  années  1464,  1465,  1466  et  1467;  —  Pièces  sons  nne  eii- 
Teloppe  cotée  D,  contenant  5  lettres,  qui  sont  différentes  Tentes 
de  pièces  de  terre,  prés,  bois,  etc.,  par  différents  particuliers  de 
Deuze  qui  les  tenoient  en  franc-aleu,  au  curé  de  MîUecy,  nommé 
Durand,  dont  trois  sont  de  l'an  1344,  la  vigile  de  Saint-Michel,  et 
les  5«  et  6«  de  Tan  1346  ;— Plus  une  quittance  de  Percerai  Dadon, 
écuyer,  bailli  de  ré?èché  de  Toul,  au  receveur  du  duché  de  Lor* 
raine,  de  10  fr.  toulois  qu'il  avait  de  rente  annuelle  sur  les 
rentes  et  les  issues  de  la  ville  de  Gondreville(1346);  *  Autres 
pièces*;  pareillement  sous  une  enveloppe  cotée  L,  contenant 
huit  titres ,  savoir  :  Leltres  en  allemand  de  Frichman ,  fils  du 
comte  Geoffroy  de  Linanges,  qui  donne  à  son  neveu  Henry 
de  Fenestranges ,  le  sieur  de  Luzelbourg ,  pour  caution  de  la 
somme  de  125  fr.  de  tournois  noîrs  qu'il  lui  doit  (1336)  ;  — 
Autres  lettres  en  allemand  :  obligations  de  deux  comtes  de  Li- 
nanges  en  faveur  de  Wirich  de  Tournemil ,  pour  la  somme  de 
140  fr.  (134J)  ;  —  Reddition  de  compte  faite  au  duc  de  Raoul, 
par  le  receveur  de  sa  chfttellenie  de  Moresperch  et  de  ses  terres  de 
Deuze  et  de  Millecey  (1341);  —  Quittance  générale  de  Ferry  de 
Linanges,  pooi;  lui  et  son  frère  Eyme,  comte  de  Linanges,  à  Mar- 
guerite de  Bar,  duchesse  de  Lorraine,  pour  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû  par  elle  et  du  temps  du  feu  duc  Raoul  (1348)  ;  —  Quittance 
de  Cunenont  de  Louvencourt,  chevalier,  à  la  duchesse  de  Lor* 
raine ,  de  20  fr.  parisis  qu'il  a  reçus  du  receveur  de  la  terre 
de  Bove  en  diminution  de  plus  grande  somme  qui  lui  éloit  due 
(1348)  ;  —  Autre  quittance  d'Olhemans  de  Landersperg,  à  la 
duchesse  de  Lorraine,  de  25  petits  florins  de  Florence,  à  compte 
de  plus  grande  somme  due  pour  ses  services  dans  les  guerres 
contre  l'évèque  de  Metz,  la  comtesse  de  Bar  et  la  ville  de  Metz 
(1352)  ;  —  Hommage  de  Enselin  de  Lichtemberg  à  Jean,  duc  de 
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Lorraine ,  pour  un  fief  qu'il  reprend  de  lui  à  Kempucfjel  pour  lui 
pl  pour  ses  hoirs  (1369);  —  Quittance  générale  de  Jean  Pied- 
deschanlx  au  duc  Robert  de  Bar  (1382);  -^  Autres  pièces  aussi 
sous  une  enveloppe ,  cotée  M ,  contenant  neuf  titres,  savoir  : 
Constitution  de  rente  par  Henry  de  Mlley  ou  Milcy  àr  Jean  Contre- 
fort, échcvin   de  Marsal  (1340);  —  Deux  quittances  dUndré 
Hussenot  comme  procureur  de  Didier  de  Mosterner,  chevalier. 
Tune  au  receveur  de  Charmes,  pour  la  partie  des  revenus  de 
ladite  ville,  appartenant  audit  de  Mosterner(1364),  l'autre  tant  au 
nom  dudit  de  Mosternerque  de  ses  parçonniers,  à  la  censivedela 
table  du  prêt  des  Lombards  de  Charmes  de  ce  qui  éloit  dû  aux- 
dits  parçonniers ,  par  lesdits  Lombards  (1367)  ;  —  Lettres  en 
allemand  cancelléesde  Simon  Mochenheimer  de  Deux-Ponts,  bailli 
dudit  lieu,  qui  reconnolt  devoir  cent  bons  vieux  florins  au  sieur 
Albert  de  Deux-Ponts,  chevalier,  et  à  dame  Sybile  d'Appey,  sa 
femme,  pourquoi  il  promet  payer  à  leur  place  la  rente  annuelle 
de  dix  rooulters  de  seigle  qu'ils  payent  à  Goburchin  de  Rhein- 
lieîm  et  autres,  jusqu'au  parfait  payement  de  ladite  somme  et  de 
ses  intérêts ,  pour  sûreté  de  quoi  il  donne  pour  caution  Nicolas 
MoDchen,  prévôt  de  Deux-Ponts,  et  autres  (1494);  —  Obligation 
du  fermier  des  moulins  de  Kermamesnil  aux  seigneurs  dudit  lieu 
pour  assurance  des  fruits  de  sa  ferme  (1551)  ;— Vente  d'un  jour- 
nal de  bois  et  de  vigne  à  Condé,  entre  des  particuliers  (16S5)  ; 
—  Serment  fait  par  Jennesson,  vigneron  à  Bar,  en  qualité  de 
curateur  à  la  tutelle  des  enfants  Aubry  (1568)  ;  —  Contrat  de 
mariage  d'Antoine  Daulphin  et  de  Suzanne  de  Vallois,  habitants 
de  Commercy  (1653)  ;  avec  deux  autres  titres  qui  les  concernent, 
savoir  :  une  obligation  de  Claude  et  Antoine  les  Dauphins  au  pro- 
fit de  Jean  Massy,  chanoine  de  Commercy  (1660),  et  une  autre 
ôts  susdits  Antoine  et  Daulphin  Suzanne  de  Valois  à  Jean  La- 
garde,  marchand  à  Loigny  en  Barrols  (1063)  ;  —  Enfin  d'autres 
pièces  cotées  N,  contenant  quatre  titres,  savoir  :  Obligation 
de  Collignon  de  Commercy-sous-Toulon  envers  Jean  de  Morey, 
chevalier,  pour  les^sommes  des  amendes  qu'il  a  reçues  des  hommes 
dudit  chevalier  ;  ladite  obligation  passée  sous  les  juridictions  du 
duché  de  Bar  et  de  la  communauté  de  Pont-à-Mousson  (1331)  ;— 

r»' année.  — Cnt.  * 
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Quittance  de  Ondes  de  Sonrecy,  chevalier,  au  receveur  de  Lor- 
raine, pour  un  qnartier  de  la  rente  qu'il  a  sur  la  halle  de  Nancy 
(1350)  ;  —  Quittance  de  Jean  d'Ogievillier,  écuyer,  au  passager 
de  Lunéville,  pour  une  partie  de  la  rente  qui  lui  étoît  due  par  le 
duc  de  Lorraine  à  cause  de  la  terre  que  ledit  d'C^ievillier  a  sur  le 
passage  dudit  Lunéville  (1359)  ;  —  Lettres  en  Alleoiand  de  Ben- 
seliD  Kamerer  de  Navenstein  ,  écuyer,  qui  reconnoit  avoir  reçu 
du  hailli  du  duché  de  Lorraine,  un  roussin  potir  la  somme  de  100 
florins  que  lui  devoit  le  duc  de  Lorraine,  et  dont  il  le  quitte  (1367}. 


DÉPOUILLEMENT  DES  PAPIERS  DE   DOH  VIC   ET  DE   DOM  TAISSETE 

DITS  COLLECTION  DU    LANGUEDOC. 

(Suite.  -  Voy.  I.  2,  p.  276  à  287.) 

3592.  Tome  CLXIV.—  TYcwcwwPiwWfw.— Proeès-verbal  des  opé- 
rations faites  par  VM.  les  ingénieurs-commissaires  pendant  le 
cours  de  leur  vérification  des  marais  du  Bas-Languedoc,  1«  véri- 
fication, 37  pages.  —  Rapport  des  dires,  réquisitions  et  motifs  des 
parties  intéressées  au  dessèchement  des  marais  du  Bas-Laiigne- 
doc,  par  M.  Mareschal,  Tun  des  commissaires,  256  pages. 

Avis  et  sentiment  de  M.  de  Pontmartin  surMes  44  articles  da 
rapport,  on  précis  de  M.  Mareschal  sur  les  motifs  d'opposition  des 
parties  intéressées  an  dessèchement  des  marais  du  Bas-Langue- 
doc, et  sur  les  réponses  de  MM.  les  donataires,  12  pages. 

Avis  de  M.  d'Aste,  sur  les  articles  compris  dans  le  rapport  de 
M.  Mareschal,  contenant,  d'une  part,  les  motifs  d'opposition  anx 
projets  du  dessèchement  des  marais  du  Bas-Languedoc,  et  d'an 
canal  de  navigation  ;  et,  de  l'autre,  les  réponses  de  MM.  les  dOBa« 
taires,  27  pages. 

Carte  des  marais  et  coustières  depuis  Beaucaire  jnsqncs  à  Aîgne- 
mortes  et  à  Pérols,  de  l'enclos  des  salines  de  Peeais  et  da  canal 
de  navigation.  Cette  carte  est  en  quatre  feuilles  et  coloriée. 

(Les  titres  165  et  166  manquent  au  rayon,  et  seront  analysés  plus  lard.) 

3693   Tome  CLXVIl. — LiiNcuBDOc  — -Wwloire  «olurette,  Ifwonx 
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p%MeSj  commerce.  —  Dissertation  sur  les  prétendus  atlérisse- 
menls  des  côtes  du  Bas-Langnedoc,  fol.  1  àl8.— Pour  Saint-Denis 
en  France,  fol.  19  à  20.  —Pluies  et  leur  origine,  fol.  21.  — 
Rivières  qui  charrient  de  l'or,  fol.  22.  — Le  Rhône  à  AWgnon, 
fol.  26.  — Au  sujet  du  puits  près  de  Revol,  lequel  est  à  sec  du- 
rant Fhiver,  fol.  28.— Bains  et  fontaines  minérales,  fol.  32  à  B4. 
—Fontaines  maritimes,  fol.  36. 

Description  d'une  mine  de  fer  du  pays  de  Foix,  avec  quelques 
réflexions  de  la  manière  dont  elle  a  été  formée,  foK  69.  —  Manu- 
factures de  draps,'fol.  170. 

Des  anciens  monuments  qui  paroissent  encore  dans  les  départe- 
ments de  la  première  et  seconde  Gaule  narbonnaise,  fol.  78  à  103. 

Monnoyes  frappées  en  Espagne  en  l'honneur  de  dix  rois  visi- 
goths,  fol.  108.— r  Mémoire  sur  les  monnoies,  fol.  109  à  111.  — 
État  de  ceux  qui  faisoient  battre  monnoye  dans  le  onzième  siècle 
en  Languedoc,  fol.  111. 
3594.  Tom  GLXYin.—LANCUEDOG.— Sciences  el  arts.— Disserta- 
tion pour  connoltre  quel  éloit  l'état  des  sciences  et  des  arts  dans 
le  royaume  de  Toulouse  sous  les  rois  Yisigoths,  et  quelles  y  furent 
les  lois  et  les  mœurs  sous  le  gou?emement  de  ces  princes.  Re- 
marques préliminaires,  introduction  ;  \^  chap. ,  des  Mœurs  ;  2°  ch.^ 
des  Lois;  8» chap.,  des  Sciences;  4®  ehap.,  des  Arts.  —  (On  trouve 
dans  les  notes  ce  qui  peut  servir  à  éclairer  les  sujets.)  358  pages. 

Extrait  du  Code  Théodosien  oii  bréviaire  d'Anien,  et  du  Code 
visigothiqne,  162  pages. 

(Le  tome  460  manque,  et  sera  analysé  plus  tard.) 

3606.  TomeCLXXX. — LknQVBDOc.^BMiographie.  (Supplément.) 
—  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi  (oà  se  trouvent  des  ren- 
seignements sur  l'histoire  du  Languedoc),  fol.  2  à6. — Fragmen- 
torum  historia  e  variis  mss.  codd.,  etc.  exceptorum,  tomus  tiii, 
mannscriplis  BB.  Sii  GermanI  à  Pratis,  n«  667,  fol.  8  à  16.— 
Tabla  d'un  manuscrit  de  M.  de  Jouberl,  fol.  16  et  17.— De  la  re- 
ligion des  Gaulois,  fol.  19. — Maximes  à  suivre  pour  se  décider 
sur  nne  quesUon,  fol.  30  à  32.  — Ville  d'Agde,  fol.  33. —Table 
d'une  partie  des  extraits,  fol.  36  à  39.  —Noms  des  auteurs  à  con- 
sulter, fol.  48  à  69. 
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3596.  Tome  CLXXXI.  —  Languedoc.  —  Notes  et  extraite.  Pa* 
pUrs  relatifs  à  dom  Vaissete.  —  1.  Testament  de-Marie  Pasemar 
de  Berlonle,  veuve  de  Jean-Ger.  de  Vaissele,  fol.  4  à  12.  —  Tes- 
tament de  Jean-Joseph  Yaissete  de  Gaillac,  en  Albigeois  (fait 
avant  de  prononcer  ces  vœux),  14-15.  —  Certificat  donné  à  D. 
Yaissete  par  Fr.  d'Haussonville,  de  Vaubecourt,  évêqoe  de 
Montauban,  fol.  IB.  —  Autre  certificat  donné  au  même  par  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont^abbé  de  Sain t-Germatn-des- Prés 
(en  latin),  fol.  1^.  —Consultation  sur  la  sanlé  de  dom  Vaîssele, 
signée  Fizes,  fol.  24.  —  Notice  sur  dom  Claude  de  Vie,  fol.25.  — 
Mémoires  relatifs  à  rhistoire  de  Languedoc.  —  Histoire  de  Lan- 
guedoc ,  30  pages  -—  Délibération  des  états  de  Languedoc  poar 
faire  travailler  à  Thistoire  de  Languedoc,  1708,  etc.,  fol.  29-30. 
—  Idée  du  travail  qu'a  fait  faire  Pierre  Auzières  pour  servir  S 
composer  l'histoire  du  Languedoc,  fol.  32-33.  —  Projet  de  rhis- 
toire de  Languedoc,  fol.  34.  —  Observations  sur  le  nouveau  pro- 
jet de  rhistoire  du  Languedoc,  imprimé  par  p.  Gabriel  Marchand 
en  1720,  fol.  63  à  78.  —  Plan  ou  modèle  des  instructions  deman- 
dées à  Messieurs  les  curés  de  Languedoc  pour  la  description  géo 
graphique  et  historique  de  cette  province,  fol.  85-86.  —  Mémoire 
pour  nos  seigneurs  des  états  de  Languedoc  touchant  le  travail 
qu'ont  fait  les  RR.  PP.  Bénédictins,  chargée  de  Tbistoire  de  la 
province,  fol.  87  à  90. 

2.  Mémoire  pour  Monseigneur  l'archevêque  de  Toulouse  sur 
rhistoire  de  Languedoc,  foL  91  à  98.  ->  Mémoire  à  nos  seigneurs 
des  états  de  Languedoc,  fol.  99  à  101.  —  Mémoire  aux  états  de 
Languedoc,  fol.  111  ù  122.  —  Arrangements  à  faire  pour  l'impres- 
sion de  rhistoire  du  Languedoc,  fol.  123.  —Traité  entre  don 
Claude  de  Vie,  dom  Vaissete,  auteurs,  et  Jacques  Vincent,  impri- 
meur, pour  l'impression  de  l'histoire  de  la  province  de  Languedoc, 
fol.  124.  —Traité  entre  dom  Joseph  Vaissete  et  Jacques  Vincent, 
imprimeur,  pour  l'impression  de  l'abrégé  de  rhistoire  générale 
du  Languedoc,  fol.  125.  —  Détails  d'impression,  fol.  126  à  165. 
Mémoires  des  frais  de  gravure  de  l'histoire  de  Unguedoc,  fol.  l71 
h  176.  —  Approbation  de  R.  I^nneau,  supérieur  général  de  la 
congrégation  de   Saini-Maur,   fol.  176.  —  Approbation  du  cen- 
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seur  royal  Soachay,  fol,  178.  —  Lellre  signée  I^  Beuf  adressées 
an  père  Prerosl,  bibliothécaire  de  Tabbaye  de  Sainte- Geneviève, 
fol.  199.  —  Note  sur  l'histoire  de  Laon,  fol.  202  à  210.  —  Dom 
Vaissete,  son  décès  ;  dom  Bourolte  chargé  de  la  continuation  de 
rhisloire  de  Languedoc,  fol.  212.  —  Note  sur  dom  de  Vie  et  dom 
Vaissete,  fol.  238  à  240.  —  Différents  recueils  utiles  à  la  pro- 
vince,  fol.  24  t.  —  A  Messieurs  les  commissaires  des  départements 
de  VArdèche,  de  FAude,  du  Gard ,  de  la  Haute-Garonne ,  de  l'Hé- 
rault, de  la  Lozère,  du  Tarn  et  de  la  Haute-Loire,  fol.  247  à  249. 
—  Lettre  du  préfet  du  Gard  à  M.  Malherbe,  16  mars  1808,  fol.  153, 
154, 157  et  262. 

3597.  ToHB  CLXXXH. —Languedoc.  —Correspondance  dtfD.  de 
Vie  et  de  dom  Fateeete.— Lettre  adressée  à  D.  Vaissete  sur  le  dé- 
membrement de  la  jndicature  de  TAlbigeois,  signée  Abrial,  1750. 
fo!.  1  à  3.— Autre  lettre  du  même,  fol.  4  à 5.  —  Lettre  sur  les 
productions  et  les  curiosités  des  environs  de  Gaillac,  Narbonne, 
Béziers,  Montpellier,  signée  Albert,  fol.  7  et  8. —Lettres  de 
M.  d'Aubais  au  nombre  de  17,  fol.  13  à  35.  —  Lettres  signées  Au- 
zières,  au  nombre  de  3,  fol.  37.  —  Cinq  lettres  signéees  Beauvau, 
au  sujet  de  médailles,  fol.  44  à  46.  —  Lettres  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  adressées  à  dom  de  Vie, depuis  le  28  décembre  1719  jus- 
qu'au 12  juillet  1739,  du  fol.  47  au  360». 

3598  Tome  CLXXXUI.-  4  Lettres  sur  la  bibliothèque  de  l'évêque 
de  Montpellier,  fol.  1  à  7.— Les  lettres  contenues  dans  ce  volume 
sont  signées  Bonnier  d'Ales,  Bosc,  de  Rothelin  de  Briquemault 
Caronge,  Carré ,  l'archevêque  d'Alby,  Charroyer,  l'évêque  de 
Mendes,Clairambault,  l'évêque  de  Montpellier,  Colbert,  deCroissy, 
abbesse  de  Maubuisson  (sur  la  mort  de  D.  de  Vie,  et  autres  sujets), 
deCombeltes  Caumon,  de  Combettes  théologal,  l'abbé  de  Comin- 
ges,de  Courtenay,  Bauffremont, Cousin,  Bertons  deCrillon,  arche- 
vêque de  Toulouse,  archevêque  de  Narbonne ,  abbé  de  Grillon, 
Crozat  (il  demande  le  prêt  d'un  livres  Barbesieux,  fol.  8  à  251. 

(Les  lettres  de  l'archevêque  d'Alby  et  celles  de  l'évoque  de  Montpellier 
»onl  très-nombreuses,) 

3599.  Tome  CLXXXIV.  —  Lettre  de  rcmerciment,  signée  sœur  de 
Coq,  fol.  1 .  •—  riiisicurs  lcUre5  signées  Devienne,  sur  un  projet 
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d'histoire  générale  de  Guyenne,  fol.  7  à43.— Leilre  signée  Tabbé 
Desfonlaines,  octobre  1742,  sur  un  récil  attribué  à  saint  Augustin , 
fol.  4Ô.  —Lettre  signée  Fiéchier  archidiacre,  Niâmes,  6  janTier 
1747|  an  sujet  de  manuscrits;  elle  contient  plusieurs  plaintes  contre 
M.  d'Aubais,  fol.  66  à  67.— Lettres  signées  Foucfaer,  contenant  des 
ubsenralions  sur  Thistoire  de  Languedoc,  fol.  85."*  Lettres  signées 
François  Garre,  minime,  professeur  de  physique,  fol.  98  à  105.— 
Lettres  signées  Guerguil,  fol.  120  à  130. — Lettres  signées  Séri- 
gny,  fol.  145  à  156.— Lettres  signées  Joiy  de  Flenry,  foL  162 
à  175. 

Lettres  signées  Joubert,  du  fol.  176  à  421. — Lettre  signée 
Salomon  Jouy.  Remerciements  pour  les  soins  que  se  donne  don 
Vaissete,  afin  de  faire  révoquer  la  lettre  de  cadiet  laneée  oontre 
ledit  Salomon,  fol.  429.— Lettres  signées  Joannes-Baptisla  Kraos, 
abbé  et  prince  d'empire,  fol.  427  à  428  (en  partie  en  latin). 

3600.  TovE  CLXXXV. — Lettres  signées  Charles,  archevêque  de 
Narbonne,  fol.  1  à  20.  -^Lettre  signée  Labreutlle,  doct.  régent  de 
la  Faculté  de  Paris,  fol.  24.  —  Lettre  signée  le  baron  de  Lagoroe, 
fol.  39. —L'archevêque  de  Toulouse,  foL  46  à  67.  — Lettres  du 
même  devenu  archevêque  de  Narbonne,  du  fol.  68  à  86.  — Lettres 
signées  l'archevêque  d*Alby,  fol.  87  à  100. —Lettres  signées  La 
Roque  sur  la  mort  de  dom  de  Vie  et  autres  si^ets,  102  à  105.  — 
Lettres  signées  abbesse  de  Montmartre,  fol.  106  à  134.  —  Billet 
de  M"«  la  duchesse  de  la  Tremoille,  fol.  ;135. 

3601.  ToHB  CLXXXVl. —Extrait dune  lettre  datée  de  Digne,  10 
août  1727  ;  voyage  de  l'évêque  de  Senez,  fol.  1 .  —  Lettres  signées 
Lautrec,  du  fol.  2  au  415«.— Ces  lettres  ont  été  écrites  du  8  sep- 
tembre 1734  au  17  mai  1751,  elles  contiennent  des  délails  sur  te 
marche  des  armées  et  Les  événements  militaires  en  Piémont  et  en 
Flandres  pendant  17  années. 

Du  fol.  140  au  144,  se  trouve  la  relation  du  combat  qui  fut 
donné  le  11«  octobre  1745,  près  du  village  de  Jossean,  dans  la  val- 
lée de  Pragelas,  entre  les  troupes  combinées  espagnoles  et  fran- 
çaises et  les  piémontaises. 

Du  fol.  239  au  243,  se4rouve  la  relation  de  la  bataille  de  Ran- 
cours,  donnée  le  11  octobre  1746  par  Tarmée  de  France,  comman* 
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dée  par  iM.  le  maréchal  de  Saxe  contre  les  alliés  aux  ordres  du 
prince  Charles  de  Lorraine. 

L*aiitear  de  celle  lettre  éloit  parent  de  don  Vaissete. 
3602.  ToMB  CLWXYH.  —  Lettres  signées  Le  Foumier,  rellgieax  de 
Saint-Yictor,  à'Marseille,  dn  fol.  2  au  fol.  16.  Ces  lettres  contien- 
nent des  communications  sur  This^oire.  —  Lettres  signées  Lefranc 
et  datées  de  Pompignan  et  de  Montauban  ;  elles  ont  été  écrites  du 
20  septembre  1747  au  6  septembre  1752,  du  fol.  17  au  29  — 
Lettre  signée  Lelong,  prêtre  de  l'oratoire,  fol.  30.—  Lettre  signée 
Jean  LIron,  fol.  36.  —Lettre  signée  Gui  Alexis  Lobineau,  1717. 
fol.  37  et  38.— Lettre  signée  L.  de  Lorraine,  prince  dePons,foL 
39.  — Lettres  signées  F.  Londe,  fol.  40  à  47.-2  lettres  signées 
de  Lu,  cette  dame  envoie  à  dom  Vaissete  VHisUnre  de  Mowrat, 
dont  elle  parie  comme  d'un  onvrage  qu'elle  Tient  de  publier,  fol. 
48,  49. —Lettres  en  italien  signées  Sigismondo  Malduri,  fol.  50  au 
57«. — Une  lettre  signée  de  Moncrif,  fol.  72.  —  Lettres  signées 
d'Enonfa,  cousin  de  dom  Vaissete,  du  fol.  73  au  161®  — Lettres 
signées  Montferrier,  du  fol.  162  au  244.— Lettres  écrites  du 
24  mars  1723  au  5  août  1754.— Lettres  signées  marquis  de 
Monpesat,  fol.  246  et  247.  —Lettre  signée  sieur  d'Oriéans,  fol. 
181.  (Cette  lettre  est  écrite  par  une  dame.)  —  Lettres  signées  Vil- 
lefort  de  Pelleport,  fol.  255  à  260.  —  Lettres  signées  Ponts  Cha- 
rigny,  du  fol.  280  au  286.— Lettres  signées  le  marquis  de  MeiU 
laae  Porcellet,  fol.  287  à  301.  —  Lettre  signée  Rayband,  du  fol. 
306  an  310.  Cette  lettre  contient  des  observations  sur  Tbistoire  de 
Languedoc  —Lettres  signées  Bauvan,  duchesse  de  Kochechonart, 
du  fol.  319  au  341.  -  Lettre  signée  de  CourcUlon,  princesse  de 
Roban,fo1.  342.— Lettres  signées  Jos.  Koma,  du  fol.  343  au  358. 
—  Une  lettre  signée  Tévèqtie  de  Chartres,  fol,  361.  —Lettre  si- 
gnée Tabbé  de  Rothelin  fol.  362  (sur  une^  médaille).  —  Une  lettre 
signée  deSaint^Marthe,  fol.  363.  —Lettres  signées  Secousse,  fol. 
377  à  394.  Ces  lettres  ont  été  écrites  de  1730  à  1747.—  Une  let- 
tre signée  Charles,  ardi.  de  Paris,  sur  la  ^mort  de  dom  de  Vie, 
fol.  412. 
3603.  Tome  CLXXX  VIII.  —  Langiteikic.  —  Correspondance  de  dom 
irourolle.- Lettres  signées  d'Albenas,  du  fol.  1  au  13.—  Lettres 
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signées  le  marquis  d'Aui)ais,  du  fol.  19  au  26".  —  LeUre  signée  de 
Carbon  Perrière,  fol.  40.— Lettres  signées  Carrière,  du  fol.  42  an 
62.  —  Une  de  ces  lettres  contient  des  détails  sur  l'abbé  Eipilly.— 
.Lettres  signées  de  Chanterenne,  du  fof.  64  au  70. —  Lettres  »- 
gnées  de  Janson,  fol.  118  et  119.-* Lettres  signées  Joubert,  fol. 
120  à  195. 

3604.  Tome  CLXXXIX.  —  Ce  tome  ne  contient  que  des  lettres  si- 
gnées de  Jouyac.  Ces  lettres  ont  été  écrites  du  12  décembre  1759 
au  .  Ces  lettres  contiennent  beaucoup  de  détails  person- 
nels. 

3605.  Tome  CXC.  Lettres  signées  Lafaye  Faillies,  fol.  5  &  17.  — 
Lettres  signées  comte  de  Latourelle,  fol.  24  à  33.  <-  Lettres  signées 
Lefranc,  du  fol.  40  au  42.  — Lettre  signée  Pierre  Massame  foi. 
47,  .48.  Elle  contient  des  observations  relatives  à  l'histoire  du  Lan- 
guedoc—Lettres signées  Montferrier,  du  fol.  51  au  82.  —  Let- 
tres signées  Balazac  de  Montréal,  du  fol.  86  au  87.  —Lettres  si- 
gnées-l'abbé de  Narbônne,  fol.  89  à  90.  —  Lettres  signées  de  Sainl- 
Pierreville,  du  fol.  112  au  124«.  — Réballier,  commis  pour  exa- 
miner un  manuscrit  de  dom  Hourotte,  pièce  signée  de  Sarline 
fol.  127. 

3606.  Tome  CXCL  —  Correspondance  de  domPataefe,  efc.,  gé- 
néalogieSy  etc.  (Supplément  )  —  Description  en  latin  d'un  monn- 
ment,  fol.  4. — Lettres  signées  Carrière,  du  fol.  11  ao  24.— 
Pièce  concernant  les  familles  de  Saint-Priest  et  lie  Carrière,  do 
fol.  29  au  31.  —  Note  de  quelques  capitouls  du  nom  de  Carrière, 
fol.  33.— Généalogie  de  la  maison  de  Cbftteaoneuf  de  Raodon 
(imprimée),  fol.  36  à48.— Comtesd'Angouléme,fol.  89.— Comtes, 
vicomtes  et  princes  de  Bearn|fol.90.  — Comtes  de  Besala,  d'Uor- 
gel,  de,  Bigorre,  de  Fezensac,  vicomtes  de  Lodève  et  de  Cariât, 
noms  de  rois  françois  de  Toulouse  et  d'Aquitaine.— Comtes  et 
dauphins  de  Viennois,  comtes  de  Périgord,  suite  des  comtes  ck 
haute  et  basse  Marche,  comtes  de  Poitiers  et  duc  de  Guiennc  ou 
d'Aquitaine,  comtes  de  Provence,  de  Roussillon,  fol.  89 à  104.  — 
Notes  généalogiques  sur  les  familles  de  Besons,  Saint-Estève, 
Aramon,  Saint-Amans,  Baumont  de  Vivarals,  Sainl-Cosme  de 
Nismes,  La  i'^oste,  Chalabre  de  Mirepoix,  Durfort,  Gariande  de 
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Yifie»,  Lagraye  d'Alby,  Jondières  de  Dopay,  Montand  de  Mire- 
poix,  Saint-Prtvas  de  Usés,  Paultii  d'Alby,  Serre  de  Mende,  Toar- 
oel  de  Mende,  La  Tour-Maoboarg  de  Dupay,  Villefargeau  d'Agde, 
du  fol.  105  au  fol.  129. 
Mémoire  pour  dame  Anne  Marguerite  de  Fortia,  veuTe  de  mes- 
sife  Gaspard  d'Agout,  contre  Pierre-Hpnoré  de  Rail)erty,  religieux 
profès  et  prêtre  conventuel  de  l'ordre  de  Malfte,  etc.,  fol.  130  à 
160. 

(Prochainement  la  fin  du  dépouillement  de  ta  CoU.  du  Languedoc.) 


FONDS  DE  bOAT. 

IVOTICES  DES  COPIES  GOLLATIONNEES  DES  TITRES,  CHARTES  ET  GARTU- 
LAIRES,  FAITES  PAR  ORDRE  DE  M.  GOLBERT,  PAR  LE  PRÉSIDENT 
DOAT,  d'après  LES  TITRES  ORIGINAUX  TROUVES  DANS  LES  CHAMBRES 
DES  COMPTES  ET  ARCHIVES  DES  ARCHEVÊCHÉS,  ÉVÊCHÉS,  ABBATES, 
TRIEURÉS,  ETC.,  DES  PROVINCES  DE  GUYENNE,  LANGUEDOC  ET 
PATS  DE  FOIX. 

Entre  autres  riches  documents  sur  le  Languedoc  et  les  provinces 
méridionales  de  la  France  que  possède  la  Bibliothèque  impériale, 
nous  avons  déjà  cité  et  souvent  mu  à  contribution  dans  notre  cata- 
logue, le  fonds  Doat.  V Essai  sur  la  Bibliothèque  du  Hoi  qu'a  publié 
Le  Prince  aîné,  en  1782 ,  et  dont  nous  avon9  donné  récemment  une 
nouvelle  édition  (revue  et  augmentée)  (1),  contient  avec  de  précieuses 
notices  sur  les  divers  dépôts  de  la  Bibliothèque  impériale ,  le  cata- 
logue d*un  certain  nombre  de  ses  fond}.  Le  fonds  Doat  y  est  préci- 
sénuent  décrit  Comme  cet  utile  volume  n'est  pas  aussi  connu  de  nos 
lecteurs  qu'il  mérite  certainement  de  l'être,  nous  en  extrairons  ici  la 
partie  relative  à  co  fonds,  comme  partie  indispensable  du  travail  que 
nous  avons  nous-méme  entrepris  sur  la  bibliographie  de  la  province 
du  Languedoc.  En  énonçant  dans  leur  ordre,  les  volumes  de  cette 
collection,  nous  leur  imposons  la  suite  du  numérotage  dfi  notre 
propre  catalogue,  mais  nous  leur  réservons  après  la  description  qui 
leur  est  propre,  le  numéro  qui  leur  appartient  dans  le  fonds  même  :^ 

>  (f)  1  vol.  gr.  in-18  de  466  pages)  8  flr  60  au  bureau  du  (MiMt  his^ 
forifttf ,  me  de  Rambuteau^  Z 

st  année.  —  Cat.  3 
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ainsi  le  n^  3007  de  notre  catalogue  général,  est  le  m  1*^  da  fonds 
Doai  et  ainsi  de  suite. 

Un  mot  maintenant  sur  cette  importante  collection  :  «  L'idée 
première  de  faire  tirer  des  copies  authentiques  des  titres  et  des 
autres  monuments  lûsloriques  conservés  d^ns  les  archives  des  pro- 
Tinces,  appartient  à  Colberl.  Mais  il  sentit  la  nécessité  de  confier  le 
soin  de  ce  grand  travail  à  des  hommes  dont  les  preuves  en  matière 
de  goût,  d'érudition  et  de  probité,  étoient  faites  depuis  longtemps: 
c'étoit  pour  le  Béarn  et  le  Languedoc,  Doat,  président  de  la  chanibre 
des  comptes  de  Navarre  \  pour  la  Flandre,  c'éloit  Godefroy  ;  poar 
d'autres  provinces ,  c*étoit  le  président  Allant,  c*éloit  Baluze  :  noms 
qu'il  suffisoit  de  prononcer  pour  captiver  la  déférence  et  la  vénéra- 
lion  des  bibliothécaires  des  villes  et  des  maisons  religieuses  (1).  >    , 

«  Le  président  Doat,  ajoute  Le  Prince  {Ess.  hist.^  2«  éd.  p.  179), 
s'étant  acquitté  avec  zèle  de  sa  commission  et  ayant  envoyé  à  Paris 
plusieurs  ballots  remplis  de  pièces  curieuses  et  singulières,  le  ministre 
voulut  auton«er  du  nom  du  Roi  les  opérations  du  président,  non- 
seulement  en  Languedoc  et  au  pays  de  Foix ,  mais  encore  dans  la 
province  de  Guyenne  ;  il  fit  expédier  à  cet  effet  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  M.  Doat  fut  autorisé  de  se  transporter  dans  tous  les 
trésors  de  chArtes  desdites  provinces,  ainsi  que  dans  les  archives  des 
villes,  dans  les  communautés,  couvents,  abbayes,  prieurés,  etc.,  et  gé- 
néralement partout  où  il  le  jugeroit  convenable  pour  le  bien  de  son 
travail,  et  de  se  faire  représenter  et  délivrer  tous  les  titres  qu'il  croiroit 
nécessaire  pour  la  conservation  des  droits  de  la  couronne  et  pour 
rhistoire ,  de  les  faire  copier,  collalionner  et  signer  ;  ensuite  d'en- 
voyer lesdites  copies  au  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi.— Outre  ces 
lettres  qui  regardent  le  président  Doat,  il  y  en  eut  encore  poar 
d'autres  provinces.  Le  sieur  Alland,  président  à  l'élection  de  Gre- 
noble, ftit  chargé  de  visiter  le  Dauphiné  :  M.  Godefroy,  garde  àt$ 
archives  de  Flandres,  ayant  reçu  des  ordres  pareils,  ne  se  borna  pas 
à  envoyer  des  copies,  mais  il  y  joignit  encore  un  nombre  consldê- 
rable  de  titres  originaux  de  cette  province.  Cette  abondante  récolle 
Mi  un  des  plus  importants  recueils  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
Sa  Majesté.  Il  contient  environ  trois  cents  volumes ,  une  colle  tion 
si  précieuse  devient  pour  les  familles,  les  communautés  et  abbayes 
des  provinces  de  Béarn,  de  Languedoc  et  autres,  une  source  abon- 
dante, où  il  leur  est  facile  de  retrouver  une  infinité  de  titres  qui 

(1)  Les  manutcritt  /hinfoii  de  la  BiUiotkéqw  du  BQi,  par  M.  Paalia 
Paris,  1. 1",  p.  9. 
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iwinrent  atolr  été  égarés,  perdns  m  ii|cèndlés.  Ces  copies  faites  et 
collationnées  en  vertu  de  lettres  patentes  (1),  tiennent  lien,  au  besoin, 
des  titres  mêmes  sur  lesquels  ces  copies  ont  été  fidtes.  > 


3607.  Inventaire  des  titres  des  archives  du  château  de  Pau,  2  vol. 

(1,  2). 

3608.  Inventaire  des  titres  des  diocèses  de  Narbonne  et  Béziers, 
1  vol.  (3). 

3609.  Inventaire  des  titres  de  Carcassonne,  1  vol.  (4). 

3610.  Inventaire  des  titres  des  diocèses  de  Toulouse,  Montauban, 
Lavaur,  Mirepoix,  Aucb  et  Tarbes,  1  vol.  (5). 

3611.  Inventaire  des  diocèses  d*ÀIby  et  Cahors,  1  vol.  (6). 

3612.  AFFAIRES  GÉtiiRAiEs  DE  FRAiTCE.  —  AfTalres  dc  FrancCi.  de- 
puis 811  jusqu'en  1585,  4  vol.  (7-10). 

3613.  Affaires  ecclésiastiques  de  France,  depuis  1170  jusqu'en  1584, 
5  vol  (11-15). 

3614.  CROISADES  ET  ORDRES  RELiciEcx.  —  Crolsadcs  dcpuis  1245 
josqu^en  1405.  —Ordres  religieux  en  général,  depuis  1321  jus- 
qu'en 1553, 1  vol.  (16). 

3615.  Ordres  de  Citeaux  et  Clairvaux ,  depuis  1088  jusqu'en  1488. 


(I)  Ces  lettres  patentes  parurent  imprimées  dans  le  temps.  Voici  en 
abrégé  ce  qu'elles  contiennent. 

€  Noos  vous  commettons  »  >  est-il  dit  dans  ces  lettres,  en  parlant  de 
M.  Doat ,  t  ordonnons  et  députons,  pour  vods  transporter  dans  tous  les 
trésors  de  nos  chartes,  et  dans  toutes  les  archives  des  villes,  lieux,  arèhe- 
vèchés»  évèchés,  abbayes,  prieurés,  commanderies  et  autres  communautés 
ecclésiastiques  et  séculières...  et  dans  les  archives  des  arcbevèques,  évèques, 
abbés,  prievrs,  commandeurs  qui  en  poorroient  avoir  de  séparées  de  celles 
de  leurs  chapitres,  vous  Taire  représenter  et  délivrer  tous  les  litres  que  vous 
jugerez  nécessaires  pour  la  conservation  des  droits  de  notre  couronne  et 
pour  servir  à  Thistoire,  pour  en  faire  des  copies,  que  vous  Terez  colta- 
tlonner  en  votre  présence,  par  votre  greffier,  dont  vous  signerez  les  actes... 
Voulons  qu'à  cet  efTet ,  les  gardes  des  trésors  de  nos  chartes  et  des  ar- 
chives de  nos  provinces  de  Guyenne  et  de  Languedoc  et  pays  de  Poit ,  et 
tous  autres  qui  seront  chargés  desdits  titres ,  et  qui  les  auront  en  leur  pou- 
voir, soient  tenus  de  vous  les  représenter  et  vous  délivrer  ceux  que  vous 
aurcs  dwisls  pour  en  ftire  des  copies...  pour  ce  fait ,  être  les  copies  ahisi 
parvoys  extraites,  envoyées  au  garde  de  noire  BiMiothèque  royale.  • 


28  UE  CABINBT  HI8T01UQUB. 

—  Ordre  de  Clnuy  eu  1182, 1262  cl  1280.  -Ordre  de  Grammont 
en  1092  et  1317, 1  ▼ol.  (17). 

3616.  Ordre  des  Frèrcs-Prêcheors,  dcpuU  1225  jusqu'en  16».  — 
Ordre  des  Frèrcs-Minenrs,  depuis  1265  jusqu'en  1523.  —  Ordre 
des  religieuses  de  rAnnOnciade  de  Bourges  el  d'Mby,  enl514, 

•2  vol.  (18-19). 

3617.  Ordre  des  AugusUns,  depuis  1243  jusqu'en  1565.  —  Ordre 
des  Cannes,  depuis  1267  jusqu'en  1533, 1  vol.  (20). 

3618.  MÉMOIRCS,  ETC.,  CORCBRNiHT  LES  BÉRtTIOUES  ÂLBWBOIS.— 

Interrogatoires  et  sentences,  depuis  1165  jusqu'en  1278,  6  toI. 

(21-26). 
3619.  Sentences  des  inquisiteurs,  depuis  1318  jusqu'en   1329, 

2  vol.  (27-28), 
3820.  Formules  des  lettres,  sentences  et  autres  actes  de  l'inquisi- 

Uon,  2  vol.  (29-30). 

3621.  Diverses  pièces  concernant  les  hérétiques  Albigeois,  depub 
1209  jusqu'en  1635,  5  vol.  (31-35). 

3622.  Pièces  concernant  les  juifs,  depuis  1242  jusqu'en  1315, 1  vol. 

(36-37). 

3623.  ConTRiTS  BB  MARi4€ES  ET  TESTÂMBiiTS.  —  Coutrats  dc  ma- 
riages, dcpuis  1157  jusqu'en  1489, 2  vol.  (38-39). 

3624.  TesUmenU,  depuis  930  jusqu'en  163(,  7  vol.  (40-46). 

3625.  Provibces  ECCLisiiSTiQUES.  —  Narhonne,  —  Vicomlé  de 
Narbonne,  hommages  et  serments  de  fidélité  de  Narbonne,  depuis 
1110  jusqu'en  1432, 1  vol.  (47). 

3626.  Vicomte  de  Narbonne,  ventes  et  échanges,  depuis  1035  jus- 
qu'en 1655,  2  vol.  (48-49). 

3627.  Ville  de  Narbonne,  depuis  1166  jusqu'en  1561, 6  vol.  (50-54). 

3628.  Cathédrale  de  Narbonne,  depuis  816  jusqn'en'  1547,  2  vol. 
,  (56-56). 

3629.  Eglise  collégiale  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  depuis  868  jus- 
qu'en 1616, 1  vol.  (57). 

3630.  Religieuses  de  la  ville  de  Narbonne.  —  Prieuré  de  Saint-Be- 
noit, Frères-Prêcheurs,  Cordeliers,  Auguslins,  abbaye  de  Caunes, 
ordre  de  Saint-BenoU,  depuis  787  jusqu'en  1468  •:  ville  de  U- 
monx,  en  1226, 1318  et  1360.— ReUgieox  de  la  milice  du  temple, 
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da  diocèse  de  Narbonne,  annéeâ  1259, 1259, 1260, 1261  et  1292, 
1  vol.  (68). 

3631.  Abbaye  de  Fontfrotde,  ordre  de  Citeaux,  depuis  1114  jus- 
qu'en 1546, 1  Toi.  (59). 

3632.  Bézieri.  —  Ville  de  Béziers,  abbaye  et  église  collégiale  de 
Saint-Ambroise,  depuis  1175  jusqu'en  1651.  — Abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Joncels,  ordre  de  Saint-Benott,  en  1135, 1321  et  1503. 
—  Abbaye  de  Villcinagne,  en  1205  et  1210.  —  Frères-Prêcheurs, 
Cannes,  Augustins  et  Cordeliers  de  Béziers,  religieuses  de  Sainte- 
aaire,  en  1260, 1  roi.  (60). 

3633.  ETéché  et  cathédrale  de  Béziers,  depuis  878  jusqu'en  1616, 
3  Yol.  (61-63). 

3634.  Careassonne.  —  Ville  de  Carcassonne,  depuis  876  jusqu'en 
1008.  Frères-Prêcheurs,  Carmes  et  Augustius  de  Carcassonne. 
Acte  sur  la  possession  du  Saint-Suaire,  1  toI.  (64); 

3635.  Evêché  et  cathédrale  de  Carcassonne,  depuis  926  jusqu'en 
1608, 1  roi.  (65). 

3636.  Abbaye  de  la  Grâce,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  802  jus- 
qu'en 1646, 3  ?ol.  (66-68 j. 

3637.  Ville  de  Montolieu,  diocèse  de  Carcassonne,  depuis  1378  jus- 
qu'en 1513.  —  Abbaye  de  Montolieu,  ordre  de  Saint-Benoit,  de- 
puis 815  jusqu'en  1565, 1  vol.  (69). 

3638.  Abbaye  de  Villelongue,  ordre  de  Clteaux,  depuis  1145  jus- 
qu'en 1428, 1  Tol.  (70). 

3639.  Abbaye  de  Saint-Hilaire,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  850 
jusqu'en  tf09.  —  Ville  de  Monliyal,  depuis  1310  jusqu'en  1602. 
— -  Frères  de  la  Pénitence  de  Montival,  en  1264.  —  Collégiale  de 
Saint-Vincent  de^Montival,  depuis  1317  jusqu'en  1542.  —  Carmes 
de  MontiTal,  ei^  1294,  1362  et  1500, 1  toI.  (71). 

3640.  Autres  s^ifracâiits  he  Nabboriib.— il^ia,  Aleth,  LodèVB^ 
MonipeUier^  NUmeê^  Saini-Pani  et  Uwz.  —  Ville  et  évêché 
depnto  1214  jusqu'en  1444.  —  Eglise  d^  Saint-Jean-Baptiste  et  de 
Saint-Jean-l'ETangéliste  dé  Pezenas,  diocèse  d'Agde,  érigée  en 
collégiale,  en  1600.  ^  Abbaye  de  Saint-Martin-d^Aleth,  en  1155 
et  1176.  —  Ville  et  érêché  de  Lodève,  en  1200,  1400  et  1430.  — 
Ville  et  érêché  de  Montpellier,  autrefois  Maguélonne,  depuis  1208 
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jusqu'en  1370.*-  Evêcl^é  de  Nismes,  en  1228.  *—  Abtaye  de  Pnl- 
modi,  ea  1248.  —  Evéché  de  Saint-Pons  de  Tommtères,  depuis 
1078  jusqu'en  lô02.  —  Abbaye  d'Aniane,  diocèse  de  MontpelUer, 
donation  faite  à'i'éYêqued'Uzès,en  1214,  1  toI.  (72). 

3641.  Protihcb  ob  TocLOiiaE,  tille  et  miLiciBux.  •—  Ville  de 
Toulouse ,  depuis  854  jusqu'en  1553.  -^  Prieuré  de  la  Daurade, 
ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  1077  jusqu'en  1536.  •—  Maisons  des 
Augustins,  Carmes,  Frères-Précheurs,  Frères-  Mineurs  et  Sœurs- 
Mineures,  de  Toulouse,  1  toI.  (73). 

3642.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  depuis  1229,  Jus- 
qu'en  1271, 1  rbl  (74). 

3643.  Reconnoissances  des  anciens  comtes  de  Toulouse,  el  homouH 
ges  rendus  depuis  1229,  jusqu*en  1303, 1  voL  (7â). 

3644.  Abbaye  de  Grand-Selve,  ordre  de  Clteaux,  depuis  1113  jus- 
qu'en 1514.  —  Abbaye  d'Eaunes,  ordre  de  Clteaux,  en  1270, 
6  voL  (76-80). 

3645.  Lavaur.  —  Ville  et  évêché  de  Lavaur,  depuis  1254,  jusqu'en 
1626*  —  Abbaye  de  Sorexe,  ordre  de  Saint*Benoit,  cUiteau  de 
Pay-Laurens,  en  1263, 1  vol.  (81). 

3646.  Mirepoix,  Montaul^an  et  Castel.  —  Évèché  et  cathédrale  de 
Mirepoii,  depuis  1317,  jusqu'en  1553.  «^  Ville  et  seigneurs  de 
Mirepoix,  depuis  1207,  jusqu'en  1577.  —  Abbaye  de  Saini-Mî- 
chel  de  Cusan,  ordre  de  Saint-Benoit,  diooise  d'Elne,  aiyourd'hui 
Perpignan,  jusqu'en  1263,  1  toI.  (82). 

3647.  Abbaye  de  Bolbonne,  ordre  de  Clteaux,  depuis  962,  jusqo'ea 
1005,  4  ToL  (83*86). 

3648.  Ville  deMontanban,  depuis  1144,  Jusqu'en  1601,  2  toI.  (87- 
88). 

3649.  Abbaye  de  Saint-Théodard,  ordre  de  Saint^Benolt,  deptm 
1121,  jusqu'en  1317,  qu'elle  fut' érigée  en  é?éché.  —  ÉTèché  el 
cathédrale  de  Montaubaii,  depuis  1317,  jusqu'en  1600.  —  Collé- 
giale de  Saint-Etienne  de  Tescon,  depuis  1248,  jusqu'en  1523, 
2 TOI.  (8990). 

3650.*  Abbaye  de  Belleperehe,  ordre  de  Clteaux,  depuis  1164,  jus- 
qu'en 1658.  —  Ville  et  prieuré  de  Castel^-Sarrasins,  depub  1235, 
jQiqu'enl598,  2  roi.  (9142). 


3851.  Pamieri,  IVifoscoti,  etd  —  Vilk  de  Pamiers,  depuis  1232, 
jasqu'ea  1546, 1  toI.  -—  Abbaye  de  Saint-Antonin  dePamiers  de- 
puis 1111,  jasqu'en  12d4,  qu'elle  fut  érigée  en  évêché.  -^  Érêché 
et  cathédrale  de  Pamiers,  depuis  1294,  jusqu'en  1581.  ^  Ville  de 
Tarascon  en  Foix,  depuis  1282,  jusqu'en  1466.  —  Bastide  de 
SeroD,  dit  Montesquieu  en  FoiXi  depuis  1252,  jusqu'en  1427, 
2  Yol.  (93-96). 

3652.  Fùix,  LeeUmrBt  etc.  ^  Ville  de  Foix,  depuis  1244,  jusqu'en 
1594.  «^  Abbaye  de  Saint-Volusien  de  Foix,  ordre  de  Saint-Au- 
gustin, depuis  1144  Jusqu'en  1549, 1  vol  (96). 

3633.  Abbaye  de  Saint-Etienne  du  Mas  d'Azil,  ordre  de  Saint-Be- 
noit, autrefob  du  diocèse  de  Toulouse,  puis  de  Pamiers  en  1294, 
et  à  présent  du  diocèse  de  Rieux,  depuis  1075,  jusqu'en  1372. 
—  Abbaye  de  Combelongue  en  Foix,  ordre  de  Prémontré,  diocèse 
de  Couserans,  en  1254, 1272  et  1302.  —  Abbaye  de  Saint-Orens 
de  la.Réole,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Tarbes,  depuis 
1009  jusqu'en  1494.  —  Abbaye  des  Filles  de  Salonques,  ordre  de 
CHeaux,  diocèse  de  Rieux,  fondée  en  1353,  et  depuis  ruinée  par 
les  bérétiques.  —  Ville  de  Lectoure,  depuis  1294,  jusqu'en  1447,* 
1  Tol.  (97). 

3654.  Saint'^PapùHh  Rîiux.  -^  Prieuré  de  Prouille,  religieuses  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  autrefois  du  diocèse  de  Toulouse, 
puis  de  Pamiers,  en  1294,  et  depuis  1317  de  Saint-Papoul,  depuis 
1207,  jusqu'en  1388.  —  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lézat,  ordre 
de  Cluni,  autrefois  du  diocèse  de  Toulouse^  et  depuis  1317  de  celui 
de  Rieux,  depuis  726  ou  environ,  jusqu'en  1549,  5  vol.  —  Abbaye 
du  Mas  d'Axil,  à  présent  du  diocèse  de  Rieux.  Toife»  ci-dessus 

n*  97.  (98-102). 

3655.  Pbotitici  »'Aut.  —  ViUe  d'Alby,  depuis  1220»  jusqu'en 

1615,  2  vol.  (103-104). 

3656.  Évècbé  et  cathédrale  d'Alby,  depuis  924,  jusqu'm  1606»  8  vol. 

(105-112). 

3657.  Collégiale  de  Saint-Sauve,  d'Alby^  depuis  1075,  jusqu'en 
1591,  -^  Frères^Préchenrs,  Cordeliers  et  Carmes  d'Alby.  — 
Prieuré  de  Notre-Dame  de  Fargues  d'Alby,  fondé  en  1333,  et 
donné  oi  1506,  aux  religteuses  de  l'Annonciade,  depuis  1333, 
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jusqu'en  ISIX.  —  Religieuses  de  l'Annonciade  étaUies  à  Babis- 
teens,  diocèse  d'Alby,  en  1618, 1  yoI.  (113). 

3658.  AbtMiye  de  Gandeil,  ordre  de  Clteaux,  diocèse  d'Alby,  depuis 
1153,  jusqu'en  1586,  2to1.  (114-115). 

3658.  Ville  de  Gaillac,  depuis  1221,  jusqu'en  1517.— Abbaye  de 
Saint-Michel  de  Gaillac,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  972,  jus- 
qu'en 1537, 1  vol.  (116).^ 

3660.  Diocèse  d'Alby,  Lisle  et  Rabasteens,  jusqu'en  1434.  —  Ville 
et  église  de  Castres,  diocèse  d'Alby,  jusqu'en  1317,  puis  évêché 
jusqu'en  1533.  —Abbaye  des  religieuses  de  Villemur,  ordre  de 
Clteaux,  autrefois  du  diocèse  d'Alby,  et  à  présent  de  celui  de  Cas- 
tres. —  Évéché  de  Mende,  transaction  de  l'an  1306.  —  GuienDc 
et  Bourdeaux,  depuis  1313,  jusqu'en  1515.  —  É?èclié  et  église 
d'Agen,  en  1270  et  1306.— Abbaye  de  Condom,  ordre  de  Cftesui, 
du  diocèse  d'Agen,  et  puis  évéché  eb  1317.  —  Église  catliédrale 
de  Saintes  (province  de  Bourdeaux),  en  1476.  —  Bourdeaux  et 
Bourges  se  disputant  la  suprématie  (elle  est  adjugée  à  Tarchevè- 
ché  de  Bourges).— Église  de  Bourges,  en  1289  et  1341.  —  Pdeuré 
Cabrespine,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  de  Rhodez^  dépendant 
de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  de  Clermont,  1290..  —  Abbaye  de 
la  Chaise-Dieu,  diocèse  de  Clermont,  ordre  de  Saint-Benoit,  en 
1306  et  1402.  —  Abbaye  de  Manlieu,  ordre  de  Saint-Benoit,  dio- 
cèse de  Clermont,  jusqu'en  1226.  —  Évéché  et  ^ise  du  Poy  oo 
Velay,  depuis  1080,  jusqu'en  1256, 1  vol.  (117). 

3661.  Cahorif  etc.  -^  Ville  de  Cahors,  depuis  1203,  jusqu'en  1500, 
2  vol.  (118-119). 

3662.  Évéché  et  cathédrale  de  Cahors,  depuis  1166,  jusqu'en  1621, 
1  vol.  (120). 

3663.  És^ses  de  Cahors,  collège  de  Saint-Étienne  de  Rhodez,  fondé 
à  Cahors,  par  Bernard  de  Rhodez,  archevêque  de  Naples,  en  1371, 
jusqu'en  1601.  —  Augostins  et  Freres-Prèchenrs  de  Cahon,  Jns- 
1483,  i  vol.  (121). 

3664.  Université  de  Cahots,  depuis  1332,  jusqif  en  1538.  —  Coll^ 
Pellegny,  fondé  à  Cahors,  par  Raymond  et  Hugues  Pdlcgriai 
frères,  depuis  1331,  jusqu'en  1530.  (122). 

3666.  Prieuré  de  Carenoac,  ordre  de  Cluny,  depuis  1175,  jusqu'en 
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1442.  —  Abbaye  de  Marcillac,  ordre  de  Saint-Benoit  depuis  envi- 
ron 1100,  jusqu'en  1594.  —  Prieuré  des  Filles  de  THôpital  de 
Beaulieu,  ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  depuis  1260  Jusqu'en 
1061, 1  vol.  (123). 

3666.  Prieuré  des  Filles  du  Val  de  Paradis  d'Espagriac,  ordre  de 
Saint-Augustin,  depuis  1218,  jusqu*en  1531.  —  Abbaye  des  Filles 
de  Leime,  autrement  de  la  Grâce-Dieu  et  du  Désert,  ordre  de 
Citeaux,  depuis  1213,  jusqu'en  1435.  —Prieuré  des.  Filles  de 
rislac,  tiré  de  Fabbaye  de  Leime,  depuis  1241,  jusqu'en  1493.  — 
Prieuré  de  Saint-Antonin,  ordre  de  Saint-Augustin,  diocèse  de 
Rbodez,  depuis  le  roi  Pépin,  jusqu'en  1521,  1  yoI.  (124). 

3667.  Ville  de  Figeac,  depuis  1318,  jusquen  1471.  —  Freres-Prè- 
cheurs  et  Carmes  de  Figeac.  -^  Ville  de  Capdenac,  depuis  1214, 
jusqu'en  1446.  —  Église  de  Notre-Dame-de-Roquemadour,  depuis 
1193,  jusqu'en  1613,  1  vol.  (125). 

3668.  Abbaye  de.  Saint-Sauveur  de  Figeac,  ordre  de  Gluny,  depuis 
755,  jusqu'en  1556.  —  Prieuré  de  Fous,  ordre  de  Cluny,  dépen- 
dant de  Fabbaye  de  Figeac,  depuis  959,  jusqu'en  1493,  1  vol. 
(126). 

3669.  Ville  de  Moissac,  diocèse  de  Cahors,  depuis  1197,  jusqu'en 
1519,  1  vol.  (127). 

3670.  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Moi5sac,  ordre  de  Cluny,  depuis 
673,  jusqu'en  1618.  —  Titres  concernant  l'Abbaye  de  Campredon 
en  Catalogne,  dépendant  de  l'abbaye  de  Moissac,  depuis  1017, 
jusqu'en  1202,  4  vol.  —Ville  de  Cajarc,  diocèse  de  Cahors.  Voff. 
n- 137.  (128-131). 

3671.  Bodez.  —y ïWt  de  Rodez,  depuis  1290,  jusqu'en  1589.  — 
Prieuré  de  Saint-Aurans  de  Rodez,  depuis  1268,  jusqu'en  1489. 
^  Hôpital  du  Pas,  depuis  1190,  jusqu'en  1447.  —  Freres-Prê- 
dieort  et  Cordeliers  de  Rodez,  jusqu'en  1484.  —  Abbaye  des 
FUles  de  Saint-Semin  de  Rodez,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis 
Louis  le  Débonnaire,  jusqu'en  1529, 1  vol.  (132). 

3612.  Évécbé  el  cathédrale  de  Rodez,  depuU  1051,  jusqu'en  1597, 

1  vol.  (133). 
3673.  Domerie  oo  hftpltal  de  Sainto-lbrie  d'Aubrtc,  ordre  de  Saint- 
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Augoslin ,  jtuqnVn  1636.  —  Abbaye  de  Loe-Diea ,  ordre  de 
Clteaux,  depuis  1124,  jusqu'en  1532,  3  TÔl.  (134-136). 

3674.  Prieuré  ou  église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaumont, 
ordre  de  Saint-Augustin,  depuis  1240,  jusqu'en  1607.  —  Prieuré 
.des  Augustins  de  Saint-Geniez,  jusqu'en  1430.—  Prieuré  ou  église 
paroissiale  de  Notre-Dame  de  Senhac,  —  Ville  de  ûjarc,  diocèse 
de  Gahors,  jusqu'en  1468,  1  vol.  (137). 

3675.  Abbaye  de  Bonne-Combe,  ordre  deCiteanx,  depms  1168,  jus- 
qu'en 1531, 2  Tol.  (138-138;. 

3676.  Abbayede  Nolre-Damede  BonneTal,  ordre  de  Citeaox,  depuis 
1161,  jusqu'en  1630,  3  yol.  (140-142). 

3677.  Abbaye  de  Sainte-Foi  de  Conques,  ordre  de  Saint-Benoit,  dio- 
cèse de  Rodez,  depuis  sa  fondation,  jusqu'en  1571.  —  Prieuré  de 
Coulommiers  en  Brie,  dépendant  de  l'abbaye  de  Conquesi  depuis 
le  temps  du  roi  Robert,  jusqu'en  1488, 2  vol.  (143-144). 

3678.  Ville  de  Millau,  diocèse  de  Rodez,  depuis  1070,  jusqu'en  1687| 
1  vol.  (145). 

3679.  Ville  de  Najac  en  Rouergue,  diocèse  de  Rodez,  depuis  1255, 
jusqu'en  1500.  —  Ville  de  Saint-Antonin ,  diocèse  de  Rodez, 
depuis  1085,  jnsqu*en  1601, 1  vol.  —Prieuré  de  Saint-An tonin. 
Foy.  après  le  Prieuré  d'Espagnac,  n*-124.  —  Prieuré  Cabrespine. 
Yoy.  après  l'église  de  Bourges,  u*  117.  (146). 

3680.  Ville-Franche,  en  Rouergue,  diocèse  de  Rodez,  depuis  12S6, 

jusqu'en  1588, 1  vol.  (147). 

{lA  tMê  au  procMm  iWM^hi.) 


DEPOUILLEMENT  DE   LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

(SuiU.) 

3681.  —  Tome  III.  A.  {S^iit).  — 128>.  Lettre  de  la  reine  à  M»*  de 
Guemené,  par  laquelle  elle  prie  cette  dame  de  Iny  prester  des  pier  * 
reries  et  bagues  pour  la  nopce  de  M.  de  Montpensier  avec  M»«  de 
Guise,  afin  de  parer  la  mariée,  d'Angers,  le  14  janvier  1570  ; 
fol.  221. 
129.  Erection  d'un  second  estai  de  généFil  des  ftnineee  en  Bit- 
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caigne,  poar  eïereer  alternatiTftment  arec  le  premier,  dQ  mois  de 
mars  1570  ;  fol.  222. 

128*.  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  Monsieur  d'Esplnay ,  pour 
donner  le  collier  de  son  ordre  à  M«  de  Sainl-Denoual,  du  29  may 
1570  ;  foL  223.  —  Serment  de  Jacqaes  de  SainWDenoual,  en  re- 
ceTant  le  collier»  ibid. 

128*.  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  M.  d'Espinay,  pour  donner  le 
collier  de  son  ordre  à  M.  de  la  Marche  son  frère,  avec  Tinstruction 
et  le  serment,  3  Juillet  1570  ;  fol.  224.  —  Lettre  du  Roy  à  M.  de 
la  Marche  d'Espinay,  en  luy  envoyant  le  collier  ;  fol.  225. 

129.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  touchant  rentrée  de  Messieurs 
da  parlement  de  Bretaigne  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  du 
3  aoust  1570  ;  fol.  226. 

130.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  portant  suppression  des  séné- 
chaux de  robe  courte  en  Bretaigne,  du  18  septembre  1570  ;  fol. 
227.  —  Autres  lettres  du  jnesme  Roy ,  pour  suppression  de  mes- 
mes  officiers,  dû  4  novembre  1570  ;  fol.  228. 

131.  Lettre  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  au  seigneur  de 
Gnemené,  pour  lui  recommander  le  sieur  de  Boisdoré,  du20  jan- 
Tier  1571;  fol.  229. 

132.  Lettre  du  roy  Charles  IX  à  M"»»  de  Guemené,  pour  la  prier 
de  consentir  au  mariage  du  sieur  Bonin  ,  lieutenant-général  de 
Ploermel  avec  Gillette  de  Quelen,  Tune  de  ses  damoiselles,  du 
25  février  1571  ;  fol.  230.  ^  Autre  lettre  de  la  même  à  la  même, 
pour  le  même  objet  et  du  même  jour  ;  fol.  231. 

133.  Jugement  rendu  à  Rome  en  ftiveur  de  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  contre  dame  Françoise  de  Rohan,  au  sujet  de  leur 
mariage,  le  5  mars  1571  ;  fol.  232,  237. 

134^.  Lettre  du  roy  Charies  IX  à  M.  le  prince  de  Guemené,  pour 
le  prier  de  donner  le  collier  de  son  ordre  aux  seigneurs  de  Quer- 
neval,  du  Pou ,  de  Remaîson  et  de  Voisin ,  du  9  mars  1571  ;  fol. 
238. 

135.  Transaction  en  fait  de  partages  entre  les  frères  Henry,  vi- 
comte de  Rohan,  René  de  Rohan,  seigneur  de  Pontivi,  Louis, 
M.  de  Rohan,  flls  du  prince  Reué  de  Rohan,  et  leur  sceur  Françoise 
de  Rohani  dame  de  Nemours,  du  10  juin  1571  ;  foL  239. 
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136.  Lettrés  du  roy  Charles  IX ,  qai  obligent  les  gretBers  du 
parlement  d'acqaérir  des  offices  de  notaires,  secrétaires,  du  10  sep- 
tembre 1571,  fol.  241. 

137.  Permission  accordée  par  le  Roy  à  M.  de  Gnemené,  de 
.    chasser  et  d'avoir  à  cet  effet  deux  arquebusiers ,  dont  il  répond, 

du  1«^  décembre  1571  ;  fol.  242. 

138.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  pour  la  mutation  de  bail  en  ra- 
chat, pour  les  sujets  deréyesque  de  Nantes,  du  21  noTcmbre  1571, 
et  pareilles  lettres  de  Louis  XIH,  du  3  aoust  1634  ;  fol.  243. 

139.  Suppression ,  par  lettres  du  roy  Charles  IX ,  des  enques- 
leurs  et  examinateurs  de  Bretagne ,  du  27  janvier  1572  ;  fol.  244. 

140.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  pour  le  présidial  de  Rennes , 
sur  le  ressort  du  duché  de  Penthièvre,  du  1«'  avril  1572  ;  fol.  246. 

141.  Lettres  de  Charles  IX  au  sieur  de  Camé,  au  sujet  des 
vieilles  pièces  d'artillerie  de  Brest,  du  13  avril  1572  ;  fol.  247. 

142.  Arrest  du  conseil  portant  règlement  entre  le  parlement  et 
la  chambre  des  comptes  en  Bretaigne,  du  20  septembre  1572  ; 
fol.  248. 

143.  Estât  du  payement  deu  aux  compagnies  et  gens  de  guerre 
de  Bretaigne,  de  novembre  1572  ;  fol.  249.  —  Item,  estât  de  l'or- 
dinaire des  gens  de  guerre  au  pais  de  Bretaigne,  du  16  novembre 
1572  ;  fol.  250. 

144.  Comparution  du  sieur  du  Bouchet  aux  monstres-généralies 
des  gentilshommes  du  ban  et  arrière^ban  de  l'évesché  de  Nanttt, 
pour  Pierre  du  Boishamon,  mineur,'le  26  novembre  1572. —  Pas- 
seport pour  Pierre  ^du  Boishamon,  du  12  may  1594.  ^  Lettre  do 
maréchal  de  Thémines  à  M.  du  Boishamon,  du  2  février  1627  ; 

,  fol.  251. 

145.  Lettres  du  seigneur  de  Bouille,  lieutenant-général  an  gou- 
vernement de  Bretaigne,  aux  cappitaines  et  commissaires  <les  gen- 
lilzhommes  du  ban  et  arrière-ban  de  l'évesché  de  Sainct-Malo,  en 
faveur  du  sieur  de  Launay,  du  15  décembre  1572  *,  fol.  252. 

146.  Nomination  de  Françoise  de  Rohan,  grand-prieure  de 
Frontevaux  à  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers,  du  8  décembre 
1572,  à  la  requeste  de  son  frère,  lieutenant-général  dont  la  teocnr 
suit  :  «  Phdse  à  Monsieur  accorder  à  dame  Françoise  de  Rokan, 
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grand-prienre  de  FronteTaax,  la  premiire  abbaye  de  femme,  va- 
cante  es  duchez  d' Aiyoa ,  Tonraîne ,  et  comté  du  Maync ,  et  ce  en 
fayeiir  de  M««  la  princesse  de  Guymenay,  sœar  de  la  dame  de 
Rohan.  Àeeordé  :  Françoys  ;  fol.  253. 

14T.  Déclaration  da  roy  Charles  IX,  en  farenr  des  notaires,  se«^ 
*  crélaires  de  la  diancellerie  de  Bretagne,  da  13  janvier  1573  ; 
fol.  254. 

148.  Qnittance  de  la  somme  de  8,854  fr.  trois  sok  quatre  de- 
niers, donnée  par  les  sieur  et  dame  de  Guemené  à  dame  Anne  de 
J^val,  baronne  d'Acquigny,  le  15  février  1573  ;  fol.  255. 

149.  Arrière-ban  de  l'évesché  de  Rennes ,  du  16  février  1573  ; 
fol.  256,  265. 

150.  Henry,  vicomte  de  Rohan,  réclame  devant  la  conrt  de  Léon, 
payement  de  rachapt  à  luy  deu,  par  le  décès  de  dame  Anne  du 

\.  Chastely  dame  de  Chasteauneuf,  du  Chaslel  de  Kersimon,  etc.,  le 
27  juillet  1573  ;  fol.  266. 

151.  Règlement ,  par  lettres  de  Charles  IX,  pour  le  jugement 
des  récusations  durant  les  vacations  de  la  court  de  parlement  en 
Bretaigne,  du  8  février  1574  ;  fol.  267. 

152.  Ensuilt  les  nous  des  gantilz  hommes  par  nous  laissez 
pour  te  garde  du  chasteau  de  la  Humandaye,  comme  il  est  ac- 
coustumé  dy  en  commettre  en  temps  de  guère  pour  la  tuition 
et  deffance  dicelluy,  signé  Boneille;  du  10  mars  1574;  fol.  268. 

153.  Lettres  du  roy  Henry  III  qui  unit  les  baronies,  chastellai- 
nies  et  seigneuries  d'Acerac ,  Faulguret ,  Coeffrct ,  Renrouet , 
Belton,  Tonairé  et  le  Gué  de  Liste,  et  les  érige  en  nom ,  titre 
et  dignité  de  marquisat,  pour  ei  en  faveur  de  messire  Jean  de 
Rieuxy  sieur  d'Acerac,  etc.,  du  mois  de  septembre  1574  ;  fol.  269. 

154.  Qnittance  de  François  du  Gué,  seigneur  de  Mejusseaume, 
par  laquelle  il  reconnolt  avoir  receu  de  maistre  ^acharîe  Gau- 
dart ,  thresorier  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  la  somme  de 
sept  vingt  dix  livres  tournois,  pour  faire  conduire  de  la  poudre 
à  canon  à  la  batterie  de  Luzignan,  du  27  octobre  1574  ;  fol.  270. 

155.  Traltté  de  mariage  entre  messire  Jacques 'de  Tournemine, 
seigneur  de  Coetmur,  et  Lucresse  de  Rohan,  fille  de  Louis,  prince 
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de  Ooemené  cl  de  Léonor  de  Rohan,  da  12  norembre  1514; 
fol  271. 

156.  Rolle  de  la  compaignie  de  monseigneur  de  Bonyllé,  lieole- 
nant  pour  le  Roy  en  Bretaigne,  de  1674;  foh  272. 

167.  Règlement  d'aulnage  pour  les  toiles  de  Morlaût ,  Cor- 
nonaille,  Léon  et  Tréguier,  da  18  ayril  1675  ;  fol.  273. 

1^.  Règlement  pour  l'entrée  de  Messieurs  du  parlement  de  Bre- 
taigne  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  du  2  mai  1676  ;  fol.  275. 

159.  Testament  de  Henry  de  Rohan,  prince  de  Liéon,  etc.»  do 
25  juin  1576  ;  foU  276. 

160.  Déclaration  de  Henry  III,  pour  les  huissiers  de  la  dian- 
cellerie  de  Bretaigne,  du  28  juin  1675;  fol.  278. 

161.  Testament  de  René  de  Rieux,  puisné  de  la  maison  d'A- 
cerac,  du  16  juUlet  1576  ;  fol.  279,  284. 

162.  La  résolution  de  la  noblesse  appelée  par  le  roy  poar  aTOir 
leur  advis  sur  le  bien  et  repos  de  son  royaulme  et  de  ses  sab- 
jectz,  etc.,  du  28  juillet  1576;  fol.  285*287. 

163.  Conlract  de  mariage  entre  René  yicomte  de  Roban  et  Ca- 
therine de  Parlhenay ,  du  15  aoust  1676  ;  fol.  288. 

161.  TransacUon  entre  Françoise  de  Toumcmine»  dame  douai- 
rière de  Roban  et  René  Ticomte  de  Rohan,  touchant  le  douaire  de 
cette  dame  et  la  succession  dé  iudit  de  Rohan  sa  fille,  du  26  aoust 
1676  ;  fol.  289. 

165.  Lettres  du  roy  Henry  III  qui  unit  et  incorpore  perpétneV* 
lement  et  à  toujours  les  terres  d'Epinaî,  Lescures,  Seyigné,  etc., 
et  les  érige  en  dignité,  titre,  nom  et  prééminence  de  marquisat, 
en  faveur  de  Jean,  sire  d'Espinai,  seign.  de  la  Roche-Guyon,  etc., 
du  mois  doetobre  1576;  foL  290. 

166.  Extraict  de  l'adveu  rendu  au  roy  le  4  janrier  1576,  du 
prieuré  de  Sainte-Croix  de  Jocelin,  par  François  Gastelain  prieur; 
fol.  291. 

167.  Règlement  pour  les  séances  du  parlement  de  Bretaigne, 
da  26  mars  1576  ;  foL  293-297. 

168.  Lettres  de  Henry  III  en  forme  d'Edit,  touchant  les  requestes 
dTîleSi  au  parlement  de  Bretaigne,  du  20  juillet  1579  ;  fol.  29& 
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109.  Sappression  delà  Toarnelie,  du  omis  de jalllet  1576  ;  fol. 
300. 

170.  GoHtrdet  de  mariage  de  Charles  de  Lorraine,  due  d'Au- 
malle  et  Marie  de  Lorraine,  10  novembre  1576;  fol.  301-305. 

171.  Gontract  de  vente  par  lequel  Jehan  d'Aubigné  sieur  du 
Bois  de  la  Court,  etc.,  vend  à  Jacques  Huet,  sieur  de  La  Croix,  la 
terre  et  la  seigneurie  de  Glatigné,  etc.,  du  11  décembre  1576;  fol. 
306-308. 

—  Quittance  par  laquelle  Loys  et  Léonor  de  Roban  reconnoissent 
avoir  reçu  les  droits  de  la  vente  susdite,  à  cause  de  la  chastellenie 
de  Marigné,  du  25  janvier  1577  :  fol.  300. 

172.  Restablissement  d'une  chambre  de  Tournelleau  parlement 
de  Bretaigne,  par  lettres  de  Henry  III,  du  19  janvier  1577  ;  fol. 
811-313. 

173.  Vérification  des  provisions  de  M.  de  Fontaine,  lieutenant 
général  en  Bretagne,  du  28  janvier  1577  ;  fol.  314. 

174.  Rollc  des  gentilshommes,  cappitaines  officiers  et  serviteurs 
estant  de  présent  à  la  suite  de  monseigneur  le  comte  de  Laval, 
du  5  mars  1577  ;  fol.  315. 

175.  Déclaration  pour  Ventrée  du  garde  des  sceaux  dans  les 
deox  semestres,  du  4  juillet  1577;  fol.  316. 

176.  Cession  des  comtés  de  Rochefort,  de  Montbozoh,  etc., 
faicte  par  M.  le  prince  de  Guemcné  LOnis  de  Rohan  son  fils  aisné 
en  avancement  de  droit  successif,  du  13  novembre  1577;  fol.  317. 

177.  Partage  donné  par  Louis  de  Roban,  seigneur  du  Pouidu  à 
Françoise  de  Rohan  sa  sœur,  le  27  janvier  1578  ;  fol.  318. 

178t  Restablissemeat  des  présidens  presîdiaux  ez  seneschaussés 
de  Nantes,  Rennes,  Quimpercorantin  et  Vannes,  du  mois  de  fé- 
vrier 1578;  fol.  320. 

1 79.  Constitution  de  2666  livres  de  rente  par  M.  de  Guyse  à  M.  le 
du<rd'Aumalle,  du  3  septembre  1578;  fol.  322. 

180.  Contract  de  mariage  entre  M.  Jean  de  Coesqoen,  comte 
de  Comboory  et  de  dame  Renée  de  Rohan,  du  14  octobre  1578  ; 
fol.  324. 

181.  Lettre  du  comte  de  Laval  à  M.  du  Plessis,  pour  l'inviter  à 
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passer  chez  lai  à  Comper,  en  se  rendant  aox  Etats  de  Bretaigne  à 
Rennes,  du  7  décembre  1578  ;  fol.  32ft. 

182.  Edit  de  suppression  des  presidens  presidiaux,  du  mois  de 
janyier  1&80;327, 

183.  Lettres  deHeury  III  touchant  les  comptes  des  deniers  com- 
muns, du  7  mars  1580  ;  fol.  328. 

184.  Lettre  du  seigneur  de  Bouille,  lieutenant  général  eta  Bre- 
tagne, aux  capitaines  commissaires  des  gentilshommes  du  ban  et 
arrière  ban  dcTévesché  deDol,  etc.,  pour  exempter  dn  service 
Christophle  du  Çois^Baudry,  sieur  de  Trans,  et  Pierre  du  Bois- 
Baudry»  son  fils,  du  15  mars  1679;  fol.  329. 

185.  Déclaration  de  Henry  UI  en  fareur  des  seneschaux  de  Bre- 
tagne, dn  17aTrll  1579 ^  fol.  331. 

186.  Lettre  de  M>"«  de  Marlignac  à  M.  Daraden,  son  procureor, 
en  la  court  du  parlement  de  Bretaigne,  du  17  juin  1579;  fol.  332. 

187.  Arrest  pour  les  vacations  des  presidens  conseillers  et  au« 
très  ofllclers,  du  5  octobre  1579  ;  fol.  334. 

188.  Rente del388  livres  de  rente  par  M.  d'Anmalle  à  madame 
de  Luxembourg^sa  sœur,  du  27  juin  1579  ;  fol.  355-342. 

189.  Requeste  au  parlement  présentée  par  Louis  de  Rohan  poor 
droits  de  succession  que  luy  dévoient  les  hérlllers  de  Jeanne  de 
La  Chapelle,  dame  de  Mollac,'du  14  aoust  1579  ;  fol.  343. 

190.  Érection  de  la  terre  ide  Loudun  en  duché,  et  don  d*lce11e  à 
dame  Françoise  de  Rohan,  par  lettres  royaulx  du  16  novembre 
1579;  fol.  345. 

191 .  Mémoire  des  ports  et  havres  de  Bretagne,  qui  paroist  faid 
du  temps  du  duc  d'Estampes;  fol.  347. 

192.  Mémoire  pour  le  fait  des  argenteries  des  églises,  15  avril 
1579;  fol.  349. 

193.  Exposé  du  duc  d'Estampes  pour  se  faire  adjuger  les  pri- 
sonniers de  la  compagnie  du  sieur  de  Bossehuysscn,  sans  date; 
fol.  350. 

194.  Requeste  des  hahitans  d'Ancenis  au  duc  d'Estampes  pour 
réclamer  le  paiement  des  dépenses  faites  par  la  garnison  du  cfaas- 
teau  et  ville  d*Ancenys,  sans  date  ;  fol.  351  et  353. 

195.  Rolle  des  arquebusiers  à  cheval^  sans  date  ;  fol.  354-359. 
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196.  Recueil  des  choses  mémorables  conoemant  le  fidt  de  la 
religion»  sans  date  ;  fol.  360. 

3682.  ToMB  IV.  —  1.  RoUe  des  pensionnaires  de  Bretaigne,  du 
1<' janvier  1580,  fol.  1. 

2.  Lettres  de  Henry  III  pour  la  suppression  des  présidens  pré- 
sidiaux,  du  21  mars  1580,  fol.  3. 

3.  Eslat  et  noqibrc  des  hommes,  yîyres,  boys  et  aultres  choses 
nécessaires  dedans  le  chasteau  de  Brest  pour  la  garde  et  seurté 
d'icellny,  et  de  ce  qui  se  y  peult  commodément  recouvrer,  vers 
1580,  fol.  4. 

4.  Lettres  de  Henry  III  louchant  Fereclion  de  la  chambre  des 
requestes  an  parlement  de  Bretaigne,  du  4  janvier  1681,  fol.  5. 

—  Autres  lettres  du  même  pour  le  même  objet,  du  20  mars  1581, 
fol.  6. 

5.  Confirmation  de  Texemption  de  traite  pour  Messieurs  de  la 
cour,  par  lettres  royanlx  du  20  mars  1581,  fol.  7. 

6.  Don  du  comté  de  Monlbazon  fait  par  les  princes  et  prin- 
cesses de  Guemenée  à  Louis  de  Rohan  leur  fils  ahié,  le  1»  juin 
fol.  8. 

7.  Vente  des  terres  et  seigneuries  de  Hombouig  et  Saint-Ar- 
nottld,  sises  sur  les  frontières  et  confins  du  pals  d'AlIemaigne, 
laite  par  très-bault  et  très-excellent  prince  Henry  de  Lorraine 
duc  de  Guyse,  souverain  de  Chasteau-RegnauU  et  des  terres 
d'onllre  et  deçà  la  Meuze ,  etc.  à  Irès-hault ,  très-puissant  et 
illustre  prince  Charles^  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Galabre,  Loc- 
raiue,  Bar,  Gueldres,  moyennant  le  prix  de  quatre-vingts-huit 
mil  livres  tournois»  du  23  novembre  16S1,  fol.  9-15. 

8.  Erection  en  duché-pairie  de  la  baronie  de  Raiz ,  apparte- 
nant à  messire  Albert  de  Gondy,  mareschal  de  France,  etc.,  et  à 
dame  Claude  de  Clermont  son  espouse,  du  mois  de  novembre  1 581 . 
fol.  16. 

9.  Lettres  de  Henry  III  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Malo, 
1  oucbanl  les  poids  et  balances,  du  21  février  1582,  fol.  17. 

—  Autres  lettres  en  faveur  de  Téglise  de  Saint-Malo  touchant 
la  juridiction  temporelle,  du  21  mars  1582,  fol.  18. 

3*  année.  —  Cat.  "  4 
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10.  Lettres  touchant  le  serrice  des  conseillers  anx  re^aestes 
originaires,  du  dernier  juillet  1582|  fol.  10. 

11.  Règlement  entre  le  parlement  et  la  chambre  des  comptesi 
du  18  aoust  1682,  fol.  20-23. 

12.  Lettres  pour  le  logement  de  messieurs  de  la  cour ,  du 
23  aoust  1S82,  fol.  24. 

13.  Saisie  chez  l'imprimeur  Jacques  Dupuy  d'un  lirre  conte- 
nant les  droicl2  de  Bretalgne,  du  6  juin  1583,  fol.  25. 

14.  Edlt  pour  Taugmentation  des  Séances  du  parlement,  da 
23  février  1584,  fol.  26-28. 

15:  Révocation  de  redit  précédent,  du  ô  juin  1584,  fol.  29. 

16.  Transaction  entre  M.  le  prince  deGuemenée  et  M.  le  comte 
de  Lavali  touchant  la  succession  de  Gui  comte  de  Laval,  Arère  de 

.  Marguerite  de  Laval,  mèredudit  prince,  du  7  juillet  1584,  fol.  31 . 

17.  Déclaration  des  causes  qui  ont  meu  monseigneur  le  cardi- 
nal de  Bonrbon,  et  les  pairs,  préhitz,  seigneurs,  villes  et  commu- 
naulez  catholiques  de  ce  royaulme  de  France  de  s'armer  contre 
oeulx  qui  veuUent  snbvertir  la  religion  et  TEstat,  du  10  mars  1585, 
fol.  32-37. 

18.  Vente  par  noble  et  puissant  Gabriel  de  Tehillac,  seigneur 
du  Boisduliers,  à  M.  Jean  Luxembourg  seigneur  d'IfTer,  demeu- 
rant à  Rennes,  du  lien,  maison,  four,  colombier,  métairies,  jar- 
dins, pourpris,  eld  de  Villeneuve  en  la  paroisse  de  Tonssainctz, 
le  24  may  1585,  fol.  38. 

10.  Articles  accordez  entre  les  Estais  et  la  chambre  des 
comptes  à  Nantes,  le  2  octobre  1685,  fol.  30. 

20.  Contract  de  mariage  entre  hault  et  puissant  Honorât  de 
Bueil  seigneur  de  Fontaines,  etc.,  avec  noble  et  puissante  dame 
Béatrix  de  Lannay  dame  de  Guergelin,  etc.,  du  30  décembre 
1685,  foK  40^43. 

21.  Contrat  de  mariage  entre  M.  Louis  de  Rohan  princ^  de 
Guemeué  et  dame  Françoise  de  Laval,  veuve  de  M.  Henry  de  Le- 
noncourt,  du  l*'  février  1686,  fol.  44  et  45. 

22»  Yves  du  Uscouet,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  do 
roy,  le  24  avril  1586,  fol.  46. 
23.  Promesse  mutuelle  de  mariage  entre  François  le  Felle»  m- 
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gneur  de  Qatbriant,  et  Françoise  de  Rohan  diidiease  de  Lodunois 
do  9  mars  1586,  fol.  47.  ^aiuuuois, 

24.  Abbrégé  de  Phisloire  de  rétablissement  des  Pères  de  la 
compagnie  de  Jésas,  à  Rennes,  en  1686,  fol  48-67. 

Cet  abrégé  hiatorique  va  de  1586  à  lesi . 

25.  Lettres  confirmaUves  de  la  prolongation  des  séances  dn 
parlement,  du  11  janvier  1588,  fol.  68. 

26.  Lettres  du  roy  Henry  III  à  M.  le  duc  de  Mercœu'r  pour  faire 
lever  en  Bretogne  40,000  écus,  du  20  janvier  1587,  fol.  59 

27.  Les  manants  e|  habilanU  des  paroisses  de  La  Brêffière 
Coyan,  Gesligné.  Boussay,  l'Isle-de-Bouin ,  Bois-de-Senay' 
Pean.  La  Garnache,  La  Trinité,  de  Machecou,  Le  Bours  Lccé 
Unclave  du  Relall,  Saint-Colomban  et  Lenclave  de  CorqnonaV 
•czcs  es  marches  communes  d'entre  le  pais  de  Bretaignc  et  Poi- 
tou, sont  reconnus  exempU  de  touttes  tailles,  fouages  et  imposi- 
tions quelconques  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  par  privi- 
léges  à  eux  concédés  par  les  ducs  de  Brelaigne  et  conflrméspar 
les  roys  depuis  la  réunion  de  ce  duché  à  la  couronne,  18  mars 
1688,  fol.  61.  '  » 

28.  Lettres  d'érection  de  la  terre  de  Montbazon  en  duché- 
pairie,  en  faveur  de  Uuis  du  Rohan,  du  27  avril  1589,  fol.  63^7. 

29.  Lettre  de  Henry  III  au  pape  pour  obtenir  la  dispense  pour 
le  mariage  do  sieur  d'Acerac  avec  sa  cousine  germaine  la  mar- 
quise d'Acerac,  du  11  juin  1688,  fol.  68-70. 

30.  Brevet  de  conseiller  d'Eslat  pour  M.  le  prince  de  Guemené 
dn4aoiistl588,  fol.  71.  ' 

31.  Lettre  du  roy  Henry  III  au  prince  de  Guemené  pour  le 
mariage  du  sieur  de  Liste  de  Marivaull  avec  la  demoiselle  de  Coet- 
innr,  dn  30  octobre  1588,  fol.  72. 

32.  Acte  d'union  entre  Henry  roy  de  Navarre  et  les  députez  des 
églises  réformées  du  royaume,  du  mois  de  décembre  1588,  fol.  73 

(Suit  une  pi«co  de  deux  rôles  tellement  mutilée  qu'à  peine  peJt.on'devil 
aer  de  quoi  U  yest  question.) 

33.  Commission  du  duc  de  Mercœur  au  sieur  de  U  Chaise  pour 
•masser  gens  de  guerre,  du  19  avril  1589,  fol.  77. 

34.  Lettre  du  roy  Henry  IH  à  ...  pour  le  prier  d'aaiiater  1« 
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comte  de  Soissons,  eoToyé  en  Bretagne  contre  le  dac  de  Mer- 
cœur,  et  d'a?erlir  l'evesque  de  Dol  son  frère  de  cesser  ses  de- 
portemens  envers  le  rôy,  du  23  aoust  1589,  fol.  79. 

35.  Edict  du  roy  pour  la  tresve  et  surseance  d'armes  entre  Sa 
Majesté  et  le  roy  de  Navarre,  du  26  avrU  lôS9,  fol.  80-84. 

36.  François  Gaslechair  président  de  Rennes  chassé  par  les 
ligueurs^  en  lô89,  fol.  85.  — Sauvegarde  du  mareschal  d' An- 
mont  pour  ledit  Gastechair,  en  1594,  ibid.^Là  terre  de  Kenallio 
et  la  maison  d'Enfer,  appartenant  audit  [président  Gastechair, 
données  à  '  ferme  au  plus  offrant  'par  les  ligueurs  de  Rennes, 
comme  terres  saisies  sur  les  hérétiques  et  [auteurs  d'icenx,  3  juin 
et  8  novembre  1595,  ibid,  * 

37.  Arrest  de  la  court  qui  ordonne  que  Renée  de  Toumemine 
encore  mineure,  quoique  veuve  du  sieur  de  Lisle  Malivault  sera 
remise  entre  les  mains  du  prince  de  Guemené,  son  aïeul  mater- 
nel, du  5  septembre J 589,  fol.  86. 

38.  Convocation  de  la  noblesse  pour  se  rendre  à  l'armée  de 
M.  de  Chasteauneuf,  du  6  juillet  1589,  fol.  87. 

39.  Remises  et  dons,  faits  par  le  duc  de  Mercœur  à  François 
Lebel  sieur  de  la  Tour  en  faveur  de  l'afTection  qu'il  a  au  saioct 
parti  des  catholiques  et  de  la  depance  qu'il  a  faict  a  sa  siiitte,  du 
7  oct.  1589,  fol.  88.  — Request'e  dudict  François  Lebel  auprès  du 
duc  au  sujet  de  ces  remises,  du  7  oct.  1589,  fol.  90.  —  Gratiflca- 
tion  accordée  à  François  Lebel  sieur  de  la  Tour  par  le  duc  de 
Mercœur,  7  oct.  1589,  fol.  91. 

40.  Don  du  comté  de  Rochefort  situé  au  baillage  de  Montfort- 
l'Amaury  à  messlre  Hercule  de  Rohan  par  le  priuce  de  Guemené 
son  père,  du  13  octobre  1589,  fol.  93. 

41.  Articles  accordés  entre  le  sieur  de  Goullaynes  cappilayne 
de  cinquante  hommes  d'armes  et  le  sieur  de  Sain  et  George  cap- 
pitayne  ayant  eu  pouvoyr  de  ce  faire  par  commission  de  monsei- 
gneur le  duc  de  Mercœur,  du  7  décembre  1589,  fol.  dl. 

42.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  a  Chateau-Giron  pendant  la 
ygue,  de  1589  à  1594,  fol.  96  97. 

L'auteur  de  ce  journal  se  nommoit  Duval.  Il  flnissoit  par  une  longue  éoumé- 
ration  des  malheurs  de  la  ville,  suppliant  trôs-humblemcat  le  roi  d'en  avoir 
compassion. 
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43.  Lechastean  de  St-Malo  pris  par  les  habttans  sur  le  baron 
de  Fontaines  gouverneur  dudict  cliasteau,  lequel  par  cas  fortuit 
fut  tué  d'un  coup  de  balle  de  harquebuze,  et  de  son  vivant  tenoit 
le  party  du  roy  de  Nafarre,  tenu^  censé  et  réputé  hérétique  et 
fauteur  d'hereiie,  »  en  1590,  fol.  98.  —  Procession  générale  du 
jour  de  saint  Grégoire  fondée  en  mémoire  de  la  prinse  dudict 
cbasteau,  fol.99.  , 

44.  Capitulation  du  Pontbriand,  du  21  juin  1590,  foL  100.  — 
Lettres  des  boni^eois  de  Saint-Malo  à  M.  du  Pontbriand,  au  sujet 
de  cette  capilulaiion,  du  12  juillet  1690.  —  Lettre  du  sieur  de 
St-Laurent  à  M.  du  Pontbriand,  du  22  jaill.  1590,  pour  le  même 
sujet,  fol.  102.     • 

45.  Lettres  delà  cbancellerie en  fiaveur  de  Jehan  du  Breil,  seîg' 
de  Pontbriand,  contre  le  sieur  de  St-Lorans,  qui  s'estoit  emparé» 
sans  aucun  droit,  des  fiefs  de  Hauber  et  du  Boisrastier  apparie* 
nant  à  Jeban  de  Breil,  du  1Q  octobre  1599,  fol.  102  verso  et  103. 

46.  Requeste  de  Jean  Du  Breil  sieur  du  Pontbriand  auprès  du 
connestable  de  France  contre  les  babilans  de  St-Malo  qui  précé- 
demment avoient  attaqué  et  ruiné  sa  maison  du  Pontbriand  pen- 
dant la  Ligue,  du  12  novembre  1596,  fol.  103  verso  et  104. 

47.  Réquisitions  faictes  par  ordre  du  sieur  de  St-Laurans,  mares- 
chal  de  camp  du  duc  de  Mercœur,  du  13  aoust  1590,  fol.  106. 

48.  Caraix  prise  et  brûlée  par  les  troupes  des  sieurs  de  la  Trem- 
blaye,  de  Liscouet  et  antres,  le  5  septembre  1590,  fol.  107. 

49.  Acte  de  baptême  de  Jeanne  du  Ponceau  fille  de  Paul,  seig<^ 
du  Ponceau,  et  de  Louise  Dobbean,  du  6  sept.  1500,  fol.  108.  — 
Notes  sur  quelques  membres  de  la  maison  de  Monlauban,  et  sur 
René  de  Roban»  ibid, 

50.  Bail  à  ferme  des  revenus  du  vicomte  du  Goul  fait  par  Fran- 
çois de  Carné  seig'  de  Rosamponl,^à  qui  le  duc  de  Mercœur  en 
avoit  fait  don,  du  15  oct.  1590,  fol.  109. 

61.  Lettre  de  Guy  de  Rienx  seig'  de  Chasteauneuf  à  M.  deKc- 
rallec,  du  22  novembre  1590,  fol.  111. 

62.  Passeport  pour  Julien  Arlur,  sa  femme  Guillemette  Bastan 
et  leurs  enfants,  du  23  décembre  1590.  -—  Antre  passeport  pour 
Julien  Artur,  du  10  mars  1691,  fol.  112. 
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53.  Monstre  dn  capitaine  Yill^flVoy,  ^  garnison  à  Qnintitt, 
sons  M.  da  Uscoet,  du  l*' janv.  1591,  fol.  113. 

64.  Provisions  de  TofRce  de  seneschal  de  Vannes,  snr  la  nomi- 
nation  de  M.  le  duc  d'Halluyn,  ponr  M.  François  Gastechair,  da 
14  septembre  1591,  fol.  114.  ^  Commission  an  sieur  Gastediair 
pour  faire  la  monstre  de  la  garnison  de  La  Cheze,  du  28  Jnil« 
let  1592,  tMd. 

65.  Rolledela  compagnie  du  sieur  de  Kerallec,  du  28  juin  1591, 
fol.  115. 

56.  Levée  d'une  compagnie  de  quarante  à  cinquante  harquebo- 
siers  aux  galges  de  la  ville  de  Sainct-Malo,  dn  12  JnUlet  1591f 
fol.  116. 

57.  RoUe  de  la  compagnie  dn  sieur  de  Kerallec,  do  12  juil- 
let 1591,  fol.  117. 

58.  Certiflcat  dn  prince  de  Dombes  pour  le  sieur  de  LaBoul- 
laye,  du  ISaoust  1591,  fol.  118. 

59.  Relation  de  la  prise  et  ruyne  de  Dlein  advenue  en  novem- 
bre 1591,  fol.  119-125. 

60.  Dons  fait  par  le  duc  de  Mercœur  Emmanuel  de  Lorraine  à 
François  Le  Bel  sieur  de  la  Tour  pour  les  services  qu'il  a  rendus 
«  à  la  sainte  union  des  catholiques,  »  du  28  décembre  1591,  fol 
127.  " 

61 .  A  la  requête  de  Anne  de  Buell  veuve  de  Honorât  de  Boeîl 
baron  de  Fontaines  et  par  sentence  du  parlement  de  Rennes,  les 
babitans  de  St-Malo  sont  condamnés  à  faire  amende  honorable 
pour  le  lait  de  la  prise  du  château  et  de  la  mort  dudlt  baron  de 
Fontaines,  le  lljanv.  1592,  fol.  130. 

62.  Treguet  pris  au  commencement  des  troubles,  Tan  1589, 

fol.  131. 

63.  Requeste  du  sieur  Lebel  seig'  de  La  Tour  auprès  de  M.  le 
seneschal  de  Dinan,  1592,  fol  132. 

64.  Sauvegarde  pour  les  terres  du  prince  de  Guemené,  accordée 
par  le  duc  de  Mayenne  lieutenant  gênerai  de  Testât  royal  et  cou- 
ronne de  France,  octobre  1592,  fol.  1.34. 

65.  Arresl  de  la  court  du  parlement  de  Bretagne  par  lequel  elle 
ordonne  renregistrement  des  lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles 
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n  fait  son  lleatenant  gênerai  de  ladite  proWnee  de  Bretagne,  M» 
René  de  Rieux  sieur  deSourdéac,  du  12  novembre  1592,  fol.  135. 
06.  Réponse  des  Estais  tenus  à  Rennes  sur  le  (bit  de  Tannée  de 
M.  le  maresdial  d'Anmont,  du  8î  décembre  1502,  fol.  137. 

67.  Fragment  d'une  histoire  du  baron  de  Molao,  1582'1598, 
fol.  138-147. 

68.  Ordonnance  du  prince  de  Dombes,  gooremenr  dn  Daul- 
pbiné,  lieutenant  général  pour  le  roy  en  son  armée  et  pals  de 
Bretaigne,  pour  les  démolitions  qui  doibvent  estre  faicles  au  cou- 
Tent  des  Carmes  dePloermel,  du  3  janvier  1593,  fol.  148. 

69.  Reqnestes  des  prieur  et  religieux  des  Carmes  de  Ploermel, 
pour  faire  ouvrir  les  tombes  et  sépulcres  des  anciens  ducs  de  Bre- 
taigne et  antres  fondateurs  de  leur  couvent  et  les  faire  transpor- 
ter au  prieuré  de  Saint-Nicolas,  dn  21  Juin  1593,  fol.  150-153. 

70.  Remonstrance  du  sieur  de  Guemadeuc,  capitaine  et  gouver- 
neur en  la  ville  de  Ploermel,  au  prince  de  Dombes,  touchant  la 
démolition  du  couvent  des  Carmes,  du  3  janvier  1593,  fol.  154. 

71.  Passeport  pour  le  sieur  de  la  Tour,  accordé  par  le  mar- 
qnis  de  Coues([uen,  lieutenant  du  roy  en  Bretaigne,  le  10  juillet 
1593,  fol.  156. 

72.  Lettre  du  mareschal  d'Aumont  an  sieur  du  Liscoet,  du 
23  septembre  1593,  fol.  157. 

73.  Département  d'avoine  et  fourrage  ponr  la  compagnie  du 
slenr  du  Llscoet  estant  en  garnison  à  Chastehindren,  du  8  oc- 
tobre 1593,  fol.  158. 

74.  Deux  lettres  du  général  Noreys  tfU  sieur  dn  Liscoet»  pour 
Padvertir  que  les  Espagnols  sont  delogei  de  Kerhais  et  prennent 
le  chemin  de  Morlaix,  sans  date,  fol.  159, 

.  75.  Lettre  de  M.  de  Sourdeac  au  sieur  dn  Llscoet,  sans  date, 
fol.  160. 

76.  Lettre  du  duc  de  Montpensier  au  sieur  de  Kerallec,  au  su- 
Jet  du  sieur  de  Trouars,  prisonnier  de  ce  dernier,  du  3  novembre 
1503,  foL  161. 

77.  Provisions  de  mareschal  de  camp  dans  Tannée  dn  mares- 
ehal  d'Anmont,  pour  le  sieur  de  Uscouet,  dn  10  novembre  1593, 
fol  162. 
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78.  Cinq  passeports  pour  M.  et  M"»  da  Boisferrier,  de  1593  à 
1596,  fol.  163. 

79.  Quittance  de  François  d^Espinai  seigneor  de  Saint-Lœ, 
délivrée  an  siear  de  la  Lymaille,  pour  acquis  de  ses  appointe- 
ments de  général  en  Tannée  de  mer  pour  la  seureté  des  costes  de 
Guyenne,  du  31  décembre  1593,  fol.  164. 

80.  Provisions  de  Testât  de  seneschal  de  Porhouet  pour 
Me  Pierre  Gattechair  sieur  du  Rourray,  du  10  janTier  1594, 
fol.  165. 

81.  Commission  du  mareschal  d'Aumont  au  sieur  du  Liscoael 
pour  se  saisir  de  Guerraud,  etc.,  du  3  février  1694,  fol.  166. 

82.  Lettre  du  général  Norreys  au  sieur  de  Kerallec,  pour  lut 
demander  des  chaloupes  àLanion,  du  IB  juin  l$i)4,  fol.  167. 

83.  Trois  lettres  du  maresclial  d*Aumont  au  sieur  de  Kerallec, 
relatives  au  service  militaire,  des  années  1594  et  1595,  fol.168-170. 

84.  Capitulation  accordée  aux  habitants  de  Tévesché  de  Léon, 
par  M.  deSourdeac,  du  9  aonst  1594,  fol.  171-178. 

85.  Lettre  du  duc  de  Mercœur  à  noble  homme  Guillaume  de 
Tilly  pour  une  levée  de  cinquante  arquebusiers,  du  28  février 
1595>  foL  179. 

86.  Quatre  lettres  de  M.  de  Saint-Luc  au  sieur  de  Kerallec  pour 
le  service  militaire,  de  1595,  fol.  179. 

87.  Passeports  pour  les  sieurs  de  Lalendelle  et  de  Closnetif,  dé- 
livrés par  le  sieur  de  la  Charonnière,  gouverneur  de  Dol,  le 
5avrUjl595,  foL180. 

£b. — Passeport  pour  François  Grout  seigneur  du  Closnenf^et  Ni- 
colas Frotert  seigneur  de  la  Landelle,  habitans  de  Saint-Malo,  du 
5  avril  1595,  fol.  181. 

88.  Procuration  des  habitans  de  SaintMalo  donnée  aux  sieurs 
de  Closneuf  et  de  la  landelle,  qu'ils  députent  vera  le  doc  de 
Montpensier,  du  5  avril  1595»  fol  182-183  (Deux  pièces). 

89.  Rolle  de  la  compagnie  de  cinquante  sallades  ordonnei 
pour  tenir  garnison  aux  villes  et  chasteau  de  Brest  soubr  la 
charge  jdu  seigneur  de  Sourdeac,  capitaine  et  gouverneur  desdits 
ville  et  chasteau  au  lieu  de  sa  compagnie  de  gens  d'armes,  dn 
18  avril  1595,  fol  185-188. 
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90.  Lettres  et  commissioD  du  mareschal  d'Anmont  an  siear  dn 
Plessis,  touchant  la  démolittoa  dn  Ghesnay,  du  27  ayril  1595, 
fol.  189.  (Quatre  pièces  pour  le  même  sujet.) 

—  Antre  lettre  du  même  au  même  pour  Inl  demander  «  cent 
Lamballois,  »  dn  18  férrier  1593,  fol.  189  verso. 

91.  Sauregarde  accordée  parle  sieur  de  Satnl-Lnc  an  sieur  de 
la  Tour,  le  28  may  1595,  fol.  190. 

92.  Rolle  des  noms  de  cenx  qui  sont  allez  en  la  compagnie  de 
monseigneur  le  duc  de  Montbazon,  dn  8  féTrier  1S95|  fol.  191 . 

93.  Compagnie  de  chcTaux  légers  du  sieur  de  Cahideuc,  1595, 
fol.  193. 

94.  Articles  généraux  accordés  par  le  roy  à  M.  le  duc  dn 
Mayne  pour  la  paix  générale  du  royaume  de  France,  du  22  sep- 
tembre 1595,  fol.  194-201. 

95.  Estât  particulier  des  forces  dont  a  esté  advisé  dcTOir  estre 
composé  le  blocus  ordonné  contre  le  fort  de  l'isle  de  Tristan 
sonbz  le  sieur  de  Conetedrez,  et  en  son  absence  soulz  le  sieur  de 
Cabideuc,  du  14  octobre  1595,  fol.  202. 

96.  Passeport  délivré  par  le  duc  de  Mercœur  à  messire  Guil- 
laume Lemaistre  sieur  delaGariaye,  1595,  fol.  203. 

97.  Articles  accordez  en  conséquence  de  la  trefre  faicte  le 
20  décembre  1595,  fol.  204. 

98.  Lettre  ou  requeste  dn  sieur  de  la  BouUe  et  autre  comman- 
dans  à  Douarnenez,  au  mareschal  de  Brissac,  pendant  la  prison 
du  sieur  de  la  Fontenelle,  1595,  fol  206. 

99.  Délibération  de  l'assemblée  générale  du  11  Janvier  1596, 
de  la  communauté  de  Saint-Malo,  à  l'effet  d'obtenir  le  gonyerne- 
ment  de  la  ville  ponr  le  marquis  de  Coesquen,  fol.  207. 

100.  Passeport  délivré  par  le  marquis  de  Couesquen  au  sieur  de 
la  Tour  son  prisonnier  de  guerre,  le  25  janvier  1596,  fol.  209. 

101.  Offtcede  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  et  chastean  de 
Morlaix,  accordé  à  Alexandre  de  Kergariou,  le  13  février  1590, 
fol.  211. 

102.  Lettre  de  Henry  de  Bourbon  à  M.  de  la  Fresntye,  gou- 
remeur  d'Avranches,  au  siget  de  M.  de  la  Tour,  de  Rouen,  le 
6  aoost  1506,  fol.  212. 


* 
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103.  Maison  do  sieur  Gattecbaîr,  président  de  Rennos,  minée 
fNir  les  ligueurs  à  Malestroit,  le  15  juHlet  1606,  fol.  214 

104.  Passeport  pour  le  sieur  de  la  Chaise ,  délbré  par  le  sei- 
gneur de  Monlbarot,  gouTemeur  de  Rennes,  le  30  avril  1597, 
fol.  215. 

105.  Abjuration  de  la  ligue  par  malstre  Pierre  de  Galtaeliair, 
sieur  de  Rouvray,  le  20  may  1597,  fol.  216.  -^  Note  historique 
sur  le  sieur  Pierre  Gatlcehair  et  quelques  autres  membres  de  sa 
famille,  d'après  les  renseignements  fournis  en  1601,  par  mesure 
François  de  Keradreux,  sieur  des  Aulnays,  ihià^ 

106.  Passeport  délivré  au  sieur  de  la  Tour  par  le  seigneur  de 
Montbarrot,  lieutenant  du  roy  en  la  ville  et  evesché  de  Rennes, 
le  3  juin  1697,  fol.  217. 

107.  Taxe  des  deniers  deus  au  roy  pour  le  droit  de  eonfirmation 
à  son  nouvel  advcnement,  par  les  ofRclers  royaux,  au  duché  de 
Bretaigne,  du  20  juing  1597,  218  à  225. 

108.  Passeport  pour  le  sieur  de  la  Chalze  la  Tour,  délivré  par 
le  seigneur  de  Montbarrot,  lieutenant  du  roy  à  Rennes,  le  23  juin 
1577,  fol.  226. 

109.  Sauvegarde  accordée  par  le  duc  de  Mercœur  an  prince  de 
Guemcné  pour  ses  cbasteaux,  terrres  et  seigneuries  \ie  Bretaigne 
et  hors  icelle,  le  20  juillet  1597,  fol.  228. 

110.  Passeport  délivré  au  sieur  de  la  Tour  par  le  seigneur  de 
Montgommery,  le  2  aoust  1597,  fol.  230. 

111.  Passeport  délivré  par  le  comte  de  Brissac,  lieutenant  dn 
roy  en  Bretaigne,  au  sieur  de  la  Tour,  seigneur  de  Launay  et  Que- 
briac,  en  faveur  de  M.  de  la  Jaodiere,  le  3  octobre  1597, 
fol,  232. 

112.  Lettre  et  réclamation  de  François  Grignart|  sieor  de 
Champsavay,  aux  depputez  assemblez,  pour  la  contravention  des 
trcfves,  du  22  novembre  lô97,  fol.  234. 

.113.  Jean  de  la  Vergne,  le  sieur  de  la  Vallée  et  René  Fleuriot, 
au  sel^ice  du  duc  de  Mercœur  pour  la  ligue,  1597,  fol.  236. 

114.  Enqueste  faite  par  René  de  Malestroit  dans  la  jurisdiction 
d*  Auray,  au  sujet  des  ravages  et  voleries  faites  dans  ses  terres  peo* 
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danl  hligae,  janyler  1598,  fol.  237.  —  liem,  aatre  pîèoeponrle 
même  sujet,  1598,  fol.  239. 

115.  Sauvegarde  accordée  par  le  comte  de  Brissac  an  sieur  de 
la  Tour  avecq  ses  maisons  de  Launay,  Quebriac,  elc,  le  10  feb- 
Trler  1598,  fol.  241. 

116.  Lettres  de  cachet  du  roy  Henry  IV>  au  parlement  de  Pa- 
ris, pour  la  Térifîcalion  des  traiclés  faits  avec  le  duc  de  Mercœnr 
et  autres,  du  20  mars  1598,  fol.  243-251. 

117.  Lettre  de  M.  d'Âradon  au  président  du  présidial  de  Rennes, 
pour  logement  de  troupes,  du  29  may  1598,  fol.  252. 

118.  ModiGcationsdu  parlement  de  Bretagne  sur  Tédil  de  Rouen 
de  Tan  1597,  le  26  mai  1598,  fol  253. 

IIU.  Certificat  du  mareschal  de  Brissac  pour  M,  François  Gat- 
tecliair,  senescbal  de  Yannesi  qu'il  a  retenu  pour  k  bien  de  son 
service,  du  20  juin  1598,  fol.  254. 

120.  Lettres  de  noblesse  accordées  par  Henry  IV  à  Guillaume 
fouquet,  sieur  delà  Yarcnne,  controlleur-général  des  postes  et'à 
ses  frères  Abraham  et  Martin,  qui  s'estoient  signalés  aux  batailles 
de  Coutras  et  d'Arqués,  du  mois  d'aoust  1598,  fol.  255. 

121.  Lettres  du  roy  à  messieurs  du  parlement  de  Bretaigne 
tonchant  le  mariage  de  la  demoiselle  d'Espinay  avec  le  comte  de 
Nanteuil,  du  14  septembre  1598,  fol.  257, 

122.  Information  des  désordres  et  croautez  des  troupes  dans 
l'évesché  de  Cornouailies,  depuis  1592  Jusqu'à  la  paixj  du  23  Jan- 
vier 1599;  fol.  258-265. 

123.  Punitions  infligées  aux  auteurs  de  la  prise  du  ch&leau  de 
Corlay,  1599,  fol.  266. 

124.  Estât  des  forces  de  la  ville  de  Vitré,  signé  Jean  d*Esplnay, 
sans  date,  fol.  267. 

125.  RoUe  des  noms  de  ceulx  qui  ont  esté  à  la  vollerie  qui  a  esté 
faite  à  la  compagnie  de  monseigneur  de  Bouillay,  sans  date,  fol. 
268. 

126.  Extrait  d*un  livre  manuscrit  de  M.  Gervais  de  la  Mabon- 
nais,  advocat  à  Saint-Malo,  fol.  269-284. 

Cest  un  récit  fort  circonstancié  de  ce  qui  s'est  passé  h  Raint-Malo  pendant 
la  Ligue,  députa  l'entrée  du  6ieur  de  Fontaines,  Honorât  du  Bu^il,  auj^  fonc- 
tions de  gouverneur  de  Saînt-Malo,  en  1578  jusque:»  en  1591. 
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3683.  Tome  V.  —  €«  lomc  V  se  compose  d'éprenves  corrigées  de 
l'ouvrage  de  D.  MartènC)  intilnlé  Jmpliêsima  ColUetio^  lom.  Il, 
de  la  page  613  à  la  p.  1022. 

VAmpliêtima  CoUeetio  étant  imprimée  et  se  trouvant  dans  toutes  les  Biblio- 
thèques, nous  n'avons  point  à  faire  le  dépouillement  de  ce  tome  V  de  la  col- 
lection. 

(La  iuUe  au  prochain  numéro.) 


LORRAINE. 

SUITE  DE  L'iNTErrrAIRE  DES  TITRES,    CARTULAIRES  ET  PIÈCES 
DIVERSES  DU  CABINET,   DIT  COLLECTION   DE  LORRAINS. 


3684.  TohbXLIX. — Titres,  quittancée^  pièee$  dtvfrt f«.— Ce  ▼otome 
contient  plusieurs  obligations  à  différents  particuliers,  la  plupart 
cancellèes,  quittances,  procurations,  ^ntences,  missions,  etc., 
dont  la  plupart  sont  en  langue  allemande  (depuis  1336  jusqu'en 
1673). 

3685.  Tome  L.  —  Coté  1500.  —  Mémoires  et  instructions  an  sîenr 
Bourmon  pour  Mouzon,  Ctermont  et  Passavant  touchant  les  ré- 
gales du  Barrois;  —Extrait  des  assises ;—  Rémissions;  —  Lettres 
de  committimus  ;  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  confirme 
les  droits  de  souveraineté  et  de  régale  an  duc  de  Bar,  contradictoi- 
rementarec  le  procureur-général  et  le  comte  de  Ligny ;  —  Man- 
dements de  la  reine  de  Sicile  pour  impositions  en  la  Tille  de 
Bar,  etc<  ;  —  Ordonnances,  etc.,  a?ec  les  lettres  de  régale  do 
Barrois  accordées  à  la  duchesse  de  Danemarck  et  à  son  fils  mineur 
par  Henry  II,  roi  de  France,  de  même  qu'il  les  avoit  accordées  à 
ses  prédécesseurs  (depuis  1502  jusqu'en  1548). 

3686.  Tome  LI.  —  AisembUeê  d'États.—  Lettres  de  non-prèjudicc. 
Ce  Tolume  contient  quelques  pièces  concernant  les  assemblées  des 
États,  quelques  extraits  de  la  forme  des  mandements,  mnontran- 
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ces  des  nobles  touchant  les  articles  qui  leur  sont  adressés  surTad- 
ministration  de  la  justice,  avec  uu  mandement  du  duc  Charles  III 
à  Tabbé  de  BouzonTille,  de  se  trouver  le  9  décembre  à  Nancy,  aux 
États  qui  s'y  tiendront  le  lendemain  ;  —  Remontrance  au  duc  de 
Lorraine  par  la  dame  de  Remiremont,  non^seiOement  sur  quelques 
points  en  général  qui  touchent  leur  église,  mais  aussi  quelques 
autres  ecclésiastiques  et  yassanx  dudit  pays.  —  Toutes  les  autres 
pièces  ne  sont  que  des  doubles  de  lettres  de  non-préjudice  don- 
nées par  différents  ducs  de  Lorraine  touchant  les  États-généraux, 
tant  en  parchemin  qu'eu  papier,  avec  une  ordonnance  du  duc 
Charles  lU,  pour  un ^aide  général  (1526-1629). 

3687.  Tome  LI  bis.  —  Investitures.  —  États  des  fiefs  de  TEmpire, 
en  Lorraine,  et  de  leur  revenu  ;  —  Investitures  par  les  empereurs, 
concessions  par  les  mêmes.  Investitures  pour  les  ducs  de  Lorraine. 
On  y  trouve  les  pièces  suivantes  :  Lettres  d'Albert,  roi  des  Ro- 
mains, qui  investit  Ferry,  duc  de  Lorraine,  de  la  ville  d'Yve,  et 
lui  permet  de  faire  battre  monnaie  (en  1298);  —  Yidimns  de  la 
reprise  faite  à  Vinceslas,  rois  des  Romains  et  de  Bohème,  par 
Charles,  duc  de  Lorraine,  de  ce  qu'il  tient  en  fief  de  l'Empire 
(en  1398}  ;  —  Autre  vidimus  de  pareilles  lettres  de  reprise  du 
même  duc  Charles,  de  Rupert,  roi  des  Romains  (en  1406)  ;  —  In- 
vestiture de  Falckenstein  par  l'empereur  Frédéric  III,  en  faveur  de 
Jean,  duc  de  Lorraine,  en  1458,  et  par  Maximilien  en  faveur  du 
duc  René,  en  1493  ;  —  Délai  d'un  an  donné  par  l'empereur  Fer- 
dinand, en  1560,  au  duc  Charles  de  Lorraine  pour  reprendre  les 
fiefs  qu'il  tient  de  TEmpire  ;  —  Procuration  du  duc  Charles  au 
comte  de  Salm  pour  reprendre  de  l'empereur  Maximilien  il  les 
fiefs  qu'il  tient  du  saint  empire,  et  en  recevoir  Tinvestiture  en  son 
nom  ;  avec  les  lettres  d'investiture  données  en  conséquence  par 
ledit  empereur,  et  le  serment  prêté  par  le  même  comte  de  Salm 
an  nom  dudit  Charles  (en  1567)  ;  —  Investiture  donnée  par  Tem- 
pereur  Rodolphe  II  au  duc  Henry  de  Lorraine  des  fiefs  qu'il  tenoit 
de  l'empire  (en  1609)  ;  —  Autre  investiture  des  mêmes  fiefs  pour 
le  même  dac  de  Lorraine  Henry  par  l'empereur  Mathias  (en  1613); 
—  Autres  lettres  d'mvestiture  données  par  l'empereur  Ferdi- 
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nand  II  aa  mime  duc  Henry  pour  ce  qu'il  tenoil  en  fief  de  PEm- 
pire  (en  1623)  ;  ^  Investiture  donnée  par  le  même  empereur  Fer- 
dinand II  au  duc  Charles  de  Lorraine  et  de  Bar  des  fiefs  qu'il 
tenoitde  l'Empire  (en  1627)  :  «-^Pièces concernant  lesnégodations 
du  sieur  Parisot  (Charles),  et  autres,  auprès  derempereorLéopold 
pour  en  obtenir  et  pour  en  recevoir»  au  nom  du  duc  Léopold  de 
Lorraine^  dont  il  étoit  fondé  de  procuration,  rinvestiture  des  fiefs 
de  TEmpire  tenus  par  ledit  duc  en  Lorraine,  arec  une  instruclion 
du  cérémonial  de  l'audience  où  se  donne  celle  inresliture.  et  au- 
tres pièces  au  sujet  des  dépenses  de  cette  cérémonie,  et  concer- 
nant d'autres  afTalres,  et  les  voyages  entrepris  pour  exécuter  ces 
négociations  (depuis  1700  jusqu'en  1704);  —  Investiture  de  Fem- 
peur  Charles  VI  au  duc  de  Lorraine  Léopold  de  ce  qu'il  en  tient 
en  fief  de  Tempire  (en  1719)  ; — Remarques  sur  des  investitures  des 
ducs  de  Lorraine,  où  la  vouërie  de  la  ville  de  Tholey  est  interprétée 
de  la  ville  de  TouL  —  La  seconde,  cotée  investitures  pour  les 
princes  de  la  maison  de  Lorraine,  contient  :  La  procuration  de 
François  de  Lorraine,  marquis  d*Hattonchastel,  etc.,  frère  du  duc 
Henry,  à  Jean  Egolphe  de  Lutzelbourg  pour  recevoir  de  l'empe- 
reur Malhias  l'investiture  des  fiefs  qu'il  lient  de  l'Empire,  avec  un 
mémoire  pour  demander  Téreclion  en  fief  de  l'Empire  des  baronies 
de  Turquestein,  de  Saint- Georges,  etc.  (en  1613)  ;  —Cette  partie 
cotée:  Concession,  renferme  :  Privilège  de  non  evocondo  accordé 
par  Charles,  roi  des  Romains  et  de  Rohême,  eu*  1349,  à  Jean,  duc 
de  Lorraine  ;  —  Diplôme  de  l'empereur  Léopold  qui  accorde  les 
honneurs  royaux  à  la  maison  de  Lorraine  (en  1700)  ;  -^  Requête 
du  sieur  Parisot,  au  nom  du  duc  Léopold  de  Lorraine,  à  l'empe- 
reur Léopold  pour  en  obtenir  l'agrégation  de  l'université  de  Pont- 
à-Mousson  aux  autres  grandes  universités  de  l'Europe,  avec  le  di- 
plôme de  l'empereur  qui  l'accorde  (en  1701).  —  Dernière  partie 
cotée  :  Écritures  dans  la  cause  pendante  à  la  chambre  impériale  de 
Veiziar  entre  le  duc  de  Lorraine  Léopold  et  le  prince  de  Vaude- 
mont  sur  les  comtés  de  Bilsch,  Saverden,  Fenestranges,  Falcken- 
stein  et  autres  fiefs  de  l'Empire. 
3688.  ToKB  LI  ter.  —  Investiture.— Etat  des  fie  fi  de  l'^Empîre  en 
Lorraine^  et  de  leur  revenu,  —  Les  investitures  accordées  par 
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plusieurs  empereurs  à  pliisiears  ducs  de  Lorraine  des  fiefs  qu'ils 
tiennent  de  l'Empire  dans  leur  duché  de  Lorraine,  savoir  :  les 
marquisats  d'Hattonchastel  et  de  Pont-à-Mousson,  les  comtés  de 
Clermont,  de  Blanul^enberg  on  Blamont,  de  Bellistimd,  deFalcken- 
stein,  etc.,  la  yiile  d'Yye  et  le  droit  d'y  battre  monnoie,  la  youërie 
des  Tilles  de  Tlioley  et  du  monastère  de  Rumelsperg  ou  Remire- 
montj  la  connoissance  des  duels  entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  les 
conduits  sur  terre  et  sur  eau,  la  propriété  des  enfants  des 
clercs,  etc.  Ces  investitures  sont  des  empereurs  Albert  au  duc 
Ferry  en  1298,  Winceslas-  et  de  Rupert  au  duc  Charles  en  1398  et 
1406,  de  Frédéric  111  au  duc  Jean  en  1458,  de  Maximilien  au  due 
René  en  1495,  de  Ferdinand  en  1560,  et  Maximilien  II  en  1567 
au  duc  Charles,  de  Rodolphe  II  en  1609,  Malhias  en  1613,  et  Fer- 
dinand II  en  1623  au  duc  Henry,  du  même  Ferdinand  II  au  duc 
Charles  en  1627,  de  Léopold  en  1702,  et  de  Charles  VI  en  1719 
au  duc  Léopold^  celles  données  au  prince  François  de  Lorraine, 
marquis  d'Hattonchastel,  frère  du  duc  Uenry,  par  l'empereur  Ma- 
thias  en  1613.  Les  concessions  des  empereurs  aux  mêmes  ducs  de 
Lorraine,  savoir  :  du  privilège  non  evocan(2o  par  T  empereur  Char- 
les au  duc  Jean  en  1349,  des  honneurs  royaux  en  faveur  de  la 
maison  de  Lorraine  par  l'empereur  Léopold  en  1700,  et  de  Tagr^- 
gation  de  l'université  dePont-à-Mousson  aux  autres  grandes  unl- 
yersilés  de  l'Europe  par  le  même  empereur  en  1701  ;  —  La  de- 
mande de  l'érection  en  fiefs  de  l'Empire  des  baronies  de  Turques- 
teiuide  Saint-Georges,  etc.,  en  1613  ;  —  Des  pièces  contenant  les 
négociations  du  sieur  Ch.  Parisot  auprès  de  l'empereur  Léopold 
au  sujet  de  l'investiture  du  duc  de  Lorraine  Léopold,  neveu  dudit 
empereur,  et  autres  affaires,  et  ses  voyages  à  Vienne  à  leur  occa- 
sion. Parmi  ces  pièces  est  un  mémoire  du  cérémonial  de  l'audience 
où  se  donne  cette  investiture,  de  ses  dépenses  et  des  discours 
qu'on  prononce  en  cette  cérémonie;  et  enfin  des  pièces  d'écritures 
dans  la  cause  pendante  à  la  chambre  impériale  de  Vetzlar  entre  le 
doc  Léopold  et  le  prince  de  Vaudemont  sur  les  comtés  de  Bitsch, 
Saverden,  Fenestranges,  Falckenstein,  et  autres  fiefs  de  l'Empire 
(en  1699,  1700),  etc.  La  plupart  de  ces  pièces  en  copie»  nou 
signées,  queiques-nncs  en  original,  en  parchemin,  d'autres  en 
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copies  coUatfonnées,  mais  toutes  en  langue  latine,  françoise,  aile* 
mande,  ou  italienne. 

3689.  Tome  LU.  —  Lorraine  mùscuUnité,  —  Recueil  de  pièces  con- 
cernant les  dilBcultés  au  siyet  de  la  succession  aux  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar. 

Les  principales  pièces  du  portefeuille  sont  des  mémoires  intitu- 
lés :  L'ordre  gardé  en  la  succession  du  duché  de  Lorraine  et  de 
Bar,  etc.;  la  ?crlté  sommairement  éclaircie  en  Tordre  de  la  succes- 
sion, etc.; — Mémoire  pour  montrer  queles  couronnes  de  Lorraine 
et  de  Bar  ne  peuvent  être  possédées  que  par  ici  màle^.  Toutes  les 
pièces  d'écritures  produites  en  faveur  delà  repré.sentation  par  les 
femmes  et  de  leur  droit  en  la  succession.  Quelques-unes  de  ces 
pièces  montrent  les  intérêts  du  roi  dans  la  succession  féminine. 

I«e«  différents  titres  produits  de  part  et  d'autre  dans  cette  diffi* 
cnlté,  comme  contrats  de  mariage,  actes  de  renonciation,  testa- 
ments.  entre  autres,  celui  du  duc  René  II,  portant  substitution  du 
duché  de  Lorraine  de  mâle  en  mâle  à  perpétuité,  du  25  mai  1506  ; 
celui  du  duc  Autoine  en  faveur  de  la  duchesse  Nicole,  etc.  ;  —  La 
transaction  du  20  novembre  1562  entre  le  duc  Charles,  slipulaqt 

^  pour  lui  et  pour  ses  sœurs,  les  princesses  Renée  el  Dorotliée,  et 
Nicolas  de  Lorraine,  comte  deVaudemont,  etc  ,  etc.;  — Des  pièces 
concernant  le  mariage  de  la  duchesse  Nicole,  et  ses  différends  avec 
son  mari,  le  duc  Charles  IV;->Les  mémoires,  consultations,  pro- 
ductions, etc.,  pour  Marguerite  de  Gonzague,  duchesse  douairière 
de  Lorraine,  contre  la  déclaration  du  comte  de  Vaudemont  en 
qualité  de  duc  de  Lorraine,  en  1625,  pour  avoir  la  garde  noble 
de. ses  enfants,  et  pour  prouver  la  nullité  du  testament  du  duc 
René  II  ;  —  Et  enfin  la  cession  du  duché  de  Lorraine  parle  oomie 
de  Vaudemont  à  son  fils,  le  duc  Charles  IV. 

(La  iuiU  au  prochain  jntm&û,) 
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LORRAINE. 


StlTB  DE  l'inventaire  DES  TITRES,    CARTULÀÏRES  ET  PIÈCES 
DIVERSES  DU   CABINET,   DIT   COLLECTION   DE   LORRAINE. 

3690.  Tome  UII.  —  Titrée.  —Copies  d'échanges,  lellres  de  reprises 
el  hommages,  lellres  patentes,  lettres  de  cautionnement,  dona- 
tions, testaments,  confirmations,  lellres  de  sauvegarde,  attesta- 
tions, renonciations,  traité  et  accord  sur  le  différend  pour  la 
succession  du  duché  de  Lorraine,  protestations  en  conséquence,  in- 
vestitures, sauf-conduits,  prorogations  de  journées,  sentences  ar- 
bitrales, transactions,  cessions,  déclarations,  commissions,  procès- 
verbal  de  la  conférence  tenue  à  SainteMenehould  Tan  1551  ;  — 
Instructions,  remontrances,  etc.,  touchant  la  succession  au  duché 
de  Lorrafine,  el  les  remontrances  que  ledit  duc  fait  au  roi  d'Es- 
pagne pour  obtenir  de  lui  les  secours  qp'il  lui  avoil  promis  pour 
soutenir  la  dépense  de  la  guerre  qu'il  avoit  entreprise  à  sa  sollici- 
tation contre  la  ligue  protestante  (depuis  1206  jusqu'en  1593). 

3691.  Tome  LIV.  —  Mémoires  1667,  etc.;  16981718;  pour  diffé^ 
rends  avec  la  France,  etc.,  I.  —  Mémoires,  lettres  missives,, 
plaintes,  extraits  des  traités  de  Yincennes  en  1661,  de  Riswick 
en  1697,  et  du  Marsal  en  1663  ;  —  Remontrances,  etc.,  à  l'occa- 
sion de  plusieurs  terres  de  Lorraine  demandées  par  les  commis- 
saires du  duc  à  ceux  du  roi  de  France,  et  des  lieux  qui  excédoient 
la  route  de  Metz  à  Phalsboui^,  laquelle,  selon  le  traité  de  Ris- 
wick ,  ne  devoit  excéder  la  demi  -  lieue  portée  par  ledit  traité 
conclu  à  Vienne  entre  FempereuT)  le  roi  de  France  et  le  duc 
Charles  IV. 

3692.  Tome  LV.—  Mémoires,  1698-1718,  IL  —  Ce  volume,  comme 
le  précédent  coté  I,  ^sl  rempli  de  mémoires,  lettres,  copies 
de  lettres,  etc.,  touchant  les  difiicultés  des  abornements  de  la 
route  de  Metz  à  Phalsbourg,  cédée  à  la  France,  dans  le  traité  de 
paix  de  Riswick,  par  Charles  IV,  duc  de  Lorraine;  et  encore  pour 
certaines  terres  que  le  roi  de  France  s'était  réservées,  comme 
Longwy,  Sierck,  Sarrelouis,  etc.^  et  leurs  dépendances. 

•  année.  —  CaU  5 
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3693.  Tome  LYl. -^  Mémoires  1698-1718,  III.  —Mémoires,  projeU 
de  plaintes  touchant  la  difficulté  de  la  propriété  des  bois'  et  forêU 
qui  se  rencontrent  sur  la  roule  ;  difficultés  sur  rabornemcnl  de  la- 
dite route;  dirers  projets  de  la  même  route;  observations  sur  les 
projeU  desdites  routes;  difficultés  sur  les  toisés;  procès- verbaux 
sur  ladite  route  ;  plan  de  la  route  d'Allemagne  depuis  Mars^  jus- 
qu'à Assenoncourt  ;  pièces  sur  les  bois  situés  sur  la  route,  dis- 
putée entre  la  France  et  la  Lorraine;  plusieurs  étals  de  la  consis- 
tance des  lieux  cédés  au  roi,  etc. 

3694.  Tome  LVIL— Af^motreg.,.  1798-1718..  Bochange,  Boudhinr 
^en.-— Observations,  mémoires,  réponses,  plaids  annaux,  missives, 
inventaires  de  productions,  actes,  arrêts,  informations,  rapports, 
enquêtes,  requêtes,  ventes,  reconnoissances,  reprises,  oppositions, 
demandes,  transactions,  sentences,  et  plusieurs  autres  pièces  de 
de  procédure  touchant  les  difficultés  venues  entre  les  habitants 
de  Bochange  et  le  seigneur  du  Burlhoncourt  sur  les  droits  que  le- 
dit seigneur  de  Burtlioncourt  prétend  avoir  sur  Bochange. 

3895.  Tome  LVIIU—Af^ffiotras...  1698-1718...  Gorze.— Observations 
générales  pour  l'intelligence  de  la  balance  des  villages  de  Gorxe; 

*  remarques,  démembrements  desdits  villages,  observations,  états, 
rôle  des  habitants ,  mémoires,  instructions,  réflexions,  extraits 
sur  le  traité  de  Paris,  extraits  de  comptes,  et  trois  comptes  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Gorze,  etc.,  touchant  rintelUgenee  de  la 
balance  des  villages  mi-partis  entre  la  Lorraine  et  la  terre  de  Gorze 
et  les  droits  respectifs  que  le  roi  et  le  duc  de  Lorraine  y  préten* 
dent. 

3696.  Tome  LIX.  ^  MénuÀres...  1698-1718...  iVomeriy.  Comptée. 
•^  Comptes,  extraits  de  comptes,  ordonnances,  etc.,  depnis  1569 
jusqu'en  1670,  pour  justifier  la  juridiclion  que  les  ducs  de  Lor- 
raine prétendoient  avoir  sur  le  marquisat  de  Nomeny  et  dépen- 
dances dont  ils  demandoient  la  restitution,  et  sur  Ito  obllgattons 
et  contrats  des  communautés  faits  à  l'occasion  des  emprunts  pen- 
dant les  guerres,  etc. 

3697.  Tome  L\.-- Mémoires..,  1698-1718...  Paesatant,  Martin" 
velky  etc.,  L—  Mémoires,  réponses,  procès-verbaux,  cartes  topo- 
graphiques ,  dénombrement  des  verreries,  reversâtes,  rôles,  ac- 
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eensemento,  reparutions,  arrête,  donalions,  a?i«,  rapports,  clc 
louchant  la  nature  de  la  seigneurie  de  Passavant,  les  difacullés  à 
celte  occasion,  et  le  partage  de  la  forêt  dudit  lien  entre  la  France 
et  la  Lorraine;  la  propriété  de  Martinirellc,  etc.,  et  les  verreries 
de  la  prévôté  d'Arnay. 

3688.  Tome  LXI.  -  Mémoires...  1698-1618...  Poitavani,  Mar- 
tinvelle,  II  (composé  de  deux  parties) —  Eilrails  de  comptes, 
copies  de  Utres,  reprises,  dénombrements,  donations,  missives, 
commissions,  transaclions,  partages,  informations,  remontrances^ 
procès-verbaux,  traités,  appointements,  jugements  et  quelques 
pièces  de  procédure  entre  particuliers,  concernant  le  patronage 
de  la  cure  de  Martinvelle  et  les  dixmes  dudit  lieu,  les  droite  de 
régale  réciproquement  prétendus  par  le  roi  et  lé  duc  de  Lorraine 
sur  Passavant  et  MarJinyelle,  et  le  partage  de  la  forêt  de  Passa- 
vant; le  transport  des  grains  hors  du  bailliage  des  Vosges,  véne- 
rie de  Saint- Vaubert,  etc.  (1244-1669). 
3699.  ToM  IXll^  Mémoim...  1698-1718...  Passavant, Martin- 
telle,  etc.,  III.  —  Titres,  pièces,  1670,  etc.  (deuxième  partie). 
Copies  de  requêtes,  extraits  de  sentences,  commissions,  déclara- 
tions, procès-verbaux,  conlrate  d'acquisition,  appointemente , 
arrête,  dénombremente ,  missives,  oppositions,  etc.,  touchant  les 
difficultés  dupayement  des  impôte,  à  cause  de  quelques  habitants 
de  Martinvelle  qui  s'étoient  retirés  à  Grignoncourt,  terres  de 
France,  et  de  la  rébellion  qui  y  fut  faite  à  ceux  qui  venoient  pour 
les  y  exécuter;  entreprise  sur  la  forêt  d'Alligny  et  le  bois  du  dif- 
férend de  la  verrerie  de  Saint- Vaubert;  conflit  de  juridiction,  etc. 
toocbant  ia  cure  de  Martinvelle  ;  avec  plusieurs  autres  pièces  de 
procédure  pour  prouver  que  les  particuliers  prétendus  de  la  partie 
de  Champagne,  ont  toujours  été  soumis  à  la  juridiction  de  la  ba- 
ronnie  de  Passavant,  etc.  (1670-1718). 
3700.  ToMK  LXIII.  ~  Mémoires...  1698-1718...  Bans  de  la  rote 
de  Saint-Pierre.  —  Ce  volume  contient  en  tête  un  protocole  ou 
registre  de  diflPérentes  minutes  passées  chez  le  nommé  Thierry 
notaire  ou  greffier  au  ban  de  la  rote  depuis  1634  jusques  en 
1661  ;  inventaires  de  Utres,  états,  procès- verbaux,  etc.  Les  antres 
ne  sont  que  des  mémoires,  réponses  el  objections,  tendant  à 
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prouver  qaelelian  de  Satat-Pierre,  composé  des  villages  de  Va- 
cremont,  Stancourt,  Viller  et  Aurîch,  oa  aatrement  Ongerange  et 
le  baa  de  la  rotte,  ont  toujours  été  terres  de  Lorraine  :  en  consé* 
quence  ils  en  demandent  la  restitution  à  la  France  (1698-1718). 

3701.  ToHE  LXIV.  —  Portefeuille  coté.  Mémoires  généraux,.. 
1698-1718...  Pour  Saint-Epvre,  Sam<-Afa»«uy.  —  Ce  volomc 
ne  contient  presque  que  des  mémoires  et  réponses,  instruc- 
tions, factums,  réfutations,  remarques,  extraits  de  litres,  décla- 
rations, arrêts,  etc.,  rapportés  par  les  officiers  du  duc  de  Lorraine 
pour  prouver  la  prétendue  dépendance  des  lieux  et  abbayes  de 
Saint-Epvre  et  de  Saint-Mansuy  de  la  Lorraine,  et  ponr  en  de- 
mander la  restitution. 

3702.ToifE  LXV.  —  Mémoires...  1713-1718...  Saint-Hippolyte. 

—  Mémoires,  réponses,  instructions,  sentences,  états,  inventaires 
de  titres,  extraits  de  cartulaires,  missives,  etc.,  touchant  les  con- 
testations faites  à  Toccasion  de  la  restitution  demandée  par  le  duc 
de  Lorraine  de  la  ville  de  Saint-Hippolyte,  Bergheim  et  Orsweil- 
1er,  avec  la  forêt  de  âpiemont,  etc.,  en  exécution  du  traité  de 
Riswick  entre  l'Empereur,  l'Empire  et  la  France. 

•  3703.  Tome.  LWL  — Mémoires...  171>1718...  Saint-Hippolyte. 

—  Mémoires,  réponses  et  autres  instructions,  comme  au  volume 
précédent,  touchant  les  différents  de  Saint-Hippolyte,  la  forêt  de 
Spiemont,  etc.,  dont  les  officiers  du  duc  de  Lorraine  demandoient 
la  restitution  au  roy,  suivant  quelques  prétendus  articles  du  traité 
de  Riswick. 

3704.  Tome  LXYII.  — Afemotre*...  1718...  Titres  pour  la  soute» 
raineté  de  Bar^  etc.  —  Copies  de  titres;  donations,  confirma- 
tions, contrats  de  mariage,  anoblissements,  érections  d'hôpi- 
taux, etc.,  donations,  traités  ^t  alliances,  compromis,  octrois, 
amortissements,  transactions,  échanges,  ventes,  confirmations  de 
vente,  engagements,  chartes',  extraits  de  cartulaires,  hommages, 
collations  de  bénéfices,  règlements,  fondations,  établissements, 
comptes  de  monnoies,  alliances  et  autres  pièces  de  procédure  tou- 
chant la  souveraineté  de  Bar,  et  le  procès  du  duc  de  lorraine 
contre  le  sieur  de  Bussy  d'Amboise,  seigneur  de  Molleville,  sur  la 
levée  des  tailles  dudit  lieu.  (Depuis  1154  jusqu'en  1672.) 
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3705.  ToMï  LXVIl  biê.  —  Mémoires...  1718...  Titreêpour  laêùu^ 
veraineié  de  Bar.  —  Copies  d'arrêts,  requêtes,  reliefs  d'appels, 
collations  debénéGceS;  mandements,  décrets,  dénombrements, 
proTisionSi  blâmes,  érections  de  Gefs,  règlements,  reprises,  or- 
d  onnances,  informations,  lettres  de  neutralité,  constitutions  de 
rentes,  exemptions,  déclarations,  confirmations  de  privilèges,  en- 
quêtes, défenses,  amortissements,  lettres  palentes,  sentences,  ac- 
censemenls,  jugements,  impositions,  donations,  commissions  et 
autres  pièces  et  mémoires  qui  ont  serriau  traité  de  Paris  en  1718. 

3706:  Tome  LXVIII. —  Mémoires...  Titres  pour  la  souveraineté  de 
Bar.  -^  Arrêts,  lettres,  adveus  et  dénombrements,  mémoires,  en- 
quêtes, donations,  lettres  patentes,  commissions,  exemptions,  ces^ 
sions,  ordonnances,  affranchissements,  saisies  et  main-leyées,  ju- 
gements, amortissements,  Tentes,  extraits  de  comptes,  lettres 
d'octroi,  procurations,  jussions,  sentences,  reliefs  d*appe1,  répar- 
titions des  aides  et  états  d'icelles,  règlements,  procès-verbaux, 
lettres  de  cachet,  requêtes,  impositions,  franchises  et  exemptions 
des  bourgeois  de  Bar,  informations,  et  autres  pièces  de  procédure 
touchant  la  souveraineté  de  Bar,  depuis  1375  jusqu'en  1700,  etc. 

3707.  ToMB  IXW.-- Mémoires,  etc.  1718,  e^c...  Lorraine  contre' 
les  étéchés.  —  Plusieurs  mémoires  et  plaintes  des  commissaires 
de  Lorraine  sur  les  contraventions  que  l'on  fait  dans  les  évêchés 
de  Metz,  Toul,  Verdun,  et  lieux  y  réunis  par  les  traités  des  Pyré- 
nées, de  Vincennes  et  de  Riswick,  avec  les  réponses  des  commis* 
saires  de  France ,  au  sujet  des  privilèges  et  exemptions  des  sujets 
desdits  trois  évêchés  en  matière  de  haut  conduit  et  autres  droits 
de  Lorraine.  Les  autres  pièces  sont  des  mémoires  concernant  les 
péages  de  Lorraine  contre  lesdits  trois  évêchés;  lettres  missives, 
procès-verbaux,  requêtes,  etc.,  touchant  les  mêmes  laits,  1718,  etc. 

3708.  TomeLXX.  —  Mémoires  imprimés.,.  Arches  ^  Chatleville. 
(Composé  de  deux  parties).— -Plusieurs  exemplaires  d'un  mémoire 
concernant  le  droit  à  la  souveraineté  que  le  duc  de  Lorraine  pré- 
tend avoir  sur  Arches  et  Charleville,  comme  plus  proche  successeur 
et  immédiat  du  chef  de  l'impératrice  Éléonore  de  Gonzague,  petite- 
fille  de  Charles  I«%  duc  de  Mantoue,  sa  grand'mère,  avec  les  repré- 
sentations, etc.,  faites  an  roi  par  ledit  duc,  depuis  1708. 
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3709.  Tome  LXX  bis.  —  Mémoirei  imprimée...  Àreheê^  ClutrU' 
tiUe.  (Deuxième  partie).  —  Huit  mémoires  ég^ux  à  céltii  qui  pré- 
cède sons  le  même  titre,  depuis  1708. 

3710.  Tome  L\\].  ^Mémoires  imprimés...  Ment  ferrai.  —  Vîngl- 
qnatre  exemplaires  d'un  mémoire  pour  rétablissement  du  droitdadoc 
de  Lorraine  au  diiclié  de  Montferrat,  comme  plus  proche  héritier 
de  rimpératrice  Eléonore  de  Gonzagne,  petite-fllle  de  Cbarles  I'^', 
duc  de  Mantoue,  à  rexclusion  de  madame  la  princesse  de  Condé  ; 
avec  la  réfutation  d*nn  mémoire  publié  sons  le  nom  de  ladite  dame 
princesse  de  Condé,  après  1708* 

3711.  ToMt  LXXII.  —  Mémoires  imprimés...  ifon/hral.— Pareils 
mémoires  que  le  précédent,  touchant  les  prétentions  du  dnc  de 
Lorraine  sur  le  Montferrat,  à  l'exclusion  de  son  altesse  madame 
la  princesse  douairière  de  Çondé,  après  1708. 

3712.  Tome  LXXIIL—  Mémoires  imprimés...  Montferraté — Pareils 
mémoires  que  les  deux  précédents ,  touchant  les  prétentions  du 
duc  de  Lorraine  sur  le  Monferrat,  à  TexcUision  de  son  alte^ 
madame  la  princesse  douairière  de  Condé,  après  1708. 

3713.  LXXIV*  —  Mémoires  imprimés  des  envoyés  de  Lorraine,  sur 
Saint-Eptre  et  Saint- Mansuy...  1718.  —  Plusieurs  exemplaires 
d*uD  mémoire  précis  des  commissaires  de  Lorraine,  pour  TaiT^lre 
des  Tillages  et  abbayes  de  Saint-Eprre  et  de  SaintMansoy,  dont 
la  propriété  étoit  contestée  entre  la  France  et  la  Lorraine,  1718. 

3714.  Tome  LXXV.  —  Mémoires  imprim  s,..  1718.  —  Phisieurs 
exemplaires  d'un  mémoire  pour  servir  de  remontrances  de  la  part 
des  commissaires  de  Lorraine  à  ceux  de  France,  touchant  Fabor- 
nement  de  la  demi-lieue  à  travers  des  États  dn  duc  de  Lorraine, 
accordée  au  roi,  pour  le  passage  de  ses  troupes  depuis  Metx  Jus- 
qu'à Phalsbourg  inclusivement,  en  toute  sonverainelé.  —  Plusieurs 
exemplaires  d*nn  autre  mémoire  desdils  commissaires  pour 
soutenir  le  véritable  sens  de  Tarticle  28  dn  traité  de.Rîswick, 
portant  que  le  dnc  de  Lorraine  et  ses  successeurs  seroient  rétablis 
dans  la  libre  et  pleine  possession  des  Etats,  lieux  et  biens  que  le 
dnc  Charles,  son  oncle  paternel,  possédolt  Fan  1670(1716). 

3715.  Tome  LXXVI.  —  Mémoires  imprimés...  JuridietiM  des 
évéquês.  —  Plusieurs  exemplaires  d'un  mémoire  coneemant  la 
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salisfiicUon  demandée  au  roi  par  le  duc  de  Lorraine,  toacbant  la 
Juridiction  ecclésiastique  des  évêques  de  France  diocésains  de  ses 
États,  conformément  anx  articles  des  traités  de  Bade  et  de  Ris- 
wicic.  (Sans date.) 

3716.  ToMï  LXXVII.  —  Mémoirei  imprimés...  Évêques  pouroffi' 
doux  en  Lorraine.  —  Trente-liuit  mémoires  présentés  au  roi 
pour  prouver  que  MM.  les  évêques  françois  diocésains  des  Étals 
du  duc  de  Lorraine  sont  tenus  d'établir  des  officiaux  forains  dans 
les  parties  de  leurs  diocèses  qui  entrent  dans  lesdits  États.  (Sans 
date.) 

3717.  ToMB  LXXVÎIL  —  Traité  de  1718  et  son  exécution.  —  Mi- 
nutes de  ce  traité,  avec  difTérentes  pièces  préparatoires  pour  la 
composition  de  ce  traité^  comme  arrêts  du  parlement  de  Metz, 
mémoires,  etc.,  1664,  1715,  1717.  —  Les  procès-verbaux  d'abor- 
nement  et  delà  prise  de  possession  des  différents  lieux  échangés 
et  cédés  réciproquement  entre  le  roi  et  le  duc  de  Lorraine  en  exé* 
cution  de  ce  traité  ;  avec  les  ordonnances  des  commissaires  res- 
pectifs de  France  et  de  Lorraine  portant  règlements  pour  le  gou- 
vernement et  la  police  de  ces1ie\ix  cédés  ou  échangés  (1718, 1719). 

3718.  ToM  LXXIX.  —  rfaï7(^  de  1718...  Originaux  et  imprimés. 
—  Original  en  papier  du  traité  conclu  entre  le  roi  et  le  duc  Léo- 
pold,  à  Paris,  le  21  janvier  1718.  —  Ratification  de  ce  traité,  et 
celle  par  le  duc  Léopold  les  29  et  31  du  même  mois,  avec  les 
grands  sceaux  pendants  en  cire  jaune  et  cire  ronge,  en  parche- 
mio.  ^  L'arrêt  du  parlement  de  Metz,  du  24  février  suivant, 
portant  enregistrement  de  ce  traité,  en  parchemin.  —  Extrait 
original,  sur  papier,  de  l'arrêt  du  conseil  souverain  de  l'Alsace, 
da  25  dn  même  mois,  pour  le  même  sojet.  -^  Exemplaires  impri- 
més à  Parb  et  à  Nancy  des  lettres  patentes  du  roi  et  du  duc  de 
Lorraine,  des  7  avril  et  30  juin  de  la  même  année,  pour  l'exécution 
de  ce  traité;  Tun  de  ces  exemplaires  collationné  et  signé  par  un 
secrétaire  du  roi  ;  —  avec  un  extrait  des  articles  accordés  le 
V'  septembre  1663  entre  le  roi  Louis  XIV  et  le  duc  Charles,  et 
quelques  lettres  missives  des  commissaires  de  Lorraine  aux  con- 
férences de  Metz  pour  parvenir  à  ce  traité,  en  1715. 

3719.  Tome  L     X.  —  Seigneurs,  A.  in-fol.  —  Différcnto  Utrcs, 
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notes  et  papiers  divers  concerDant  les  familles  sniTanies ,  qot 
sont  disposés  et  rangés  par  ordre  alphabétique,  savoir  :  V  Abo- 
courf.  Les  titres  au  sujet  de  cette  famille  sont  un  caution- 
nement de  Jacqnemin  de  Toulon ,  pour  Jean  d'Abocourt  envers 
Jean  de  Chambrey  (1417)  ;— Accord  entre  Liebaut  d'Abocourt  et 
le  Bastard  de  Baixey  (1435)  ;  —  Quittance  de  Ferry  [et  Liebaut 
d'Abocourt  envers  les  Seigneurs  de  Blamont  (1470),  en  allemand  ; 
2<»  Acraignes.  Note  concernant  cette  famille; — 3*  Amance.  Cautioa 
de  Yichard  d'Amance  (1274)  ;  —  Arrêt  du  bailliage  de  Nancy  en 
faveur  de  Henry  d'Amance  (1392);— Paix  et  accord  entre  Georges 
d'Amance  et  le  damoiseau  de  Commercy  (1485)  ;  —  4''  Ancelles. 
Caution  par  Nicolas  Richard  et  Jean,  frères  d' Ancelles  (1288)  ;  — 
Promesse  d'Erard  d'Àncelles  au  doc  de  Lorraine  (1382);  — 
0°  Ancerville.  Paix  et  accord  entre  Jean  d'Ancerville  et  Jean  de 
Toulon,  voué  de  Nomeny  (1364)  ;  — -6^^  Andelahe.  Andlau.  Vente 
par  Eberlin  d' Andlau  à  Burchard  de  Fénestranges-Schoneck  du 
château  de  Sleinsel  (1365)  ;  —  Cahier  en  papier,  en  allemand  ;  — 
Quittance  des  Rodolphes  d'Andlau,  à  Ulrich  de  Fénestranges 
(1373),  pièce  en  allemand  ;  —  Promesse  du  duc  Charles  à  Jean 
d' Andlau  (1414),  en  allemand  ;  — 7o  Andresel  ou  Andesei.  Note; 
—  8'  Angecourt.  Vidimus  en  1415  ;  —  De  l'engagement  d'Anne 
de  Sarrebruche,  seigneur  de  Commercy,  à  Jacquemin  d' Ange- 
court  (1400)  ;— 9»  Arkel.  Note  ;--10»  Armoises  (des).  Quittances, 
assignation,  promesse,. hypothèque,  présentation,  départ  de  cour, 
missives,  rachat,  consentement,  requête,  etc.,  aii  sujet  du  moulin 
de  Maimboutel,  de  la  situation  de  l'hôpilal  de  Commercy,  etc. ,  et 
autres  affaires;  —  Deux  mémoires  ou  factures  imprimés,  etc. 
(1330-1734)  ;  —  11"  Aulel.  Promesse  de  dédommagement,  quit- 
tances, missives,  engagement  de  lainoitié  de  Keuvick,  Trêves,  etc. 
(1390-1665)  ;— Autrey.  Quittance  de  Jean  d'Autrey  au  duc  Ferry 
sur  la  saline  de  Rosières  (1328)  ;  —  13*  Auvillers.  Donation  de  la 
moitié  de  Savonnière,  etc.,  foi,  hommage,  reprises ;->Rapport sur 
relief  d'appel,  etc.  (1492-1497). 

(La  iuite  au  prochain  numéro.)  • 
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DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX,  ' 

'   DITE  DE  BRETAGNE. 

(Suite.) 

3720.  —  Tome  VI.  —  1.  Deux  lettres  de  M.  Gaignard  à  M.  Jallet , 
du  6  jaillet  1683  et  da  10  jaln  1684,  où  il  est  question,  entre  autres 
choses,  de  documents  sur  la  maison  de  Rohan  ;  fol.  1-7. 

M.  Jallet  étoil  sccrétairo  do  la  princesse  do  Guemené,  et  Gaignard,  qui  tfa- 
vailloit  è  une  bistoire  de  Bretagne,  étoit  secrétaire  et  conseiller  du  prince  de 
Guemené. 

2.  Lettres  de  M.  Missirien  à  M.  Gaignard ,  du  10  janvier  1657 
et  du  17  novembre  1658,  fol.  7*10. 

3.  Lettre  de  M.  Thomas  Chenu,  prieur  de  Prières,  à  M.  Gaignard, 
sur  le  testament  de  Hervé  de  Léon,  du  28  mars  1657  ;  fol.  11. 

4.  Lettre  de  M.  Thomas,  recteur  de  Peumerit-Quintin  à  M.  Jal- 
let, snr  la  mort  de  M.  Gaignard,  du  22  février  1686;  fol.  13. 

5.  Plusieurs  lettres  de  Jacques  le  Blanc,  seigneur  de  la  Vignolle, 
avocat  à  Laval ,  de  1660  à  1670,  contenant  des  documens  histo- 
riques sur  la  Bretagne,  et  plus  particulièrement  sur  les  maisons  de 
Rohan  et  de  Laval,  dont  il  donne  l'origine  et  la  généalogie  ;  fol.  15 
à  67. 

Ces  lettres  s'adressent  pour  la  plupart  à  M.  Gaignard,  et  quelques-unes  à 
M.  de  Courtillaux. 

6.  Lettre  de  M.'  Turquest,  touchant  lliistoire  généalogique  du 
docteur  du  Paz,  10  février  1647;  fol.  59. 

Cette  lettre  et  toutes  celles  dont  l'adresse  n'est  pas  indiquée. 

7.  Sentiment  du  docteur  du  Paz,  touchant  le  comte  Radon,  mary 
.    de  la  duchesse  Berlhe,  10  mars  1647  ;  fol.  61. 

8.  Sentiment  de  M.  Turquest,  touchant  Thistoire  de  M.  d'Ar- 
gentré  :  —  le  duc  de  Rohan,  mécontent  de  cette  histoire ,  engage 
les  états  à  la  faire  corriger,  31  mars  1647  ;  fol  63. 

9.  Dessein  formé  par  le  baron  de  Vieux-Chastel  et  le  docteur  du 
Paz,  de  faire  faire  nne  histoire  des  comtes  de  Vannes  et  de  Rohan, 
6  avril  1647  ;  fol.  65. 

10.  Education  de  M.  Louis  Turquest  ;  ses  premières  occupa- 
tions ;  il  étoit  chapelain  du  Poirier.  Lettre  du  5  mai  1647;  foL  67. 

11.  Lettre  de  M.  Turquest  sur  ses  Toyages  en  Bretagne,  pour 
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rechercher  les  origines  de  la  maison  de  Rohan,  da  10  mai  1647; 
fol.  69-72. 

12.  Lettre  de  M.  Turquesl  à  M.  du  Lizieo,  secrétaire  du  prince 
de  Guemenée,  dans  laquelle  il  loi  rend  compte  de  ses  voyages  en 
Bretagne,  pour  le  même  sujet,  du  10  mai  1647;  fol.  73-79. 

13.  Lettre  de  M.  Turquest  à  M.  Burlot,  dans  laquelle  il  Ini 
rend  compte  des  découvertes  qu'il  a  faites  sur  l'histoire  de  la  mai- 
son de  Rohan,  du  27  septembre  1647;  fol.  80-86. 

14.  Lettre  de  M.  Turquesl,  touchant  la  charte  de  fondation  de 
Tabbaye  de  Saint-Gildas  de  Ruis,  du  25  noTcmbre  1647;  fol.  87. 

15.  Lettre  de  M.  Turquest  :  il  raconte  que  le  docletir  du  Paz, 
son  ami,  a  dressé  ViuTentaire  des  archives  de  Chateaubriant,  par 
ordre  du  connétable  de  Montmorency,  qui  en  étoit  seigneur  pro- 
priétaire, du  22  décembre  1647;  fol.  89. 

16.  Lettre  de  M.  Turquest  :  il  y  est  question  du  TYaiié  de$ 
armoiries  du  jésuite  Varanne,  qui  y  parle  afantageusement  de  la 
maison  de  Rohan,  du  26  îanvier  1648  ;  fol.  91. 

17.  Lettre  du  même  :  il  est  parlé  des  auteurs  anglois  qui  ont 
traité  de  Foriglne  des  Bretons,  du  22  février  1648  ;  foh  93. 

18.  Lettre  du  même,  sur  son  TYaité  deê  domainei  congéaUes 
de  Bretagnef  avec  un  comm'bntaire  de  TUsement  de  Rohan,  do 
10  mai  1648  ;  fol.  95.  —  Autre  lettre  sur  le  même  sujet,  du  4  juin 
1648  ;  fol.  98. 

19.  Lettre  du  même  :  il  y  est  question  des  mémoires  de  M.  d*Ar- 
gentré,  du  11  avril  1660;  fol.  100. 

20.  Lettre  de  M.  Turquest  à  M.  du  Uzleu,  sur  des  droits  hono* 
rifiques  de  la  seigneurie  du  Poirier ,  de  8alnt«Mldi6l,  qni  étolenl 
en  litige  entre  la  maison  de  Kergoumar ,  de  la  Trémoaille  et  de 
Guemené,  du  11  juillet  1660  ;  fol.  102. 

21.  Lettre  de  M.  Turquest  :  il  montre  qne  les  hislorieiM  fran- 
çois  parlant  des  sonferains  de  Bretagne i  ont  retranché  les  mots 
regêê  BrtlanmVv,  pour  y  substituer  ceux  de  eomiteif  dmceê  Bri- 
tanniœ,  sans  date  ;  fol.  104-107. 

22.  Letire  de  M.  Burlot,  touchant  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Bre- 
tagne, pour  des  recherches  généalogiqaes  sur  la  maisim  de  Goe- 
meoéf  dtt  80  août  ;  foL  108. 
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23.  Lettre  de  M.  de  Kaerdaniel  à  M.  le  prtnoe  de  Gaemené,  snr 
rancig;ineté  de  la  maison  de  Rohan,  sans  date  ;  fol.  109. 

24.  Lettre  de  M.  de  la  Jonchère  à  M.  Barlot ,  sur  Jes  titres  de 
la  maison  de  Rohan,  du  16  novembre  1648  ;  fol.  111. 

24ln$.  Extrait  d*nne  lettre  de  M.  le  marquis  de  Refuge  à  M.  le 
marqois  de  Carcado,  stir  nn  nobiliaire  de  Bretagne,  sans  date; 
fol.  113. 

25.  Lettre  de  Scéfole  et  Louis  de  Sainte-Marthe,  pour  commu- 
nication de  documents  relatifs  aux  maisons  seigneuriales  de  Bre- 
tagne, du  30  mars  1619  ;  fol.  115. 

Cette  lettre  est  adressée  au  P.  du  Pas,  dominicain  de  Rennes. 

26.  Lettre  de  M.  Sevegrand  à  M.  de  Kermorgan,  a/^oué  deGue- 
mené,  sur  Sain t-Mériadec  et  les  moulins  de  Rohan,  du  11  novembre 
1658;  fol.  117. 

27.  Lettre  de  M.  le  prince  de  Soubi^e  à  M.  Jallet,  touchant 
VhiêUHre  de  D.  Lobineau,  du  4  norembre  1707;  fol.  119-122. 

27  bis.  Lettre  de  M.  Tuault  à  M.  le  prince  de  Guemené,  sur  les 
troubles  de  la  Ligue  et  la  garnison  mise  au  château  de  Guemené,  du 
mob  de  janvier  1589  ;  fol.  123. 

28.  Lettre  (sans  signature)  à  M.  le  prince  de  Guefflené,  touchant 
la  réduction  de  Guemené,  sous  l'obéissance  du  Roi,  en  1590  ; 
fol.  125. 

29.  Lettre  de  M.  d'Assigné  au  R.  P...,  sur  l'origine  de  la 
maison  d'Assigné,  du  31  octobre  1713. 

30.  Lettre  de  M.  Pcrdriel  de  Grandmaison  au  R.  P.-,  sur 
Vasiise  du  comté  Geoffroy^  en  Bretagne,  sans  date  ;  fol.  129-132. 

31.  Lettre  de...  au  R.  P.,  abbé  de  Saint-Vincent  du  Mans,  où 
sont  rapportés  quelques  titres  relatifs  à  la  maison  de  Beaumont , 
et  particulièrement  à  Jeanne  de  Beaumont,  mariée  à  Robert  de 
Neubonrg,  en  1216,  sans  date  ;  fol.  133. 

32.  Lettre  de  Godefroy  Uermant  an  R.  P.  Maur  Audren,  j^ieur 
de  Rhedon,  du  20  juin  1689  ;  fol.  185. 

33.  Lettre  de  Philippe  du  Bois  de  Kermellec  an  R.  P...,  pour 
Ini  fonmir  des  documents  sur  la  maison  de  Kermellec,  du>24  avril 
1713  ;  fol.  137. 

4.  Lettres  adressées  à  dom  Morice.  —Lettre  sor  la  famille  de 
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Lobinean,  sans  date  ;  fol.  139.— Sar  la  famille  Bernard,  dn  30  ayril 
1733  ;  fol.  140. 

35.  Lettre  de  M.  d'Argenson  au  R.j^P.  la  Taste,  du  6  décembre 
1738  ;  fol.  142,  '  ^ 

36.  Leltre  de à  dom  Martène,  bibliothécaire  à  Marmoatier, 

touchant  la  réception  du  duc  de  Bretagne  en  qualité  de  chanoine 
de  Tours,  du  26  août  1696  ;  foL  144. 

37.  Lettre  de  l'abbé  Barbier,  qui  demande  communication  de 
pièces  relatives  à  la  maison  de  Rohan,  du  8  mai  1731  ;  fol.  140. 

38.  Lettre  de  M.  de  Carcado  au  R.  P.,  en  lui  envoyant  des  dé- 
tails généalogiques  sur  la  maison  de  Rohan,  du  2  août  1733  ;  f.  148. 

39.  Lettre  à  D.  Morice,  pour  lui  demander  des  renseignements 
sur  la  maison  Gouyon-Matignon,  du  23  avril  1732  ;  fol.  150. 

40.  Lettre  de  M.  de  Maisonneuve  à  D.  Horice,  contenant  des 
titres  sur  la  maison  de  la  Rochefoucault,  du  20  janvier  1736;  fol.153. 

41.  Lettre  de Saint-Geuiès,  abbé  de  Bonrepos,à  D.  Morice,  du 
24  août  1732;  fol.  156. 

42.  Lettre  du  cardinal  de  Rohan  à  D.  Morice,  sur  le  Porhoët,  dn 
24  avril  1729  ;  fol.  158.  —  Deux  autres  lettres  du  même  cardinal 
à  D.  Morice ,  du  23  décembre  1730  et  du  20  janvier  1732  ; 
fol.  160-164. 

43.  Quatre  lettres  du  prince  de  Rohan  à  D.  Morice ,  de  1731, 

1732  et  1739;  fol.  165-174. 

44.  Harangue  du  maréchal  d'Estrées  à  la  clôture  des  états  de 
Bretagne,  en  1736  ;  fol.  175. 

45.  Charges  du  monastère  Saint-Nicolas;  fol.  176. 

46.  Foi  et  hommage  dé  M.  Louis  d'Esclabissac  au  Roi ,  pour 
les  seigneuries  de  Kergaradec  et  de  Kerouant,  etc.  ;  du  11  août 

1733  ;  fol.  177  et  178. 

47.  Relation  d'un  naufrage  arrivé  le  31  août ,  sur  les  côtes  du 
Canada,  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  en  1729  ;  fol.  181-192. 

48.  Mémoires  pour  servir  à  la  continuation  de  Thistoire  de  nos 
chapitres  (1728-1736);  fol.  189-201.  —  Suivent  <l*autres  pièces 
nombreuses,  contenant  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  dans  Ui  con- 
grégation de  Saint-Manr  pendant  les  troubles  suscités  par  Top- 
position  à  la  bulle  Unigenituê;  foL  202-235. 


GATALOGUB.  69 

49.  Mémoire  présenté  aa  Roi,  parM.  de  Rersaoson,  gentilhomme 
de  Bretagne,  qai  démontre  les  avantages  qui  résulteroient  pour  le 
bien  eu  royaume  :  1<>  de  la  jonction  de  la  Moselle  avec  la  Saône  ;- 
2p  de  Texécution  des  travaux  publics  par  les  soldats  ;  et  3<^  de  la 

^  jonction  de  la  Saône  avec  la  Loire  ;  fol.  236-242.  ^ 

50.  Suivent  quelque3  documents  pour  Thistoire  de  Tordre  de 
Saint-Benoit,  congrégation  de  Saint-Maur  ;  fol.  243-248. 

51.  Thèse  du  carme  Philippe  Teissier,  sur  le  Garmel,  soutenue  en 
1682;  fol.  249252. 

52.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat  en  faveur  des  ducs 
et  pairs,  qui  doivent  opiner  avant  les  présidents,  du  29  avr  il  1664  ; 
fol.  253.— Lettre  de  Louis  de  Bourbon,  sur  ce  sujet,  au  parlement 
de  Paris  ;  de  1648  ;  fol.  254 . 

53.  Liste  des  noms  de  vaisseaux  et  capitaines,  sans  titre  ni  date  ; 
fol.  257. 

51.  Origine  de  M.  de....  (sans  titre,  sans  nom  et  sans  date)  ; 
fol.  ^58. 

3721.  Tous  VIU  —  Le  tome  VU  de  cette  collection  se  compose  uni- 
quement d*un  traité  manuscrit  sur  le  droit  canon,  sans  nom  d'au- 
teur ;  récriture  est  du  dernier  siècle,  et  le  volume  n'a  pas  moins 
de362foL 

3722.  Tome  Vni.  —  Sous  lé  titre  de  raria  theolagica  et  eecUêias^ 
tica,  le  tome  Vin  olTre  d'abord  une  foule  de  documents  historiques 
0[ui  n'ont  point  un  rapport  direct  avec  la  Bretagne,  mais  que  nous 
croyons  devoir  dépouiller  néanmoins,  à  raison  de  l'intérêt  qu'ils 
présentent. 

1.  Charte  de  Pépin,  roi  de  France,  en  faveur  du  monastère  de 
Corbeny;  fol.  1. 

2.  Eleclio  Wigonis  episcopi  Gerundensis  (Girône) ,  anno  908  ; 
—  Electio  Berengarii  de  Angularia,  episcopi  Gerundensis,  anno 
1384  ;  —  Lettres  de  convocation  pour  une  autre  élection  épisco- 
pale  au  même  siège,  de  l'année  1457  ;  foL  2-9. 

3.  Charte  de  fondation  du  monastère  de  Ubalciodarus ,  par  le 
roi  Othon,  en  947  ;  fol.  10. 

4.  De  obsidione  Carnotensi  per  Normannos  et  liberatione  urbis 
per  B.  Yirginem  ;  fol.  11. 
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5.  Trois  charte  da  donations ,  en  fiTeor  de  Seinl-Martin  de 
Toarg,  da  fief  de  Tavenne  (eu  Tardenuê) ,  in  pago  tnronico ,  par 
les  seigneurs  Tedbaldus ,  Gaosfredus  et  fiordutrdos  ad  Insolam, 
ann.  987  et  1020  ;  fol.  13. 

6.-  Ghartâe  de  electione  abbatam  S.  Albini  (Saint*Anbin);  fol.^ 
1£^25.  On  y  trouve  Télection  des  abbés  Albert,  Guntère,  Renaold, 
Girard,  Hubert,  Primald,  Walterius  (Gaultier);  Thierry,  Olbrann 
(1000)  et  Girard.  —  Charta  de  Toarcensi ,  ▼ioecomile  quod  non 
debeot  equum  haberein  ordinationealicujusabbatissancli  Albini; 
fol.  19.  —  Charta  Lamberti  comitis  et  abbatis  S.  Albini  de  man- 
sionibus  canonicorum  infrà  claustrum  ;  fol.  22.  —  Placitum  inter 
monacfaos  S.  Albini  et  S.  Sergit  de  Gampiniaco  nbi  de  reliquiis 
SS.  Sergii  et  Bacchi,  1128;  fol.  23,  verso. 

7,  Charta  electione  Wlgrini  abbatis  monasterii  S.  Sergii  ande- 
gavensis  ;  fol.  25. 

8  et  9.  Fondation  deTabbayedeBouzonville  (Busendorfl),  1033, 
par  le  comte  Adalbert  ;  fol.  27-31. 

10.  Extrait  et  fin  du  msc.  de  la  Tour  de  Londres  (1062),  où  il 
est  question  de  Fqulques,  comte  d'Angers  et  sénéchal  de  France,  et 
de  ses  enfants  ;  fol.  33. 

11.  Donum  Halonis  trecensis  episcopi  monachis  in  Archeiensi 
monasterio  militantibus,  fol.  34. 

12.  Confirmation  par  Guillaume,  évêque  de  Poitiers,  des  biens 
que  possède  Saint-Martin  de  Tours,  dans  son  diocèse  ;  fol.  35. 

13.  Note  sur  la  fondation  de  l'abbaye  de  Montmartre  ;  fol.  36. 

14.  Lettre  du  roi  de  Castille  à  l'empereur,  pour  le  prier  de  ne 
point  porter  secours  au  roi  de  Navarre,  qui  a  Juré  fidélité  à  Ramo- 
minin  ;  fol.  37. 

15.  L'empereur  mande  le  duc  d'Autriche  pour  lui  rendre  compte 
de  sa  conduite  envers  le  doc  de  Carinthic  ;  réponse  du  duc  d'Au- 
triche.  —  Autre  lettre  du  duc  d'Autriche  et  réponse  de  Pcmpercur 
sur  le  même  sujet  ;  fol.  37.  —  Le  duc  d'Autriche  implore  l'aide  de 
l'empereur  contre  le  roi  de  Hongrie  ;  l'empereur  donne  ordre  aux 
princes  d'Allemagne  de  secourir  le  duc  d'Autriche.  — L'archev.  de 
Faltzbourg  se  plaint  à  l'empereur  du  duc  d'Autriche.--L'empereur 
ordonne  à  ce  duc  de  satisfaire  à  l'archev.;  fol.  38.  —  Tyr  supplie 
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r empereur  de  secourir  la  terre  sainte.  •-Répoiiie  de  remperear 
fol.  39. 

16.  Le  comte  de  Flandre  donoe  connoûsaoce  de  ia  prise  de 
Constantiaople  par  les  Latins ,  aux  princes  et  aux  peuples  dire- 

'tiens;  fol.  40. 

17.  Juliellus  de  Meduana  répare  les  torts  qu'il  avoit  faits  an 
Majora  monasterio,  grand  monastère  sons  l'abbé  H...,  en  1210; 
foL  41. 

11  s'agit  apparemment  de  Saint-Martin  do  Toure. 

18.  Charte  de  G.,  dauphin  de  Vienne,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Robert  de  Comillon,  de  l'an  1269  ;  fol.  42. 

19.  U.  de  Chastillon,  comle  de  Saint- Pol  et  de  Blois,  excom- 
munié par  P. ,  arcbeyéq.  de  Rouen,  comme  usurpateur  des  biens  du 
da  grand  monastère  de  Tours,  en  1240  ;  fol.  44.  -*-  Le  com(e  de 

Blois  (le  même),  excommunié  pour  le  même  sujet  par  M 

évêque  de  Chartres,  et  tout  le  comté  de  Blois  interdit,  en  1251  ; 
foL  45. 

20.  Charte  de  Robert,  évêque  de  Liège,  pour  confirmer  la  vente 
faite  par  Thomas,  comte  de  Flandre,  à  Gilles,  abbé  fnarchianensis 
eeclesûB,  dn  village  de  |Fenaing  avec  ses  dépendances,  en  1243  , 
M,  47. 

21.  Société  entre  Bernard,  prieur  Cartusia,  et  l'abbé  de  Ebro- 
nio,  en  1256  ;  fol.  48. 

22.  Lettres  de  Gaufridus,  archidiacre  d'Orléans  f  en  faveur  des 
chanoines  de  Notre-Dame  de  Salis  de  Bourges,  pour  des  usurpa* 
patîons  faites  sur  eux,  de  l'an  1257;  fol.  49. 

23.  Règlement  do  cardinal  Guy  de  Saint-Laurent ,  touchant  la 
nomination  des  définiteurs  dans  l'ordre  de  Clteaux,  de  1265  ; 
fol.  50. 

24.  Charte  d'Almaric  de  Plallhino,  en  faveur  du  monastère  de 
Rothanis,  de  Tordre  de  Citeaux,  de  1282;  fol.  51. 

25.  Lettre  de  non-préjndice  accordée  par  Simon,  archev.  de 
Bourges,  au  prieuré  de  Saint-Martin  des  Champs,  pour  le  séjour 
qu'il  y  avoil  fait,  de  1287  ;  fol.  52. 

26.  Monastère  du  Mont-SaintpMichel,  in  periculo  maris  (Mont- 
Saint-Michel  en  péril  de  mer).  —  Procuration  délivrée  à  Robert 
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Roussel,  écuyer  auprès  du  roi,  1313.  —  Lettre  d'Edouard  II,  roi 
d'Angleterre ,  aux  moines  du  Mont-Saint-Micliel ,  où  ii  exerce  le 
droit  de  présentateur  et  demande  une  pension  pour  Jean  de  Fon- 
tene,  1314.  —Lettre  de  Jean,  abbé  du  Mont-Saint-Miehel,  à  P., 
cardinal  de  Sainte-Susanne,  pour  le  remercier  des  bons  olBces  qu'il 
aroit  rendus  à  son  abbaye.— Lettre  des  religieux  du  Mont>Saint- 
'  Michel  à  M"**  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre,  qui  leur  aroit 
demandé  de  recevoir  dans  leur  monastère  GuiUemin  de  Gouët 
(Cette  lettre  est  en  françois.)— Lettre  de  Jean,  abbé,  à  Jean  XXIf, 
pape,  en  faveur  de  Nicolas  Marie,  de  1230.  —  Lettre  de  Jean, 
abbé,  à  Févêque  du  Mans,  qui  lui  avoit  demandé  la  eure  de  £tftt- 
receyq  (?),  pour  Philippe  de  Rogeyo,  son  parent.— Lettre  (en  fran- 
çois)  de  Philippe  VI  en  faveur  de  Tabbaye  du  Mont-Saint-Michel,  de 
133!.— Lettre  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  en  faveur  de  la  même 
abbaye,  de  1332.— Lettre  des  religieux  au  pape  Jean  XXll,  en  fa- 
veur de  Jean  dé  la  Porte,  abbé,  de  1333. — ^Lettre  de  Tabbé  Nicolas 
au  pape  Benoit  XII  ^  de  1339,  pour  l'abbaye  de  Saint-Madou  ; 
fol.  63^. 

27.  Arnusavoweisde  Hestaing  (Arnoul  avoué),  reconnoU  tenir 
ce  fief  en  mouvance,  a  dou  saingnor  Adolf  parle  gransce  de  Deu, 
evesqne  de  Liège  »  et  promet  donner  droitures  de  sa  ditte  voweric 
de  Hestaingz  ;  cette  pièce  de  Tan  1321 ,  est  entièrement  en  fran- 

çois  ;  fol.  69. 

D'autres  seigneurs  font  la  même  reconnoissanoe.  On  remarque  entre  aolrcs 
<  Johaus,  par  la  grasce  de  Dieu,  roys  de  Dehaigne  de  Polance,  cucns  de 
Lussembergh,  et  Johaus  de  Hennaus,  sires  de  Bealmont,  >  1333. 

28.  Lettre  de  Philippe,  roi  de  France,  au  bailli  de  Tours,  en 
faveur  de  l'archev.  de  Tours,  de  Tabbé  de  Marmoutier  et  antres 
prélats  de  Touraine,  au  sujet  des  immunités  et  franchises  ecclésias- 
tiques, du  4  novembre  1338  ;  fol.  61. 

29.  Deux  pièces  latines  concernant  le  monastère  de  Notre- 
Dame  des  Champs,  près  Paris  ;  Tune  de  Foulques,  évoque  de  Paris, 
qui  y  avoit  été  consacré  par  le  cardinal  Ambaldus,  est  une  lettre 
de  non-préjudice  ;  l'antre  est  du  prélat  consécrateur  et  dans  le 
même  but,  du  21  février  1343  ;  fol.  62. 

30.  Acla  in  depositione  Ludovici  a  Bavaria  imperatoris,  ann. 
1344, 16  januar  ;  fol.  63-68. 
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31.  Lettre  de  non-préjudioe  de  Jean,  éfêque  da  Mans,  en  faveur 
du  prieuré  de  Yivone,  dépendant  de  l'abbaye  de  Tours,  où  il  avoit 
été  reçu  par  Marguerite  de  Poitiers,  vicomtesse  de  Beaumont,  du 
14  janvier  1349  3  fol.  09. 

32.  Statuts  du  grand  monastère  de  Tours,  dressés  par  Pierre, 
abbé,  au  chapitre  général,  de  1354  ;  fol.  70-74. 

33.  Abbaye  d'Avenay,  au  diocèse  de  Reims.  —  Requesle  des 
religieuses  d'Avenay  à  TofliciaUté  de  Reims,  contre  Collesson  don 
Yenoy ,  demeurant  à  Baconnes,  leur  homme  de  corps  qui  avoit  reçu 
la  tonsure  cléricale,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  sans  le  consentement 
de  l'abbesse,  du  6  mai  1355  ;  fol.  76-79. 

34.  Lettre  de  non-préjudice  de  Pierre,  évèque  d'Arras,  en 
faveur  de  Fabbaye  de^intVaast ,  au  sujet  de  la  messe  pontificale 
qu'il  avoit  célébrée  dans  la  chapelle  de  la  comtesse  d'Artois,  pa* 
paroisse  de  Sainte-Marie-Magdeleine,  1379}  fol.  80. 

35.  Donatio  et  investitura  feudi  de  Perthinio  facta  per  magni- 
ficos  et  generosos  dominum  Pelrum  Cornarium  et  dominam  Ma- 
riam  de  Enghineo  ejus  consortem  egregio  militi  Jacobo  de  Joa, 
1382,  fol.  81. 

36.  Universilatis  parisiensis  iitteras  contra  religiosos  non  dé- 
férentes cappas,  1387,  fol.  83. 

37.  Lettres  de  Charles,  roi  de  France,  pour  faire  remettre  an 
duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  son  oncle,  la  somme  de  3,200  francs 
par  Philippe  de  la  Porte,  ancien  receveur  des  aides,  1391,  fol.  85. 

38.  Litterae  démentis  VII,  anlipapœ,  Hugoni  de  Belenguerio 
camerario  Sancli-Martini  de  Campis,  quem  créât  suum  capella- 
nnni;  —Litterae  testimoniales  Francisci  tholosani  archiepiscopi  de 
creatione  ejusdem  Hugonis  in  capellanum  D"^  papae,  fol.  86. 

39*  Litterae  testimoniales  Theobaldi  episcopi  matisconensis  de 
eonsecratione  iohannis  Furnerii  abbatis  de  Regniaco  ;  —  Litterae 
Johannis  abbatis  de  Regniaco  ad  Clementem  VII,  de  sua  eonsecra- 
tione, fol.  87. 

40.  Bail  emphit.  fait  par  l'abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  de 
certaines  terres  sises  au  terroir  du  Faillet,  moyennant  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle,  1402,  fol.  87. 

41.  Litterae  Pelri  Tusculani  episcopi  cardinalis  Johannis  de 

5«  année.— Cat.  A 
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Boiiesqoe  priori  de  Roqua  GuidoaU  oui  concedlt  bcatlalem  ab- 
solrendi  a  cerlU  peccalîs,  1407.  fol.  89. 

42.  Epistola  magistrî  Gerardl  magai  ad  abbatem  Campensem 
de  toUenda  a  monasteriis  proprietate,  fol.  90;—  fip.  ejasdem  ad 
unam  abbatissam,  de  eodetn  argamenlo,  fol.  92;  -*  Epistola  ejas- 
dem ad  amicum;  cogitatiooibus  pravis  quibus  inaectabatur  Taria 
et  oplima  remédia  proponit,  fol.  94  ;  -^  Ep.  ejusdem  magistri 
Gerardi  Groet  ad  qaemdam  presbyterum;  graphice  nolat  Tilîa 
clericorum  sui  aevi  cumque  ab  eorum  eoaaorlio  dehortatur, 
fol.  96. 

43.  Lillerae  Alamanni  cardiDalis  et  ooatii  apostolici  de  festo  et 
officio  S.  Joseph  celebrando,  aniio  1415,  foU  97. 

44.  Lettre  de  Charles  VII  sur  la  naissance  de  son  premier  flls, 
1423,  fol.  99. 

45.  Lilterae  Caroli  delphlni  ad  episcopnm  capitulumqne  eccle- 
siae  landunensiâ  :  signifîcat  se  Telle  antiquas  ecclesia?  gallicans  11- 
berlates  in  beneficioram  coUationibns  restituere,  rogalque  ad 
Petro  Beschebien  aliquod  conférant  beneflcium,  fol.  100;  — Item, 
litterœ  ejusdem  Caroli  VII  de  liberlatibus  Ecclesiae,  fol.  101  ;  — 
EJusdcm,  de  restilutione  facta  sumtno  poutiflci  saper  collatione 
beneficioram,  fol.  102. 

46.  Lettre  de  Charles,  Danphln,  par  laquelle  il  permet  de  passer 
en  Angleterre  poar  délivrer  le  comte  d'Angoulême  qai  y  étoit  en 
otage,  fol.  103. 

47.  Ordonnance  de  Charles  VTI  par  laquelle  Q  défend  de  renier 
Dieu,  1424,  fol.  104. 

48.  Alliance  entre  le  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne,  1419, 
fd.  105. 

49.  Lettre  de  Charles  VII  «  pour  faire  abstinence  de  guerre,  » 
1418,  fol.  107,  verso. 

50.  Confederatio  Alberti  imperaloris  cum  Carolo  VU  rege  Fran- 
Gorum,  1437,  fol.  108,  verso. 

61.  DifQdalio  missa  a  Guillelmo  Juliacensi  dnce  Gaddris  ad 
CarolumVII  Francorum  regem;— Item,  diffidatio  missa  a  Carolo 
rege  ad  Guiiielmum  ducem,  ;tc.,  fol.  109. 
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63.  Litterœ  Caroli  YII  qnibns  conc^dit  parrochise  S.  JohannU 
in  Gra?ialocum  ad  faciendnm  cimeterium,  fol.  110. 

63.  LittersB  Caroli  delphini  quibus  stemma  lemoticensibus  ha» 
bere  concedit»  fol.  111. 

64.  Lillerie  Caroli  YII  quibus  lemovicensibus  consulibus  conce» 
dit  utfeoda  nobilia  possint  acquirereet  tenere,  fol.  112. 

65.  LitlersB  Caroli  VI  aut  VII,  ut  cieommonicali  se  fadant  ali- 
flOlTi,  foL  113. 

ô6.  Litterae  Caroli  régis  qnibns  committît  palrmim  sunm  Johan- 
nem  ducem  Bituricensem,  ad  regendum  ducaium  Aquitaniae,  f .  114. 

67.  Processus  Martial  pap»  V  adversns  Johannem  Armaniaci 
comitem,  1429,  fol.  116-125. 

68.  Epistola  consulnm  caslri  lemOTicensis,  ad  oomitem  Arma- 
niacum,  ut  quosdam  caplivos  liberari  procurel,  fol.  126.  (Franc.) 

69.  Lettre  du  roi  Charles  à  Charles  d'Armagnac,  sur  le  différend 
élcTé  entre  lui  el  le  comte  de  Dampmartin  pour  la  vUle  de  Seve- 
rac,  fol.  127. 

60.  Lettre  du  conseil  du  duc  de  Berry  an  comte  d'Armagnac  sur 
les  plaintes  des  habitants  d'Agen,  fol.  427,  verso. 

61.  Ce  sont  les  choses  qui  ont  esté  pourparliés  entre  monsieur 
le  duc  d'Orlésfns  et  les  gens  de  monsieur  le  comte  d'Armagnac, 
fol.  128. 

62.  Lettre  du  roi  Charles  au  comte  d'Armagnac,  pour  forcer 
Bernard  d'Armagnac  à  rendre  le  château  de  Malbet  au  seigneur 
d'Oradour,  fol.  129. 

63.  Ce  sont  les  lieux  que  le  comte  d'Armagnac  et  de  Comenge 
amis  et  fait  tenir  à  l'obéissance  du  roy  nostre  seigneur  au  temps 
de  sa  capitainerie,  lesquiels  quant  il  fut  fait  capitaine  estoient  en 
robeL<^nce  du  roy  d'Angleterre,  fol.  129,  verso. 

64.  Epistola  Gniversltalls  parisiensis  ad  sacmm  cardinalium 
eoUeginm  de  electione  Thomae  abbatis  beccensls  {du  Bec)  quum 
a  papa  confirmari  deprecantur,  1430,  fol.  130. 

66.  Privilégia  Jobanni  Masstre  magistro  in  artibus  In  Andega- 
vensi  Universitate  concessa,  1433,  fol.  131. 

66.  Versus  Frederlci  imperat.  ad  Innocentium  papam  IV,  et  rea- 
pouîo  pap»  ad  Frederiemn^  fol  132. 
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67.  Litterae  Nicolai  cardinalis  et  ap.  sedis  legati  de  exllnc* 
tîone  canonicarum  secularium  in  abbatia  de  Molenbeck  et  de  ûi- 
slitulione  canonicorum  regularium  in  eodem  per  AlberUim  epis- 
copumMyndensem  fada,  etab  eodem  Nicolao  conftmiala,  1451, 
fol.  133. 

68.  Ad  Carolum  Vf  II  Francicœ  regem  ezhortatio  Franeisei  Phi- 
lelphi  ad  suscipiendam  bellum  conlra  Turcos,  fol.  135-146. 

69.  Florentinorum  legatorum  oralio  in  fausta  ac  felid  Frede- 
rici  II(  imperatoris  coronatione  temporibus  Nicolai  V  somini  pon- 
tificis,  habila  Romœ,  1452,  fol.  147-154. 

70.  Litter»  Henricî  Yl,  régis  Angliœ,  ad  abbatem  nujoris  mo- 
nasteiiiy  1459,  fol.  155. 

71.  Privilegiam  Frederici  lU  imperatoris,  pro  Molenbeckensl 
monasterio,  1468,  fol.  156. 

72.  Lettre  de  Charles  YIII  au  parlement  de  Bordeaux,  toucbanl 
certaines  tiolences  faites  contre  ré?èché  d'Agen  par  cette  cour, 
1487,  fol.  158. 

73.  EpistolaMatthei  herbeni  Bethasii  trajectensis,adJohannem 
Distenium  priorem  sancti  Jacobi  leodiensis,  in  snbscriplam  oralio- 
nem  Johannis  abbatis  spanhemiensis,  1496,  fol.  159. 

74.  Mémoire  au  cardinal  d'Albret  pour  demander  an  pape  de 
commuer  révesché  de  Pampelune  en  archevesché,  et  le  distraire 
de  rarcheyesché  de  Sarragosse,  et  establir  un  évesché  en  la  cité 
d'Estoyle;  —  Instruction  pour  mémoire  au  cardinal  d'Albret;  — 
Instruction  ou  Mémoire  au  cardinal  de  Sainte -Praxede,  vers  1500. 
fol.  160.  ^ 

75.  Ad  Georgium  Ambosianum  cardinalem  Lndovici  Heliani  pa- 
radoxum,  fol.  162. 

76.  Missive  sur  la  defOance.  Messire  Robert  de  la  Marck  contre 
monsieur  de  Liège,  Erard  de  la  Marck,  à  messieurs  les  nobles  et 
estais  du  pays  de  Liège,  de  1506,  à  Messencourt,  fol.  164. 

77.  Epistola  Maximiliani  electi  imper.  Romanorum  ad  Johan- 
nem  regem  NayarrsB,  de  bello  adversus  Venetos,  etc.,  1511, 
fol.  165-167. 

78.  Lettre  de  non-pr^udtce  de  Philippe  du  Mans,  cardinal  de 
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Luxembourg,  en  fareur  du  prieuré  de  S.  Guigahy  de  CoitroUdi^ 
dépendant  de  Saint-Martin,  1514,  fol.  169. 

79.  Litterae  christianissimae  reginae  Claudiae  ad  illustriss.  car- 
dinales de  canonizatione  sancti  Francisci  de  Paula;—  Litterae 
ducis  de  Alenconio  ad  eosdeni;  —  Item»  duciss»  Borboni»,  ad 
sttum  pontificem  ;-— Item^  reginae  Francise  ad  summum  ponlificem; 
—  Item,  Vincentis  Carafe  comitis  Agroteriae  ad  Leonem  X^  foi. 
170-172. 

Toutes  ces  lettres  demandent  la  canonisation  de  saint  François  de  Paule. 

80.  Litterae  Antonii,  eardinalis  archiepiscopi  bituricensis  nec- 
non  abbatb  fiscannensisi  de  translatione  sacrarum  reliquîarnm. 
necnon  corporum  Ricbardi  antiquioris  et  junioris  ducum  Nornmn- 
niae,  1518,  fol.  174. 

81.  Epistola  Francisci  I,  régis  Francorum,  ad  decanum  et  capi- 
tulnm  ecclesiae  turonensis,  in  gratiam  Johannis  Briçonnet  sui  can- 
cellarii  et  istius  ecclesiae  canonici,  1519,  fol.  176. 

82.  Lettre  de  François  I«r  sur  une  somme  qu'il  avoit  demandée 
au  chapitre  de  Mirepoix  pour  subvenir  aux  grandes  nécessités  du 
royaume,  1523,  fol  178. 

83.  Lettre  du  roi  François  II  au  chapitre  de  Bourges,  par  la- 
quelle il  le  prie  de  loi  prêter  un  secours  de  600  livres  pour  la 
guerre  contre  les  hérétiques,  du  8  octobre  1560,  fol.  179. 

84.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  par  lesquelles  il  establit  Fran- 
çois de  Gybanel,  abbé  de  Yierzon,  gourerneur  de  cette  ville,  1568, 
fol.  180. 

85.  Lettres  de  Henry  IIL  par  lesquelles  il  fonde  un  service  so- 
lennel en  la  sainte  chapelle  du  bois  de  Yincennes,  eiv  faveur  des 
membres  de  l'ordre  royal  de  Saint-Michel,  fol.  181-186. 

86.  Frater  Isayas Jaunay,  ad  capttulum  générale  Benedictinorum 
nationisgallicanaeconvocandum,  1600,  fol.  187. 

87.  Clause  du  contrat  de  mariage,  du  23  octobre  1610,  entre 
messire  Antoine  de  Ruzé  d'Efflat  et  dame  Marie  de  Fourcy,  conte- 
nant la  substitution  des  terres  de  Chilly  et  Longjumean  à  luy 
données  par  M.  de  BeauUeu  son  grand-oncle,  fol.  187. 

88.  Testamentom  Jacobi  Augusti  Thuani,  foL  190. 

80.  Bulle  d'Urbain  VllI  en  forme  de  bref  pour  Tnnion  des  oon- 
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grégalions  de  Saint-Manr  et  de  Bretagne,  envoyée  à  Saint-Mé- 
laine,  Tan  1628.  —  Décret  do  cardinal  de  Bénille  et  dn  nonce 
apostolique  potir  l'exéculion  de  la  bulle  précédente.  —  Consen- 
tement mutuel  à  cette  mesure  par  les  pères  d'icelles  congrégations 
de  Saint-Manr  et  de  Bretagne,  1628,  fol.  192  197. 
'90.  Ëpistola  domin»  Beatricis  de  Turre  ad  Johannem  priorem 
Tallis-Tiridîs  prope  Parislos,  déclarât  illi  cœlestes  visiones  sibi 
faclas  de  fundanda  domo  ordinis  carthusiensis,  fol.  198. 

91 .  Epistola  Beatricis,  filiie  marchionis  Estensis,  ad  snmmnm  pon- 
tiflicem  in  qua  lamentatar  de  morte  patris;  —  Responsio  ad  prae- 
cedentem,  fol.  199. 

92.  Litteras  regin»  flllae  imperatoris  Constantinopolitanl  qQ« 
miserabilitersuoscasus  déplorât,  fol.  200. 

93.  Litterse  Boncompagnî,  ad  Joliannemcancellarlnmelectum, 
—  Ëjusdem  ad  Walam  cardlnalem;  —  Reponsio  Walas  cardlnalis, 
fol.  201. 

^  94.  Sententiae  contra  Hngonem  Aubriot  prsepositnm  parisien- 
sem,  lata  per  episcop.  Paris,  et  per  Inquisitlonem,  fol.  204. 

95.  Carta  fundalionis  Cellae  de  Alvertonia  in  AngHa,  fol.  205. 

96.  Carta  Gaufredî  de  quaedam  restitolionefacta  ecclesiae  B.  Ma- 
"  ri»  boni  nnntil  Aurelianensis,  fol  206. 

97.  Litterae  J.  abbalis  de  Calmis  in  Bria>  ad  U.  papam,  résignât 
cnram  pastoralem,  fol.  207. 

98.  Lett.  B.  priori»  cisterciensis  ad  GodefHdum,  papa&  nota- 
rium,  commodat  epsi  sacrum  bibliorum  codicem  a  F.  Stéphane 
eisterciensi  abbate  tertio  emendatom,  fol.  209. 

99.  Notitia  de  terra  Burgi  de  Valle  quam  calamniati  sunt  nobts 
monachi  sancti  Pelri  de  cullura,  fol.  210-213. 

Il  B'agit  d'une  dépendance  de  Saint-Martin  de  Tours. 
Le  reste  du  tomo  ne  contient  plus  que  des  traités  théologiques,  ascétiques 
et  de  droit  canon. 


FONDS  DE  DOAT, 
(Suite.  *-*•  Foy.  p.  35  à  84.) 

3723.  ETechéetnlU  de  Vabres  jasqa'en  1500, 1  toI.  (148). 

3724.  Ville  de  Saint-Afrique,  en  Rouergue,  depuis  1238  jusqu'en 
1453.  —Abbaye  des  filles  de  Nonenque,  ordre  de  Gileaux,  depui» 
1139 jusqu'en  1440.— Abbaye  de  Nant,  ordre  de  Saint-Benoit,  au- 
trefob  du  diocèse  de  Rodez,  à  présent  de  celui  de  Vabres,  depuis 
1096  jusqu'en  1.S39,  1  toI.  (149). 

3725.  Abbaye  de  Noire-Dame  de  Salyanès,  depuis  1096  jusqu'en 
1539,  2  vol.  (150, 151). 

3726.  Provinces  ecclésiasliques  d'Auch,  d'Arles>  d'Aii  et  d'Avi- 
gnon. —  1«  Abbaye  de  la  Case-Dieu,  ordre  de  Prémontré,  dio- 
cèse d'Auch,  depuis  1284  jusqu'en  1473.  2»  Eglise  de  Saint- 
Pierre  de  Vie,  diocèse  d'Auch.  —  3°  Abbaye  de  la  Grâce-Dieu, 
ordre  de  Prémonlré,  ou  diocèse  d'Aix.  —  4^  Abbaye  de  Combe- 
longue,  au  diocèse  de  Conserans.  -  5<>  Ville  de  Lectoure*  Voy,  après 
l'abbaye  du  i^ias-d'Azil,  n^"  90.  —  &  Abbaye  de  Saint-Sauveur  de 
Bidasclie,  ordre  de  Prémontré,  diocèse  de  Rayonne,  éveché  et 
chapitre  de  Conserans,  un  acte  de  Tan  1256   —  7»  Abbaye  de 

'  Saint-Ovens  de  la  Réole,  diocèse  de  Tarbes.  f^oy,  après  l'abbaye 
du  Mas-d'Azil,  n*  97.  —  8°  Prieuré  de  Madiran ,  au  diocèse  de 
Tarbes,  uni  au  collège  des  Jésuites  de  Toulouse.  --^  O»  Eglise  de 
Sainte-Quiterie,  au  diocèse  de  Tarbes  en  1324.  —  l(y*  Frères  prê- 
cheurs et  religieuses  de  Saint-Bartiiélemy  d'Aix,  ^n  1544.  — 
11°  Abbaye  de  Saint  Victor  de  Marseille,  depuis  1270  jusqu'en 
1533.  —  12o  Don  de  la  moitié  de  la  justice  de  la  ville  de  Saint- 
André-lez-Avignon,  fait  au  roi  saint  Louis  en  1226,  par  l'abbé  de 
Saint-André.— 13»  Ordonnances  faites  par  les  capitaines  d'armes 
des  Florentins,  sur  le  fait  de  leur  milice,  en  1290,  1  vol.  (152). 

3727.  Ordonnances ,  hommages  et  reconnaissances  de  Languedoc, 
depuis  1068  jusqu'en  1569,  8  vol.  (153,  160). 

3728.  Bretagne^  Lorraine,  Catalogne.  — 1^  Bretagne,  depuis  1306 
jusqu'en  1482.  —  2*  Bar  et  Lorraine,  depuis  1409  jusqu'en  1508. 
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3o  Eveché,  église  et  abbaye  d'Urgel  en  Catalogne,  depnb  9G9 
jn8qu'enl215,l  ¥01.(161). 

3729.  1*  Eveché  et  église  dUi^el,  depuis  1231  jusqu'en  1428.  — 
2»  Ville  et  éveché  de  Vie  en  Catalogne,  depuis  1224  jusqu'en  1398, 
1  vol.  (162). 

3730.  Castille,  Aragon  et  Majorque,  depuis  1178  jusqu'en  1527, 
1  vol.  (<63). 

3731.  Titres  de  Foix  et  d'Armagnac.  —  Inventaire  des  titres  du 
trésor  de  Foix  et  d'Armagnac,  1  vol.  (164). 

3732.  Titres  concernant  les  comtes  de  Carcassonne  et  vicomtes  de 
Beziers  ;  les  comtes  de  Foix,  d'Armagnac  et  d'Albret,  et  les  rois  de 
Navarre,  depuis  960  jusqu'en  1612,  76  vol.  (165  à  240). 

3733.  Invenlaires  des  titres  de  Périgordet  de  Limoges,  1  vol.  (241). 

3734.  Titres  des  comtes  de  Périgord  et  de  Limoges,  alliés  depuis 
aux  maisons  de  Foix  et  d'Albret,  depuis  1226  jusqu'en  1574,5  vol. 
(242-246). 

3735.  Vicomtes  de  Lamague  et  d'Auvillar,  alliés  aux  maisons  de 
Foix  et  d'Albret.  —  Titres  desdits  comtes,  depuis  1251  jusqu'en 
1343, 1  vol.  (247). 

3736.  Titres  des  vicomtes  de  l'Autrive,  depuis  1181  jusqu'en  1557. 
— Titres  des  comtes  de  Dreux,  depub  1180  jusqu'en  1515, 1  vol. 
(248). 

3737.  Inventaire  des  titres  des  archives  de  la  trésorej'îe  de  Tou- 
louse, 3  vol.  (249-251). 

3738.  Inventaires  des  titres  et  archives  de  Carcassonne,  3  v.  252-254). 

3739.  Inventaire  des  titres  de  la  sénédiaussée  de  Nbmes,  3  voL 
(255-20"/ > 

3740.  Registre  des  délibérations  politiques  de  la  maison  consu- 
laire de  Nismes,  depuis  1621  Jusqu'en  1628,  au  mois  de  juillet, 
1  vol.  (258) 
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RUSSIE. 

TEXTES    ET    DOCUMENTS    CONCERNANT    L'hISTOIRE    ET  LA  UTTERA- 

TURB   DE  CE  PATS. 

Noas  avons  donné  précédemment  le  catalogue  de  textes  intéressant 
l'histoire  d'Allemagne  ou  sa  littérature,  etque  possède  la  Bibliothèque 
impériale.  On  nous  demande  depuis  longtemps  quelque  chose  de 
pareil  sur  la  Russie  et  d'autres  contrées  européennes.  En  attendant 
que  nous  soyons  en  mesure  de  publier  ce  travail,  voici  les  textes 
dont  nous  avons  trouvé  les  indications  à  la  Bibliothèque  impériale 
et  qui  intéressent  la  théologie,  l'histoire  et  la  littérature  de  la  Russie. 
— Nous  ajouterons  à  Toccasion  à  ce  premier  catalogue,  que  nous 
sommes  loin  de  donner  comme  complet. 

Théologie. 

3741.  Les  quatre  évangiles  (ancien  slave),  d'une  belle  écriture  du 
XT«  siècle.  —  Donné  à  la  Bibliothèque,  parClarysanto,  patriarche 
de  Jérusalem,  le  4  mars  lîfSO.  (F.  slave,  18.  Ane.  n*  3.) 

Le  catalogue  dn  fonds  slave,  de  la  Bibliothèque  impériale,  a  été  dressé  par 
M.  le  docteur  Ristisch,  de  Belgrade. 

3742.  Les  quatre  évangiles,  les  actes  et  les  épistres  avec  une  table 
indiquant  la  distribution  des  évangiles  pour  les  dimanches  et  fêtes, 
XT*  siècle,  ancien  slave.  (F.  slave,  27»  Ane.  52  du  supl.  gr.). 

3743.  Evangiles  et  épistres.  xiii*  siècle,  ancien  slave.  (F.  sUive  25. 
Ane.  27.  S.  G.  Coisl.) 

3744.  Evangile  et  épistres.  Ancien  slave.  (F.  slave  24.  Ane.  f.  243, 
St-Germ.  Coisl.) 

3746.  Evangiliaire  dn  xt«  siècle.  Ancien  slave.  (F.  slave,  20.  Ane. 
no  8, 12, 1642). 

3746.  Recueil  de  sentences  morales  tirées  des  Pères,  des  Ecritures, 
des  Philosophes  et  des  prières  sur  les  vices  et  les  vertus.  —  Latin 
manq.  Ancien  slave.  (F.  slave,  26.  Ane.  Il,  3375.) 

3747.  Bréviaire  pour  le  mois  d'août.  —  Ecrit  du  xiii*  siècle.  Ancien 
slave,  parch.  (F.  slave,  23.  Ane.  55.  St-Germ.  Coisl.) 

3748.  Bréviaire  pour  le  mois  d'octobre,  mss.  duxT«  siècle.  (F.  slave, 
19.  Ane.  54.  St-Germ.  Coisl.) 

3'anQée.— Gat.  i 
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3749.  Eacologe  ponr  le  mois  janyier.  Ancien  slafe.  (F.  alate,  22. 
Ane.  n*  3,  4.  2827). 

Ecrit  par  un  moine,  nommé  Antoine,  dans  un  courent  de  Saint-Etienne,  Pro- 
to-martfr,  Tan  60i7,  t4i9)aoiif  le  règne  de  l'empereur  bysantin,  Bnmairael  et 
sous  Tabbé  If  éthode. 

3750.  Eacologe  pour  le  mois  de  férrier.  Ancien  slare.  (F.  slave  21. 

Ane.tte3,  5,  2828.) 

Ecrit  par  un  moine  nomm6  Nieodème,  a  appartenu  à  un  couvent  de  SI>Nl> 
eolas. 

3761.  LiTfes  d*henres,  arec  des  observations  relatives  à  la  langue 
rosse.  Ancien  slave.  (F.  slave,  17.  Ane.  n<»  114.) 

3752.  PsaaUer  à  Tusage  de  l'Eglise  luthérienne  du  xv«  sièdc.  (F 
slave,  16.  Ane.  n<»  1, 16  et  3639.) 

3763.  Livre  de  cantiques ,  avec  notation  musicale.  —  Adressé  à 
Mabillon.  (F.  slave,  16.  Ane.  669  de  St-Germ.) 

3764.  Kanonik  et  cantiques  religieux.  En  ancien  slave.  (F.  slave,  u<*14.) 

3765.  livre  de  Prières  appelé  Kanounik,  en  partie  imprimé,  partie 
mss.  Ancien  slave.  (F.  slave,  13.  Ane.  10). 

La  partie  imprimée  est  de  1734. 

3766.  Livre  de  Prières  à  l'usage  de  rEglist  rttsae.  En  andao  tlavt. 
(F.  tlavei  12.  Ane.  n«0.) 

8767.  Texte  glagolitique  contenant  :  !•  Un  calendrier  graen-calho- 
lique,  6  feuillets  ;  2»  Le  commencement  du  psautier»  selon  le  rit 
romain )  140  feuillets;  3«  Formulaire  ponr  radminiatntioo  des 
sacrements,  53  feuillets.  (F.  slave.  M.  mss.  lllyr.  n«  11.) 

Pareil  vol.  se  trouve  à  Prague  dans  la  bibUothèque  du  oonte  Lobkowita. 

Parott  être  de  la  i)n  du  xive  siècle. 

3768.  Msê*  ierie.  Vie  de  saints.  -* Réflexions  morales  et  théologi- 
ques vie  de  l'abbé  Yvan,  par  Daniel,  p.  6.  —  Vie  et  faits  de  notre 

saint  Père  Aromaque,  p.  279.  (F.  slave,  9.  Ane.  265»  duf.  S.  Germ. 
Coislin.) 

Ce  vol.  paroit  du  zv«  siècle. 

3768.  Manuicrit  $$rbe;  contient  :  1*  Les  entretiens  de  Pierre  Dtmn- 
scène  avec  son  ftme;  2«  Le  traité  ascétique  d'Hesyclius  à  Theodnle, 
p.  138;  3*  Les  conseils  de  S.  Siméon,  nouveau  théologien,  sur  la 
manière  de  chanter,  de  se  nourrir,  etc. ,  p.  176»  4*  Dn  mteOi  sur 
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ta  prière,  p.  184  ;  6*  Yie  de  S.  Oneofri  et  de  quelques  aotres 
saints,  écrite  par  Paphnonli.  (F.  slafe,  8.  Ane.  n**  8  et  3374.) 

Ce  IDS8.  t  été  écrit  av  pied  du  mont  Athos,  par  un  moine»  nommé  Deays.  Il 
parott  du  xv«  siècle. 

Hittoire  et  géographie* 

3760.  Apperçu  topographique ,  physique  et  politique  de  Fempire 
russe.  Mss.  du  xix* siècle.  (1258.  Soppl.) 

▲tt  bas  du  premier  fo,  cette  mention  :  Offert  à  la  bibliothèque  du  Roi»  par 
11.  Méon.  ce  4  mars  1890,  Signé,  L.  Langlôs. 

3761.  Description  de  la  MoscoYie,  par  Isaac  Massa  Haerlem.  (1808. 
S.  Genn.) 

3762.  Description  de  Moscovie,  par  D.  Godefroy.  (Diip.) 

3763.  Topographia  Livoni»,  id  est,  descriptio  praecipuarum  urbinm 
et  locorum  Liyonis  :  ad  calcem  subjicitur  appendix  ad  Livoniam, 
eodem  aathore.  xyw  siècle.  (F.  latin,  4919.) 

3764.  Histoire  des  Scythes. — ^Titre  du  premier  chapitre  du  nom  de  la 
Scylhie,  de  ses  confins,  des  peuples  scy thiques  appelés  Mongols  et 
autres;  des  Amazones  femmes  guerrières.  (F.  slave,  1.  Anc.n«16.} 

Ce  mss.  traite  de  l'histoire  des  Russes  avec  les  Tartares.  11  s'arrête  à  l'année 
7101  du  monde,  1505  de  J.-C.  Règne  de  Boris  Godounow.—Le  mss.  a  été  copié 
sur  Toriginalqui  parott  être  duxrii*  siècle. 

3765.  Observations  sur  les  mines  et  salines  de  SibériOi  Oftites  en  1 786. 
In-8o  pap.  (Suppl.  fr.  3064.) 

3766.  Discours  sur  les  Cosaques  et  leur  religion.  (1878.  S.  Gerrn.) 

HUtùire  général»* 

Sifn.  Traits  d*hlstolre.  —  Evangiles  et  sentences  tirées  de  vies  des 
Saints.  —Vie  et  faits  de  notre  S.  Père  Slméon,  instituteur  et 
docteur,  seigneur  et  autocrate  des  pays  Serbe  et  Pomoriens,  qui 
sont  le  long  de  la  mer.  (F.  slave,  10.  Ane.  3537.) 

Siméon  est  le  premier  roi  des  Serbes.  Son  véritable  nom  étoit  Nemagna.  li 
prit  4e  nom  de  Siméon,  lorsqu'il  se  fut  fait  moine.  Cette  biographie  a  été  com- 
posée par  Etienne,  surnommé  le  premier  couronné,  Als  et  successeur  de  Nema- 
gna. M.  Scbafarik  a  publié  cette  biographie  d'après  ce  ms.  même,  dans  son 
li^Te  intitulé  Monument  de  frineienne  littérature  de$  Slavei  du  Sud;  Prague, 
18S1.  D'après  l'opinion  de  rediteur  ce  vol.  est  de  la  seconde  moitié  du  xui*  siè- 
cle ottdu  commencement  du  uv*. 

3768.  Chronique  commençant  à  Tannée  6862  et  finissant  à  7049 
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(1354-1541,  ou  depab  Iran  Ivanowilch,  ja»qa*à  Ivan  IV  Wassl- 

lievitch).  (F.  slave,  2.Anc.  n«6.) 

Ce  ms.  fut  donné  par  le  prince  Féodorovitch-Chtererbatoff,  au  Saédoi< 
Sparyenfelty  à  Moscou  en  1686. 

3769.  Journal  du  prince  Jean  Yalsilievitch.  (F.  slave,  3.) 

II  commence  en  TOOi  (1499).  La  deuxième  partie  de  ce  ms.  contient  l' histoire 
d'Alexandre  de  Macédoine.  —  Ce  vol.  relié  à  Moscow  en  1687|  a  appartenu  h 
Sparvenfeld. 

2770.  RaguagUo  particolare  di  Moscovia,  1576.  (Dup.  750.} 

3771.  Recueil  de  pièces  concernant  la  Suède  el  la  MoscoYîe,  de  1542 

à  164S.  2  vol.  in  fo.  (Harl.  246.) 

3772.  AfHakires  de  Pologne  et  de  Moscovie,  en  1524  et  soiv.  (277 . 

Miss,  élrang.) 
.3773  Privilèges  donnez  par  l'empereur  de  Russie  aux  Anglois  tra- 
fiqnans,  1567.  —  Lettres  de  Theodor  Iwanowitz,  empereur  df 
Russie,  accordant  aux  marchands  anglois  des  privilèges,  1588.  -^ 
Privilèges  des  Anglois  trafiquants  en  Moscovie,  1620.  —  La  charte 
des  marchands  de  Russie,  à  eux  accordée  par  les  rois  et  reine 
d'Angleterre,  1555.  (Dup.  319.) 

3774.  Entrée  à  Rome  et  réception  faite  par  le  Pape  à  an  ambassa- 
deur moscovite  (Extr.  de  lettres  de  Paul  de  Foix),  septembr.  1582. 
(Cinq-cenU,  Colb.  140,  f«  230  à  231.) 

3775.  Copie  de  la  lettre  et  privilège  donné  par  Théodore ,  grand 
duc  de  Moscovie,  à  Jacques  Parent  el  compagnie,  de  Paris,  1587. 
(Delam.  9476*.) 

3776.  Lettre  du  faux  Démétrius  se  préparant  à  faire  son  entrée  à 
Moscou,  écrite  de  Thule,  le  25  juin  1605,  au  Palatin  de  Sendo- 
mir,  pour  lui  donner  avis  de  la  défaite  du  czar  Roris,  en  la  place 
duquel  il  venoit  de  monter  sur  le  trône,  et  dont  toute  la  famille 
étoit  exterminée.  (Dup.  776,  f-  23.) 

Document  de  peu  d'étendue  mais  fort  curieux  :  accompagné  d'un  commen- 
taire du  traducteur,  qui  ne  se  nomme  pas. 

3777.  Causa  et  profeclus  belli  moscovilici  ad  Gaesarem  pro  informa- 
tionemissa,  1609.  (Dup.  158.) 

3778.  Discours  de  ce  qui  est  advenu  en  Moscovie  depuis  le  règne  de 
Jean  Rasilii,  1611.  (Dup.  158.) 

3779.  Lettre  du  duc  de  Moscovie  au  grand  seigneur,  1613.  (Dup. 
158. 
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3780.  Mémoires  et  lettres  concernant  la  Moscovie,  depuis  Van  1609 
jusqu'en  1629.  (242  H.  S.  Germ.) 

3781.  Lettre  du  grand«âuc  de  Moscovie  au  roy  Louis  XIII,  apportée 
par  M.  Dehates  CounniOi  par  laquelle  il  permet  le  commerce  dans 
ses  États  aux  subjets  du  Roy.—  De  Moscou,  le  12noTemb.  7138. 
(Brienne,  78,  p.  320.  Font.  479, 80,  et  Harl.  246.) 

Publ.  dans  le  Nestor  François.  Parig,  Heideloffei  C>e,  4835, 9  vol.  in-8. 

3782.  Lettre  du  Yaivode,  vice-roi  et  gouTerneur  de  Plescow,  escripte 
à  M.  Deshayes,  envoyé  par  le  Roy,  vers  le  grand-duc  de  Mosco- 
▼ie.  Du  24  septembre  7680  ou  1629.  (Brienne,  18,  p.  219,  et 
Harl.  246.  Font.  479-80.) 

3783.  Relation  de  la  réception  des  ambassadeurs  de  Moscoyie,  par 
le  roi  de  Pologne,  1635.  (Dup.  475.) 

3784.  Traité  entre  le  roi  de  Pologne  et  le  grand  duc  de  Moscoyie^ 
1634.  —  Ratification  faite  avec  le  duc  de  Courlande,  1645.  —  Re- 
lation du  tumulte  arrivé  à  Moscou,  1648.  (S.  fr.  4177.) 

3785.  Description  de  la  situation  du  climat  et  de  rétendue  de  l'Etat 
de  la  Chine,  où  il  est  parlé  des  pais  et  contrées  qu'il  faut  traverser 
pour  y  aller  en  partant  de  Moscou,  etc.,  par  un  ambassadeur  du 
Tzar,  Alexis  Mikaïlpwitz,  1685.  En  Russe.  (10023,2.) 

3786.  Relation  de  l'ambassade  de  M.  Witzen,  en  Russie.  1664.  (Ane. 
ftup.  f.  1218  et  1228.) 

3787.  Remarques  de  Nicolas  Witzen,  bollandois,  dans  son  voyage 
de  Moscovie.  (1228,  supL) 

3788.  Souvenirs  et  faits  divers  recueillis  par  un  voyageur  pendant 
son  séjour  en  Russie.  (Bib.  p.  p.) 

3789.  Mélanges  :  V  Anecdotes  de  la  cour  de  Russie,  sous  le  règne  du 
czar  Pierre  i",  et  de  sa  seconde  femme>  Catherine,  par  le  sieur  de 
Vlllebois»  chef  d'escadre  dans  la  marine  de  Russie.  —  2«  Anec^ 
doctes  touchant  la  véritable  cause  de  la  mort  du  czar  Pierre  I<',  et 
touchant  la  célébration  de  la  fête  du  conclave,  instituée  par  ce 
prince  et  sa  cour,  de  24  p.  —  3«  Strélilz.  Révolte  et  destruc- 
tion des  Strélitz  en  Russie ,  sous  le  règne  du  czar  Pierre  I'**, 
ou  le  Grand ,  de  la  p.  26  à  36.  Remarques ,  p.  36  à  40.  — 
4*  Abrégé  ou  anecdotes  de  la  vie  de  la  czarine  Eudodiia  Foede- 
rowna,  première  femmedu  czar  Pierre  1*'.  P.  41  à  54.— S**  Anec- 
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dotes  ou  abrégé'  de  la  vie  de  Catherine,  impératrice  des  Russies, 
seconde  femme  du  czar  Pierre  I«%  p.  S5  à  135.  —  6*»  Abrégé  ou 
anecdotes  de  la  ?ie  du  prince  MinschU^ofT  et  de  ses  enfants, 
Jusqu'en  1734.  De  la  p.  137  à  188.  Avec  nn  avertissement,  de  la  p. 
Id7àl38.(3upl.  fr.25l.) 

Ce9  anecdotes  ont  été  publiées  en  ces  derniers  temps  par  M.  Théoph.  Hallei. 
Paru,  DetUu.  i  vol.  in-8.  -^Voir  notre  «rticle  sur  celte  publioatioo,  dans  TiiAe* 
nœum  fran^-ois,  du  6  août  18S3,  p.  743-746. 

Sur  la  garde,  on  lit  :  Ce  ms.  est  original  et  n'a  jamais  été  publié.  Il  n'en 
existe  pas  de  copie.  ^  Et  delà  matn  de  M.  Guérard  ;  )1  existé  d«s  c#piM  et 
l'ouvrage  a  été  imprimé. 

379U.  Lettre  aux  Cours  pour  les  honneurs  à  rendre  au  Czar  de 
Moscovie,  du  6  mars  1707.  (Cler.  347).  —  Etat  des  personnes  qoi 
durent  aller  à  St-Pétersbourg,  pour  traTailler  au  service  du  Czar. 
—  Mêlé  à  d'autres  pièces.  (Sup.  f.  2724.)  Le  même  frag.  Cotte  887. 

A  été  publié  par  le  Cabinet  historique^  t.  ii,  p.  44M>. 

3791.  Relation  des  cruautés  exercées  par  le  grand-duc  de  Moscovie, 
sur  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  Poleczlc,  dans  la 
Russie  blanche,  les  11,  12  de  Juillet  1705.  Envoyé  au  Pape,  par 
M.  le  nonce,  en  Pologne.  (Gaign.) 

A  été  publié  par  le  Cabinet  hietorique,  1. 1*',  p.  48. 

3792.  Mémoire  pour  l'Eglise  de  Russie;  fol.  595.  Lettres  de  S.  M. 
Czarienne  au  Roy,  1707,  fol.  607.  (Cler.  665.) 

3793.  Histoire  de  la  vie  d'Alexis  Petrowitz.  En  russe.  (SopL  fol. 
2832.) 

3794.  Testament  de  Bazile  Tatischlchew.  En,  msse.  1  vol.  in-4«. 
(2028.  S.  ft-.) 

3795.  Mémoires  de  Manstein  sur  la  Russie.  Mss.  autogr.  (1885, 
sopL  fr.) 

V.  la  note  de  Suard,  sur  l'hist.  de  ce  mss.  en  tête  du  toi. 

8796.  Nouvelles  à  la  main.  -^  Séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris.  -~ 
Lettres  au  due  Charles  de  Lorraine,  mai  171T.  (Cab.  de  l.or.  roi. 
674.) 

Publ.  par  le  Cabinet  hietorique,  t.  ii,  p.  3S  et  sulv. 

3797.  Extraits  sur  SUPéiersbourg  et  la  Moscovie.  Voyages  dn  Czar. 

BlâS.  do  xTifi*  siède.  (Bibl.  de  Bourgogne,  n*  27.) 
3708.  Letlras  et  mémoires  concernant  les  armées  russes  et  olisma 

nss,  de  l'an  1787  i  l'an  1730.  (2884.  IMpèl  de  la  G.) 
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3790.  PfthMS  mp  la  Ronte,  sâToir  i  Noms  des  chevaliers  du  noQ?el 
ordre  de  S.  André.  —  Extrait  da  testament  de  la  czarf ne  Cathe- 
rine.— Réflexions  sur  ce  testament  en  ehiflVes  expliqués.  -—  Ordre 
du  couToi  de  la  Czarine,  et  autres  mémoires  sur  le  r^e  de 
Pierre  II.  (Cler.  ms.  757.) 

LitUrahêre. 

3800.  Dictionarium  latino  Slavonicum,  operi  Calepini  çouformatufi 
à  R.  P.  Arsenio  Kosecki  satanoTiensi  et  Epiphanio  Slawleniçhi 
Moscoviae  anno  réparât»  salntis  16...  (F.  S.  6.) 

3801.  Parallèle  de  la  langue  russe  et  de  la  langue  oucralnieone,  en 
forme  de  dialogue.  (F.  slave.  Ane.  n^l3.) 

Ce  mss.  semble  du  zvn*  siècle. 

3802.  Nabuehodonosor,  tragédie  composée  par  la  fameuse  princesse 
Sophie  Alexiewna,  sœur  de  Pierre  le  Grand.  1  vol.  in-8".  (Ar- 
moire Titrée,  2006.) 

Ce  mss.  réputé  unique  n*est  point  autographe. 

3803.  Deux  tragédies  russes,  Démise  et  Semire.  (2027,  suppl.  fr.) 

3804.  Huit  comédies  de  Molière,  traduites  en  russe,  1  t:  in-4*.  L'A- 
*    mour  médecin,  l'Amphitryon,  l'Avare,  TEcole  des  femmes,  George 

Dandin,  les  Précieuses,  le  Sicilien,  Tiissotiii*  (9)23t  suppl.  fr.) 
3806.  Lacdnture  magique,  de  J.-B.  Rousseau,  trad.  en  russe,  (Snpl. 
fr.  M25.) 

DivêTê, 
3806.  Texte  en  Bohême.  (F.  slaTc,  n«  8173.  Ane.  fr.) 

Inportant— Vu  par  M.  Palacky. 

8807.  Relation  d*un  voyage  d'un  Moscovite  à  la  Chine,  par  la  grande 
Tartarie,  en  Fan  1619;  fol.  126  à  132.  (Dupuy,  412.). 

3808.  Remarques  particulières,  concernant  la  religion  des  Mosco- 
vites, par  Nicolas  Witzen.  ln-4*,  1665.  Thevenot.  (Suppl.  1158). 

3809.  Journal  d'un  voyage  d'un  ambassadeur  de  Suède  en  Moscovie, 
écrit  en  hngage moscovite.  (Sparw.  10023*.) 

3810.  Discours  d'un  voyage  fidt  de  Russie,  par  J.  Sauvage  de  Dieppe. 

(5166, 8.  De  Mesme.) 

PuM.  dans  Is  i*«  vol.  de  la  trtd.  de  Nestor,  tsiB. 
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381 1 .  Description  de  la  MoseoyiCi  par  Isaac  Massa  HaerleoL  (1818.  S. 
Gerin.) 

3812.  Apperçatopographiqner  physique  et  politique  de  l'empire  de 

Russie.  (1259,  suppl.) 

3813.  Discours  sur  les  cosaques  et  sur  leur  religioo.  (1878.  S. 

Germ.) 

3814.  Relations  de  plusieurs  voyages  faits  par  les  Russes  sur  les 
'  mers  glaciale  et  orientale.  1  portef.  in-4o.  (1089.  S.  fr.) 

3815.  Journal  du  sieur  Catbeax,  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cayalerie  et  genlilhomme  ordinaire  du  Roy,  touchant  lesmoscoTîtes 
arrivés  en  France,  en  Tan  1668.  (2.S66.  Snpp.  fr.  et  Lanc.  308.) 

3816.  Remarques  faites,  en  1670,  sur  le  canal  de  la  mer  Noire.  — 
(Ms.  S.  Germ.  vol.  3,  des  tabl.  L.  P.  2«  pag.  n«  7.) 

3817.  Eyangeliaire  slave,  dit  tixte  du  sacrb,  de  la  bibliothèque 
de  Reims. 

On  connaît  aujourd'hui  rhistoire  du  célèbre  manuscrit  dont  M.  Sylvestre, 
l'auteur  de  la  Paléographie  univ^rêtlle,  et  l'éditeur  du  Cabinet  hi9Umq^â  ont 
publié  un  complet  et  splendide  fao-simile. 


POLOGNE. 

DOCUMENTS  CONCERNAIS'  LA  POLOGNE. 

3818.  Grammaire  polonoise  trad.  de  Tallemand,  par  M.  Coquebert 
de  Taizy.3  vol.  in-4«,  ms.  pap.  (Bibl.de Reims.  Suppl.  J.  n*  10.) 

3819.  Traité  géographique  et  historique  du  royaume  de  Pologne, 
1753,  in-fol.  (1978.  Snp.  fr.) 

3820.  Abrégé  du  droit  public  de  Pologne,  rédigé  sur  les  mémoires 
de  l'évêque  de  Cusovie.  *— Idée  de  la  république  de  Pologne  et  de 
son  élat  actuel.  2  v.  in-fol.  et  in-4«,  xtiii«  siècle.  (2036**,  a.  b. 
S.  fr.) 

3821.  ABB.  BOficiERo.  RelatioDC  dl  Regno  dl  Polonia.  1668.  (Boub. 
143.) 

3822.  Collection  de  pièces  diverses  pour  servir  à  rhistofare  de  Polo- 
gne. Portef.  in-fol.  XVII*  et  xviii*  siècle.  (1929.  S.  fr.) 

3823.  Pièces  diverses  concernant  la  Suède»  la  Pologne  et  h  Tur- 
quie. Avec  la  table  des  mat.  fol.  pap.  xviii*  siède.  (3804.  S,  fr.) 
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3824.  Mémoires  d'étal,  concernant  la  Pologne,  la  France^  le  Dane- 
marck  et  la  Suède.  1  vol.  in-fol.  (S.  Germ.  481,  286.) 

3825.  Affaires  de  Pologne  et  de  Mascovie,  en  1524  et  suiv.  (Miss. 
elr.  277.) 

3826.  Lettre  de  François  l^^  au  roy  de  Pologne.  (Sup.  468.) 

3827.  Relation  du  Toyage  et  de  Félection  du  Roy  de  Pologne.  (1074. 
Suppl.) 

3828.  Diverses  lettres  du  Roy  de  Pologne,  au  Roy  et  autres,  en 
franc,  avec  les  réponses  1639.  (Dnp.  541.) 

3829.  Not^  sur  la  vie  et  la  mort  de  Wladislas,  roy  de  Pologne, 
inhumé  en  l'église  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  4  p.  (Suppl.  fr.  1526,  * 
t.  !•'.) 

3830.  Traité  de  Moscovie  et  de  Pologne,  1617.  (Dnp.  158.) 

3831.  Lettres  officielles  des  maréch.  de  Bervick  et  le  ministre  d'An- 
gervilliers  et  autres,  concernant  les  affaires  d'Allemagne  et  de 
Pologne,  en  1734.—  4.  2801,  2802,  1735,  2  vol.  (Dépôt  de  la  G. 
2744-2745,  2746  et  47.) 

3832.  Lettre  du  Roy  pour  recevoir  les  Polonois  dans  ses  armées, 
1636.  (17«  paquet.) 

3833.  Edaircissement  sur  la  révolte  des  Cosaques  et  Firniption  des 
Tartares  en  Pologne,  en  1647.  Traité  de  paix  du  roi  Casimir  avec 
le  Kan  des  Tartares,  en  1649. 1  vol.  in-fol.  pap.  (S.  Germ.  1673.) 

3834.  Négociations  sur  la  vacance  du  trône  de  Pologne,  en  1696, 
après  la  mort  du  roy  Jean  Sobiesky  :  et  des  diètes  pour  réleclion 
de  son  successeur.  1730,  in-4«.  (1773.  S.  fr.) 

3835.  Lettre  de  la  reine  de  Pologne,  Marie  de  Gonzagne  à  madame 
deChoisy,  origin.  9359. 

3836.  Correspondance  de  M.  Fabbé  Betansky  avec  M.  Durand,  mi- 
nbtre  de  France  en  Pologne,  en  1758^,  et  avec  M.  Garault^  en 
1763. 1  portef.  in-fol.  (1466.  Sup.  fr.) 
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LE  GARD. 

NISIIES,   ibLAIS,  rziS,  IB  TICÀN. 

Notice  surlet  arehiwê  départemenialet,'^  formé  de  eelte  partie 
de  la  proYince  da  Languedoc  qui  comprenoit  les  trois  anciens  dio- 
cèses de  Nismes,  d'Àlais  et  d'Uzès,  ce  département  doit  son  nom  k 
la  rîTière  du  Gard  ou  Gardon,  cours  d'eau  tonrenliel  dont  la  source 
est  dans  les  Cé?ennes  et  rembouchure  dans  le  Rhône,  nn  peu  an- 
dessus  de  Beaucaire.  Le  déparlement  de  la  Lozère  et  celui  de  l'Ar- 
dèche  dont  il  est  séparé  en  partie  par  la  rivière  de  ce  nom,  bornent 
au  nord  le  département  du  Gard.  Le  Rhône  et  sa  branche  nommée 
le  petit  Rhône,  le  séparent  à  l'est  des  départements  de  Vaneluse  et 
desBouches*du-Rh6ne.  La  Méditerranée  le  baigne  an  sad.  Le  dépa^ 
teinent  4«  Ttiérault  le  limite  ^u  sud-ouest,  et  celui  de  l'Areyron  k 
l'ouest.  Les  quatre  arrondissements,  Nismes,  Alais,  Uzès  etLe  Yigan 
se  subdivisent  en  38  cantons  et  347  communes.  —  Au  temps  de  l'in- 
dépendance gauloise,  Nismes  étoit  la  capitale  des  Yolces  Aréconiqnes. 
Auguste  y  fonda  une  colonie.  Vers  le  commencement  du  t«  siècle, 
le  département  du  Gard  faisoit  partie  de  la  Septimanie  et  fut  ravagé 
par  les  Vandales.  Tour  à  tour  occupé  par  les  Visigotlis,  les  Sarra- 
sins et  les  Francs,  le  comté  de  Nismes  échut  en  852  aux  comtes  de 
Toulouse.  En  1229,  il  fut  cédé  par  Raymond  VU  à  Louis  IX.  Théâtre 
de  guerres  civiles  et  religieuses  toujours  terribles  et  souvent  atroces, 
le  département  du  Gard,  malgré  les  événements  qui  l'ont  dépeupla, 
est  encore  celui  de  France  où  les  protestants  sont  en  pins  grand 
nombre,  et  où  l'esprit  de  parti  a  conservé  le  plus  d'empire. 

îiCS  archives  départementales  ne  sont  pas  aussi  riches  qu'on  pour- 
roit  le  désirer.  Il  faut  sans  doute  en  attribuer  la  cause  aui  désastres 
des  guerres.  Les  établissements  monastiques  et  religieux  ont  été  si 
souvent  livrés  au  pillage,  à  la  dévastation,  qiTon  s'explique  la  pé- 
nurie du  dépôt  départemental,  Nous  donnons  plus  bas  Tindication 
des  principaux  documents  qui  s*y  trouvent.  Nous  citerons  ici  d'un 
intérêt  général  une  collection  des  édits,  déclarations,  ordonnances, 
arrêts  et  lois  municipales  concernant  la  province  de  Languedoc,*  de 
1502  à  1789.  Un  grand  nombre  déliasses  relatives  an  dessèchement 
des  marais  situés  entre  Beaucaire  et  Aiguc^Mortes,  contenoit,  indé- 
pendamment des  procès-verbaux  de  bornage,  de  nombreux  titres  de 
propriété  déposés  par  les  communes  et  les  particuliers  qui  avoienl 
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intérêt  à  ces  opérations,  des  doeaments  relatifs  aux  routes,  aux 
lies,  aux  chaussées  du  Rh6ne,  aux  aliénations  des  domaines,  les 
procès-verbaux  d'assiette  d'imposition  et  les  anciens  rôles  de  eapi- 
talion  et  du  Tingtième  :  les  compois  et  titres  relatifs  aux  biens  des 
communes;  les  déclarations  des  biens  nobles  faites  en  1756,  en  exé- 
tion  d'une  délibération  des  États  du  Languedoc,  les  procès-verbaux 
d'estimation  d'arpentement  de  ces  biens  :  documents  d'un  grand  in- 
térêt pour  les  communes  et  pour  les  familles ,  enfin  les  papiers  pro- 
venant des  corporations  d'arts  et  métiers,  et  un  certain  nombre  con- 
cernant les  anciens  établissements  religieux. 


3837.  Edita,  déclarations,  arrêts  et  ordonnances,  de  1700  à  1788, 
112  registres  ou  vol.  (Arcb.  du  Gard.) 

3838.  Papiers  de  l'iutendance  du  Languedoc ,  de  1501  h  1789 , 
133  vol.,  205  plans  et  79  liasses.  {là.) 

3839.  Récit  des  anciens  monumens  qui  paroisseat  eacore  d4PS  les 
déparlemens  de  la  première  et  deuxième  Gaule  narbpnnoise  et 
la  représentation  des  plans  et  perspectives  des  édifices  publics, 
saints,  sacrés,  religieux  et  profanes.,,  et  notamment  dans  Nismes 
et  de  même  qu'ailleurs,  avec  le  narré  des  étranges  révolutions 
du  I^anguedoc».  par  Anne  Rulman,  conseiller  du  Roi  et  assesseur 
du  grand  prevost  de  Languedoc.  3  vol.  (169  anc.  supl.) 

ParoU  provenir  du  cabinet  de  Flécbior. 

3840*  Histoire  civile  et  littéraire  du  départeinent  du  Gard.  (S. 
F.  3307.) 

3841.  Discours  sur  i'origipe  de  Nîsm^  et  sur  le  dieu  Neqiausqs,  avec 
les  inscriptions  qui  s'y  rapportent»  par  le  marquis  Alex.>'Henri 
Pierre  de  Rochemare,  de  l'Académie  de  Nismes.  (Le  P.  leL.  37850.) 

3842.  Mémoires  touchant  les  antiquités  de  Nismes,  par  J.  Robert, 
Juge  criminel ,  cités  dans  la  Bibl.  de  Lacroix  du  Maine.  (Le  P. 
Le  L.,  37860.) 

3843.  Antiquitatés  et  inscriptiones  Nemausenses,  opéra  et  studio 
Galliardi  Guirani,  apnd  arecomicos  et  auraicos  senatoris  amplis- 
simi,  libii  un.— Accessit  Tractatus  elegans,  de  renummaria  vele- 
rnm.  Nemansf ,  105?,  in-foL,  2  vol.  (Le  P.  Le  L.,  87875.) 

M.  deguier  eo  avoit  uoc  copia.  L*origlual  eal  à  la  Bibl.  imp.  da  Tienne. 
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3814.  Josephi  Bimardl  (de  la  Basile),  monlis  Selemi  apud  Vocon- 
tios  Toparch»,  ad  inscriptiones  nemauseuses  a  Galliardo  Guirano 
illuslratas  adnotatiuncnl».  —  M.  Seguier.  (Le  P.  Le  L  37^874) 

3845.  Relation  historique  des  mouvements  arrivés  à  Nismes  an  sujet 
de  rélection  consulaire,  de  Van  1658,  in-4«.  (Bibl.  d*Aubais.)  (Le 
P.  Le  L.,  37854.) 

3846.  Interpretatio  Galliardi  Guirani  lapidtim  reperlarum  Nemausi, 
anno  1666,  inter  rudera  murorum  àntiquorum,  nune  in  illins  aedi- 
bns.  (Le  P.  Le  L,  37873.) 

M.  Seguier  de  l'Àcad.  de  Nismes  en  avoit  une  copie  avec  notes  marginales 
de  l'auteur.— Ces  six  derniers  numéros  sont  empruntés  au  P.  Le  Long,  et  ne  se 
trouvent  pas,  que  noua  sachions,  à  la  bibliothèque  imp. 

3847.  Pièces  diverses  sur  Nismes.  (Invent.  Dup.,  cari.  335.) 

3848.  Promesse  des  consuls  du  chasteau  d'Arennés  et  de  Nismes,  de 
satisfaire  au  légat  du  saint  Siège,  à  l'excommunication  qu'ils 
avoient  encourue  pour  avoir  assisté  Rémond,  comte  de  Thonlouze 
et  autres  ennemis  de  l'Eglise.  —  Promesse  desdits  consuls  au  roy 
Louis  ynt«,  de  lui  estre  fidèles.  3  non.  junii,  1226.  Scel.  (Tr.  des 
ch.,  Nismes.) 

3849.  Accord  entre  le  roy  saint  Louis  et  l'évèque  de  Montpellier , 
touchant  les  chasteaux  et  seigneuries  de  Montpezat,  Lera  et  Salnt- 
Bona,  que  ledit  évesque  quitte  au  roy  moyennant  quelques  rentes. 
3  non.  julii,  1269.  Se.  (ib.) 

3850.  Pouvoir  des  consuls  des  marchands  et  habitans  de  Plaisance,^ 
esUtit  en  France  et  Champagne,  pour  traiter  avec  le  roy  Philippes 
troisième,  touchant  le  faict  de  marchandise  qu'ils  exerçoient  en 
France,  l'an  1275,  îndict.  it,  21  ocl.  Se.  (ib.) 

En  ce  pouvoir  est  fait  mention  d'un  capitaine  de  la  société  des  marchands  de 
Toscane  et  Lombard ie.  { 

3851.  Pouvoir  des  consuls  des  marchands  de  Lombardie  et  Toscane, 
à  sçavoir:  Rome,  Venise,  Lucques,  Pisoye,  Albe,  Siene,  Gennes, 
Plaisance,  Bologne,  Ast,  Florence  et  Milan  ;  à  Foulques  de  la 
Cassie,  pour  traicter  avec  le  roy  de  France,  super  Iranslalione  ad 
clvitalem  nemausiensem,  an  1277, 15  février.  Se.  (Ib.) 

3852.  Pouvoir  des  consuls  de  la  vUle  d'Ast  à  Ottolin  Testa,  pour 
traicter  avec  le  Roy  sur  la  translation  des  marchands  et  marchan- 
dises à  la  ville  de  Nismes  à  Ast,  en  déc.i  l'>n  1279.  Se.  (Ib.) 
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3853.  Ponvoir  des  marchands  de  Lucques,  pour  Iraicter  a? ec  le  Roy 
êuper  tratMlatione  fadenda  mercatorum  ciWtaUs  Luneasîs  de 
lerra  montispessalana  ad  terram  nemausensem,  en  déc. ,  l'an  1276. 

m. 

Est  fait  mention  en  ce  pouvoir  de  Pimmeri  tanua  Aldorandini. 

3854.  PouToir  du  magistrat  de  la  Tille  de  Gennes  à  Jacques  Pinelli 
et  à  un  nommé  Hugues,  pour  traicter  avec  le  Roy,  touchant  le  trafic 
des  marchands  de  Gennes  en  la  ville  de  Nismes  au  lieu  de  celui 
qu'ils  faisoient  à  Montpellier,  en  aoust  1277.  Se.  (16.) 

3865.  Privilèges  octroyés  par  le  roy  Philippes  IH,  aux  marchands  de 
Toscane  et  l.omhardie,  trafiquant  à  Nismes ,  en  février  1277.  (/&.) 

On  y  lit  cette  clause  :  «  Et  eis  concedimus  quod  bona  decedentium  sine 
reclamatione  manus  mortus  assignontur  personis  qu»  legitimam  a  dec»- 
dentibus  causam  habeant,  qu»  sinon  apparuerit  bona  ipsa  apud  nos  rema- 
nebunt  donec  appareant  legitimam  a  morientibus  causam  babentes.  > 

3856.  Acceptation  des  privilèges  octroyés  par  le  roy  Philippes  1II<', 
aux  marchands  de  Lombardie  et  Toscane,  demeurant  à  Nismes, 
le  2  mars  1278.  Se.  (/6.) 

3857.  Procuration  de  la  seigneurie  de  Gênes  à  Hugue  de  Terro,  pour 

traicter  de  quelques  marchandises  arrestées  en  France,  sous  le  nom 
dn  Roy,  en  sept.  1277.  Se.  [Ih.) 

II  y  est  fait  mention  de  Aubert  Àuria  et  Aubert  Spinola. 

3858.  Procuration  de  la  seigneurie  d'Ast  à  Galnagreas  Testa,  pour 
traicter  avec  le  Roy,  touchant  les  privilèges  des  marchands  de 
Toscane  et  Lombardie,  demeuransà  Nismes,  en  février,  l'an  127B. 
Se.  (76.) 

3859.  Enqneste  sur  les  usures  exercées  parles  marchands  de  Toscane 
et  Lombardie,  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  Tau 
1289.  (Ib.) 

3860.  Lettres  de  Bernard  Ato,  vicomte  de  Nismes,  par  laquelle  i^ 
donne  en  fief  à  Rèmond  Cantarel  omnem  honorem  qui  est  in  ter- 
minio  de  Bollancia  et  autres  charges  y  spéciffiées,  lan  1138.  Présens 
Bertrand  de  la  Tour  et  Guillaume  de  Arenis,  signé:  et  est  per  al- 
phabetum  divisa,  (/d.) 

3861.  Lettre  par  laquelle  Bernard  d'Auduze  reconnoist  tenir  de  l'é- 
vêque  de  Nismes  le  chaslel  de  Montpezat,  le  chastel  de  Lera,  de 
Saint-Bona  et  autres,  l'an  1174.  Se.  (/d.) 
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3M2.  Eschanfçe  bit  eBlre  Bernard  Aton,  yieomU  de  Ninnet  d'oae 
part  et  an  nommé  Hagucs  de  Brodet  d'antre.— Par  cet  escbange, 
ledit  Brodet  délaisse  audit  ricomte  de  NUmeSt  la  moitié  memau  • 
sensiœ  vegariœ  et  itarejuxta  soUm  weecomitatem,  l'an  fl61. 
(Très,  des  ch.  Th.,  21«  Sac.) 

3863.  Eschange  fàiet  entre  Bernard  Aton,  ricomte  de  Niâmes  d'one 
part  et  Bremont  de  Vedenobrio  d'aotre.  —  Par  eet  échange,  ledit 
Brémond  délaisse  audit  ricomte  le  fief  de  Berlnt,  Van  11  ô6.  (Très, 
des  ch.,  Thouloaxe.,  3.) 

3864.  Adteu  du  seigneur  de  Posqaiers ,  pour  ee  qu'il  tient  à  foy  et 
hommage  du  Ticomte  de  Nismes»  à  Anglars  et  autres  lieux»  sans 
date.  (Tr.  des  ch.,  Thonl.  20»  s.) 

3865.  Prisée  des  Graîries  de  la  chastellenle  de  ChasUllon-sor-Mame. 

(Ib.) 

3866.  Adveu  pour  le  lieu  de  Besorce,  relevant  du  Ticomte  de  Nismes. 

(ïb.) 

3867.  Inféodation  par  Bernard  Aton,  Ticomte  de  Nismes,  d'ancunes 
terres  à  Venranique,  Tan  1138.  (/6.] 

3868.  Adveu  pour  un  fief  au  lieu  de  Belace,  proche  Venraniqne,  tenu 
à  foi  et  hommage  du  Ticomle  de  Nismes.  (Ib.) 

3869.  28.  Reconnaissance  d'aucuns  censdeubs  au  Ticomte  de  Nismes, 
à  cause  d'aucunes  terres  au  lieu  de  Venranique.  (/5.) 

3870.  Serment  de  fidélité  d'un  nommé  Rémond  à  Bernard  fils  d'Er- 
mengarde,  Tioomtesse  de  Nismes.  (Ib,) 

3871.  32.  AdTcu  pour  le  chasteau  de  Carlar  ;  relerant  de  GuiUanme 
Rémond  Aton,  Ticomte  de  Nismes.  {Ib.) 

3872.  Promesse  d'aucuns  chevaliers  du  chasteau  d'Arènes  et  de  Nis- 
mes, à  Rémond;  duc  de  Narbonne ,  comte  de  Thoulouze  et  mar- 
quis de  ProTcnee  de  ne  lui  faire  guerre,  jusques  à  ce  que  le  fils  4« 
Bernard  Aton,  Ticomte  de  Nismes  soit  âgé  de  qua  torse  ans,  ains 
de  l'aider  à  la  conserTation  de  sa  terre,  depuis  Vidork  jusqu'à  la 
rivière  du  Rhône.  •*  Ledit  Rémond  promet  en  réciproque  auxditi 
chcTaliers  de  les  maintenir  pendant  ledit  temps  contre  tous ,  Tan 

1163.  (Ib.) 
8873.  Serment  de  fidélité  de  plustenr»  à  Bernard  Aton ,  Ticomte  de 
Nismes  et  d' Agde,  pour  la  conserTation  du  chasteau  de  CalTisson.(ià.} 
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3874.  AdTeii  d'une  pièce  de  terre  à  SiinUViaeent,  rdevi&t  de  Bf« 

mond,  comte  de  Thoulonie  et  de  Niâmes,  (/è.) 
3875.^Serment  de  fidélité  de  Bernard  Alen,  fils  de  GoiUemettef  ?i- 

comtesse  de  Nlsmes,  pour  le  diasteiu  de  Beauvoisin.  (jTft.) 

3876.  Autre  interrogatoire  des  Templiers,  au  diocèse  de  Nismes. 

3877.  Registre  des  délibérations  politiques  de  la  maiioa  consulaire 
de  Nlsmes,  depuis  1621  jusqu'en  1628,  an  mois  de  juillet,  1  vol. 
CF.  Doat.,  256.) 

3878.  Extrait  du  Fouillé  de  Nismes.  (Font.  39  A.,  fol.  28ft  à  300. 

3879.  Titres  et  documents  du  diocèse  de  Nismes;  de  1512  à  1789, 
227  Tol.  et  221  liassses.  (Arch.  du  Gard.) 

3880.  Archif  es  de  ré?êché  de  Nismes,  de  1410  à  1784, 168  registres 
ou  Tol.,  et  15  liasses.  (Ib.) 

3881.  Archites  du  chapitre  cathédral  de  Nismes ,  de  1193  à  1784,, 
32  registres,  190  liasses  et  100  chartes  diverses,  (/t.) 

388X  Titres  du  couTent  des  Bénédictins  de  Nlsmes,  de  1240  à  1787, 

16  liasses.  (Ib.) 

3883.  Titre  du  coûtent  des  Carmes  de  Nismes,  de  1410  à  1784, 
6  fol.,  20  plans  et  4  liasses.  (Ib.) 

3884.  Titres  du  courent  des  Dominicains  de  Nlsmes,  de  1386  à  1789, 

17  foL,  15  liasses  et  7  chartes.  {Ib  ) 

3885.  DifTérenles  ordonnances  concernant  principalement  le  style 
des  cours  et  communs  lieux,  tirés  des  registres  du  Présidial  de 
Nismes  et  de  l'Echiquier  de  Normandie.  (Lancel.,  10891**.) 

3886.  Inventaire  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  Nismes,  3  vol. 
(F.  Doat.,  256  à  257.) 

3887.  Plusieurs  volumes  et  pièces  des  actes  du  consistoire  de  l'Eglise 
réformée  de  Nismes,  depuis  1660  jusqu'en  1663,  in^fol.  (Nonv.  acq.) 

3888.  Becueil  de  lettres  officielles  de  M.  le  duc  de  Boquelaure,  com- 
mandant en  Languedoc,  de  M.  de  BasviUe,  intendant  en  Lan- 
guedoc et  autres  concernant  le  dedans  du^royaulme  et  les  religion- 
naires  pendant  l'an  1709, 1  vol.  de  28  lettres.  (2184,  Dép.  de  la  G.) 

3889.  Corporations  d*arts  et  méliers  de  Nismes  et  sa  jnraude ,  de 
1598  à  1790,  63  vol.  et  47  liasses.  {Ib.) 

3890.  'ittstructioQ  publique  :  Doctrinaires  de  Nismes ,  1667  à  1786, 
2  liasses.  (76.) 
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3891.  Extraits  de  dhrers  cartulaires,  eatr*aàtres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  du  Gard,  de  cebii  de  Sainte-Marie  de  Barbeau,  et  beaucoup 
d'autres  pièces  anciennes.  (F.  Ducb.  et  d'Oyen.,  18.) 

3892.  Recueii  des  titres  et  actes  de  la  vilie  d'Aigues-Mortes^  gr.  itt-4<>, 
pap.  de  398  feuil.,  écrit,  du  xtiii*  siècle,  contenant  242  actes,  de 
1248  à  1746.  (là.) 

Ce  recueil  est  précédé  d'un  mémoire  préliminaire  et  instructif  sur  la  ritle 
d'Aigues-Mortes,  en  00  pag(s.  Le  premier  titre  est  un  acte  d'acquisition  ou 
d'échange  de  la  ville  avec  son  terroir,  fait  entre  Saint-Louis  et  les  religietii  du 
monastère  de  Psalmodi,  au  mois  d*août  1S4S. 

3893.  Pièces  et  documents  sur  les  marais  d'Aigues-Mortes.  (Arcfa. 
imp.,  sect.,  adm.  H.) 

3894.  ArchiTcs  du  chapitre  d'Alais  et  d'Aiguefr-Mortes  réunis,  de 
1004  à  1789,  12  ?ol.  et  71  liasses.  (Arch.  du  Gard.) 

3896.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  d'Aramon,  de  1666  à  1781 , 

4  liasses.  (/».) 

3896.  Titres  de  la  baronie  d'Aramon,  de  1333  à  1736 ,  29  registres, 
7  liasses,  [là.) 

3897.  Titres  de  la  seigneurie  de  Montfrin,  de  1601  à  1720, 25  vol.  (16.) 

3898.  Chartrier  de  Beaucaire,  gr.  in-fol.  sur  parch.,  de  224  feail., 
contenant  224  actes  originaux,  de  1271  à  1466.  (Jft.) 

3899.  Titres  du  couYcnt  des  Ursulines  de  Beaucaire,  de  1630  à  1784, 

5  liasses.  (Ib.) 

3900.  Archives  du  chapitre  de  Beaucaire,  de  1545  à  1760 ,  4  vol., 
1  liasse.  (76.) 

3901.  Archives  du  couvent  des  Cordèliers  de  Beaucaire,  de  1306  à 
1726,  1  vol.,  10  liasses.  (!b.) 

3902.  Titres  de  Tabbaye  de  Saint-Sauf  eur  de  Lafont  de  Beaucaire 
(femmes),  de  1411  à  1768,  2  vol.,  4  liasses.  (/5.) 

3903.  Titres  de  la  seigneurie  de  Beaucaire ,  de  1626  à  1643 , 1  vol. 
{Ib.) 

3904.  Ban  et  arrière-ban  des  sénéchaussées  de  Beaucaire,  Alen- 
cou,  etc.,  xv«  siècle.  (Gaign.,  792.) 

3905.  Papiers  de  la  subdélégation  de  Nismes  et  de  Beaucaire,  de  1776 
à  1788, 10  liasses.  (Arch.  du  Gard.) 

3906.  Pièces  et  documents  sur  les  marais  de  Beaucaire!  (Arch.  imp., 
seci.,  adm.  H.) 
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3907.  Pont  sur  le  Rhône ,  entre  Beaucalre  et  Tmieon,  17T2.  (ih.) 

3908.  ArehiTce  du  ehapllre  de  Saint^GUIes,  de  1226  à  1738,  8  vol.  et 
27  lianes.  (Arch.  du  Gard.) 

3909.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-GUles,  de  1167  à  1780,  2  roi,  13 
liasses  et  7  chartes  diverses.  (Ib,) 

3910.  Procès-verbal  de  partage  des  commissaires  sur  le  droit  d'exer- 
cice de  la  R.  P.  R.  à  ViUevieille,  au  diocèse  de  Nismes,  où  11  exis- 
toit,  légalement  depuis  1688.  (Arch.  imp.,  TT.  288,  L.  126, 
n»  11  bi8. 

3911.  Contrat  de  vente  de  malsons  et  héritages  situés  au  lieu  de 
Vestrlc,  1697,  pièce  produite  pour  prouver  l'exercice  de  la  R.  P.' 
R.  audit li^u.  (Arch.  imp.,  TT.  288,  n<»  7,  L.  125.) 

3912.  Le  sieur  Durant  demande  l'envoi  en  possession  des  biens  du 
sieur  Ducros,  son  onde  maternel,  1688.  .(Àr  Imp.,  TT.  124.) 

3913.  Sommières,  dioe.  de  Nismes  :  actes  de  rassemblée  générale 
des  RR.  à  Sommières  où  ont  assisté  les  députés  des  Eglises  réfor- 
mées du  Bas-Languedoc,  de  1611  à  1614  et  1620.  Contestations 
iOr  le  temple  de  Sommières.  Arrêt  du  conseil  d*Etat,  en  1024,  sur 
la  transaction  entre  les  RR.  et  les  catholiques  au  sujet  de  la  re- 
construction dudit  temple  en  1639;  nouvelles  disputes  en  1632  sur 
la  distance  de  ce  temple  à  l'église  paroissiale.  Mesurage  :  procès- 
verbaux.  Nouvel  appeLet  opposition  des  religlonnaires.  (Arch. 
imp.,TT.  284,  n».3.) 

3914.  Acte  de  l'assemblée  générale  des  Eglises  réformées  de  la 
province  du  Bas-Languedoc,  tenue  à  la  ville  de  Saumtcrres,  (s/c) 
eommencéle  20*  déeembrel611,6  vol. (Areh.  imp  ,  TT.  204,  n«3.) 

3916.  Titres  du  couvent  des  Cordeliers  de  Sommières,  de  1484  à 
KM,  9  liasses.  (Ib.) 

3916.  Titres  du  couvrat  des  Ursullnes  de  Sommières,  de  1661  à  1686, 
2  liasses,  (ib.) 

3917.  Titres  de  la  seigneurie  de  Bernis  et  autres  lleui,  de  1368  à 
1760, 21  registres,  7  liasses.  (/6.) 

3018.  Pièces  concernant  les  églises  et  chapelles  de  Benito,  Vestric 

et  Blanaac,  de  1461  à  1783, 1  liasse.  (/*.) 
3919.  Titres  et  documenU  relaUft  an  diocèst  d'AMsi  de"  1612  à 

1*789;  46  vol.  et  20 liasses.  (Arch.  da  Gard.) 
s*  année.  —  Cat.  8 
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3920.  Claire  d'Alais  (Sainte).  (247,  Gaign.) 

392L  Livre  k.  n*l«'  de  l'abbaye  dePsalmody,  psalmodiimi.  0.  S.  B 
réanieà  VéTèché  d'Alais;  gr.  iD-4,  sur  pap.  timbré  de  339  feuil., 
conlenant  236  actes  de  791  à  1647}  écrit,  du  xtii«  siècle.  {!d.) 

Copies  de  donations;  lettres  patentes  et  autres  actes  dont  le  premier  de  t*ao- 
née  191,  porte  que  le  monastère  de  Psalmodi  a  été  fondé  par  Gharlemagne. 

3922.  Livre  B.  n»  2,  de  Pabbaye  de  Psalmodi;  gr.  in-4.  sur  pap. 
timbré  de  306  feuU.,  contenant  150  actes  de  1209  à  1769;  écrit, 
du  xTiii*  siècle. 

3923 .  Actes  des  colloques  de  Saint-Germain  des  Cévennes,  de  Sanre 
et  d'Anduze  assemblés  par  permission  du  Roi  pendant  la  tenue 
des  synodes  des  Cévennes  et  Gevaudan,  dans  la  rille  de  Marreys, 
1674.  (Arch.  imp.,  TT.  247,  L.  83.) 

3924.  Députation  en  1618  des  synodes  d'Anduze  et  autres  vers  le  doc 
de  Ventadour,  lieutenant-général,  pour  se  plaindre  des  vexations 
et  pillages  commis  par  les  ordres  du  marquis  de  Portes,  au  nom 
du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc.  —  Supplique 
des  députés  pour  retirer  tout  pouvoir  audit  marquis  sur  les  pays 
desCévennesetdu  Gavaudan,  1734.  (Arch.  Imp.  T.  T.  284.  (n*  4.) 

3925.  Pièces  concernant  Vexercice  de  la  R.  P.  R.  au  lien  de  Marje- 
vols  (Màrvejols).  1.  Arrêt  du  conseil  en  faveur  de  ce  droit,  1612 
et  1631.  2.  Partage  d'avis  entre  les  commissaires,  1663.  3*  Notes 
de  Pintendant  Lamoignon  de  Basville  contre  les  nouveaux  con- 
vertis de  Màrvejols  et  contre  ceux  qui  refusent  les  sacrements  à 
l'artide  de  la  mort,  1605.  4.  Procédure  contre  les  ministres  et 
ancien  du  Temple  de  Msurejols,  pour  infraction  à  Tédit  de  Nantes, 
et  fermeture  de  ce  temple,  1685.  (T.  T.  247.  L.  83.  J.  no  3.) 

3926.  Actes  d'union  entre  la  plupart  des  communes  du  dioeèse  des 
Cévennes,  signé  à  Pompadour  par  plusieurs  ministres  de  la  R.  P. 
R.,par  desbaillifs,  prevostés,  notaires  et  autres  fonctionnaires  et 
individus  catholiques  et  religionnaires  en  1616,  tentant  à  former 
à  frais  communs  une  ligne  armée  pour  défendre  les  propriétés 
contre  les  vexations  des  gens  de  guerre  et  brigandages  Impunis. 
Serment  fait  par  les  membres  de  cette  union  sous  le  bon  plaisir  dn 
Roy,  et  d'après  Tautorisation  du  synode  d'Anduze  et  autres  de  la 
R.  P.  R.  (Arch.  Imp.  T.  T.  284.  (N«  4.) 
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3927.  Relations  contemporaines^  et  sur  les' lieux  des  pillages,  meur- 
tres et  incendies  commis  par  les  fanatiques  des  Cévennes.  Excès 
blâmés  par  leurs  ministres  réfugiés  en  Hollande.  Combats  divers 
dans  l'un  desquels  a  été  pris  l'abbé  de  Cheyla,  chef  de  mission  ;  de 
beaucoup  de  curés,  de  prieurs  et  gens  d'église,  de  seigneurs  avec 
leurs  familles.  Incendies  et  pillages  des  églises  et  châteaux  des  an- 
ciens catholiques.  Mémoires  sur  les  moyens  de  punir  ces  ex<^ès  et 
de  les  prévenir.  (Arch.  Imp.  T.  T.  284.  (N''  4.) 

3928.  Envois  de  12,000  soldats  sous  les  ordres  du  mareschal  de 
Montrevel.  Celui-ci,  après  avoir  fait  évacuer  sur  d'autres  lieux  les 
babitans  de  plus  de  cinquante  bourgs  et  villages,  les  détruit  par  le 
feu;  proclamations  imprimées  de  ces  ordres,  1702,  1703.  (Arch. 
imp.,  TT.  284,  n*  4,  suite.) 

3929.  Réflexions  de  l'évêque  d'Alaîs,  en  1723,  sur  l'état  de  la  reli- 
gion dans  les  Cévennes;  plaintes,  en  1733,  et  avis  des  curés  pour 
ramener  les  RR.  à  la  religion  catholique  et  les  contraindre  à  faire 
bénir  leurs  mariages.  (Arch.  imp.,  TT.  284,  n^  4,  suite.) 

3930.  Papiers  d'administration  du  diocèse  d'Uzès,  de  1634  à  1739; 
105  registres  et  32  liasses.  {Id.) 

3931.  Papiers  de  la  subdélégation  d'Uzès,  Villeneuve  et  Ragnols,  de 
1775  à  1788;  6  liasses.  (/<2.) 

3932.  Chartrier  d'Avignon  et  Sorgues,  gr.  in-fol.  sur  parch.  de 
268feuil.,  268  actes  originaux,  de  1274  à  1698.  {Id.) 

3933.  Chartrier  de  Villeneuve,  gr.  in-fol.  sur  parch.  de  276  feuil., 
contenant  276  actes  originaux  de  1280  à  1623.  {Id.) 

3934.  Chartrier  général  de  Villeneuve  lez  Avignon;  gr.  in-fol.  sur 
parch.  de  407,  contenant  407  originaux  de  1233  à  1398.  {Id.) 

Ces  cartulaircs  renferment  la  collection  sur  différents  formats,  des  actes 
d^arquisitions  et  d'échanges,  de  bulles,  lettres-patentes  et  autres  actes  en 
latin,  concernant  les  Chartreux  de  Villeneuve  lez-Avignon. 

3935.  Titres  du  couvent  des  Chartreux  de  Villeneuve,  de  1274  à 
1789;  8  Tol.  2  pians,  48  liasses  et  41  chartes.  {Id.) 

3936.  Titres  du  couvent  des  Renedictinsde  Villeneufve  et  Rocheforl^ 

de  1164  à  1700.  (/<i.) 
3837.  Pont-Saint-Esprit.— Registre  des  baptêmes  de  l'Eglise  réfor- 
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mie  du  Pont-Saiùt-Espril  de  1682  à  1606.  (Ardi.  imp.,  L  985, 
n*  4,  L.  1220 

3038.  Papiers  de  la  sabdélégation  d'Atais  et  da  Yigan,  de  1775  à 
1788;  3  liasses.  (M.) 

3039.  Pièces  et  docomenls  sar  Télang  de  Peyrols,  1769*70.  (Arch. 
imp.  sect.  admintsl.) 

3040.  RéclamatioQS  des  RR.  habilans  des  Céveones  et  Gefaodaa 
contre  les  édits  (1683),  et  supplique  au  Roy  aceomptgnée  d'oo 
«posé  de  leurs  dogmes  pour  obtenir  la  continnatioa  de  remerciée 
libre  de  leur  culte.  Synode  tenu  en  la  Tille  de  Yigan  et  dlisi- 
dence  sur  le  nombre  des  ministres  nécessaires  au  service  des  leo- 
ples  et  à  leurs  prêches.  (Arch.  imp,,  TT.  284,  n^  4.) 

3911.  Pompignan.  —  Pièce  concernant  l'eiercice  de  la  R.  P.  R.  an- 
dit  lieu  depuis  1563.  (Arch.  imp.,  J.  285,  n*  0,  L.  122.) 

3042.  Tilresde  l'abbaye  de  Franquevaux,  de  1181  à  1789;  S  toI.27 
liasses  et  34  chartes.  (Arch.  du  Gard.} 

3843.  Titres  de  l'abbaye  de  P:<almody,  de812  à  1782;  2to1.  201ia$- 
ses  et  145  chartes,  (/d) 

3944.  Mémoire  militaire  et  historique  sur  le  Languedoc  et  particu- 
lièrement sur  les  places  fortes  et  autres  ouvrages  qui  composeat 
la  direction  des  forlificaiions  de  celte  province,  par  Mareschil; 
précédé  d*une  lettre  à  l'auteur,  par  le  chevalier  du  Miiy,  Mtnit' 
nant-général  et  depuis  ministre  de  la  guerre  et  maréchal  de 
France,  du  20  octobre  1768;  2  vol.  in-fol.  f.  1010.  (Bibl.  du  Leur., 
F.  1010». 

Le  texte  historique  forme  le  premier  volume.  Les  plans  et  cartes  edaposeot 
le  second  vol.  Voioi  riodication  de  toutes  les  planches,  qui  sont  d*une  tort  b«M 
exécution  et  au  lavis,  et  qui  répondent  au  texte  du  premier  volume. 

1.  Carte  générale  de  la  province  du  Languedoc.  —  t.  Plan  du  chiteao  da  Fer- 
rières.  —3.  Carte  des  environs  du  chAteau  deFerrières.  —  4.  Plan  des  cités  tt 
ohAteau  de Carcassonne.  —S.  Carte  des  environs  de  Garc«8sonoe.<*s^  PUn ^ 
Narbonne.  —  7.  Carte  des  environs  de  Narbonne  et  du  Grau  de  la  Nouvelle.  - 
8.  Plan  du  fort  de  Brescon.  —  9.  Plan  de  la  ville  du  Grau  d'Agde.  —  *0.  Caria 
des  environs  du  fort  de  ^rescou,  de  la  ville  et  du  Grau  d'Agde.  -  U.  Plan  de  It 
ville  de  Cette  et  de  ses  forts.  --  la.  Plans  particuliers  des  forU  de  Cette  et  de 
ceux  qui  se  trouvent  aux  environs.— 15.  Carte  des  envirous  de  Cette.—  i*.  Pl" 
d*Algues-M ortes.  —  «5.  Plan  du  fort  dePeccals.  —  IC.  Carte  des  environs  tfAi- 
gue&rMortes,  du  Grau  du  Roi,  du  fort  et  des  salins  de  Peccsii.  —  i1>  P(*°  ^' 
la  ciUdelle  de  Montpellier.  -  iS.  Plan  et  carte  des  ville  et  citadelle  de  Moot- 
pelller  et  de  «es  environs.  -^  I9.  Plan  du  chAteau  de  Sommières.  —  lO-  Cirtt 
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des  environs  de  Semmières.  ~S1.  Plan  du  fort  de' St-Hippolyte.  —  f3.  Carte 
des  environs  de  St-Hippolyte.  —  S5.  Plan  et  fortd'Alais.  —  24.  Carte  des  envi- 
rons d*A)ais.  —  35.  Plan  de  la  citadelle  de  Nismes.  —  96.  Carte]  des  environs 
de  Nismes.  —ST.  Plan  de  la  citadelle  de  8t-Bsprit.  —  S8.  Carte  des  environs 
de  StEsprit.  ~  39.  Plan  du  fort  de  Beauregard.  —  30.  Carte  des  environs  du 
fort  de  Beauregard.  —.31.  Plan  du  fort  St- André  de  Villeneuve  et  de  la  tour  du 
pont  d'Avignon.  —38.  Carte  des  environs  des  forts  8t-André  de  Villeneuve  et 
de  la  tour  du  pont  d'Avignon.  —33.  Carte  des  tours  et  forts  de  Gabardie. 


DEPOUILLEMENT  DE   LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE, 

(Suite.) 

3945.  ToHEiX.  —  Le  t.  IX  de  cette  collectipn  contient  des  mélan- 
ges liistoriqnes  et  philologiques  dont  nous  allons  donner  une 
courle  Indication. 

lo  Dissertation  sur  rétablissement  de  la  religion  chrétienne 
dans  les  Gaules.—  Il  est  probable  que  saint  Paul  est  allé  en  Espa- 
gne. —  De  l'antiquité  des  églises  de  la  Grande-Bretagne.  —  De 
l'anliquilé  des  églises  de  la  grande  Arménie  et  de  l'empire  des 
Perses.  —  Examen  critique  des  historiens  qui  ont  parlé  de  réta- 
blissement de  la  religion  chrétienne  dans  les  Gaules,  et  en  parti- 
culier de  saint  Grégoire  de  Tours,  *-  Des  commencementi  da 
l'élise  d'Auvergne.  —  Item,  de  Téglise  de  Tours.  —  Item,  de 
l'église  d'Arles;  fol.  1-42. 

2o  Dissertations  :  Du  fondateur  et  des  commencements  d^  la 
iDoaarcbie  française  dans  les  Gaules.  —  On  répond  à  la  préface 
historique  du  P.  Daniel;  fol.  43-50. 

3*  De  Toriglne  de  la  langue  françoise;^en  quel  temps  elleli 
commencé  à  devenir  vulgaire;  fol.  52*ô4.  . 

4^  Grammaire  grecque  ;  fol.  65-68. 

3946.  Tome  X.  —  Le  t.  x  est  composé  exeUisivement  de  pièces  et 
doeumens  relatifs  à  l'abbaye  de  Murbach.  C'est  une  suite  de  char- 
tes dont  la  première  est  de  Gbarlemagne,  en  771,  et  la  dernière 
est  de  1434. 

3017.  Ton  Xll.  —  l^  Abbaye  de  RemirtmonU  —  Remontrances 
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de  Tabbesse  au  roi  (Louis  XV);  fol.  1-3.  —  Recueil  de  pièces  blslo- 
riqueset  de  chartes  sur  l'abbaye  de  Remiremont;  fol.  4-47. 

2p  Notes  généalogiques  sur  la  maison  de  Lorraine;  48-50. 

30  Du  fol.  ôl  au  fol.  102,  courtes  notes  théologiques  sans  suite, 

4*  Origine  des  fleurs  de  lis;  103-112. 

5°  Abbaye  de  St-Germain  on  Saturnin  de  Toulouse.  Noies  his* 
toriques  sur  ce  monastère  et  ses  usages  liturgiques  ;  fol.  113-138. 

6^  Singularités  liturgiques  de  la  messe  matutinale  et  de  If 
grand'messe  dans  l'élise  cathédrale  de  St-Pons  de  Tomieres,  8Q 
xiT^"  siècle;  fol.  140-209. 

7^  Caractère  de  Pierre  de  Blois,  tiré  de  ses  ouvrages;  fol.  210« 
'  Lettre  68  de  Pierre  de  Blols,  avec  des  Remarques  sur  celte 
lettre;  fol.  212.  —  Caractère  de  Pierre  de  Blois,  tiré  de  ses  lettres 
et  de  ses  ouvrages  ;  fol.  214-245. 

8^  Traduction  de  la  lettre  d'un  officier  de  la  cour  de  Rome 
escritte  à  un  de  ses  amys  à  Paris,  du  22  novembre  1680,  sur  les 
entreprises  fréquentes  qu'on  fait  contre  Tantorlté  du  saint  si^e. 
—  Cette  lettre  qui  n'a  pas  moins  de  six  rôles  (fol.  246-252),  est 
signée  :  Là  Roceejâquelein. 

10«  Remarques  sur  les  décrétâtes  de  Grégoire  IX,  tirées  de 
Cujas  ;  fol.  253-262. 

Le  reste  du  tome  xii  ne  traite  plus  que  de  matières  bibliques  et  caDoniques. 

3948.  ToHB  XlII.  —  Le  t.  xiii  de  la  collection  des  Blancs-Manteaux, 
renferme,  en  deux  volumes,  le  journal  du  Parlement  sur  TaCRiire 
de  la  constitution  UnigeniiHs,  et  sur  la  suppression  de  Pordre  des 
Jésuites,  1732-1764. 

On  y  trouve  des  documens  fort  Intéressans  pour  l'histoire  ecdé- 
siastique  du  xviii^'  siècle. 

3949.  ToMB  XIV.  -  Ce  t.  xiv  ne  renferme  autre  chose  que  la  Hen-  • 
riade,  de  Louis  Ferron,  sous  ce  titre  :  Ludotici  Perronii. — Hen- 
riados  Libri  7  F—  Sive  —  De  Rébus  geêtis  —  Henrici  MagM-- 
Francorum  et  Natarrœ  -^  Régie. 

3950.  Tome  XV.  —  Etaiê  de  Bretagne,  -*  Ce  tome  renferme  le 
registre  du  grelTe  des  Etats  de  Bretaigne  faict  et  tenn  par  Guil- 
laume Meneust,  grefflerd'iceulx,  commencé  à  Venues,  lesdlts  Etats 
tenans  en  septembre  1567,  parce  que  le  premier  et  précédent  fat 
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p6rté  à  Paris  par  les  commissaires  à  ce  dépalez  par  le  roy ,  en 
Van  1566. 

Ce  registre  ûdsoit  partie  de  la  Bibliothèqoe  da  monastère  de 
Rennes. 

1<>  Lettres  da  roy  pour  la  Gonvocation  et  assemblée  des  Estais 
à  YenneSi  1567.  —  Assise  des  Estats.  —  Remontrances  an  roy  ; 
fol.  1-20. 

7f  Estats  de  Nantes,  1568.  —  Lettres  du  roy  pour  la  conyoca- 
tion  des  Estats.  --  Tenue  des  Estats.  —  Remonstrances  des  Etats. 

—  Item^  1569.  --  Lettres  du  roy  pour  la  conyocation  des  Estats . 

—  Assise  des  Estats. -^Dons  des  Estats.  --Remonstrances  des  Es« 
taU  ;  fol.  21-68. 

3*  Estats  de  Rennes.  —  Lettres  du  roy  pour  la  conyocation  des 
Estais.  —  Lettre  du  roy  à  M.  de  Bouille.  —  Lettre  da  duc  de 
Montpensieraux  Estats.  ~  Assise  des  Estats.— Dons  et  aumosnes. 
— -  Remonstrances  des  Estats  ;  fol.  59-86. 

Jtem.  Estats  extraordinaires  tenus  à  Rennes,  1571.  —Lettres  de 
conyocation.  —  Lettre  du  roy  au  sieur  de  Gussé.  —  Response  des 
EtaU. 

Item.  Estats  de  Reniies,  1571.— Lettres  de  conyocation.— Tenue 
des  Estats.  —  Dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  des  Estats  ; 
foL  87-104. 

A^  Estats  extraordinaires  tenus  à  Vannes  en  mars  1572.  —  Let^ 
très  de  conyocation.  —  Tenue  des  Estats.— Response  des  Estats. 

—  Taxe  faite  aux  députez  ;  fol.  105-112. 

&*  Estats  de  Nantes,  1572 —  Conyocation.  —  Lettres  du  duc  de 
Montpensier  aux  Estais.  —  Tenue  des  Estats.  —  Dons  et  aumos- 
nes. —  Responses  des  Etats;  fol.  113-122. 

6''  Estats  extraordinaires,  à  Rennes,  1573.  —  Conyocation.  — 
Tenue  des  Estais.— Responses  des  Estats  à  monseigneur  de  Bouille  ; 
fol.  123-129. 

7*  Estats  de  Dinan,  1573.  —  Conyocation.  —  Tenue  des  Estats. 

—  Dons  et  aumosnes  *,  fol.  130-137. 

8o  Assemblée  des  députez  des  ^stats  à  Rennes,  1574.— Conyo- 
cation. —  Taxe  de  frais}  138-140. 
Item,  1574,  Estats  extraordinaires  tenus  à  Rennes.  —  Lettres 
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ide  te  reliia  régtnte  pour  te  ooaTocatiim.  -—  Tenue  dee  Bsteta.  ^ 
RemoDstrances  des  Estais;  fol.  141-144. 

9«  Esteto  de  Nantes,  1574.  -^  Lettres  do  roy  Henry  povr  te  con- 
vocation. —  Tcntie  des  Estais.  —  Lettres  de  la  reine.  —  Remons- 
trances.  —  Taie  de  deniers;  foi.  145-1 S2. 

Item.  EstaU  de  Nantes,  1676.  ^  Lettres  du  roy  pour  te  oonn»- 
cation.  —  Tenue  des  Estais.  -  Lettres  du  lieutenant  général  pour 
M.  de  la  Hnmaudaye.-~-Lettra  du  roy  aux  Estats,  sur  te  sortie  du 
due  d'Alençon.  —  Response  des  E8tats.«*-Lettre  de  M.  de  Bouille. 
.—  Lettres  de  protision  du  gouvernement  de  Bretagne  en  surn- 
'  iranee  pour  le  prince  de  Dombes.  «—  Lettre  de  M.  de  Monlpensier 
aux  Estais.  —  Reioonstrances  des  Estais.  —  Dons  tl  gages  ; 
fol.  163-168. 

10«  Estais  de  Rennes,  1670.  —  ConTOcatlon.^Tenne.-- Gages, 
dons  et  aumosnes.  --  Retnonstrances.  --  Ce  que  les  Etato  ont  ac- 
cordé au  roy  ;  fol.  169^182. 

Il»  Estais  de  Vannes,  1677.  —  ConTocation.— Tenue.  —Dons 
et  gages.  —  Remonstrances  ;  fol.  183- 18S. 

12<»  Estais  de  Rennes,  1578*  — Convocalion.—Tenue.  —  Gages, 
dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  ;  fol.  189-196. 

Item.  Estais  eitraord inaires  de  Rennes,  1579.  —  Convocation. 
—  Lettres  de  commission  pour  le  mareschal  de  Rais. — Tenue  des 
Estais.  ^  Taxe  de  frais  pour  les  députez.  —Plaintes  des  Estais. — 
Response  du  prince  Dauphin  à  ces  plaintes  ;  fol.  197-206. 

W  Estais  de  Nantes,  1579.  «^  Con?ocation,  —  Tenue.  ^  Ha- 
rangue du  prince  de  Dombes.  —  Provisions  du  lieutenant  général 
pour  H.  de  Fontaines.  —  Déparlement  du  gouremement  entre  les 
deux  lieutenants  généraux,— Gages,  dons  et  aumosnes.*-Reflions- 
tranoes,  plaintes  et  doléances  de|  EslaU.--Response  à  te  demande 
du  roy  ;  fol.  207-220. 

W  Estais  de  Ploermel,  1580.  —  Convocations.  —  Tenne.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  au  roy.  —  Response 
à  te  demande  du  roy  ;  fol.  221-226. 

160  Estais  de  Vannes,  1681.  —  Convocation%  —  Tenue.  — 
Gages,  don» et  aumosnes.  —  Response  à  te  demande  du  roy.  — 
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Deniers  donnez  par  avance  aux  depulez  à  la  cour.  ^  Remons- 
trances  au  roy  ;  fol.  227-231. 

Item.  Estais  extraordinaires  de  Vannes,  1582.  —  Convoca- 
tion. —  Tenue.  -  Motifs  de  récusation  contre  la  chambre  des 
comptes.  —  Dons  et  taxations.  —  Remontrances  au  rçy  ;  fol. 
232-238. 

Item.  Estais  de  Vannes,  1582.  —  Convocation.—  Lettres  de 
commission  au  duc  de  Mercœur.  —  Tenue  des  Estais.  —  Lettres 
de  commission  pour  Tarclievcsque  de  Lion  et  autres  pour  visiter 
.  le  royaume,  etc.  -^  Lettres  dn  duc  de  Mercœur  pour  la  traite  des 
bleds.  — Taxe  de  frais  aux  depulez  à  la  cour  --  Gages,  dons^ 
aumosnes.  —  Remonstrances,  plaintes  et  doléances;  fol.  23^-253 

16<>  Assemblée  des  commissaires  du  roy  et  des  députez  des 
Estais  à  Rennes,  15S3.  —  Convocation.  —  Remonstrances  pré- 
sentées au  roy  par  Pierre  Gauthier,  députez  des  Estais.  -^  Pan- 
carte des  droicts  arrestez  par  les  commissaires  du  roy  et  les  dé- 
putez des  ËsUls  ;  fol.  254  262. 

17»  Estais  de  Nantes,  1583.  -—  Convocation.  -^  Tenue.  — 
Estât  de  la  recepte  faicte  et  à  faire  par  le  trésorier  des  Estais 
pendant  sept  quartiers,  commencez  le  l^^aoust  1583.  —  Despen- 
penses.  —  Remonstrances  an  roy  ;  fol.  263-268. 

18«  Estais  de  Renues,  1584.  —  Convocation.  —  Tenne.  *— 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  au  roy;  fol.  269- 
274. 

19»  Estais  dé  Nantes,  1585.  —  Convocation.  —  Tenue.  —  Ar- 
ticles accordez  entre  les  Estais  et  la  chambre  des  comptes.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  au  roy  ;  fol.  275- 
280. 

20»  Estais  de  Qnimper,  1586.  —  Convocation.  —  Tenue.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  au  roy  ;  fol.  281-288. 

21*  Estais  extraordinairi^  à  Plocrmel,  1587.— Convocation.— 
Tenue.  —  Remonstrances  au  roy;  fol.  289-292. 

22»  Estais  de  Rennes,  1587.  —  Convocation.  —  Tenue.  — 
Remonstrances  au  roy.  —  Gages,  dons  et  aumosnes  ;  fol.  293-298. 

230  £stat$  extraordinaires  à  Nantes,  1588.  —  Convocation.  — 

s»  année.  —  Cut.  9 
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Ténne.  —  Dons ,  aumosnes,  taxations.  —  Response  des  Eslali  ; 
fol.  299-302. 

Item.  Assemblée  des  commissaires  du  roy  et  députez  des  Eslats 
à  Nantes,  ld88;  fol.  303. 

24s  Eslals  de  Rennes,  I&88.  —  Convocation.  —  Tenue.—  Ga- 
ges, dons  et  aumo^nes.  —  Remonstrances  ;  fol.  304  314. 

Ketn,  Estais  de  Rennes,  i590.  — ,  Convocalion.  —  Tenne.  — 
Dépiitation  au  roy,  touchant  les  secours  qu'il  estoit  nécessaire 
de  faire  venir  en  Rreiagne.  —  Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Re- 
monMranccs  ;  fol.  315-3  4^ 

25<>  levée  des  louages,  impôts  et  l)tllon,  etc.,  en  attendant  les 
Eslats,  parle  prince  de  Domhes,  1591  ;  fol.  325. 

26«  Esïals  de  Rennes,  1592.  —  Convocalion.  —  Tenue.  — 
Lettres  de  lieutenant  général  pour  M.  deCouesqoen. —  Response 
des  Estais. —  l.eitres  du  roy  à  la  reine  d'Angleterre.  —  lettre 
du  roy  à  M.  de  Beauvoir,  son  ambassadeur  en  Angleterre.  — 
Certificat  de  M  de  Beauvoir- la -Nocle.  —  Pouvoir  du  roy  to 
sieur  de  Beauvoir  de  traiter  avec  la  reine  d*Angleterre.  —  Con- 
Iract  faict  entre  le  sieur  de  Beauvoir  et  la  reine  d'Angleterre.— 
Estât  de  l'armée  qui  doit  être  envotée  au  service  du  roy  trb- 
chrestien  en  Bretagne,  et  de  la  solde  d  icelle.  —  Contract  dn  sieur 
de  Beauvoir  avec  le  trésorier  des  Estais  de  Bretagne.  —  Certifi- 
cat du  général  iNorrich,  touchant  ledit  secours.  —  Gages,  dons  et 
aumosnes.  —  Remonstrances  et  respouse  des  Estais  ;  fol.  326- 
300. 

27o  Assemblée  des  d<>putcz  des  Estais  pour  l'imposition  de 
quatre  escus  par  pippe  de  vin,  1G93.  —  Lettre  des  députez  à  M.  de 
St-Luc  —  Lettre  du  marcschal  d'Aumout  aux  officiers  des 
Estais.  —  Response.  —  Lettre  des  mesmes  à  M.  de  Sl-Luc.  — 
Lettre  du  roy  aux  députez  des  Estais.  Lettre  des  députez  au 
roy.  —  A  litre  des  mesmes.  —  t. élire  du  maresclial  d'Aumont 
aux  députez.  -  Response.  —  Délibération  sur  la  trêve.  —  Lettre 
des  députez  au  roy;  fol.  .361-374. 

28o  Esi.tide  he»  n  «,  1.S73  —  Coiivor.  —  Tenue  —  Lettre  dn 
roy  pour  Timposition  de  4  e>cus  par  pippe. — Lettres  de  provi.«%ioo 
de  lieutenant,  du  roy  à  M.  de  MontbaroU  —  Don  d'une  chaîne 
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d'or  à  M.  le  Gay  le  Meoenst,  Meiir  de  Breqnigné,  |Mir  les  Estais. 

—  Lettre  de»  Estais  à  la  reyiie  d'Angleterre.  —  Rc*ponse  an  roy. 

—  Gages,  dons  etaumosnes.  —  Kemonstrances  au  roy.  -^  Bail  à 
ferme  des  debvoir^.  —  Assemblée  dei  desputex  des  Estais  à  Ren- 
nes. -^  Lettres  closes  du  roy  aux  Eclats.  —  Lettre  du  roy  à  la 
reyne  d'Angleterre.  —  Du  même  au  comte  d'E^sex<  —  Du  même  à 
l'admirai  d'Angleterre.  —  Du  même  au  grand  trésorier  d  Angle- 
terre. —  Du  même  à  M.  de  Beauvoir.  -  Du  même  à  MM.  de 
Estais  des  Pais  Bas.  —  Du  même  au  duc  Morice  de  Nassau.  —  Du 
même  à  la  princesse  d'Orange.  —  Du  même  à  M.  deDusanral.  — 

—  lettre  des  desputez  des  Esiats  à  MM.  des  Estais  des  Pais  Bas. 

—  Des  mêmes  au  comte  Morice  de  Nassau.  —  Des  mêmes  au  Roy. 

—  Lettre  des  députez  en  Angleierre,  etc.,  aux  députez  des  Estais. 

—  Lettre  de  la  reyne  d'Angleterre  aux  Estais.  —  Lettre  des  dé- 
putez en  Angleterre  à  M  ^1.  des  Esiats.  —  Lettre  de  M.  de  Beauvoir 
aux  députez  des  Estais.  ^  Lettre  du  Roy  aux  mêmes.  •»*  Lettre 
de  M.  de  St-Luc  aux  mêmes.  —  Rapport  fait  par  les  députez  en 
Angleterre,  de  leur  commission.  —  Lettre  et  délibération  des 
Estais  généraux  des  Pais  Bas.  —  Lettre  de  M.  de  Dusanval  anx 
députez  des  Estais.  —  Lettre  de  la  princesse  d'Orange  aux  mêmes. 

—  Lettre  des  depulez  des^  Estais  au  mareschal  d'Aumont.  —  Des 
mêmes  au  roy.  —  Lettre  du  mareschal  d'Aumont  à  l'abbé  de 
St-Melaine.  —  Lettre  des  députez  des  Estais  au  Roy.  —  Des 
mêmes  à  M.  de  Si  Luc. —  Autre  des  mêmes  au  même.  —  Remons* 
trance  de  la  part  des  députez  au  Roy.  —  Lettre  du  mareschal  d'Au- 
mont aux  depulez  des  Etats.  —  Lettre  des  députez  des  Estais  an 
Roy.  —  Des  mêmes  à  M.  de  St-Luc.  —  Lettre  du  mareschal  d'Au- 
mont aux  depulez  des  Estais  —  Lettre  des  députez  des  Estais  au 
Roy. —  Des  mêmes  au  mareschal  d'AumouL—  Lettre  du  Roy  aux 
députez  des  Estais.  —  Lettre  de  M.  de  St-Luc  aux  depulez  des 
EstaU.  —  Du  même  aux  mêmes.  —  Lettre  du  mareschal  d'Au- 
mont aux  députez  des  Estais.  —  lettre  de  M.  de  Gevres  aux  dépu- 
tez des  Estais.  '—  Lettre  des  députez  à  M.  de  Sl-Luc.  —  De  M,  de. 
Si  Luc  aux  depulez.  —  Lettre  du  Roy  aux  mêmes.—  Lettre  du 
Roy  à  M.  de  Si  Luc  —  Du  Roy  aux  députez  dei  Estais.  —  Lettre 
de  M.  de  Piewis  de  Mornay  aux  députez  des  £bUitS;.-*Respoa»e. 
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—  Lettre  des  depater  au  mareschal  d'Aumont.  —  Des  mêmes  ao 
même.  —  Des  mêmes  aa  même  ;  fol.  375-436. 

290  Eitali  de  /lennec,  1595. — Convocation.— Lettres  de  com- 
mission à  M.  deMonlbaret,  pour  assister  aox  Estats.— Tenue.  — 
Estais  des  forces  et  dépenses  nécessaires  pour  l'armée. — Remons- 
trauce  des  Estais  au  maresclial  d'Aumont.  —  Leitre  des  Estais  an 
même.  —  Lettre  du  mareschal  d'Aumont  aux  Estais.  —  Lettre  des 
£stats  à  MM.  de  St-Malo.  —  Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remons- 
trancesau  Roy.  —  Response  des  Estais;  fol.  4.37-453. 

30"  llem.  Autres  Etiats  de  Rennes,  1595.  —  Conrocation.  — 
Instruction  aux  commissaires.  —  Tenue  des  E$iats.  —  Estât  de 
l'armée  de  Bretagne  et  de  sa  dépense.  — Lettre  de  la  reyne  d*  An- 
gleterre aux  Estais.  —  Instruction  pour  les  députez  à  la  Cour.  — 
Gages,  dons  et  aumosnes.  —  Remonstrances  au  Roy.  —  Response 
des  Estais;  fol.  434-489. 

31o  Item. Esiatsde Rennes^  1596.  —  ConTocation.  — Tenue.  — 
Lettre  de  M.  deSciiombergaux  Estais.  —  Mémoire  et  instruction. 
•^  Gaiges,  dons  et  aumosnes.  ^Remonstrances  au  Roy;  fol.  490- 
613. 

329  Item.  Esiatsde  Bennes,  1597.  —ConYOcation.— Tenue.  — 
Articles  arrestez  pour  la  levée,  despense  et  remboursement  de  la 
somme  de  200,000  cscus  destinez  pour  le  Roy.  —  Lettre  du  Roy 
aux  Estats.  —  Département  de  l'emprunt  de  200,000  escos  desti- 
nez pour  le  Roy  à  son  arrivée  en  ce  pais;  fol.  514-538. 


LORRAINE. 


SUITE  DE  L  INVE.TTAIRE   DES  TITRES,    CARTULAIAÇS   ET  PIECES 
DIVERSES  DU  CABINET,    DIT  COLLECTION   DE   LORRAINE. 


3951.  Tome  LXXXI.  ^  Seigneurs  BA.  —  Dix-huit 
rangés  par  orJre  alphabétique  concernant  les  familles  sui- 
vantes :  Rade,  Balançon  de  Jeumont,  Barbars,  Basailles,  Bescher, 
Baudocbe^  Baudrecourt,  Bauffremont,  Bayer,  Bayen,  Befflroy* 
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ment  (Baiifremont,  Beaufemcnl),  Beger,  Bellerontaine ,  Bel- 
Tille,  Belrain,  Bercaslel,  Beu  ou  Beuch ,  Beaumont ,  Biche  oa 
BUche,  Biieck,  Blamroult  —  Elles  renferment  des  noies  ou  des 
tilres,  la  plupart  originaux,  en  parchemin,  arec  les  sceaux  pen- 
dants; quelques-uns  en  papier,  avec  les  sceaux  en  placard.  Ce 
sont  des  pièces  de  prc^êdure,  actes  civils  de  famille,  requêtes, 
obligations,  quittances,  vidimus ,  ventes,  rachats,  procurations, 
dédommagements,  promesses,  engagements,  partages,  remises, 
hommages,  contrats  de  mariage,  paix,  dé<lits,  commissions,  al- 
liances, perniisMons,  ratifications,  constitutions,  transports  |  re- 
liefs d*appel,  décharges  de  cautionnements,  lettres  missives,  etc. 
—  Une  partie  de  ces  titres  est  en  allemand,  peu  en  latin,  les  antres 
en  françois.  lis  «ont  de  différentes  années,  entre  celles  1301  et 
1619. 

Ces  tilres  sont  des  cautionnements,  accords,  quittances,  paix, 
promesses,  arrêts,  ventes,  engagements,  donations,  aisignations, 
présentations  et  délivrances,  départs  de  cour,  missives,  rachats, 
consentements,  requêtes,  et  autres  pièces  de  différentes  années, 
entre  1274  et  1734.  —  La  plupart  de  ces  litres  sont  originaux,  en 
parchemin,  avec  les  sceaux  pendants;  quelques«uns  en  papier,  plu- 
sieurs en  langue  allemande,  d'autres  en  langue  latine,  les  autres 
en  françob.  H  y  a  parmi  ces  titres  quelques  factures  ou  autres 
.  pièces  imprimées. 
8052.  LXXXII.  ^Seigneun  BO...  »  Pièces  cotées  par  ordre  alpha- 
bétique: Bodinays,  Boileao,  Borbone,  Bourbonne,  Bonconville, 
Bollemont,  Boullemont,  Bourlémont,  Bourmont^  Bourggrave, 
Boorgogne  (C.  1274,  Ferri,  1200),  Boue,  Bouve,  Bouvigni,  Bran- 
debourg-Floranges  (1286,  1317),  Braubach,  Brecy,  Breideoborn, 
Brouch,  Boucb,  Broville,  Brokken,  Bue,  Buffegnecourt,  Bullgne- 
ville,  Buxey,  qui  renferment  différents  titres  an  sujet  des  familles 
dont  elles  portent  le  nom. 

Ces  titres,  qui  sont  tous  originaux,  en  parchemin  on  sur  papier, 
avec  les  sceaux  pendants  à  la  plupart,  sont  de  différentes  années, 
depuis  1219  jusqu'en  1567.  Une  partie  est  en  allemand,  d'autres 
sont  en  latin,  la  plupart  sont  en  françois.  Us  contiennent  des  vidi« 
mus,  donations  de  pension  et  autres,  quittances  pour  services  mi- 
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.  lilairea  on  anlres,  engagements,  assurances,  dédmiiiDageiiieiits, 
caulionnemenls,  promesses,  dénombrements,  transports,  obliga* 
lions,  partages,  arititrages,  testaments,  renonciations,  consente- 

.    men's,  ventes,  assignations  de  douaires  et  missives. 

3953.  Tome  lAXXllI.  —  Seigmeurs  iioulau  i.  —  Titres  sur  wtle 
famille,  qui  sont  des  promesses,  ventes  grèves,  missives,  quittances» 
(îoo^promis,  jugements  d'arbitres,  réquisitions  de  sceler  lettres, 

•  promesses  de  dédommagements,  obligations,  donations,  paix,  al- 
liances militaires,  accords  pour  mariage,  caulionnemenls,  assigna- 
tions, engagements,  décharges  de  cautionnements,  indemnisations, 
accords  et  accomodements,  récépissés,  cessions  et  transports,  pro- 
messes de  tenir  priso^i,  vidimiia,  sauvegardes,  délais ,  assurances, 
comptes  de  recette,  donations,  donations  en  garde,  quittances  gé- 

'  nérales.  nominations  de  vicaires  généraux  pour  radminislrattOD 
de  la  coadjulorerie  de  l'archevêché  de  Trêves,  etc.  —  Ces  titres, 
dont  la  plupart  sont  en  langue  allemande ,  et  les  autres  en  fran- 
(ois  ou  en  latin,  sont  tous  originaui,  en  parchemin,  avec  les 
sc^iix  pendants,  h  la  réserve  de  quelques  pièces  qui  sont  en  pa- 
pier. Ils  sont  de  dilTérenles  années,  depuis  1330  jusqu'en  1309. 

3954.  TqmB  LXXXIV.  —  Stigneun  b'ulay  3.  —  DifTérenls  lilres 
au  sujet  de  ce  te  famille  ou  des  seigneurs  de  Boulay.  Ce  sont  des 
promesses  de  rendre  dei  services  militaires,  de  garder  ses  engage- 
ments de  demeurer  à  Boulay,  d'y  tenir  prison,  etc.,  des  quittances 
de  ûoancei  reçues  ou  de  pertes  militaires,  indemnités  de  caution* 
nement,  accammoiiemeut,  transpqrt  de  sommes,  mandemitnts  do 
roi  des  Roipains  sur  refus  de  recevoir  dans  Boulay  les  troupes  et 
gens  qu'il  y  envoyoit;  la  vente  de  la  moitié  de  Boulay  au  doc 
René  (1492)  ;  missives  au^  bailly  de  Bouhiy  ;  ratification  dUnne, 
Gomtes^e  de  Mocrs,  de  Taccord  entre  le  due  Antoine  et  le  eovte 
de  Moers,  seigneur  de  Boulay,  en  1530;  un  autre  accord  entre 
les  mêmes  sur  la  vente  de  Boulay  (1530),  etc.^  Les  peraonnea  de 
la  famille,  ou  les  sei^^ueurs  de  Boulay  nommés  dans  ces  titres,  sont 
Gérard  de  Boulay ,  Jean ,  seigneur  de  Rodemaclier,  de  Cronberg 
et  de  Neubourg.  et  de  BouUy,  et  Vincent,  comte  de  Motora»  sei- 
gneiir  de  Boulay.  —  Ces  titres  sont  la  plupart  originaui,  en  intr- 
chavin ,  las  sceaux  pendants  ;  quelques-uns  soai  en  mpiaft  l« 
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SManx  en  ptaeard  ;  d'autres  sont  qn^lqueft  copier  sans  être  colla- 
tionnées  —  Presque  tous  sont  en  aUemad.  une  partie  en  françois, 
quelquei-uns  en  latin,  lia  sont  de  différenles  années ,  entre  1402 
et  1530. 
3953.  ToM|t  LXXXV.  —  Seigneurs  C...  •—  Casiellar,  Castellaîrie, 
Castrei  (127/),  Cernoiles,  Cliaa'.ons,  Cbabaz,  Chambley,  Cbambly. 
Cbaraize,  Chartnesr  (1310),  (Maheu  fils,  le  duc    de  Lorraine), 
Cbasieauvi  lain,  Chaslelz,  Chaslillon,  Chatideron,  Chavery,  Chauf- 
fonr,  Cbaulfoiir,   C'iavirey,    Cberisey,  Cboiseul  i  aulre   oahier 
Cboiseul,  Ciron,  Clemont,  Clermont,  Cliinensey,  Clemencey, 
Condé  (de  Condeto),  Coaflainlel,  Conflandey,  Conflans  Jerry 
1302),  Coney  (Engnerrand,  sire  de  Coucy,  ppur  anciennes  lettres 
au  duc  Raoul,  1313),  Cousance,  Cusance,  Crehanges,  Cressy.  — 
Elles  contiennent  des  titres,  des  notes,  ou  des  pièces  concernant 
les  noms  des  familles  |>récédtfnies ,  dont  chacun  de  ces  trente 
cahiers  est  coté.  —  Ces  litres  sont  en  général  dts  vidimuSi 
▼entes,  canlionneinenis ,  assignai  ions  de  dot,  trêves  et  ac  ords 
militaires,  reprises,  quittances,  quittances  sur  la  saline  de  Rosières, 
quittance  pour  services  militaires,  promesses  d'assurances,  accorda 
civils,  obligations,  prociiralions,  dévètement  cl  revêtement  d*bom« 
mages,  reprises,  ventes  de  livres,  engagements,  fondations,  mis- 
sives, démissions,  arrêts,  procédures,  accompagnements,  gardes, 
quittances  de  rançon,  de  cautionnement»,  compromis,  commis- 
sions, partages ,  dénombremenis,  bommrges,  etc  —  Entre  ees 
-titres,  les  principaux  sont  une  vente,  en  1402,  ^  Jean  de  Toulon, 
chevalier  voué  de  Nomeny,  par  Jean  Casldaire,  écuyer.  —  Un 
accord  entre  Gaucher  de  (haitillon,  comte  de  Porciens  et  conné- 
table de  Franoe,  et  Ysabeau,  duchesse  de  Lorraine,  comtesse  de 
Porciens  et  dame  de  Rumigny  si  femme,  d*une  part;  et  Ferry, 
doc  de  Lorraine,  et  Marchis,  fils  de  ladite  duchesse.  Sur  leurs 
difTérends  au  stijet  du  chasleau  de  F!orènes  ^  1313  ,  avec  les  sceaux; 
—  compromis  des  mêmes  parties  sur  Henry  de  B!amont  el  autres, 
au  sujet  desdiU  diflerends  (1313).  el  autres  pièces  y  ayant  rap- 
port. —  Uue  fondation  faite  du  temps  de  saint  Bernard,  en  Tab- 
baye  de  Morimond,  en  faveur  d'un  seigneur  de  Choiseul,  garde 
da  l'abbaye  d^  Moiremont.  --  Pièces  coneaniant  le  fief  da  la 
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Ferlé,  la  maison  de  Melleir,  ele.  —  Un  aceompagnement  deSero* 
court.  —  Compromis  snr  les  différends  enlre  Cboiseol  et  Ger- 
miny.  --•  Traité  entre  le  duc  René  et  Jean  de  Cicon.  —  Décharge 
donnée  par  Enguerrans  Be rs  de  Marie,  sire  de  Coucy,  d'Oisy  et 
de  MontmiraiU  au  duc  Raoul,  son  cousin,  de  lettres  an  sujet  da 
mariage  du  duc  Lippo,  scdlier  do  scel  du  roi  Ferri  et  du  doe 
Hot  (i:i43)«  ^  Mémoire  historique  sur  la  maison  de  Crehanges.  — 
Partage  de  succession,  et  autres  pièces  concernant  celle  mal- 
fion,  etc.  —  Cci  titres  sont  la  plupart  originaux,  en  parchemin, 
avec  les  sceaux  pendants;  quelques-uns  sont  en  papier,  arec  des 
sceaux  en  placards;  d*autres  ne  soni  que  des  copies.. La  plus 
grande  partie  est.  en  langue  françoise/  quelques-uns  en  latin, 
d'autres  en  allemand.  Ils  sont  de  différentes  années  entre  1234  et 
1367. 
3956.  ToHB  LXXXVI.  —  Seigneurs  D.  E.  —  Vingt-on  cahiers 
colés  du  nom  des  familles  suivantes  :  Dais ,  Dalle,  Dampierre 
(1298),  le  duc  Ferri  son  oncle,  Darguy,  DaTrcducfae,  DencuTre, 
Denamy,  Deux-Ponts,  Dhaun,  Dhune,  Droilalmont,  Duguy,  DnI- 
lingen,  Dullanges,  Durckeim,  Dulion,  Eberstein,  Echendorf,  Elis, 
Eudlngen,  Evize,  Esch,  Espinal,  voué  (1308),  Eslrepl.  —  Et 
deux  notes  snr  celles  Dreux  et  Einrau.  —  Elles  renferment  des 
titres  qui  sont  des  obligations,  quittances  de  finances,  quittances 
pour  services  mili!aires,  obligations  pour  services  militaires,  obli* 
galions  cancellées,  promesses  et  assurances  de  ne  point  nnire  à 
cause  de  prison  militaire,  hommages,  accords,  engagements,  dont 
celui  du  quart  de  Vasperg,  quittances  de  cautionnements,  comptes, 
missives,  partages,  et  partage  entre  les  Duguy,  trêves  et  accords, 
prières  pour  faire  délivrer  de  prison,  douattons,  promesses  de  faire 
garder  la  paix,  compromis,  commissions,  vente  à  Megnières,  avis 
de  veute,  elc  —Entre  ces  litres,  les  principaux  sont  le  transport 
fait  par  Jean,  sire.de  D  empierre,  et  son  cousin  Gaucher  de 
Chaslillon,  pour  caison  de  son  mariage  avec  sa  fille  Marguerite, 
de  la  somme  de  100  livres  tournois,  dont  ledit  Jean  avoit  accom- 
pagné son  oncle  Ferry,  duc  de  Lorraine,  à  son  voyage  de  Saint- 
Dizier  a298).  —  Copie  de  l'échange  de  Bilche  conlre  Morsperg, 
Liodres  et  Guemunde,  enlre  le  duc  Ferry  et  le  comte  Evra.\l  de 
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Denx-Ponts,  en  latin.  — >  Autre  de  celui  entre  le  duc  René  et  le 
comte  de  Deux-Ponts,  seigneur  de  Bilche,  de  la  part  qu*U  avoit 
en  la  saline  de  Liodres  contre  une  rente;  mats  ces  pièces  ne  sont 
que,d€s  copies.  —  Ces  titres,  la  plupart  en  parchemin,  avec  les 
sceaux  pendants,  quelques-uns  en  papier,  les  sceaux  en  placards» 
d'autre»  en  simples  copies  non  coUatiônnées,  la  plupart  en  fran- 
çais, une  partie  en  allemand,  lesantres  en  latin,  sont  de  différentes 
années  entre  1293  et  1603. 
3057.  ToHxLXXKVl  bis.  -  Seigneurs  F.  G.— Vingt-neuf  cahiers 
cotés  des  noms  de  familles  suivantes  :  —  Fagnel  ou  Falquet, 
Faucogney  (1316s  Fancompierre,  Feriet,  Ferette  (1317),  Ferté  (la) 
sur  Mance,  Flandre,  Fleville,  Florcnges,  Fols,  Fontaine  (t267), 
Fremy,  Fou,  Fong,  Fribourg,  Fringant,  Furdenheim,  Galles,  Ge- 
burcbin,  Geilpollzheim,  Gondrecourt,  Gondreville,  Gomaut,  Gour- 
nay,  Grandpré,  Gronoix,  Grumbach,  Guebenbousse,  Gueroltzeck, 
Geroitxecb,  Guescb.  —  Il  n'y  a  que  des  notes  concernant  les  fa- 
milles de  Fau  (Fac),  Fleiidit,  Gombervaux.  —  Ces  cahiers  ren- 
ferment des  titres  la  plupart  originaux,  en  parchemin  ou  en 
papier,  les  sceaux  pendants  ou  en  placard  ;  quelques-uns  en  copie 
simple  sur  papier  ;  une  partie  en  langue  allemande,  les  autres  en 
latin  ou  en  françois.  Ce  sont  des  quittances,  obligations ,  engage- 
ments, procurations,  reprises,  dénombrements,  commandements, 
hommages,  donations,  rentes,  consentement^  et  ratifications  de 
▼entes,  renonciations,  décharges,  assurances,  promesses,  comptes, 
poix  et  accords,  provisions,  sentences,  etc.  ~  Les  principaux 
sont  :  l'engagement  de  la  maison  de  ToUoy  ;  —  un  compte  au 
sujet  d*un  appointement  sur  un  cens  perçu  sur  la  garde  de  Trêves 
et  le  passage  de  Valderevanges;  ^  paix  et  accord  entre  le  duc 
Ferry  et  Jean  de  Gondreville,  en  1313;  —provision  du  gouver- 
neur de  Grandpré;  —  quittances  de  finances  ou  de  renies  sur  les 
salines  de  Dieuze  et  de  Rosières  ;  —  des  alliances  militaires  offen- 
sives et  défensives  ;  —  défis  militaires ,  obligations  et  quittances 
pour  services  militairei;  —  traité  pour  délivrance  de  prison  mi- 
litaire; —  promesse  et  assurance  de  ne  point  nuire  à  cause  de 
prison  militaire;  —  décharges  de  cautionnements,  etc.  —  De 
différentes  années,  entre  1210  et  1493. 
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3958.  T0MB  LXXXVIf.  ~  Seiçneurê  H.  -^  Quinze  cahiers  rolés 
du  naoi  des  familles  suivantes,  rangés  alpbabéliquement,  savoir: 
Hagccoiirl,  Han  (du),  Hariay,  Harttmberg,  Harliing,  Hadslatl, 
Baufi&onville,  Heiredange^,  Henry,  Herbrviller,  Herseliemonl, 
Hersiorff,  Hooibourg,  Halbringen  el  Hunolslein  ou  Hoiiasleio. — 
El  deux  noies  conoernanl  les  noms  de  Hangars  et  Haye  (de  la). 
-~  Elles  Yenferment  des  litres  originaux  tant  en  porchemto  qu>n 
papier,  les  sceaux  pendants  ou  en  placard;  écrits  la  plupart  en 
pllemand,  les  autres  en  lalin  et  en  françois.  Ce  soûl  des  désigna- 
tions d'héritiers,  obligations,  procurations,  promesses,  engage- 
menls,  quittances,  paix  el  accords,  ordonnances  el  mandeoieuts 
de  finances  sur  les  salines  de  Château-Salins.  Record  pour  rançon, 
assurances,  quittance  de  vente  féodale  sur  la  recette  de  Vandre- 
▼ange,  |  gue  du  comte  de  Sponheim  avec  le  comte  de  Sa!di  contre 
Nicolas  de  Hanolstein  )  ^  et  autres  de  différentes  années,  en 
\m\  et  16  a 

3959  Tous  LXXXVIl  Ms.  -*  S^igneun  /.  E.  r-  Documents  snr les 
fpmiUes  suivantes  :  Jallée,  Jaulny,  JoumonI,  Igney,  ingelheim, 
Joigny  (comte),  Joqiierel,  Jussey  ou  Juxey,  lUnkelen,  Kartbuse, 
Kerpen  et  Kiercke,  dont  les  titres  sont  partagés  an  oiixe  enve- 
loppes iïotées  chacune  du  nom  de  ces  familles  selon  Tordre  alpha- 
bétique. Ces  titres,  qui  sont  tous  originaui,  en  parchemin,  avec 
le^  sce^iux  pendants,  ou  en  papier,  avec  les  sceaux  eu  placard, 
SOQt  pour  la  plupart  en  langue  allemande,  quelques-uns  en  latin, 
et  les  autres  en  françois.  Ils  sont  de  différentes  années,  entre 
1366  et  14S3.  -^  Ce  sont  des  promesses  de  rendre  au  duc  de  Bar 
des  Ifltres  obligatoires  après  leur  payement;  —  des  commande- 
ments de  délivrer  derargent,  pouvoir  de  le  toucher; —  quit- 
tances, reçus  et  autres  pièces  dans  l'affaire  concernant  lacquit 
de  la  dette  coutrac'ée  par  Jean,  duc  de  Lorraine,  envers  Jean  de 
Joupiont,  gouverneur  dcThierache,  des  années  1316-1388.  Elles 
sont  attachées. et  unies  ensemble,  et  sont  toutes  caucellées.  Autre 
pièce  séparée  et  aussi  cancellée,  dans  la  même  affaire,  en  1387: 
—  quittances  et  accord  sur  prison,  parles  et  services  militaires, 
et  rançon  \  7—  qotes  conoorrant  les  comtes  d^  Joigny  ;  —  mis- 
sives \  —  reconnaissance  obligatoire  de  services  rendoSf  itandae 
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en  faveur  de  descendants;  —  seraient  de  fldélité  de  gentilhomme 
de  la  cour  de  René,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  tn  1432;—  en- 
gagement de  partie  du  cliàtrau  de  Warue^^pech  et  autres  lieux; 
— et  cautionnement  pour  1200  florins  assignés  aur  Walmonl,etc.; 
—  accord  sur  poursuites  pour  pertes,  etc. 

La  première  pièce  de  ce  votume  est  presque  illisible  par  la  blanobeur  de 
reocre  ;  la  copie  qu'on  en  a  faite  lui  «ert  d'enveloppe. 

3960.  ToM6  LXXXVU>.^  Seignturs  L.— Titres  originaux,  en  par 
.  chemin,  avec  les  sceauii  pendants  à  la  plupart,  ou  en  papier,  avec 
les  sceaui  en  placard;  la  plupart  en  langue  allemande,  quelfiues- 
uns  en  laiin,  les  autres  en  françois;  contenus  en  dix  «neuf  enve- 
loppes rangées  par  ordre  alphal)élique,  et  cotées  ehaeune  du  nom 
d'une  familie  su  vante  i  Undeck,  I  andres,  Undsperg,  I^ndwick, 
Lanpoy,  Lecoqi  Lenoncourt,  Lestrach,  Lewenstein,  Lignéville, 
Ugny,  Litenberg,  (.ongeville.  Lucey,  Uuy,  Uuey,  Lussey,  Lud, 
Luddes,  Ludre,  Luneville,  Lupsfen  et  Lus.-  Ces  titres  ^ont  :  Con- 
sentement ou  payement  de  ventes,  reprises,  foi  et  hommages, 
missives;  autres  pour  s'excuser  de  se  trouver  aux  Kiats  ;  engage- 
ments et  certiOcats  de  service  militaire;  cautionnement  contre 
dommages  à  cause .  de  prison  mililaire  ;  reversâtes  de  la  place  de 
capitaine  de  la  ville  et^  château  de  Venisy  ;  promesses,  accorda  et 
appointementii  trêves,  lettres  d'intlemnilé  et  ratidc^tion  ;  engage- 
ment pour  paix;  quiltancei  pour  pertes  de  chevaux;  quittances  de 
finances;  compromis  sur  difl^rend  pour  succession;  gagere  d'hom- 
mes et  de  chevaux  surpris  dans  un  bois;  acensemcnt  en  héritage; 
vente  d'AlbertiB  de  Lunéville  à  Jean,  voué  de  Nomeny  à  Ville-de- 
Faux  et  autres  lieux;  décharge  de  cautionnement  pour  prison- 
niers; état  des  chevaux  perdus  par  Hamxelin  du  Lus  au  a&ége  de- 
vant Deridelung.  ^  Toutes  ces  pi^es  sont  de  différentes  années 
entre  1318  et  i624. 
9961.  Tmi  LXXXVin.— ^efi^iieura  ImanfM.-pr  Enveloppe  eotée 
Linangt$y  qui  comprend  les  titres  suivants  i  Copie  de  la  reprise 
de  Morspereh,  etc.  ;  promesse  de  ne  faire  aucun  dommage  à  cause 
de  prison  au  cbAteau  de  Vy;  autre  promesse  de  rendre  des 
leitues  obligatoires  après  leur  payement;  engagement  des  rentes 
de  RicUcaurit  aanulé;  toeordi  nvte  les  dues  de  Lorraine,  et 
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quîltances  pour  pertes  en  guerre  et  pour  services  militaires;  quit- 
tances de  finances  et  de  rentes  sur  les  salines  de  Dienze;  com- 
promis entre  les  comtes  de  Linanges  et  les  seigneurs  de  Liech- 
temberg,  sur  leurs  différends.  —  Enveloppe  particulière  cotée  : 
Lettres  au  sujet  de  1,500  florins,  entre  Charles,  marquis  de  Bade, 
et  Rodolphe,  comte  de  Linanges  (1454-1465).  Elles  concernent  la 
difficulté  survenue  entre  lesdits  marquis  et  comte  an  sujet  desdits 
1,500  florins  qui  avoient  été  donnés  en  dot  à  Valburge  de  Li- 
nanges, sœur  du  comte,  qui  avoit  épousé  Jean,  comte  de  Span- 
heim.  Elles  sont  toutes  sur  papier,  écrites  en  allemand,  et  elles 
étoient  cousues  l'une  à  Tautre  en  rouleau.— Accord  entre  Charles, 
marquis  de  Bade,  comte  de  Sponheim,  et  Rodolphe,  comte  de  Li- 
nanges, par  Tenlremise  de  ceux  de  Strasbourg,  sur  qui  ils  aroient 
compromis  de  leurs  guerres  et  de  leurs  différends;  missives  da 
comte  de  Linanges  au  seigneur  de  Fénestranges;  du  duc  de  Lor- 
raine, de  ses  conseillers,  et  autres,  au  sujet  de  conrses,  actions  et 
prises  militairesi  et  autres  affaires,  avec  les  réponses;  lontes  en 
allemand.  Admodialion  d'Aspremont;  obligation  de  403  écus 
blancs  au  profil  du  duc  Ciiarlcs  IV  :  arrêt  de  la  cour  du  parlement 
de  Metz,  du  17  décembre  1639,  en  faveur  de  la  succession  de  Li- 
nanges. Ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin  et  sur  papier, 
avec  les  sceaux  pendants  en  placard.  La  plupart  en  allemand, 
d'autres  en  François  ou  en  lalin  ;  qaelqnes-uns  en  simple  copie.  Ils 

'  sont  de  différentes  années,  depuis  1288  jusqu'en  1689. 

3962.  Tome  LXXIX.—  seic^iedrs  M.—  Pièces  relatlTCs  aox  familles 
suivantes  :  Maison  La  Marck  ou  Marche  (la),  Margival*  Marley, 
Uelincourt,  Mendres,  Mereville,  Merquier  de  Fiendit,  Metz,  Mi- 
lan. Misse,  Molbei^,  Moncel,  Mondercy,  Montbelliar.  Montejean, 
Monstereul  on  Montèrent,  Morex  ou  Morey,  Morhange,  Morlaio* 
court,  Morsberg  (Marimont),  Moulons  et  Moynheim,  dont  les 
titres  qui  les  concernent  sont  compris  en  vingt-trois  enreloppes 
cotées  chacune  du  nom  d'une  de -ces  familles,  et  rangées  selon 
Tordre  alphabétique.  —  Ces  titres  sont  des  actes  et  serments  de 
fidélité;  trêves  de  guerre;  cautionnement  pour  dédommagement 
de  prison;  reversâtes  au  doc  de  Bar  pour  fief;  quittances  de 
finance;  procuration,  échanges  de  bien  ;  quittances  pour  pertes  an 
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service  militaire,  affranchissemeot  :  -^pouvoir  de  choisir  un  confes- 
seur à  Tolonlé,  et  aa  confesseur  d'absoudre  mèoie  à  l'arlicle  de  la 
mort :~ transport  et  donation;  accord  entre  Amé  de Sarrebruche, 
sire  de  Commercy  et  J.  seigneur  de  Montereul-le-Sec;  sentence 
des  pairs  et  fieffés  de  l'évêché  de  Metz,  en  faveur  de  Ecnry  d'Ar- 
mance,  sur  la  possession  de  Vallancourt,  contre  Jean  de  Monte- 
reul;  partages  de  famille  entre  les  de  Monlereul  et  autres;  consti- 
tution de  rentes  à  RemerevLHe  pour  sâreté  de  dettes ,  vente,  re- 
connaissance de 'complément  de  dots  de  mariage  ;  lettre  de  paix  et 
quittance  générale.  —Ces  titres  sont  originaux  en  parchemin,  ou 
en  papier,  aVec  partie  des  sceaux  pendants  en  placard  ;  quelques- 
uns  sont  en  allemand,  les  autres  en  françoi$/il  y  en  a  p3u  en 
latin.  Ils  sont  de  difTérentei  années,  depuis  1283  jusqu'en  1498. 

—  Il  n'y  a  que  des  notes  concernant  les  familles  de  Malley,  Moere 
on  Mœrus,  et  Mollainville. 

3263.  Tome  LXXXIX  bi$,  —  Seigneurs  M— Titres  originadx,  tant 
en  parchemin  qu'en  papier,  avec  partie  des  sceaux  pendants ,  ou 
en  placard,  écrits  en  françois,  en  latin  ou  en  allemand';  compris 
en  cinq  enveloppes  rangées  selon  l'ordre  alphabétique  des  familles 
suivantes:  Nancy,  Nassaw,  Nicey,  Nogent,  Noyers.  —  Une  note 
renvoie  à  un  portefeuille  séparé,  concernant  le  nom  .de  Nouroy.— 
Ces  titres  sont  :  Établissement  d'un  cbâielain  à  Frouarl  ;  —  Pro- 
mise de  dédommagement  pour  cautionnement.  —  Quittances.— 
Fragments  d'un  rouleau  de  lettres  du  défy,  entre  André  de  Nancy 
et  J.  d'Orne,  en  1414.  —  Reconnoissance  et  obligation  de  1500 
florins.  —  Cautionnement  de  100  florins  en  faveur  du  duc  de  Bar. 

—  Paix.  —  Quittance  au  sujet  des  dommages  prétendus  pour  pri- 
son militaire.  ^  Constitution  de  rentes.  —  Accord  et  accommo- 
dement. —  Ils  sont  de  différentes  années,  entre  1312  et  160^. 

3264.  Tome  LXXXIX*.  —Seigneurs,..  A^ourroy.  —  Titres  suivants 
concernant  cette  famille.— Quittance  au  si\jet  de  prison  militaire. 
»  Délai  pour  rendre  hommages.  —Accord  et  alliance  entre  Amé 
de  Sarrebruche  et  Philippe  de  Nourroy.  —  Obligation  cancellée. 

—  Qu  ttances  pour  pertes  ou  service  militaire. — Cautionnements. 

—  Compte  arrêté  entre  Amé  de  Sarrebruche  et  Philippe  de  Nour- 
roy.—Décharge  de  cautionnement.— Accord  entre  Conrard  Bayer 
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éé  ioppoBi  €i  Philippe  de  Nourroy ,  sur  leur  giierrt.*-4)oiiiiDages 
cadséi  en  la  terre  de  Dieuloiiart  au  tem,  s  de  Philippe  de  Nourroy. 
^Cautionnements  en  Taveur  de  prisonniers  de  guerre  —Echange 
de  Port-sur-Seille  contre  Morey  »  entre  Jean  de  Toulon,  voué  de 
Nomeny  et  Regnault  de  Nourroy,  en  15ô4.  —  Autres  lettres,  tant 
en  parchemin  qu'en  papier,  concernant  celte  aflTaire.  —  Différend 
entre  réTêquede  Met2  ei  ledit  Jean  de  Toulon  sur.Port-sur  Setlle. 
—  Ecritures  dans  la  procédure  entre  Marguenie  de  Jnssy,  reofe 
de  Georges  de  Nourroy,  douairière  de  Porl-sur-Seille,  et  Marc  de 
Nourroy.  *^  Ces  écritures  sont  enfermées  dans  une  enveloppe 
partîcurtère.  -^  Testament  de  Georges  de  Nourroy.  —  Procès- 
TertMd  touchant  le  règlement  des  bois  de  Port«sur-Seille  f  etc — 
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CONCERKAirr  L'HIStOinB  ET  LE  CULTE  t>E  Là  iAlirrE  TIBII€8, 
ET  l»RtNCIPALEMEl<IT  l'iMMACULEB  CO^XEPTIOfr. 

La  proclamation  du  dogme  de  Timmaculée  conception  a  donné 
rimpulsiou  à  un  grand  mouvement  dans  le  domaine  des  arts  et  des 
lettres  :  rela  a  toujours  été  le  pnrilége  de  T Eglise  de  remuer  le  monde 
et  de  faToriâer  le  développement  des  idées  Le  dogme  nouveau  n*est 
point  une  donnée  nouvelle:  on  en  retronve  Tidée  proronde  dans  les 
plus  anciens  organes  du  caUiolîcisme.  Les  monuments  du  moyen  âge 
portent  tous  l'empreinte  de  cette  croyance  de  l'Eglise  à  Tun  iies  plus 

?lorie«i\  privilèges  de  Mane.  Au  xi«  siècle,  Hugues  de  Pnisino  (en 
047),  dans  une  charte  de  donation  faite  en  faveur  d'une  chapelle 
de  Crémone,  ordonne  d*y  ér  ger  une  statue  de  Tlmmacnlée  concep- 
tion foulant  aux  pieds  le  sentent  Infernal  :  «  Volo  autem  ut  urpens 
ita  iii  êculptuê ,  i4(  fruHra  virtw  inermU  tideatur  tomert  et  ne- 
qviishhtim  ejus  caput  tic  beata  viryo  forii  i  ede  eontvrat^  uli  éecU 
tUumqwrgratiâfHiiaboriuinad  labi*,  ant'cipataredemptione,  pre- 
servata  fuit  tatii  ammd  tam  twporé  inteyra  et  iutmacutala  {!),  m 

(i)  Nous  empruBlons  cette  curieuse  citation  à  M.  r»l>hé  Auher,  d«ns 
,  rorliplc  sur  Vtronographie  de  l'imninculre  roncepiion  qu*il  a  fourni  an 
numéro  d'aviîl  <lernier  de  la  Bévue  tte  tAtt  fh  étien,  exeellenl  recneil 
minsu*!  publié  par  \l.  V  bbé  torblet.  et  que  nous  croyons appeW  prothai- 
neniHil  i  un  véiiuble  sunés  populaire  —  iUrts^  fringutï,  ru$  Bona* 
partêf  a6.  à  i'atii»  —  Prix  a^abotmimeni  »  12  fr. 
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Quelque»-uns  de  nos  abonnés  nous  pressent  depuis  longtemps  de 
publier  dans  le  Cabinrt  hisioriqus  le  catalogue  dei  ouvrages  com- 
po>éi  en  l'honneur  ile  la  Vierge  el  dont  uous  connoissons  l'existence 
dan4  lei  dlf7érent4  dépôts  de  Pari^.  Les  recherches  et  les  travaux 
qui  s*exfCiiteut  sur  tous  les  points  de  la  France  en  l'honneur  de 
rimmacuiée  conception ,  donnent  un  certain  intérêt  d'actualité  à 
la  notice  que  Ton  nous  demande.  Nous  comineuçous  donc  aujour- 
d*hui  ce  catalogue  dans  lequel  uous  compreutirous  tout  ce  qui  inté- 
resse le  culte  de  la  sainte  mère  de  Jé^sus-Christ. 


3052.  Chants  royaux  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  prononcés 
au  Puy  d'Amiens.  Vol.  in  fol.,  mar.  Tél. »  lignes  longues,  très«- 
riches  el  belles  miniatures,  tris-belles  initiales,  conmiencementdn 
iTi' siècle.  i6Sll.) 

Us.  exécuté  à  Amiens,  aux  armes  de  la  ville,  avec  un  très-beao  portrait  de 
Louise  de  Savoie,  %Mine  sur  un  trône,  entourée  de  Marguerite  de  Navarre  et 
d«8  dames  de  sa  maison,  et  plus  bas,  deux  bourgeois  d'Amiens,  dont  l'un  à 
genoux  lui  présente  le  livre  des  chants  royaux.  Ces  chants  sont  au  nombre 
de4S. 

Voir  pour  1  histoire  et  la  description  de  ce  beau  vol.  la  carieuse  description 
qu'en  donne  M.  Paulin  Paris  dans  son  ouvrsge  Lea  manuscriti  f^ançoiê  de  la 
Bibliothèque  du  roy,  t.  ler^  p.  897  et  suiv. . 

3833.  Ballades  à  la  sainte  Vierge,  t  vol.  in-fol.|  rél.  3  col.,  ateo 
miniatures  col ,  xv>  siècle.  ((>8i3.) 

1.  Pir  ce  moyen  nous  aurons  toi^ours  paix... 
9.  Maia  sces-tu  quant?  Demain  par  aventure... 

3.  Qui  tousjours  dure  et  jamais  ne  cesse... 

4.  Pour  bien  mourir  et  vivre  longuement... 

5.  Où  chacun  peut  sans  rien  mettre  tout  prendre... 
e.  lfirez-vou9  cy,  dames  et  damoiselles... 

7.  De  ton  cher  fils,  chère  pucelle... 
S.  Royne  des  cieux  glorieuse... 

3854.  Mariage  de  Notre  Dame.  vol.  in-fol.  de  177  feuil.Tél.  ft2 
col  ,  miiualures,  xt**  siècle. 

Le  mariage  de  Notre  Dame  n'en  occupe  qu'une  partie  ;  ce  petit  poôme  d'en- 
viron onze  cent:!  vers,  fait  sur  la  tradition  du  pseudo-évangile  de  la  naittanee 
Hê  Marie,  compieod  l'histoire  entière  de  la  sainte  tierge.  En  TOicl  le  délmt  : 
(7018.) 

Oez  tuit  la  première  histoire 

De  Nostre  Dame  qot  est  voire 

puisqu'elle  fu  née  de  merc  « 

El  engendrée  de  son  père... 

3955.  Le  mystère  de  la  conceplitiu,  mariage  de  la  benoiste  Vierge. 

Arrangé  pour  la  représentation  d'Anger.  Imprimé  par  Alain  Lotrian,  IMI. 

(V.  p.  p.  t.  Ti,  p.  «90.  (7ioe-7aû&) 
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3956.  Les  miracles  de  la  Vierge,  par  Gautier  ra  Coirst,  in^fol. 
pap.  190  feail.  à  2  col.  (Ane.  fol.  7207»  et  U?aH.  2710.] 

Rubrique  et  premiers  mots  :  Incipit  prologus  miraculor.  ReaUe  Marie 

A  la  louange  et  a  la  gloire 

Eu  remoDbrance  et  en  mémoire... 

Voici  les  matières  du  vol.  TiOT,  fol.  S.  Capitula  primi  libri  :  35  légeodea.  — 
Fol.  3.  Incipit  liber  primus  :  lo  De  publics  Theopbili  penitentia.  —  Fol.  14. 
De  saint  Ildefons  arcivesque  de  Thollet.—  Fol.  95.  De  Judei  fllio  apud  Biturtcas 
ab  incendie  liberato.  —  De  îconia  fi.  Mariae  de  quà  oleum  manat.  —  Fol.  SB. 
De  presbilero  quem  beata  Maria  deffendit  ab  injuria.  —  De  clerico  S.  Virgioi 
de\oto.  -r  Fol.  17.  De  monacho  qui  protegente  domina  nostra,  abusioue  dia- 
boli  iiberatus  est.  —  Fol.  S8.  De  clerico  graviter  infirmante.  —  Fol.  t9.  De  qua- 
dam  nobiii  femina  romana.  —  Eol.  33.  De  Divite  et  vidua  paupere.  —  Fol.  36. 
Dequodam  abbatissa  quam  mater  Dei  a  maxima  angustia  liberavit.  —  Fol.  38. 
De  puero  qui  posuit  annulum  in  digito  B.  Marie.  —  Fol.  39.  De  adolescente 
quem  dyabolus  rapuit.  —  Fol  41.  De  quinque  rosis.  —  De  monacho  B.  Marie 
meritis  resurrecto.  —  Fol.  43.  De  quodam  Geraldo  decepto  fallaciis  inimici.  — 
Fol.  44.  De  sanctimoniaii  femina  pêne  lapsa.  —  Fol.  45.  De  montcbo  qui  ad 
horas  B.  Maris  non  aedit.  —  De  milite  cui  post  mortem  voluntas  pro  facto 
reputatur.  -»  Fol.  47.  De  sanctimoniaii  cui  domina  nostra  vices  dicendi  si|um 
ave  breviavit.  >-  Fol.  48.  De  fure  suspenso,  nostre  domine  manibus  per  triduum 
sustentato.  —  Fol.  49.  De  sacrista  quem  per  semetipsam  sancta  Dei  genitriz 
visitare  dignata  est.  — Fol.  50.  De  imagine  B.  Mariae.  —  Fol.  St.  De  duabus 
mulieribua  couverais.  —  Fol.  63.  De  Ichonia'B.  M.  que  se  jaculo  objecit. — 
Fol.  53.  De  quadam  abbate  sociis  navigantibus  optime  consuleute.  —  FoL  55. 
De  episcopo  Claromontensi.  —  Fol.  iè.  De  quodam  monacho.  —  Fol.  60.  De 
quodam  milite.  ~  Fol.  61.  De  monacho  in  fluvio  periclitato.  —  Fol.  fis.  De 
sanctimoniaii  femina.  —*  Fol.  68.  Quomodo  beata  Leochadia  amissa  fuit. 
(7S07,  et  Lavall.  9710.) 

Cette  dernière  histoire  n*a  rien  de  commun  avec  les  miracles  de  la  Vierge. 
Toutes  ces  légendes  se  trouvent  «également,  sauf  quelques  légères  différences, 
dans  les  deux  mss.  renseignés  plus  haut. 

3967.  Tractatusde  cooceptione  beatissimae  Maris  virginis;  1  vol. 
iii-fol.  du  XV*  siècle.  (Harl.  389.) 

3968.  Raimondi  Lulli.  Tractalus  de  immacnlata  virginis  concep- 
tioDe.  (P.  lat.  3446.) 

3969.  Chants  royaux,  ballades,  etc.,  sur  rimmaculée  conception  de 
la  Vierge  du  xiv«  siècle.  (1973.  S.  Pyren.) 

3900.  Recueil  de  chants  royaux  et  ballades,  sur  rimmaculée  concep- 
tion,  par  différents  auteurs,  nommés  à  la  fin  de  chaque  rondeau. 
XVI»  siècle,  pap.  (194.  Egl.  de  Par.) 

3961.  Le  défenseur  de  la  conception  immaculée  de  la  sainte  Vierge, 
trad.  d'Antoine  de  Le?is,  comte  de  Viilars.  (7307.) 
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3062.  De  rezcellence  de  la  Vierge,  et  qu'elle  n'a  pas  été  coi){ae  en 
péché  originel,  fait  par  Pierre  Thomas  de  S.  François,  P.  Antoine 
de  LeviSy  eomte  de  Villars.  (3707.) 

3963.  Chant  royal  en  l'honneur  de  la  conception  de  la  Vierge,  par 
sainctVuandrille.  (8001.) 

3964.  Les  sept  douleurs  et  les  neuf  joies  de  Notre-Dame;  1  toI.  pet. 
in  fol. ,  Tél.  lign.  long. ,  miniatures  initiales  du  xii®  siècle.  (701 VK) 

Chaque  page  représente  uoe  douleur,  avec  son  explication  au-dessous.  La 
première  douleur  c'est  la  prophétie  de  Siméon  ;  la  2a  la  fuite  en  Egypte  ;  la 
S*  la  prédication  de  Jésus  au  temple,  quand  la  Vierge  le  croyoit  perdu;  la  4"  la 
trahison  de  Judas;  la  s*  la  station  près  de  la  Croix;  la  6*  la  vue  de  son  corps 
au  tombeau:  la  V  la  méditation  sur  les  diverses  circonstances  de  la  vie  de 
Jésus-Christ.»  Les  neuf  joie  s  sont:  |o  la  Conception;  20  la  Visitation  d'Eli' 
sabeth;  3^  la  Nativité,  4o  TAdoration  du  roi;  S?  la  Présentation;  60  la  Re- 
connoissance  de  Jésus-Christ  dans  le  temple;  70  la  Résurrection  ;  80  rAscen^ 
sion  ;  do  le  Couronnement  de  Marie  dans  le  ciel. 

3965.  Les  douleurs  Noire-Dame  (7018>.) 

Ce  vol.  fait  partie  du  recueil  où  se  trouve  le  mariage  de  Notre-Dame  ci- 
dessus  décrit.  En  voici  le  commencement  :  «  Filii  Jérusalem  nolite  flere...  hée, 
douce  dame,  mère  Jesus-Crist  en  qui  est  toute  miséricorde,  n'est-ce  voir  que 
je  di  :  Je  te  prie  que  tu  die  a  moi  ton  serjant  la  vérité  de  ceste  chose...  »  etc. 

3966.  Les  douleurs  de  Notre-Dame  sur  le  corps  de  J.  C,  vol.  pet. 
in-fol.  de  123feuil.  Tél.  denx  col.,  miniature»,  vignettes  initiales 
du  xfii«  siècle.  (7023,  anc.  Maz.  382.) 

On  trouve  dans  le  même  vol.  d'autres  matières  :  Vie  des  Pères  du  désert. 
,  ^  Vies  de  St  Martin,  de  St  Nicolas  et  de  St  J^an  l'évang.  —  La  descente  du 
8.  Esprit.  —  La  venue  de  Tantechrist.  —  Les  douleurs  de  N.-D.  forment  une 
espèce  de  sermon  sur  la  Passion  de  N.-S.  J.-C.  fait  à  des  religieuses  et  rempli 
d'une  pieuse  et  touchante  éloquence.  En  voici  le  début  :  <  Cil  Diex  qui  donna 
à  mon  chief,  tant  d'aiue  et  à  mes  oels  tant  de  larmes  que  j'en  peusce  plorer  et 
jour  et  nuit,  tant  que  N.-S.  J.-C.  me  daigne  monstrer  aucun  petit  de  sa  dolce  mi- 
séricorde ou  en  dormant,  ou  en  veillant,  et  confortast  m'ame  avec  vous,  dames 
de  Jérusalem  et  les  benoistes  femes  noslre  seigneur:  car  proies  avec  moi  que  li 
biaux,  li  doux,  li  débonnaire  J.-C.  nous  viegne  devant  en  sa  plus  grand 
biauté.  Reveillées  dames,  en  vos  cuers  par  dolces  pensées,  com  c'est  grant 
hontes,  grant  desloiautés  de  dessevrer  de  celui  a  qui  vous  estes  toutes  donées. 
Oies  mes  dolces  vierges,  oies  mes  dolces  filles,  al  dois  J.-C.,  a  cui  vos  avés  véé 
Tostre  castéé,  né  mie  sans  plus  ali,  mis  à  sa  dolce  mère  qui  le  porta  en  ses 
honorés  flans.  » 

3967.  1.  Miracnla  healae  Mari»  Virginis.  —2.  Salvaliones  beatâe 
Mari»  qnas  quibiisdam  ejus  servus  cùm  ë  veteri,  tum  è  novo  testa- 
mento  excerpsit.  —  3.  Lilaniae  6.  Mariae  cnm  orationibus.  — 
4.  Psaltertum  beatae  Maris  Virginis  :  anthor  dicitur  quidam 
Tbeopbilus  ;  —  pet.  in-fol.  ?él.  du  xin«  siècle.  (£267,  lat.) 

a»  année.  —  Cat.  ^^ 
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3068. 1.  Miracula  a  beau  rirgioe  patrala  ;  (imtio  (oliiun  «nom  4«iU 
deratar .  )  -^  2.  Anonymi  sermones  feslU  diebos  B.  Marie  Yirginis 
dicendi.  —  3.  Yariorum  sarmoQttm  fragiaouta  ;  —  1  Tolt  da 
xiT«  siècle.  (5268,  anc.  lat.) 

3969.  Les  miracles  de  Notre-Dame ,  par  Dans  Gantier  d9  Colnsy, 
moine  de  S.  Maart  de  Soissons,  et  ensuite  de  Vie  sor  Aisne  :  io 
yers  françois,  divisés  en  deux  livres,  tous  denx  précédis  d*nii  long 
prologue,  entremêlé  de  nwsique  du  temps.  ^  De  Ut  misère  de 
i'bomme,  en  vers.  -^  Oraisons  à  la  Viei^e  et  panphrasea  Irèa- 
longues  sur  VÀte  Maria,  entremêlés  de  musique  du  temps,  — 
Histoire  de  la  nativité  de  la  Vierge.  -<•  La  nativité  de  Nostre-Sal» 
gneur  Jesus-Christ  et  de  ses  enfances.  —Histoire  de  P Assomption 
de  Nostre-Dame.-- Gomment  Noslre-Seignear  alla  sur  terre.  — 
Le  miracle  de  la  benoist  dent  de  aostre  sires  qu'il  mua  en  sôb 
enfance  et  qui  se  trouva  dans  le  trésor  de  St-Médard  ^  Très-Ion* 
gne  paraphrase  du  psaume  Eructavit^  ou  le  mariage  de  l'humanité 
avec  rbumanité.  —  La  vie  de  S.  Julien  l'hospitalier,  pourquoi  on 
dit  bon  hostel^  en  prose.  —  La  vie  de  la  benoiste  Magdeleine  et  de 
<St  Maximin  l'évêque,  en  prose.  —  La  vie  de  monseignenr  saint 
Gilles,  le  benoist  confesseur,  en  prose.  —  L'invention  de  Sainte- 
Croix,  qui  fut  faite  par  Mb«  Sainte-Hélène.  —  La  vie  de  sainte 
Marthe,  la  benoiste  estasse  de  Nostre  Seigneur.  —  Le  purgatoire 
ou  le  trou  de  S.  Patrice  d'Irlande,  en  prose.  •—  La  oonception  de 
Nostre-Dame  ou  comment  la  feste  de  la  Conception  ftit  establie,  en 
yers,  par  Wace  ou  Gaee.  —  La  cour  du  paradis,  en  vert,  entre» 
mêlé  de  musique.  (Egl.  de  Par.  195.) 

8970.  Miracles  de  la  Vierge,  par  un  anonyme  et  par  Gantier  4c 
Coinsy  ;  in-fol.  de  144  feuU.  vél.  deux  col  initiales,  fin  du  xfii* 
dède.  —  Les  miracles  n'occupent  qu'une  partie  du  voL  qui  oon* 
tient  en  outre  :  Légendes  pieuses  ;  Sermons  ;  le  Lueidaire  et  von 
delà  Mort,  par  Thibault  de  Marly.  (7024.) 

3971.  Miracles  de  la  Vierge  (Voir  le  n«  précédent).  Ces  miraelessaBi 
au  nombre  de  neuf,  en  voici  le  sujet,  le  1^  a  pour  explieU  ;  d'un 
abé  por  cul  Nostre-Dame  ouvra  en  mer  ;  —  le  2«  d'un  petit  enfitnl 
qui  son  pain  oflVi  à  l'enfant  l'image  Notre-Dame;  ^le  9>  d'an 
moine  ;  —  le  4*  d'un  clerc  ;  —  le  6«  d'un  souscristaio  ^  —  In  0* 


de  la  souscristaine  ;  -^  le  7*  d'ane  groMe  fedme  ;  —  le  8«  d*nne 
image  Noire-Dame;  -*  le 9*  la  nativité  Notre-Dame.  (6987.) 

3972.  Le  lucidaire  en  latin  ainsi  intitulé  :  Indpit  liber  fiorum  de 
rebui  devinis  guî  toeatur  Elueidariui,  dans  lequel  il  est  traité  : 
De  la  prudence.  —  Preuve  de  la  Tenue  de  J.-C.  contre  les  Juifs. 
—  Hymnes  de- S.  Bernard.  —  De  la  Vierge  du  Saint*Sacrement  et 
du  nom  de  Jésus.  (EgU  de  Paris,  81.) 

3973.  Lettres  patentes,  par  lesquelles  le  roy  LouysXI  cède  et  trans- 
porte à  la  Tierge  Marie  re?erée  en  Teglise  de  Boulongne,  le  droit 
et  tiltre  de  ûef  et  hommage  du  comté  de  Bouloqgne  quy  luy  appar- 
tenoit  à  cause  de  son  comté  d'Artois,  pour  eslre  rendu  au-devant 
rimage  de  ladite  dame  par  les  roys  ses  successeurs;  1478, 18  août. 
(S.  Yict.  1096,  fol.  38  et  Dup.  646  ] 

3874.  Bulle  d'Alexandre  VII,  concernant  l'Immaculée  conception. — 
S^i  D.  N.  D.  Alexandri  divina  Providentia  Papœ  VII.  Innovatio, 
constitutionum  et  decretorum  in  fa?orem  sententiae  asserentis 
animam  Beats  Mariae  Virginis  in  sui  creatione,  et  in  corpus  in- 
fttsione  a  peccato  original!  prœservatam  fuisse,  editorum...  Dat. 
Romae,  apud  sanctam  Mariam  majorem  sub  annule  piscatoris  die 
VII  decembris  M.DC.LXI.  ^1096.  S.  Vict.) 

3975.  Heures  ou  offices  de  la  Vierge.  —  Des  morts,  avec  quelques 
prières  en  françois.  (Egl.  de  Par.  236.) 

3976.  Chants  royaux,  ballades  et  rondeaux  prononeés  en  Thonneur 
de  la  sainte  Vierge,  au  Pui  de  Rouen;  1  vol,  in-foL  magn.  de 
49  fenil.  Tél.  à  2  coi.  miniatures,  yigneites,  initiales,  xyi<^  siècle. 

(6989).) 

Ce  vol.  contieQt  k  cbaqua  paga  une  miniature,  la  plupart  4ont  admirables  de 
dessin,  d'expresstun,  de  couleur.  Lea  autres,  moûts  Délies  soot  encore  de  la  plus 
remarquable  ordonnance.  Je  les  crois  presque  toutes  de  mains  différentes.  La 

{première,  la  plus  belle  en  môme  temps,  semble  Touvrase  d'un  excellent  pein- 
re  :  peut-^tre  d'un  élève  de  Léonard  de  Vinci.—  Les  cnants  royaux  compren- 
nent les  M  premières  du  manuscrit.  Voici  avec  le  nom  de  leurs  auteurs,  le  pre- 
mier vers  de  chacun  de  ces  petits  poèmes  : 

Ahohtmk  : 

4.  Le  charrlot  du  fort  géant  celestr, . . 
11.  Le  grand  tré»or  de  grâce  et  de  salat... 
M.  Du  cler  soleil  le  moyen  mouvement... 
H.  LH«Ie  ou  la  ter»  est  plus  liault  que  les  eleulx... 

Jaoquis  Ls  Ltivh  : 

t.  teBS  fioa  aiieqo  toute  beUe  eoninit. .. 
I«  DHw  iMVre  ver  iiiompheote  veatare... 
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i.  Concepllon  plus  dUloe  Q»'»»»»»!;*;;; 
1   u  noble  cucurcommenceiDeot  de  vie- 
il! aoche  «onoant  le  «alut  des  humalM... 
IS.  De  tout  péché  exempte  et  P»**'^**  J* . 
-   SI   En  Troie  «mour  11  n'est  rien  d'Impossible.  . 
*1.  Glace  en  ebalcur,  et  cbâleur  en  U  fUoe. . . 

JIBAX  I1A.RCXT  : 

I.  Pure  en  concept  oalre  loy  de  nature... 

TomLXXHTm: 

t.  Santé  au  corps  et  pureté  en  l'ame. . . 

t.  La  noble  conrt  rendante  a  tous  Justice. . . 
IS.  Po.ir  tralcler  paix  salutaire  aux  humains^. 

II.  Amour,  vertu,  irtumphe,  honneur  et  gloire... 

JiBÂV  ParKsktibr  : 

10.  Le  bl«i  d*amour  et  le  moyen  de  grâce. .. 

M.  U  terre  nevfve.  en  tous  blrua  fructueuse... 

t».  Le  nouveau  monde  a  louslours  pur  et  monde. .. 

M.  Au  parfait  port  de  snlut  et  de  Joie. . . 

46.  Sur  tous,  fors  Dieu,  la  plus  hauite  exaltée... 

TBOacAi  LB  PaivosT  : 

tt.  Pleurs  en  plaisir  et  douceur  en  douleur. . . 

DiJfF.  Jacq.  l»  Pxlk  : 

1».  Nom  substanUf  rendant  suppost  au  Tcrbe... 

SaxHT  yrAXDanxx  : 

1».  Le  principal  de  grammaire,  et  le  malatre... 

Nioou  OsMorr  :  ,  w  «- 

16.  D'ung  (Us  tout  beau  la  mère  toute  beUe... 
N.  Le  riche  don  d*amoureuse  mercy... 

LSSCAEEX.  : 

17 .  Le  Ormament  du  soleil  de  Justice ... 

».  La  main  de  grâce  aux  pcscheurs  estendue. . . 
M.  Le  saint  lUsert  plein  de  manne  aogéUque... 
11.  Sans  estre  assise  en  la  chaire  de  perte.  .. 

PXULftX  CftiGNOH  : 

18  Pourpre  excellent  pour  vestlr  le  grand  roi. . . 

tt.  Du  bon  pasteur  le  sacré  tabernacle. .. 

M.  AU  grand  prof  Ht  de  tout  le  bien  public... 

0   Le  souverain  des  biens  d'éternité. . . 

n   En  ame  et  corps  par  dessus  les  baulls  clcŒ. . . 

1*;  Li-s  dons  de  Rrace  et  les  grands  biens  de  gloire. 

16.  Trlumphe  et  brulct  sur  tout  ordre  angeUque. . . 

AUBim  DK  CARXHTAir  s 

19.  Sans  lésion  a  passé  par  )es  piques. . . 

llAiLiAmn  : 

td.  U  lys  croissant  en  trlumphe  et  victoire. .. 

MXGOLB  DUTUTS  : 

«I.  La  bde  grappe  apportant  moust  nouveau... 
40*.  Le  salut  d'or  empreint  du  couin  de  grâce... 


GÀTALOGDE.  125 

*7.  Oultre  les  mools  au  royaume  de  glotre. . . 
48.  Passa  les  monts  en  trlumphe  de  gloire... 
«•.  La  forte  armée  en  triomphe  de  gloire. . . 

10.  Reine  des  ciels  sacrée  en  corps  et  ame... 
M.  Pour  trlumpher  dessus  le  ciel  empire... 

Ouiix.  Ttbault  : 

16.  Femme  qui  fit  Timpossible  possible... 

17.  £n  corps  humain  pureté  évang^llque. . . 
17.  Femme  expulsant  les  ténèbres  du  monde... 
M.  Palme  en  la  main  pour  titre  de  victoire... 

Hugues  dx  Iozay  : 

7*.  U  France  grappe,  où  le  doulz  raisin  creust... 

63.  Où  le  trésor  est  mis  avec  le  cueur... 

JXBAir  Us,  presîre  : 

M.  Pour  vivre  en  paix  en  triomphe  de  gloire... 

JXHAH  DUVAL  : 

•7.  Pour  trlumpher  en  gloire  perdurable. . . 
Guillaume  TE&Rixir  :' 

S8.  Sur  tous  les  delz  m*es1eve  en  corpa  et  ame..« 
FkAvoois  Sagoit  : 

60.  Oultre  la  loy  sur  nature  et  par  grAoe... 
Charles  Métal  : 

'  61.  Impassible,  plein  de  gloire  assouvie... 
Cbables  dxLestiix  : 

64.  Sur  le  champ  d*azar  fleur  de  lyi  couronnée... 

3977.  Ballades  prononcées  an  Puy  de  Rouen  en  l'honneur  de  Plm- 
macnlée  Conception.  (Ane.  f.  f.  6989.) 

C«s  ballades,  au  nombre  de  vingt,  sont  mêlées  aux  chants  royaux  et  autres 
pièces  composées  pour  la  môme  circoDstauce.  En  yoici  le  détail  : 

knotmax 

1.  Autant  que  amour  sa  force  estend... 

LUGAEKE  : 

s.  On  congno*st  Tarbre  au  fruiet  qQ*U  porte,.. 
-   I.  Le  tien  et  le  mien  sont  ensemble... 

JlHAH  LBySBT&K  : 

I.  Il  ne  tait  pas  ce  tour  qn^tt  vent... 

i.  Li  LTium  : 

4.  Toute  belle  en  ame  et  corps  net... 

11.  Corde  Phomme  et  Dieu  accordant... 

10.  Chauldc  en  glace  et  froide  en  cbaleur... 

Qvil.  Tbtbaitld  : 

6.  Le  choix  de  beauté  fémlnlme... 
It.  La  terre  renflant  blé  de  grâce... 
17.  Réserve  fut  falcte  de  moy.. . 

7.  Entre  Impartaict  toute  parfUtt... 
t.  Spéciale  loy  du  péché... 
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Thomas  Ut  PRirosT  : 

0.  L*baniet]r  à  qui  ft  appartient... 

10.  Toutes  A  ropll  mais  une  au  eueor... 

11.  Botre  deux  vertes  une  meure... 

DUFUTS  : 

14.  Le  rat  fat  pris  par  la  belette. . . 

Grni..  Dx  SKRYirôufeiCK  : 

18.  Au  parniy  des  mors  une  vyre. . . 

Lots  Cayeuer  : 

16.  Laurier  qui  résiste  à  la  fouldre. . . 

Flo&bht  Copm  t 

18.  La  grâce  de  trois  en  un  cueur... 

BoissBi*  i 

19.  Seconde  Eve  en  concept  parfalcte... 

3978.  Rondeaux  prononcés  au  Puy  de  Rouen,  enThonneur  de  rfm* 
maculée  Conception. 

Ces  rondeaux,  de  difTérents  auteurs  et  au  nombre  de  vingt-^eux,  font  partie 
du  recueil  des  Chants  royaux  et  Ballades  dopt  Tanalyse  précède.  Quelques 
noms  nouveaux  y  figurent  qu'on  ne. trouve  pas  dans  la  partie  des  Chants 
royawB  et  Ballades.  En  toici  le  détail  : 

ÀNOimiE  : 

1.  Sur  tous  foFs  niett... 

O.  TaiBAUiiT  I 

t.  Par  Phomme  et  Dieu. . . 

s.  En  ungsub]ect... 
10.  Du  bien  de  Dieu... 
U.  Pure  entre  Impurs... 

Jaq.  Le  Lyxtjb  : 

4.  Seule  sans  Sy.,. 
il.  Fors  vous... 
tt .  En  chauld  et  fTold . . . 

Aim.  Is  LTCITA  ! 

8.  AU  froid  jrrer... 

GlEVFPROT  LE  PREYOST. 

7.  Par  moy  Bans Tottt... 

BfALBERBE  : 

«.  ouDleti  a  peu... 

Ayro.: 

s.  En  triomphant... 

8.  Eu  tout  honneur. . . . 

Dbsvaux  : 

11.  Du  bien  d*amour... 

JsHAir  Altmx  : 

18.  En  fleur  tt  fllilct... 
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lOtMtLf 

15.  Comme  aigueaablaiw... 

snmrGusHM  a 

19.  De  don  royal... 

Sagou  : 

IV.  l/honuné  f&  lottey. . . 

H.  tJtJfiTM  î 

18.  Malgré  satlian... 

PiMMK  OâtTL-nta  : 

19.  Par  uog en  trois... 

Lts: 

M.  Au  gré  de  Dieu... 

f^mRX  Bervard  : 

M.  C'ettblenftMet,.. 

(la  mile  ati  proe/kain  numéro.) 


LORRAINE. 

SttTE  Dfi  L^HtVENtAlRE  DES  TITRfiS,    GARTULAIRES  ET  PIECES 
DIVERSES  DU   CABINET,   DIT   COLLECTION   DE  LORRAINE. 

a079i  TMB  LXXXX.-'5#t^néttri  O.-^Hhlt  cahiei*»  cotés  :  Oberkirck, 
ObcrsUIn,  OEtiogeti,  Ogtevlller,  Oignies,  Oiselet,  Orley  et  Orne. 
—  On  y  iroutc  entre  autres  matières  î  Vente  de  Erswclller.  — 
QOlttanoes  pour  prétentions  de  dommages  eaasés.  *-  Assignation 
de  rente  sor  la  saline  de  Dieuf e.  -^  Obligations  ponr  achats  de 
cheranx.  ^  Garantie  ponr  canilonnement.  -—  Quittance  ponr  fon- 
dation d'annitersalre.-^  Accords  sur  dommages  prétendus.-^Paix 
entré  Henry  d'OgieTiiler  et  Wentelin  de  Wittemnll,  sur  lenrS 
gnerrea.  ^  Assignation  ènr  les  salines  de  Moyenty  du  douaire 
d'Agnèa  de  Luddes,  dame  de  Rnppes ,  venve  de  Regnault  d'Ogie- 
▼lUer.  -^  Qtfittances  de  sommes  prêtée^  pour  le  rachat  de  la  terre 
6ê  Florlnes.  ^  Accord  ensuite  de  différends  entré  Shnon,  comte 
de  Sarrebrnche,  et  le  seigneur  de  Monlfanoon.-'Trétefl  dé  guerre 
entre  Antoine  d'Olselay  et  Robert  de  Sarrebroche.— Commande- 
fliénl  et  contrainte  de  payer  dettes  en  ftiteor  d'Hue,  seigneur 
d'Omot  ^  Aeeord  itif  la  tille  de  Troutilléi  6â  Jean  d'Orné  atoit 
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fait  une  conree  militaire.  —  Conslltation  de  rente  sur  la  vente  des 
Tins  et  sur  les  fours  de  Commerry  en  faveur  d'Hue  d'Orne ,  etc. 

—  Toutes  les  pièces  susdites  sont  des  titres  originaux  écrits  eo 
allemand ,  en  françois  et  en  latin ,  sur  parchemin  et  sur  papier, 
ayant  une  partie  de  leurs  sceaux  pendants  ou  en  placard.  Ib  sont 
de  différentes  années,  entre  1289  et  1434.  —Il  n'y  a  qu'une  note 
sur  le  nom  d'Onville. 

3980.  ToMB  LXXXX  bis.  —  Volume  in-fol.  coté  Seigneun  P.  — 
Contenant  dix-sept  calilers  cotés  et  rangés  selon  l'ordre  alphabé- 
tique des  noms  des  familles  suivantes:  Paffenhoye,  Palant,  Parole 
(1288),  duc  Ferry,  etc.  ;  Passavant,  Pierre  (la),  Petite-Pierre  (la), 
Plerrefltte,  Pierremont,  Planchier,  Planci ,  Poitiers,  PoliTiller, 
Pontallier,  Pourtelet  de  Neuehàtel,  Prelligny,  Putelanges,  Pu- 
Unges  (1273*1285);  main  allem.  —  Comprenant  les  titres  sui- 
vants :  Quittances  pour  services  militaires.— Cautionnement  d*nne 
vente  au  lieu  de  Romont  —Quittance  sur  la  saline  de  Rosières. — 
Patente  de  gouverneur  et  cliÀlelain  d'Orme  en  faveur  de  Ferry  de 
Parole,  cancellée.  ^"Partage  du  péage  de  Pont-en-Voivre  entre 
Henri  comte  de  Bar  et  Simon  de  Passavant.  —  Obligations.  — 
Accord  sur  demandes  au  sujet  de  pertes  au  service  militaire.  — 
Assignation  de  douaire  sur  Allorf,  etc.,  par  Nicolas,  comte  de  la 
Petite-Pierre,  à  Catherine,  fille  de  Conon  de  Boullay,  sa  femme. 

—  Donation  par  Ogier  de  Pierrefitte,  en  faveur  d'Acelin  de  Boo- 
conville,  d'une  grange  à  Pierrcfitle.  —  Assignations  de  sommes 
sur  différents  biens.  —  Quittances  de  finance.  —  Garantie  en  ûh 
veur  dû  comte  de  Bar  au  sujet  de  la  terre  de  GondrecourL  ^- 
Assurance  du  Bfttard  de  Poitiers,  de  teuir  la  prison  du  duc  de 
Lorraine,  et  quittances  dudil  Bâtard. — Vente  de  la  siiième  partie 
es  gros  et  menus  dixmes  de  Taillancourt.  —  Promesse  de  dé^- 
dommagemcnt  pour  cautionnement.  —  Vente  du  terroir  d'Avan- 
court.  —  Accord  sur  pertes  au  service  militaire.— Paix  et  accord 
entre  Jean  de  Pullîgny,  la  dame  de  Commercy  et  Robert  de  Sar- 
rebruche,  sur  leurs  guerres.  -—  Assignation  de  dot  sur  le  fief  cas- 
trai du  château  de  Borscbeid.— Engageihent  de  la  dixme  de  Beias 
(Boslin).  —  Ces  pièces  qui  sont  de  différentes  années,  entre  1219 
et  Wl9f  sont  écrites,  les  unes  en  allemand,  les  autres  en  latin,  et 
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d'antres  en  françois,  snr  parchemin  ou  snr  papier,  avec  partie  des 
sceaux,  soit  pendants,  soît  en  placard. 
3981.  ToHB  LXXXXi.  —  Volume  in-fol.  coté  Seigneurs,.,  /T.— 
Contenant  seize  cahiers  cotés:  Ragecoort,  Raîgecourt,  Ragnier , 
Rambures,  Rametvanges,  Ranzieres,  Rappe  (ta),.Ratzenau!ieny 
Rayille,  Rechicourt,  Renguillon,  Ribeaupierre,  Rapolslein,  Riche 
de  Richenstein,  Roche  (la),  Rochefort,  Rodemaclcre.  Rolfingen. — 
Comprenant  des  procurations  ;  transaction  entre  le  duc  de  Lor- 
raine et  Dreux  Raguier,  seigneur  de  TliionTîlle ,  sur  600  livres 
tournois  de  rentes  constituées  sur  les  comtés  d*Harcourt ,  etc. ,  et 
leurs  arrérages  dus;  cancellée. — Vente  par  le  duc  Jean  à  Andrien, 
seigneur  de  Rambures ,  et  dame  Jeanne  de  Berny ,  sa  femme ,  de 
100  lirres  tournois  de  rentes  sur  les  château,  yille,  terre,  etc.,  de 
BoTes,  diocèse  d'Amiens,  leurvie  durant;  cancellée.  —  Relief 
d'excommunication.  —  Hommage  et  foi  pour  fiefs  au  ban  de  Ran- 
sieres.  —  Obligation  de  cent  petits  florins  pour  récompense.  — 
Quittances  de  finance  et  de  services  militaires.  —  Transports.  — 
Défis.—  Missives  des  ducs  Nicolas  et  René  et  de  Dorolhée  de  Rat- 

• 

zenhausen  au  sujet  de  la  démolition  du  château  de  Stein  apparte- 
nant à  ce  dernier,  et  autres  affaires.  —  Donation  de  10  livrées 
de  terre  snr  Marimont  et  Vieville  —  Partage  des  enfants  de  Jean 
Rengttillon.  —  Transports  de  fiefs  tenus  du  seigneur  de  Ribeau- 
pierre. »  Consentement  à  ce  que  des  biens  tenus  en  fiefs  du  duc 
de  Lorraine  lui  retournent  en  propre  à  hi  mort  de  Henry  de  Ri- 
beaupierre. —  Procès-verbal  de  la  conférence  entre  les  députés 
de  Lorraine  et  de  Ribeaupierre.  —  Promesse  obligatoire.  —  Co- 
pie du  contrat  de  mariage  de  Henry  de  la  Roche  avec  Anne  de 
Lievenstein.  —  Procuration  générale  d'Anié  de  Rochefort.— Con- 
stitution de  rentes,  cancellée.  —Consentement  de  vente.  —  Trêve 
entre  le  seigneur  de  Rodemack  et  le  seigneur  de  Commercy.  — 
Quittance  de  vente  sur  les  salines  de  Château-Salins.  —  Accords 
sur  dettes.— Assignation  du  douaire  d'Elisabeth  de  RodemacherUy 
épouse  de  Frédéric,  fils  aîné  du  comte  de  Moers  et  de  Sarvirerden, 
snr  les  château ,  ville ,  terre  et  seigneurie  de  Boulay,  puis  sur 
Wassembourg,  et  enfin  sur  les  terres  de  Crankounn  et  de  Cray- 
fdd.— Engagement  de  rentes  sur  les  mêmes  dixmes  de  Wolckrin- 
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piikf  pour  «Afcié  Ht  dettes,  eaneèilé»  etc.  ^  Note  senlemeiit, 
concernant  Rittenhoffen.  -^  Cet  titres  sont  en  pirdieniin  on  ai 
papier ,  originaot ,  et  arec  partie  des  sceaux  oo  pendants,  on  eo 
placard.  —  Pen  de  ces  titres  sont  en  copie,  beaucottp  sont  en 
langue  alleinande ,  Tes  antres  en  latin  et  en  ftunçois.  '—  Us  sont 
de  diflUrentes  années,  entre  1282  et  1827^ 
3982.  Ton  LXXXXH.  — *  Yolnme  in-fol.  eoté  êeignêur$  ifon.  -- 
Contenant  tréife  cahiers  cotés  Ronchamp,  Ronne,  Rottfe,  Roppe, 
Rosières,  Rosières  (1310-1312,  scel  de  la  conr  de  Rosterts), 
Ronanli,  Ronce),  Roapney,  Roofroy,  Roye,  RoUlngen,  Rnmpff; 
Ruppes ,  RystorfT.  -^  Comprenant  des  titres  orlglnani,  en  par- 
chemin, pen  en  papier,  écrits  en  allemand,  en  fhtnçois,  en  latin, 
aTcc  partie  des  sceaux  pendants ,  on  en  placard  ;  entre  lesqods 
sont.'  -* Compte  entre  Thomas  de  Ronchamp,  éberalier,  et  As- 
edin  de  Rouconrilie,  bailli  de  Saint-Michel.  — '  Cession  faite  par 
Jean  de  Ronre,  cbeTaller,  à  Th.,  comte  de  Bar,  des  fiefs  de  Non- 
sart  et  de  Mamey.  —  Accord  et  partage  entre  les  enfants  des 
deux  lits  de  Hanwys  de  Mars,  tente  de  Wille  de  Sdioptgny  et  de 
Geraolt  de  Sorcière,  son  second  mari.  —  Quittances*  -^  Venté  de 
maison  à  Rosières.  •-  Engagement  poor  un  temps  des  rentes 
d'CrofTe  et  de  Gerbonnays,  etc. ,  par  Ferry  de  Rosières  ^Echange 
entre  Jean  de  Rosières,  etc.,  de  maisons,  etc.  —  CaotlomeflMbi 
poor  dettes  et  pour  garder  prison  militaire.  '—  Qntttanee  de 
Bruns  de  Rosières  à  Marie  de  Blols,  duchesse  donairtère  et  ré- 
gente de  Lorraine ,  au  sujet  de  sa  prison.  -^  Acensemeni  d'm 
Jour  de  tignoi  etc. ,  de  Jean  de  Rosières.  -^  Concession  par  Bmns 
de  Rosières  à  Jean  de  Rosières  d*atoir  colombiers,  étangs,  mou- 
lins, foolants,  maison^ forte  atec  fossés,  etc.,  an  ban  de  Rosières. 
--  Promesse  de  Joachlm  Rouant,  premier  écnyer  dé  eorpset 
maître  d'écurie  du  dauphin  de  Viennois,  eapltaine  de  gens  de 
gnerre,  au  doc  René,  de  ne  point  Pinquléler  sur  la  prise  d'un 
serrlteur  d'un  des  ofllclers.de  ses  troupes,  qoe  ledit  dne  Inl  i  ilii 
rendre  ft  sa  requête.  «-  Missltes.  *^  Accord  et  fanfoo  i  l'oeeaslon 
de  prison  militaire.  ^  Sentence  des  re^tuétes  ponr  Gaflcher  de 
Routroy,  chetaller,  seigneur  de  Saint^-Slmon ,  et  dame  MafM  de 

Bdrrebfocliei  si  femme^  eontre  Robeft  de  SftmMiMlii  seîgMir 


en  partla  de  Comnercy,  ooncernani  lenrs  dIfficoUés  an  sujet  de 
Temei  du  ehâteau  de  Louvols,  etc.  ^  Promette  obligatoire  sous 
l'eugagement  de  l^étang  de  Beuerstorff.  «»  Reoonnaissaaee  de 
dettes  et  donation  du  tiers  au  château  et  seigneurie  de  Benes- 
corflr,  de  la  cour  et  néiairie  de  Kunger»  du  Tillage  de  Barichilt,  etc. 
— -  Quittances  pour  services  militaires.  ^  Transport  par  les  frères 
de  Vienne  k  Huart  de  Huppes  de  ce  <|u*ils  avolent  à  Mecieux,  à 
GilM>mez,  ete.  -^  Reconnaissance  de  Huart  de  Huppes  d'atoir 
payé  des  deniers  provenant  de  la  dot  de  sa  femme,  toutes  ses 
aoquisitions  à  Vixey,  Saint-^Manges,  DainTiHe«  Baudignecourt ^  etc. 
^  Accord  et  partage  de  Huart  de  Huppes  arec  J.  de  Sarrebruehe 
et  son  frère,  seigneur  de  Commercy.  —  Obligation  de  Huart  de 
Huppes  pour  2000  florins  de  dot  au  profit  de  Jean  dé  Boullemont, 
qui  avoit  épousé  la  fille  dudit  Huart.  ^  Paix  entre  Huart  de 
Huppes  et  le  duc  Jean;  autre  faite  à  Neuchfttel.  —  Mainlevée  par 
Philippe,  duc  de  Bourgogne ,  à  Huart  de  Huppes,  de  la  saiâie  de 
ses  biens  pour  avoir  détenu  le  château  et  la  terre  de  Montdoré 
appartenant  audit  duc,  etc.  — '  Ces  titres  de  difTérentes  années  en 
1210  et  1487.  -^  Il  n'y  a  rien  dans  l'enveloppe  cotée  HystorfP*  — 
n  n'y  a  qu'une  note  au  renvoi  de  Huldingen  à  Haville. 
8863.  Tous  LXXXXIII.  —  Volume  in*fol  coté  Seigntufê  S.  — 
Contenant  trente  cahiers  cotés,  savoir  :  Saint-Diey,  8aint*Dirier, 
Sainte-Geneviève,  Saint-Germain,  Salles  (de),  Sampigny,  Sar- 
bruck  (1277-131$,  Sarwerden,  Savignac,  Savinhac,  Savigny, 
Saulx,  Savoie,  Sagnes,  Schambourg,  Schomberg,  Schonenbourg, 
Sconnewelt,  Schwartiembonrg,  Seviere ,  Sierch  (1319) ,  Soetern, 
Sorbey,  Sorey,  Spanheim,  Stainville,  StaufTenberg,  Straux,  Sulm, 
Soltz,  Sundeberg,  Su2e.  ^  Comprenant,  entre  autres,  des  titres 
concernant  les  affaires  suivantes  :  —  Douaire  de  Htldegarde , 
fenume  de  Jean  de  Sarrebruehe.  —  Vente  par  Ferry,  comte  de 
Sarwerden,  de  ses  rentes  â  Limpach,  sous  faculté  de  rachat  dans 
treize  ans.  —  Assignation  de  rente  annuelle  snr  la  ville  de  Bon* 
quenom.  —  Quittances  snr  les  salines  de  Hosieres  et  de  Chfttean- 
Salins.  -^  Douaire  de  Catherine,  fille  de  Huart  de  Huppes,  femme 
de  Jean  de  Boullaimont.  —  Journée  de  BoullignevUle  ;  diMrentes 

paix,  accords»  cautionnements,  quittances,  etc.,  pour  sarvicas, 
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rançons,  pertes,  dommages  et  prisons  militaires  à  l'occasion  de 
cettejournée.— Donation  par  Georges  de  Savigny  à  Claude  de 
Monlfort  de  la  somme  de  4,000  francs  restant  due  sur  l'acqui- 
sition de  la  seigneurie  de  Bletange.  —  DéliTrince  de  Simon,  fils 
du  comte  de  Sarrebruche  des  prisons  de  l'inquisition  de  Saroie. — 
Reprise  de  Bernard  de  Schaumbourg  de  ce  qu'il  tient  en  Lorraine. 

—  Hommage  fait  par  Jean  de  Schamberg  au  duc  de  Bar.  —  Rente 
sur  la  halle  de  Mirecourt.  —  Antres  en  terres  sur  Mireeourt  el 
sur  Nancy.  —  Hommage  de  Georges  de  Serrieres  à  Jean,  doc  de 
Lorraine,  pour  rentes  sur  la  taille  d'Amance,  cancellé.  —  Acqui- 
sition par  Jean  Hutin  de  Serrieres  de  tout  le  droit  que  Georges  de 
Serrieres  avoit  en  la  vouerie  de  Nomeny,  d'Abocourt,  de  Manoa- 
court,  etc.  —  Bourgfride,  ou  alliance  commune  et  respecliTe  entre 
Frederick  et  Jacob  de  Sierck  frères,  pour  être  observée  en  leurs 
terres  et  seigneuries. —  Douaire  de  Schonette  de  Sirques,  Tcnre 
de  Waselin  de  Tlmn.  —  Démission  de  la  garde  de  la  maison  dt 
Bouconville,  cancellée.  —  Paix  et  accords  sur  dommages  contre 
le  seigneur  de  Commercy.  —  Echange  d'hommes  el  femmes  de 
corps  à  Slainville  et  Monplousse.  —  Patentes  et  conflrmation  de 
bailli  du  duché  de  Bar,  en  faveur  de  Philibert  de  Slainville,  etc., 
et  autres  affaires  de  toutes  espèces  de  différentes  années  entre 
1310  et  1575.  —  Tous  les  titres  contenus  en  ces  enveloppes  sont 
originaux,  en  parchemin  ou  en  papier,  avec  partie  des  sceaux 
pendants  ou  en  placard,  et  ils  sont  écrits  en  allemand,  en  fran- 
çois  ou  en  latin.  —  Il  n'y  a  que  des  renvois  que  pour  les  noms 
de  du  Sauley,  ou  Saley,  et  de  Schofft,  à  Orne  el  à  Wintré. 

3981.  ToHB  LXXXXIY.  —  Volume  in-fol.  colé  Seigneurs  T.  ^ 
Comprenant  les  titres  suivants,  originaux,  en 'parchemin  on 
en  papier,  dont  peu  sont  en  copie,  avec  partie  des  sceaux  ca 
placard  ou  pendants,  écrits  en  françois  principalement,  et  ea 
latin,  quelques  uns  en  allemand  et  de  différentes  années,  depuis 
1323  jusqu'en  1488,  savoir  :  —  Obligation  pour  un  cheval  vendn. 

—  Lettre  du  duc  Reué  à  l'empereur  Frédéric  en  faveur  du  comte 
de  Tierstein,  qu'on  avoit  mis  mal  dans  Tesprit  de  l'empereur.  -« 
Quittance  de  rentes  sur  les  salines  de  Dieuze  et  de  lindres,  — • 
Missive  de  Jean  de  Thoulonjon  à  messire  Robert  de  Sanrebmdie, 


CATALOGUE.  133 

seignear  de  Commercy,  pour  s'en  rapporter  an  comte  de  Yaude- 
mont  au  sujet  de  leurs  différents.  —  Missire  d*Henry  de  la  Tour, 
qui  demande  le  payement  du  restant  d'une  dette.  —  Autre  au 
sujet  des  prisonniers  faits  sur  Robert  de  Sarrebruche.  —  Obliga- 
tion cancellée  de  Robert,  duc  de  Bar  et  Marchis,  à  Jean  de  la  Tour 
en  Yoyyre,  pour  restant  de  dette  sur  i'acquisilion  de  la  forte 
maison  de  la  Tour  en  Voyrre.  —  Compte  de  la  dame  de  Corn- 
mercy  avec  les  gens  de  Yauchelin  de  la  Tour,  pour  le  service  fait 
pareiu  pour  le  duc  de  Bar,  au  lieu  de  Slain,  contre  le  comle  de 
Winembourg;  quittance  donnée  en  conséquence  par  ledit  Vauche- 
lin  de  la  Tour.  —  RenouTcUement  de  l'alliance  militaire  entre  le 
cardinal  de  Bar  et  ledit  Yauchelin  de  la  Tour.  —  Quittance 
d'Henry  de  la  Tour  de  sa  rente  sur  la  prévôté  de  Clermont.  — 
Quittance  de  Hardy,  prisonnier  du  cardinal  de  Bar,  délivré  par 
l'entremise  de  Henry  de  la  Tour.  —  Procuration  pour  revêtir  de 
la  foi  en  hommage  de  la  justice  de  Turny,  Colinet  de  Turny,  ac- 
quisiteur.  —  Lettres  de  Jean -Louis  de  Tullieres  en  faveur  de  Jacob 
Maley  envers  le  cardinal  de  Bar,  et  autres,  ses  accusateurs,  sur  la 
Tente  des  villes  de  la  Marche  et  de  la  Molhe.  —  Trêves  de  guerre 
entre  ledit  de  Tullieres  et  de  Robert  de  Sarrebruciie,  seigneur  de 
Commercy.  —  Le  tout  contenu  en  sept  enveloppes  cotées  :  Taxey, 
Tazey,  Thierstein,  Thorvillers,  Thorvilliérs,  Thoulongeon,  Tou- 
langeon,  Tour  (la),  Tourny  (de),  ou  Tumy,  Teulieres,  Teuillieresi 
Thuillieres  et  Tuillieres.  —  Tullo  est  renvoyé  à  Saint-Germain. 


INVENTAIRE  SOMMAIRE 

DES  TrrBBS  ET  PAPIERS  RELATIFS   A  l'rISTOIRB   DU  PBRIGORD  ^ 
RECUEILLIS    PAR  MM.   PRUNIS  ET  LETDET. 

Le  Périgord,  ancienne  province  de  France,  s'étendoit  entre  l'An- 
goumois  au  nord-ouest,  le  Limousin  au  nord-est,  le  Quercy  au 
sud- est,  le  Bordelois  au  sud-ouest,  l'Agenois  et  le  Bazadois  au  sud, 
sur  une  surface  d'environ  vingt-six  lieues  de  Test  à  Touest,  et  Tingt- 
one  du  nord  au  sud.  Compris  dans  le  gouvernement  de  Guienne,  il 
étoit  divisé  en  Périgord  blanc  et  Périgord  noir.  Le  Périgord  blanc 
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à  l'ooesi  étoit  aussi  désigné  sous  le  nom  do  Haut^Périgord,  et  le  Pé- 
rigord  noir  à  l'est  sous  le  nom  de  Bas-Périgord.  -^  Le  premier  de- 
Toit  son  nom  h  ses  montagnes  et  le  second  à  ses  forêts.  La  capitale 
du  Hant-Périgord  et  de  tout  le  pays  étoit  Périgaeux,  et  ses  rllies 
les  plus  importantes  Bergerac,  Limeuil ,  Aubeterre.  —  Sarlat  étoit 
la  Tille  principale  du  Périgord  noir  dont  les  localités  remarquables 
étoient  Castellon,  Domne  et  Terrasson.— L'ancien  Périgord,  depaîs 
1780,  forme  le  département  de  la  Dordogne,  et  une  partie  de  eeloi 
de  Lot»et-Garonne.  Disons  tout  de  suite  que  le  premier  de  cet  dé- 
partements, qui  emprunte  son  nom  à  la  rivière  de  la  Dordogne  qui 
parcourt  son  sol,  est  borné  au  nord  par  la  Haute- Vienne,  à  l'est  par 
la  Corrèze  et  le  Lot,  au  sud  par  le  Lot  et  le  Lot-et-Garonne,  au  nord- 
ouest  par  la  Charente  et  à  l'ouest  par  la  Gironde  et  la  Chareute-In- 
férieure,  se  divise  en  cinq  arrondissements,  Périgueux,  Sarlat,  Non- 
tron,  Çergerac  et  RIbérac. 

Il  esl^  fait  mention  des  anciens  habitants  dû  Périgord  dans  les 
Commentaires  de  César,  sous  le  nom  de  Petrœorii.  Périgneax,  Pe^ 
trocoriutn  et  plus  anciennement  f^êêuna,  fut  ruiné  par  les  barbares, 
sous  Tempire  d'Honorius.  Les  rois  Mérovingiens  conquirent  cette 
province  sur  les  Golhs  ;  les  Garlovingiens  y  établirent  des  comtés 
qui  devinrent  héréditaires  vers  Van  900.  Guillaume,  qui  vivoil  alors, 
étoit  fils  d'un  comte  d'Angoulême;  sa  petite-fille  épousa  Bozon  comte 
de  la  Marche,  qui  mourut  en  950.  Son  second  fils  devint,  la  sonche 
de  Villustre  maison  qui  a  possédé  le  comté  de  Périgord  depuis  le  mi- 
lieu du  x«  siècle  jusqu'à'la  fin  du  xit«.  On  les  voit  porter  le  surnom 
de  Taleyrand  dès  le  xip  siècle,  et  constamment  depuis  le  rniii^.  11  y 
eut  cinq  de  ces  comtes  du  nom  do  baptême  d'Archambaud,  sept  du 
nom  d'Élie,  et  trois  de  celui  d'Adalbert  ou  Audebert.  Ces  comtes  de 
Périgord  se  prétendoient  indépendants  ;  cependant,  an  temps  que 
les  rois  d'Angleterre  dominoient  en  Guienne,  ils  se  reconnurent 
leurs  vassaux.  -*-  Mais  comme  les  ducs  de  Guienne  étoient  eux-mê- 
mes vassaux  des  rois  de  France,  les  comtes  de  Périgord  dévoient 
Fêlre  aussi,  du  moins  en  arriéra  fief.  Sous  le  règne  de  Charles  VI, 
Archambaud  V  voulut  se  soustraire  à  de  demi^vassehige,  et  essaya 
de  soutenir  la  guerre  contre  les  troupes  du  roi.  Vaincu  par  le  maré- 
chal de  Boueiaut,  il  se  vit  dépouiller  de  ses  états  ea  1300,  et  mou- 
rut sans  postérité.  Le  Périgord  fut  donné  par  la  r^i  au  due  d*0iw 
léans.  Le  fils  de  ee  prince  le  vendit  à  nn  comte  de  Pecthièvro- 
Bretagne,  dont  la  petite-fille  épousa  Ahiin,  sire  d'Albret,  dont  le 
0ls  Henri  fut  roi  de  Navarre,  époux  de  la  grande  Marguerite  de 
Valois  el  Ustfeul  d'Henri  IV}  ai  bien  que  le  oomlé  de  Périgord  faisoii 


partie  des  domaines  de  ce  prince,  lorsqu'il  monta  sar  le  trône  de 
France,  et  cette  province  fut  dès  lors  réuiUe  à  la  couronne. 

Le  Périgord  est  rempli  de  souvenirs  et  de  monuments  historiques, 
c'est  le  pays  de  grandes  et  illustres  fomilles.  Outre  les  Talleyrand- 
Périgord,  c'est  le  berceau  des  Caumont-la-Force,  des  Gontaui-Biron, 
des  Bourdeilla-Brantoma,  Abiac,  Beauregard,  Laborde,  Lacropte, 
Labersac,  etc.,  etCt  dont  nous  aurons  souvent  occasion  de  signaler  les 
titres  et  les  actes.  Et  pourtant  nul  pays  n'est  aussi  complètement  dénué 
d'arcbives  que  Vest  aujourd'hui  la  ville  de  Périgueux,  cbef-lieu  du  dé- 
partement de  la  Dordogne.  Il  paroit  que  cette  pénurie  absolue  est  le 
résultat  des  aulo-da-fé  révolutionnaires  qui  n'ont  laissé  à  ce  départe- 
ment que  quelques  liasses  insignifiantes  d'arpentemeuts  de  seigneuries* 
Le  conseil  général,  désireux  de  réparer,  autant  qu'il  est  en  lui,  les 
désastres  de  1793,  avoit  demandé  la  translation  des  titres  quepos- 
aèdent  les  archives  de  Pau,  provenant  de  l'ancien  comté  de  Péri- 
gord.^ Maïs  le  département  des  Basses-Pyrénées  ne  pouvoit  se  prê- 
ter facilement  à  ce  vœu  qui  l'eût  dépouillé  lui-même  de  ses  plus 
précieuses  archives.  En  présence  de  ce  refus,  le  conseil,  dans  sa  ses- 
sion de  1840,  destina  une  allocation  de  2,000  francs  à  l'envoi  d'un 
paléographe  qui  devoit  avoir  pour  mission  de  rechercher  parmi  ces 
titres  ceux  qui  pouvoient  être  utiles  à  Thistoire  de  l'ancien  comté  de 
Périgord,  d'en  faire  des  eopies  ou  des  extraits,  ou  du  moins  de  dres- 
ser un  état  de  ceux  dont  il  ne  seroit  pas  pris  de  copies.  —  Nous  ne 
savons  encore  ce  qu'il  est  advenu  de  cette  libérale  détermination. 

Celte  sollicitude  de  l'autorité  administralfve  du  département  de  ki 
DordognCy  nous  fait  espérer  que  les  recherches  que  nous  avons  faites 
des  titres  du  Périgord  existant  à  Paris  et  dont  nous  commençons 
aujourd'hui  l'inventaire,  seront  favorablement  accueillies  d'un  pays 
glorieux  de  son  passé  historique  et  jaloux  de  réparer  les  pertes  des 
mauvais  Jours.  Déjà  dans  le  dépouillement  du  fonds  Doat  nous 
avons  donné  rindication  de  quelques  volumes  exclusivement  consa- 
crés à  l'histoire  du  Périgord.  La  bibliothèque  impériale,  outre  la 
oollection  dont  nous  allons  nous  oeeuper,  possède  d*immenêes  ma- 
tériaux épars  dans  les  fonds  divers  et  qu'en  temps  opportun  nous  étu- 
dierons plus  parlieulièrement.  Nous  nous  contenterons  aujourd'hui 
d'entamer  le  fonds  dit  Frunii  et  Leydet^  dont  le  contenu  iotéreMe 
an  plus  haut  degré  l'histoire  de  l'ancien  Périgord* 
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A.  Hisioirei  chroniques^  eartulaireg  et  pièces  originaies. 

3965.  Recueil  inlitolé:  Liber  chronlcornm  ecclesi»  S.  Janiani, 
de  la  main  de  M.  Nadaud,  curé  de  Feyjac ,  saifi  de  l'hisloire  du 
chapitre  de  S.  Junin.  —  Fontelte,  5i37.  (Mss  Priniis,  n*  1^) 

3986.  Extraits  de  rieax  papiers  du  consulat  de  Përiguenx,  écrils  ea 
périgonrdin,  touchant  les  horribles  et  détestables' maux  commis  et 
perpétrés  par  ArchambaudTaleyrand,  comte  de  Périgord.  (ii.2^.) 

Copie  faite  dans  le  dernier  siècle. 

3987.  Registre  original  des  assemblées  de  Jurade  et  délibéralions 
faites  à  la  maison  de  ville  de  Périgueux,  en  1677  et  1678.  (Id.  3a.) 

3968.  Histoire  du  Périgord,  par  M.  de  la  Grange  Cbancel  (anlenr  des 
Philippiqnes),  écrite  et  apostillée  de  sa  main  avec  une  épltre  dédi- 
catoire  adressée  à  M.  le  Premeaux,  évêque  de  Périguenx.  — 
V^  partie  s'étendant  depuis  la  conquête  des  Romains  jusqu'à  Tan 
865.  {Id.  A\) 

3989.  Extraits  de  la  deuxième  partie  de  la  même  histoire,  depuis  le 

IX*  siècle  jusqu'à  la  confiscation  du  comté  de  Périgord,  en  1399. 

{Id,  5a  ) 
Ces  extraits  ont  été  faits  par  M.  Leydet  lui-même. 

3990.  Histoire  du  Périgord,  depuis  la  conquête  des  Romains  jusqu'à 
Fan  1264 ,  par  Joseph  Chevalin,  seigneur  de  Cablanc  de  Saint- 
Maime. —Citée  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  t.  nr, 
p.  611,  n-  37672.  {Id.  6^.) 

3991.  Histoire  de  la  partie  du  Périgord  connue  sous  le  nom  de  Sar« 
ladols,  par  Jean  Tarde,  chanoine  de  Sarlat,  auteur  d'une  càrle  da 
Sarladois,  1624,  de  laquelle  il  est  fait  mention  dans  la  Bibl.  de  la 
France^  1. 1",  p.  76,  n«  1144.  {Id.  1\) 

Il  y  a  deux  exemplaires  de  cette  histoire,  dont  le  2*  qui  est  de  176  pages  a  été 
considérablement  augmenté  et  continué  jusqu'en  1724;  1  vol. 

3992.  Recueil  original  de  M.  le  chevalier  de  Fayolle,  contenant  ses 
pensées  sur  les  belles-lettres,  la  morale,  etc.  {Id,  S\) 

3993.  Relation  en  prose  et  en  vers  du  voyage  de  M»*  la  marquise 
de...  à  son  retour  de  Caseneuve  à  Théobon ,  le  22  janvier  1681. 
(Id.  9\) 
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8994.  Extraits  des  Êh(Uê  da  sieur  de  Mâlleyilley  sur  le  pays  de  Querci. 
(W.  10a.) 

3995.  Relation  de  la  mort  de  M.  de  Monlmorancy  à  Toulouse, 
en  1632.  (/d.  II4.} 

3996.  Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Chancelade,  f*  partie. 
(id.  12\) 

3997.  Procès-TerlMiuz  des  assemblées  synodales  du  diocèse  de  Péri- 
gueux,  es  années  1640  et  1641,  etc.,  et  des  assemblées  extraordi- 
naires des  Ticaires  généraiix  du  même  diocèse,  en  1646.  —  Le 
siège  episcopal  élanl  ?acant.  {Id.  13^.} 

3998^.  Recueil  de  plusieurs  titres  originaux  tels  que  :  les  privilèges 
de  la  ville  de  Bergerac,  de  Fan  1322.  —  Les  demandes  que  Ray- 
mond de  Turenne  fit  au  pape,  1400.  ^  Lettres  patentes  du  roi 
Charles  IX,  de  Tan  1572.  —  Certificat  du  maréchal  de  Montluc, 
de  Tan  1575 ,  pour  constater  l'incendie  et  le  pillage  de  plusieurs 
églises  et  monastères  de  la  Bigorre,  lors  du  passage  de  M.  le 
comte  de  Montgommery.  —  Passeport  accordé  par  NL  le  comte  de 
Tende,  amiral  de  France  et  lieutenant  général  de  Guyenne,  l'an 
1579,  à  M«><  de  Sallegourde.  ^  Lettre  originale  de  M.  de  la 
FUhoulie  à  M.  de  Beynac.  {^id.  in/rà).  (Id.  14^) 

3899.  Mémoires  et  instructions  aux  députes  de  la  province  de  Bor- 
deaux envoyés  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France , 
en  1694.  —  Arrêt  du  grand  conseil,  servant  de  règlement  au 
siège  présidlal  de  Périgueux,  etc.  (Suite  du  n«  14^.) 

4000.  Copies  de  plusieurs  anciens  litres  tels  que  le  procès-verbal 
d'un  commissaire  du  roi  S.  Louis,  envoyé  à  Périgueux,  en  1216. 
Partage  de  la  vicomte  de  Turenne,  fait  parla  médiation  delà 
reine  Blanche ,  mère  de  saint  Louis ,  en  1251.  ~  Lettres  du  roi 
Charles  VU,  par  lesquelles  il  ordonne  une  levée  de  deniers  pour 
faire  le  siège  de  la  forteresse  de  Thenon  en  Périgord,  Tan  1439. 
.-*  Relation  de  rentrée  et  prise  de  possession  de  la  charge  de  séné- 
dial  et  gouverneur  de  Périgord,  par  Philibert  de  Pompadour, 
en  1678.  —  Réception  de  M.  le  maréchal  de  Richelieu  à  son  en- 
trée à  Bordeaux,  en  1758,  etc.  (id.  15^.) 


8*  année.  —  Gat.  tt 
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B.  Mémoirei  miliiaireê.  »  Belationt  de  êiéges  et  prises  de  vUUs. 

4001.  Rfcaeil  intitulé  :  Histoire  da  1«'  dac  et  maréclial  de  la  Force, 
Jacques  Nompar  de  Canmont;  —  troubles  de  Guyenne;  —  siège 
de  Montauban  et  la  paix  de  Sainte*Foy.  (Mss-  Pruuis,  1b.) 

4002.  Recueil  cOté  :  Ceci  sert  pour  Thistoire  du  premier  marécbal  de 
la  Force,  Jacques  Nompar  de  CaumonL  —  Guerre  de  Lorraine. 
(Id.  2B.) 

4003.  Recueil  sur  Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force, 
pair  et  maréchal  de  France,  commençant  par  la  relation  de  ce  qui 
se  passa  à  la  Saint-Barlhélemy  et  se  termine  après  les  troubles  de 
1614.  [Id.  3B.) 

4004.  Recueil  sur  le  même  J.  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force. 
{Id.  4B.) 

4005.  Mémoires  sur  la  vie  de  Geofroi  de  Vivans,  seigneur  de  Doys- 
sac  en  Sarladois ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d*armes  des 
ordonnances  du  Roi,  son  conseiller  en  ses  conseils  d'État  et  priTé, 
gouverneur  du  Périgord  et  du  Limousin,  tirés  des  originanx  con- 
serrés  dans  les  archives  de  Doyssac  avec  la  copie  des  lettres  des 
rois,  princes,  seigneurs  et  autres  écrites  à  M.  de  Vivans,  et  antres 
pièces  relatives  à  l'histoire  de  la  Guyenne  durant  les  troubles  da 
•XYi«  siècle,  tirées  des  archives  de  M.  Leydet,  en  1769.  {Id.  5^.) 

4006.  Mémoires  du  ({résident  de  Chastillon,  intitulés  Mémoires  de 

notre  temps.  Ils  s*étendent  depuis  1685  jusqu'en  1649.  {id.  6».) 
Ne  sont  pas  publiés. 

4007.  Extraits  des  mémoires  de  Gaspard,  comte  de  Cbavagnac, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roy,  général  de  rarlillerie , 
contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable  dans  la  province 
de  la  Guyenne,  durant  les  troubles  de  la  Flandre.  {Id.  7".} 

4008.  Extraits  de  divers  actes  originaux  et  en  forme,  concernant 
la  guerre  de  la  Fronde  en  Périgord,  en  1651-1652  et  1653, 
communiqués  par  M.  d'Ambois ,  seigneur  de  Boriebrut ,  ancien 
maire  de  Périgueux.  {Id.  8^.) 

4009.  Journal  de  la  campagne  de  Mahon ,  par  l'escadre  de  M.  le 
marquis  de  la  Galissonniere,  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales. {Id.  9».) 
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4010.  Relation  de  la  prise  de  la  Tille  de  Périgoenx,  par  les  Hu- 
guenots, en  1575,  et  de  sa  reprise  en  1581.  (Id.  IOb.) 

Les  mémoires  de  M.  Dartoosac  de  1614  à  1688  se  trouvent  dans  le  Recueil 
d'extraitt  faits  au  château  de  Biron. 

C.  Lettrée  écrites  par  les  rois^  reines,  ministres,  généraux,  etc. , 
ùtix  seigneurs  de  Caumont-la- Force,  copiés  par  M.  Prunis  sur 
les  originaux  conservés  autrefois  dans  les  archives  du  chdieau 
de  la  Farce. 

4011.  Lettre  de  Henri  IV  adressée  au  capitaine  de  Caumont  en  1557. 
(Ib.  cl.) 

4012.  Trois  lettres  écrites  par  .Catherine  de  Médicis  en  1560-1561 
et  15.  —  Les  deux  premières  contresignées  Laubespine,  la  troi- 
sième Fizes.  {Ib.  2.  ) 

4013.  Trois  lettres  de  Charles  IX,  de  1560-1561  et  1567.  {Ib.  3.) 

4014.  Une  lettre  de  Henri  IH.  de  1574.  (76. 4  ) 

4015.  Une  lettre  de  Henri  d'Albrel,  roi  de  Navarre,  de  l'an  1553. 
{ib.  6.) 

4016.  Deux  lettres  d'Antoine,  roi  de  Navarre,  père  de  Henri  lY, 
Tune  de  1557«  Tautre  de  1539.  (/6. 6.) 

4017.  Seize  lettres  de  Jehanne  d*Albret,  reine  de  Navarre,  de  1563 

à  1571.  —  Plusieurs  sans  date.  (Ib.  7.) 

Les  lettres  de  Jehanne  d'Albret  se  rencontrent  assez  rarement  dans  les 
collections  historiques.  Celles-ci  sont  inédites. 

4018.  Une  lettre  du  cardinal  d'Albret.  [Ib.  8.) 

4019.  Trois  lettres  de  Henri,  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  en 
1569  et  1571.  (/&.  9.} 

4020.  Soixante-une  lettres  de  la  main  de  Henri  IV  à  Jacques  Nom- 
parde  Caumont,  depuis  Tan  1596  jusqu'en  1609  (/6.  10.) 

4021.  Soiiante-t'inq  autres  lettres  du  même  au  même,  de  1586  à 
1609.  -  Les  unes  contresignées  Neuville,  les  autres  Forget,  Potier, 
Revol  de  Vicose  et  de  Lomemie  (Ib.  11.) 

4022.  Recueil  de  sotiante  dix  neuf  lettres  écrites  par  la  reine  Marie 
de  Médicis  au  seigneur  de  la  Force,  de  1604  à  1630.  —  Les  unes 
contresignées  Phellppeaux,  les  autres  de  Lomemie.  {Ib.  12.) 

4023.  Trois  lettres  de  Marguerite  de  Navarre  à  mademoiselle  Cau- 
mont de  la  Force.  {Ib.  13.) 
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4024.  Lettre  de  Marie  de  Nararre  à  M.  de  Caumont  (Ib.  14.) 
4025   Cinq  lettres  écrites  à.  M.  de  la, force  par  Catherine,  docbesse 
de  Bar,  sœur  d'Henri  IV.  —  La  première  est  de  1603.  (76.  15.) 

4026.  Trois  lettres  d'Henri  l^'^  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  1571. 
(76.  16.) 

4027.  Quatre  lettres  d'Henri  H  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  1690- 
1635.  (76.  17.) 

4028.  Lettre  de  M.  de  Burie,  lieutenant  général  en  Guyenne,  en 
Tabsence  du  roy  de  Navarre,  de  1560.  (16.  18.) 

4029.  Quinze  lettres  de  M.  de  Rosny,  duc  de  Sully,  à  M.  de  la 
Force,  capitaine  des  gardes,  de  1605  à  1621.  (/5.  19.) 

4030.  Lettre  de  Sully,  adressée  aux  pasteurs  et  anciens  des  igliaes 
réformées  de  Poitou,  en  1606.  (76.  20.) 

4031.  Deux  lettres  de  Louis  XIII,  l'une  de  1613,  Vautre  del63&. 
(76.  21.) 

4032.  Quatre-vingts  lettres  de  Louis  XllI  contresignées  LomeniCi  de 
1610  à  1619,  écrites  à  M.  de  la  Force.  (76.  22.) 

4033.  Quatre  cent  quatre-Tingt»sept  lettres  écrites  par  Louis  XIII  à 
M.  tle  la  Force,  depuis  16...  jusqu'en  1638,  contresignées,  les 
unes  Servien,  d'autres  Boutbillier  ;  — -  qudqœsHines  en  cbiffirei. 
(76.  23.) 

4034.  Deux  lettres  de  Mous.  Concino,  de  l'an  1610.  (76.  24.) 

4035.  Recueil  de  cent  quarante-sept  lettres  écrites  à  M.  delà  Force 
par  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  de  1617  à  1639.  (76.  25.) 

4036.  Deux  cent  quatre-vingt -liuit  lettres  écrites  par  M.  de  Lomé» 
nie  à  M  de  la  Force,  de  1595  à  1620.  (76.  26.) 

4037.  Une  lettre  de  M.  de  Schoroberg,  1610.  (76.  27.) 

4038.  Onze  lettres  de  Louis  XIV,  contresignées  Le  Tellier  et  Pheii« 
peau,  de  1650  à  1671.  (76.  28.) 

4039.  Six  lettres  du  grand  Coudé  à  M.  le  marquis  deCastelnta,  de 
1652 à  1660.  (76.  29) 

4040.  Deux  lettres  de  la  princesse  de  Bourbon-Condé  à  M.  le  inar* 
quis  et  à  M.  le  duc  de  la  Force.  —  Sans  date.  (76.  30.) 

4041.  Trois  lettres  de  Charlotte  de  Bourbon  à  mademoiselle  de  Ciq- 
mont.  (76t  31.) 
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D.  Archives  de  Pau  et  de  Nérae. 

4042.  Recueil  contenant  les  copies  ou  extraits  des  titres  qui  étoient 
conservés  autrefois  dans  les  archives  des  rois  de  Navarre  au  châ- 
teau de  Pau  en  Béarn,  et  qui  concernent  les  ci-devant  provinces 
de  Béam>  de  Guyenne,  de  Gascogne,  de  Périgord,  Limousin  et 
les  seigneuries  d'Alhret,  de  Foix,  d'Armagnac,  Lomagne,  etc. 
(Mss.  Prunis  1 .) 

Ces  extraits  qui  ont  été  faits  sur  les  originaux,  par  Tabbé  Leydet,  chanoine  ré- 
gulier de  Tabbaye  de  Chancelade,  contiennent  un  grand  nombre  de  faits  curieux 
et  de  pièces  inédites  sur  l'histoire  de  France,  telles  que  l'appel  que  firent,  en 
1368,  au  roi  Charles  Y,  plusieurs  seigneurs  de  Guyenne  qui  se  détachèrent  du 
parti  du  prince  de  Galles  :  l'information  Juridique  et  la  procédure  qui  furent 
faiter  sur  l'assassinat  du  duc  d'Orléans  en  1407  ;  une  histoire  de  la  Praguerie, 
un  peu  diUérente  de  celles  qui  ont  été  publiées,  etc.;  en  8  cahiers  in-fol.,  cha- 
que cahier  est  accompagné  d'un  index.  —  8. 

4013.  Extrait  des  archiva  du  chfttean  de  Nérac,  contenant  des  co- 
pies on  extraits  de  plusieurs  titres  originaux  concernant  le  Péri- 
gord et  le  Limousin.  —  Faits  par  M.  Leydet.  {Jb.  2".) 

E.  Tréior  de$  éhariesi  ehambre  dee  eompUê  et  kibliothèquee  d$ 
Parii,  regiitreê  du  parlement  de  Bordeaux^  etc. 

4044.  Extrait  du  trésor  descbartes,  par  M.  Prunis  (Mss,  Pmnit  \^K) 

4045.  Extrait  des  registres  et  titres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  parle  même,  avec  une  table.  {Ib.  2^.) 

4046.  Extrait  des  livres  imprimés  et  manuscrits  des  bibliothèques 
ci-devant  royales  de  Saint-Germain-des-Prés,  concernant  l'his- 
toire du  Périgord  et  d'une  partie  de  la  Guyenne,  {ib.  3.) 

4047.  Extrait  des  Recueils  sur  la  Guyenne  et  la  Gascogne,  faits  par 
M.  de  Breqitigny  à  la  tour  de  Londres.  [Ib.  4.) 

4048.  Extrait  des  registres  secrets  et  autres  du  parlement  de  Bor- 
deaux, depuis  rétablissement  de  cette  cour  Jusqu*à  nos  jours,  con- 
tenant un  grand  nombre  de  faits  curieux  et  intéressants  sur  la 
ligne  et  la  fronde.  {Ib.  5.) 

F.  Archives  d$ê  évéehéit  chapitrtij  May0$  et  eoM/HWtê  du 

Périgord. 

4040.  Extrait  des  areblres  des  évècfaés  de  Périgueox  et  de  Sarlat,  et 
des  chipltrei  »  abbayei ,  prieurés  et  ooa?eiit  de  Striât ,  Mo&tpen- 
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sier,  La  Rochebeaucoort ,  S.  Aslier,  S.  Amand  de  Coli,  Cadoin, 
Chancelade,  Sainte-Claire,  Saint-Cyprien,  Fonlatnes,  Foutganfier, 
S.  Pardoux  la  Rivière,  les  Minimes  de  Plaignac,  Terrasson,  Vau- 
laire,  et,  40  cahiers.  (Mss.  Pranis.  F.) 

Le»  extraits  faits  au  Bûgne  et  aux  Cordeliers  de  Montignac,  sont  parmi  ceux 
du  château  de  Ste-Âlvere,  à  l'article  des  villes  et  châteaux. 

G.  Begistres  et  iitreê  de  la  maison  de  ville  de  Périgueux. 

4050.  Exlrails  des  registres  des  élections  et  délibérations  de  Tîlle  de 
Périgueux,  contenant  les  annales  consulaires,  les  événements  mi- 
litaires et  les  principaux  faits  qui  sont  arrivés  à  Périgneux  el  ea 
plusieurs  lieux  de  Périgord,  depuis  le  commencement  du  xiv«  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  xtii<',  avec  les  copies  et  extraits  des  litres  origi- 
naux qui  étoient  autrefois  conservés  dans  les  archives  de  la  mai- 
son de  ville  et  dont  les  plus  anciens  remontoient  au  règne  de 
Philippe  Auguste,  et  dès  copies  de  lettres  de  privilèges  et  immu- 
nités accordées  par  les  rois  de  France  aux  bourgeois  de  Péri- 
gueux.  (Mss.  Prunis.  G.) 

Le  tout  transcrit  sur  les  oriKinaux,  par  MM.  Leydet  et  Prunis.  On  y  a  ajouté 
quelques  tables,  un  factum,  un  mémoire  important  pour  la  ville  de  Périgueux, 
imprimé  en  1755,  et  un  inventaire  des  titres  de  la  Chambre  du  conseil  de  Péri- 
gueux,  dressé  en  1598. 

H.  Archivée  des  viUeSj  bourgs  et  châteaux  de  PMgord. 

4051.  .Extrait  des  registres  de  la  maison  et  ville  de  Bergerac ,  con- 
tenant des  détails  curieux  sur  la  province  de  Périgord ,  dans  le 
temps  des  guerres  des  Anglois  au  xit«  et  xv«  siècles ,  écrits  dans 
ridiome  périgourdin.  —  Un  grand  nombre  de  faits  relatifs  aux 
troubles  de  la  ligue ,  et  à  la  révolte  des  paysans  connus  sons  le 
nom  de  Croquants  et  un  recueil  considérable  deletlies  écrites  par 
les  rois  Henri  IV,  Louis  XHI  et  par  MM.  de  Turenne,  de  Duras, 
de  la  Tour,  de  Biron,  de  la  Force,  de  Roquelaure,  Daubeterre,  de 
Bourdeille,  etc.,  et  par  plusieurs  ministres  proteslants.  —  Un 
mémoire  historique  sur  Bei^erac,  etc.  (Mss.  Prunis.  1  .) 

4052.  Mémoire  sur  les  privilèges  de  la  ville  de  Sarlat.  {Id,  2°.) 

4053.  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  la  ville  de  Domne.  (Id.  3^.) 

4054.  Coutumes  de  plusieurs  villes  et  bourgs,  telles  que  celles  de 
Morhis,  en  Béarn,  accordées  en  1200,  de  Verng  en  Périgord,  en 
1285;  de  Molières,  en  1286;  del'Isle,  en  1309.  (Id,  4».} 
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"  Celles  de  Beauregard  sont  dans  le  recueil  sur  Bergerac,  et  celles  de  Saussi- 
gnac  dans  le  recueil  de  ce  nom. 

4055.  Extraits  faits  dans  les  archives  des  villes  ou  châteaax  de  Bey- 
nac ,  de  Biron  ,  de  Berbiguières ,  de  Cardou  ,  de  Doyssac ,  de  la 
Force,  de  Hautefort,  delà  Roque,  de  Sainte- Alvère,  de  Saussignac, 
de  Sablon,  de  Sermet,  etc.  (Id.  5".) 

Le  recueil  sur  la  ville  de  Belvis  est  avec  Fontganfler,  et  ceux  qui  ont  été  faits 
dans  les  archives  de  Losse,  de  Martel,  de  Pazayac,  de  Peyroux,  et  de  la  Serre, 
sont  avec  S.  Amand  de  Coly. 

I.  Généalogies  de  la  nohkêge  du  Périgord. 

4056.  Catalogue  d'une  partie  des  vrais  et  faux  nobles  de  Périgord , 
comencé  sous  M.  Pillot,  intendant  de  Guyenne,  en  1665.  (Prunis, 
généal.  1.) 

4057.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Bourdeille ,  composée 
sur  les  titres  originaux  et  tirée  du  cabinet  de  M.  Clairembault. 
(Périg.,  16,  fol.  42  à  217.) 

Suivie  de  :  Etat  et  mémoire  de  la  grandeur  illustre  et  ancienne  issue  des 
scendants  et  descendants  de  la  maison  de  Bourdeille,  l'une  des  plus  illustres 
maisons  d'Aquitaine,  et  qui  ont  tenu  rang  du  premier  baron  du  pays  Périgord 
et  des  grandes  alliances  de  cette  maison. 

4058.  Uisloire  généalogique  de  la  maison  d*Abzac  de  la  Douze  et  de 
ses  alliances,  composée  dans  le  xvi»  siècle,  par  M.  Lacoste.  (Mss. 
Prunis,  genéal.  3.) 

4059.  Don  fait  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Arcbambaud  d'Abzac, 
écuyer,  de  300  livres  de  pension  et  de  la  terre  d'Auberache  dont 
ce  dernier  lui  fait  hommage,  1411.  (Périg.,  16 ,  fol.  268  à       .) 

4060.  Généalogie  des  seigneurs  de  Beauregard  du  nom  d'Aubusson. 
(Périg.,  16,  fol.  289  à  300.) 

4061.  Généalogie  de  la  maison  Bardon  de  Segouzac.  (Périg. ,  16, 
fol.  302  ) 

4062.  Extraits  de  titres  sur  la  maison  de  Bideran,  1471-1736.  (Périg., 
16,  fol.  303.) 

4083.  Aperçu  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Charlus  de  la  Borde, 
à  Bassignac.  (Périg.,  16,  fol.  309  à  313.) 

4064.  Extrait  des  archives  de  Gadoin  sur  le  nom  de  Cugnat.  (Périg., 
16,  fol.  312  à  319.) 

4065.  Extraits  de  plusieurs  anciens  titres  sur  la  maison  de  Gontaut, 
le  \^  date  de  1202.  (Périg.,  16,  fol.  319  à  322.) 
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40G6.  Extraits  da  cartolaire  de  Chancekde,  coDcernant  U  naiiMi  de 

la  Cropte.  (Périg.,  16,  fol.  322  à  327.) 
'  4067.  Noies  snr  la  maison  de  Lnbersae.  (Pérfg.,  16,  fol.  327.) 
4068.  Recueil  des  titres  de  la  maison  de  Solminac  de  Bellét.  (Périg., 

16,  fol.  337  à  340.) 
4060.  Mémoire  à  joindre  aux  titres  de  la  maison  de  Taille jrand.— 

Ce  cahier  renferme  la  copie  de  deux  actes  prédeux  poar  la  Char 

treuse  de  Yauclaire,'  dont  Tun  de  1328,  Pautre  de  1335.  (Périg., 

16,  fol.  340  à  368.) 

J.  Extraits  d^ouvragts  impriifnés  iur  VhUtmre  du  Pàrigord. 

4070.  Recueil  contenant  un  grand  nombre  d'extraits  poursenrirà 
l'histoire  du  Périgord,  tirés  de  divers  ouvrages  imprimés,  tels  que 
les  coHeclions  de  Baluze,  Martenkie,  Rymer,  les  ordonnances  du 
Louvre,  les  rôles  gascons,  les  ouvrages  d*Adrlen  de  Valois»  Belle- 
forest,  Brussel,  Baillet,  Dominicy,  D.  Vaissette,  de  Larbe,  Dapny, 
les  mémoires  de  Castelnan,  Lenet,  etc.  (Mss.  Pninis.  I.) 

.  K.  Recueil  sur  les  Troubadours. 

4071.  Recueil  sur  la  vie  et  les  poésies  des  troubadours  du  Périgord, 
Limousin,  et  extraits  des  mss.  de  la  Biblioth.  impériale,  du  Va- 
tican, de  St.-Laurent,  de  Florence,  de  Nodène,  Barberine,  d'Urfé, 
de  Chigi,  de  Saibante  à  Vérone,  du  chanoine  Ricardi,  du  marquis 
de  Caumont,  etc.,  3  vol.  (K.  1,  et  Suppl.  fr.,  3364.) 

4072.  Copies  d'actes  tirés  des  registres  des  chartes  du  trésor  du  Rd. 
(R.  2,  et  Suppl.  fr.,  33B5.) 

4073.  Mélanges  historiques  et  littéraires,  contenant  plusieurs  mé* 
moires  et  dissertations  sur  les  antiquités  et  divers  sujets  histori- 
ques, et  des  notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  plusieurs  savanb 
et  hommes  célèbres  du  Périgord  et  des  provinces  voisines.  (K.  2.) 

4074.  Extraits  de  divers  livres  imprimés  sur  l'histoire  générale  et 
les  belles  lettres,  par  M.  Leydet.  (K.  2.) 

L.  Mathématiques ,  etc. 

407t(.  Traités  de  géométrie,  trigonométrie,  algèbre,  physique ,  chi- 
mie, astrononUe,  histoire  naturelle,  par  M.  Leydet. 
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DOCUMENTS 


t. 


CONGERNANX  L  HISTOIRE  ET  LE  CULTE  DE  LA  SAimTE  VIERGE, 
ET  PRINCIPALEMENT  L'iMHAGULÉE  CONCEPTION* 

4076.  .Les  louanges  de  la  Vierge,  par  Symeon.  (En  vers,  6811 .) 

4077.  Louanges  à  Notre  Dame,  vol.  in-fol.  magn.  de  346  feuil.  avec 
miniatures,  du  xiii^'  siècle.  —  Les  louanges  n'e^  occupent  qu'une 
partie.  (6987.) 

Ces  louanges  sont  en  douzains  de  cinq  syllabes  par  vers.  Il  y  a  quarante- 
six  douzains. 

4078.  Faits  et  miracles  de  Notre-Dame,  en  prose,  vol.  in-4*,  max. 
de  69  feuil.,  lign.  long.,  xv«  siècle.  (F:  Lanc. ,  anc.  n^  78,  7184.) 

Nous  emprunterons  à  M.  P.  P.  la  notice  qu'il  donne  des  pièces  de  ce  volume 
dans  son  tome  it  des  ManuteriU  françoU  de  la  bibliothèque  du  Roi, 

«  Voici  le  titre  :  «  Cy  commance  ung  livre  des  faizet  miracles  de 
»  nostre  Dame  et  premièrement  de  la  Conception  et  de  la  Nati- 
»  vite.  » 

Premiers  mots:  «  Joachîm  prist  à  femme  sâincte  Anne,  entre 
B  eulx  deux  ensemble  menarent  bonne  vie,  etc.  » 

Toute  cette  première  partie,  qui  traite  de  la  naissance,  de  l^en- 
fance  et  du  mariage  de  la  Wïerge,  et  de  la  naissance  da  Sauveur, 
est  empruntée  aux  faux  évangile  de  la  naissance  de  Marie ,  et  an 
proto-évangile  de  saint  Jacques. 

«  Au  f>  7  commence  le  récit  des  miracles.  Nous  en  relevons  les 
titres^  qu'on  trouvera  l'occasion  de  comparer  plusieurs  fois  avec 
ceux  des  miracles  en  vers  de  Gautier  de  Coinsy  et  autres  poêles. 

»  1.  Du  miracle  qui  advint  pour  le  salut  d*Ave  Maria  que  souvent 
dUsoit  un  chevalier.  F»  7.-2.  D'un  mauvais  chevalier  que  le  diable 
ne  povoit  tuer  por  ce  qu'il  servoit  dévotement  la  Vierge.  —  3. 
D'un  mauvais  chevalier  que  la  Vierge  Marie  garda  du  pouvoir  de 
Fennemy  qui  le  vouloit  occire,  pour  l'amour  de  sa  femme  qui  de 
tout  son  cuerla  servoit.  ¥^  8.  — 4.  Des  ennemys  qui  emportoient 
ong  prevost  de  Paris  que  en  appeloit  Ambroise.  F»  9.-6.  D'une 
femme  molt  innocente  à  qui  l'anemy  en  guise  d'omme  fesoit  molt 
de  molestes.  —  0.  De  la  dame  qui  en  despit  de  son  mary  se  tua  ; 

^  année.  —  Cat.  f^ 
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et  pais  elle  par  la  grâce  de  Dieu  ressusiiita.  r-  7.  De  Fenfant  de 
qui  la  benoiste  Marie  réjoui  d^  |«  bouflbe  Cinq  roses.  F*  10.  —  8. 
D'ane  bonne  religieuse  à  qui  N.  D.  bailla  son  enfant  à  tenir  por 
sa  grant  defooion.  —  9.  D«s  (rois  mlrades  por  lesqnela  on  (kit  la 
feste  de  la  Coneeption»  F^  11.  *«  10.  Du  dere  qoi  avolt  esponsé 
femme,  à  qui  N.  D.  apparut.  —  11.  D'un  chanoine  que  le  diable 
noya,  que  N.'  D.  ressusdta.  —  12.  D'an  cheTalier  que  N.  D.  flst 
ser?ir  de  très  bonnes  viandes  en  très  ords  vaisseaux.  F*  18.  -*1S. 
De  ia  dame  en  qui  les  eors  des  mors  s'enelinèrent  et  à  qui  N.  D. 
s'enclina.  —  14.  D*an  fils  d'un  chevalier  qui  promit  à  N.  D.  qu'il 
garderoit  virginité.  F*  14.— 15.  D'une  bonne  feme  qui  garda  ses 
filles  en  virginité,  t"  15.  -^  16,  De  la  feme  d'un  empereur  qui 
ponr  bien  fère  eut  à  soufTrir  moult  de  maui  et  que  N.  D.  délivra. 
-*  17.  O'ung  larron  qui  fu  gardé  d'estre  pendu,  F«  16.  *-  18. 
D'un  clerc  qui  souvent  salaoit  la  Vierge  Marie. — 10.  D'une  bonne 
feme  qui  toos  les  Jours  disolt  cinq  fois  At^e  Maria.  —  90.  D'ooe 
dame  qni  tous  les  samedis  mecloit  devant  l'image  de  N.  D.  deax 
poignées  de  belles  herbes'et  deux  cierges.  F*  17.  —  2t.  D'ung 
enftint  que  sa  mère  donna  an  diable  à  l'eure  qoe  son  père  l'en- 
gendroit  et  qui  fut  porté  en  enfer.  ^  22.  Des  verges  de  quoi  une 
pauvre  femme  se  battoit,  qui  toujours  flourissoient.  F*  18.  -  23. 
D'un  Sarrazin  qa(  n'avoit  grain  de  blé.  ^  24.  D'un  Jeune  eiere 
qui  dit  par  deux  ans  chascun  Jour  160  Paitr  et  autant  Âvê,  —25. 
D'un  maçon  pour  qui  un  hermlte  fu  pleigé  de  bien  fere.  P  19. 
—  26.  D'un  chevalier  qui  s'estoit  le  mieux  porté  au  tournois,  et  si 
n'y  avoit  onqnes  esté.  F»  20.  —  27.  D'un  Jeune  dera  qoi  vit  son 
jugement  en  sa  vie  devant  Dieu  donner.  —  28.  Comment  Theo- 
philus  pour  ravoir  dn  monde  renonça  son  créateur ,  etc.  —  29. 
D'une  bonne  femme  qui  avoit  été  Jugée  à  ardoir.  F*  21.—  80.  De 
saint  Léon,  pape,  qui  pour  le  baiser  d'une  femme  se  coupa  la  main. 
F»  22.  —  31.  D'une  abbesse  enceinte  d'enAint  que  N.  D.  délivra 
sans  peine.  —  32.  De  l'image  do  N.  D.  que  flst  à.  Luc ,  que  on 
dit  estre  an  Puy.  F»  24.  -^  33.  Pourquoi  l'on  doit  festoyer  b 
nativité  N.  D.  —  34.  D'ung  moine  à  qui  on  trouva  sor  sa 
langne  Ate  Maria.—  85.  D'un  moine  k  qui  N.  D.  onpotra  que 
Il  ressuscitast,  P  25.  —  36.  De  la  maison  que  lesap6tr«s  adie- 


GATALOGDK.  147 

terent  en  k  dté  d«  Libes.  *•  37.  D*an  moyne  lvr€  qne  N.  D.  dé- 
fendit  de  Pennemy.  F«  26.  --  38.  De  S.  Grégoire  qui  oyt  chan- 
ter tuK  anges  ÀTe  Maria.  —  39.  La  cause  pourquoi  on  onore 
plus  N.  D.  en  samedi.  P  27.  ^  40.  D'ung  pape  qui  ne  pou- 
Toit  entrer  en  l'église  pour  aucung  pechié.  •*-  41.  D'ung  diable 
qui  f ouït  prier  une  pucelle  et  s'enfuit  devant  ele  quant  ele  dit 
Atc  Maria.  F»  28. --42.  De  S.  Joiian  de  Mascon  qui  fist  Salve 
Sancta  ^arens.  ^  43.  Pourquoi  les  Jacobins ,  après  toutes  heures, 
disent  l'ÀTe  Maria.  F«  29.  -^  44.  D'ung  emperere  saultépar 
la  prière  de  sa  bonne  femme.  —  4d.  Comment  se  fait  Salve 
Regtna.  -«>  46.  Pourquoi  il  est  bon  de  dire  après  Ave  Maria  : 
Sancta  Maria  onij  etc.  -<  47.  D'ung  erinemy  qui  s'enfoui  quant 
il  entendi  le  nom  de  Jésus  après  Ave  Maria.  Fo  30.—^.  D'nng 
homme  qui  ressuscita  qui  esloit  dampné.  —  49.  Des  anges  qui 
ehantolent:  Félix  namque,  etc.  —  50.  D*ung  cler  qui  fut  pesé  en 
la  balance  par  S  Michel  sur  l'accusation  de  S.  Remy.  F*  31.  —  61. 
D'un  homme  que  N.  D.  sauva  d'esire  tué  en  ung  bois.  —  52. 
D'ung  pécheur  de  mer  qui  servoit  N.  D.  —  53.  D'ung  empe- 
reur de  Rome  sauvé  d'enfer  par  la  prière  de  sa  femme  qui  vivoit. 

—  54.  D'une  pucelle  qui  coupa  ses  beaux  clieveux  par  le  comman- 
dement de  N.  D.  —  55.  D'un  moyne  qui  pour  servir  N*  D.  fut 
sanvé.  V  32.  —  66.  Pourquoi  on  doit  jeûner  le  Jour  de  N.  D. 
en  mars.  —  57.  D*ung  prestre  qui  aveugla  par  son  péché  en 
chantant  Tota  pulchra.  -^  58.  D'ung  moyne  que  le  crucifix  par 
la  prière  N.  D.  guérit  d'enragement.  —  59.  D*ung  home  à  qui 
Ste  Calherine,  St  Michel  et  St  Julien  apparurent  à  sa  mort.— 60. 
D'ung  home  à  qui  N.  D.  rendi  la  vue.  F«  33.  —61.  D'un  mauvais 
Juge  de  Rome  ressuscilé.  —  62.  D'une  amc  pour  laquelle  les  dia- 
bles et  les  anges  se  combatloient.  F»  34.  — -  63.  D'un  pèlerin  de 
Saint- Jacques  que  sa  concubine  accompagnoit  et  qui  fut  ressuscité. 

—  64.  D'ung  povrc  home  à  qui  se  apparu.  N.  D..  —  65.  D'mig 
clerc  qui  tous  les  jours  disoit  les  verbes  ci-après  et  fut  sauvé. 
F»  35.  --66.  D'un  abbé  qui  mourut  et  fu  ressuscité.  -  67.  D'ung 
bouvier'qui  aroit  sa  terre  le  Jour  de  la  Magdelalne. — 68.  De  deux 
larrons  qui  prirent  à  N.  D.  une  riche  couronne.  ¥•  36.  —  69. 
D'un  Jolf  qui  se  mocquoit  de  Tlmage  N.  D.  —  70.  D'ung  Sar^ 
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razin  qui  vît  venir  et  croître  mammelles  à  Timage  N.  D.— 71.  D'one 
femme  qui  pour  se  tuer  maugeoit  les  araignes.  —72.  D'ung  cha- 
pelain que  S.  Thomas  de  Cantorbie  suspendit.  F^  37.  —  73.  Des 
3  lances  que  N.  S.  tenoit  et  vouloit  occire  son  peuple.  —  74. 
D'ung  Taillant  homme  piteux  qui  chaque  jodr  disoit  Interne - 
rata,  etc. —75.  D'unaidame  qui  estoit  grosse  pour  la  diffame  d*an 
beaux  fils.  F*»  38. — 76.  D*ung  curé  qui  plus  volontiers  visitoit  les 
riches  que  les  pauvres.  F*  39.  —  77.  D'une  pucelle  qui  volontiers 
dansoit  à  qui  N.  D.  le  défendit.  —  78.  D'ung  S.  eveqne  que  son 
archediacre  tua.  F«  40.  —  79.  D*une  femme  et  son  enfant  que 
N.  D.  garda  de  mort  en  mer.  —  80.  D*iing  fils  de  Juif  que  N.  D. 
garda  d'ardoir.  F*  41.-^81.  D'une  pucelle  qui  de  sept  ans  ne  man- 
gea né  ne  but.  — 82.  D'un  chevalier  qui  avoit  couché  avec  lui  une 
belle  pucelle  et  pour  N.  D.  nela  voulut  despuceler.  F«  42.  —  83. 
D'un  homme  qui  en  jurant  fu  fouldroyé.— 84.  De  une  image  J.  C. 
que  les  Juifs  crucifièrent. — 85.  D'une  Juive  qui  réclama  la  vierge 
Marie  en  enfantant.  T^  43.  —  86.  D'une  image  N.  D.  qui  seigna 
une  pauvrç  femme.  — 87.  Des  Sarrasins  qui  mal  ne  povoient  fere 
à  l'image  N.  D.  —  88.  D'ung  moine  de  Chartreuse  qne  N.  D. 
délivra  de  ses  ennemis.  —  89.  D'une  abbaye  en  laquele  N.  D.  se 
apparut  quant  on  chassoit  le  démon.  F»  44.  —  90.  D'ung  laroo 
qui  fut  sauvé  de  mort,  puis  fut  pendu.— 91.  De  M*  Renault,  doyen 
d'Orléans,  que  N.  D.  fist  jacobin.  —  92.  D'ung  moine  qui  vivoit 
licentieusement.  —  93.  De  N.  D.  qui  s'inclina  quant  les  moines 
chantoient  Gloria  patri.  F<>  45.  —  94.  D'ung  pecKeur  qui  eut  nou- 
veaux cheveux  et  nouvelle  peau*  —  9ô.  D'un  doyen  de  Nevers  à 
quiN.  D.  arousa  la  langue.  —  96.  De  la  chemise  N.  D.  qui  est  à 
Chartres.  —  97.  D'ung  chevalier  qui  se  mocquoit  de  son  écnyer 
qui  reclamoit  N.  D.  F^  46.  -r-  98.  Comment  on  se  doit  garder  de 
maugréer  N  D.  *—  99.  D'ung  ennemi  qui  conseitloit  par  une  devise 
qu'on  ne  servist  N.  D.  —  100.  D'aucuns  [moines  qui  laissèrent  à 
dire  les  heures  N.  D.  —  101.  Autre  exemple  pour  se  garder  des 
conseils  de  l'ennemy.  F»  47.  —  102.  D'ung  clerc  à  qui  le  diable 
ravist  l'ame. — 103.  D'ung  chevalier  qui  se  mocquoit  des  miracles 
N.  D.  —  104.  D'ung  Juif  qui  arguoit  contre  N.  D.— 105.  D'ung 
marchant  qui  ne  vouloit  renier  N.  D.  F^  48.  — 106.  De  renfimf 
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qae  Diea  sanva  de  mort.  —  107.  D'ang  peintre  que  le  diable  très- 
bâcha  d'un  eschafaut  et  qui  fut  tenu  par  la  main  de  N.  D.  -^  108. 
D'nng  moine  qui  ne  disoit  en  toutes  ses  prières  que  Intemerata. 
Fo  49.  —  109.  De  S.  Boniface  et  de  son  nèpveu.— 110.  D'un  elec- 
tuaire  que  N.  D.  donnaàClerTeaux.— 111.  D'ungclerquijeunoit 
tons  les  samedis.  Fo  50.-112.  D'ungjuge  queN.  D.  garda  d'estre 
noyé.  —  113.  D*nng  arbre  où  avoit  escrit  en  chacune  feuille  Ave 
Maria.  —  114.  D*un  moine  qui  fu  sauvé  pour  le  service  N.  D.  — 
115.  D'nng  larron  qui  ne  se  put  noyer.  —  116.  Gomment  Dieu 
donna  à  N.  D.  une  goûte  de  son  sang  pour  sauver  un  pécheur. 
F*  51.  —  117.  D'une  dame  qui  ota  à  N.  D.  son  enfant.  —  118. 
D'ung  chapelain  qui  vit  N.  D.  accompagnant  une  povre  femme. — 
119.  D'ung  homme  que  N.  D.  recouvrit  d'estre  pendu.— 120.  D'une 
mortalité  qui  fut  en  France,  dont  plus  de  la  mpitié  ardoit  du  feu 
d'enfer.  F»  62.  —  121.  Comment  N.  D.  desmonstra  que  le  S.  Sa- 
crement et  son  fils  est  une  même  chose.— 122.  D'une  dame  qui 
enfanta  ung  enfant  noir. — 123.  De  l'ermite  qui  fut  déKvré  de  temp- 
tadon  par  N.  D.  ~  124.  De  celui  qui  ne  mangeoit  point  de  chair 
aux  vigiles  Ni  D.  ¥^  53.  —  1^.  D'un  enfant  que  l'ennemy  vou- 
loit  occire.  —  126.  D'un  homme  que  N.  D. ,  avec  son  genou, 
défendit  d'un  vireton.  —  127.  D'ung  chevalier  qui  vouloit  for-  . 
cer  une  nonain.  — 128.  D'ung  chevalier  à  qui  sa  bonne  volonté 
fut  réputé  pour  le  fait,  à  la  requeste  de  N.  D.-*  129.  D'une  nonain 
secrétaire  pour  laquelle  N.  D.  fist  lonctems  son  service.  F^  64.  — 
130.  D'un  Juif  qui  disoit  que  N.  D.  ne  povoit  faire  né  bien  né 
mal.  ->•  131.  D'un  enfant  que  le  diable  tua.— 132.  D'ung  frère 
prêcheur  aveugle,  à  qui  N.  D.  fist  grâce.  — 133.  D'un  frère  mineur 
qui  fort  parloit  contrôla  loy.  F'*  55.  —  134.  D'ung  religieux  à  qui 
N.  D.  monstra  où  son  ame  repouseroit.  ^  135.  D'ung  menés- 
trier  à  qui  N.  D.  donna  un  derge.  —  136.  D'une  pucelle  qui 
avoit  vouée  sa  virginité  à  N.  D.  —  137.  D'ung  chanoine  de  S. 
Viclor.  —  138.  D'une  noble  dame  qui  s'en  ala  en  hermitage.  — 
139.  D'nng  moine  de  Chartrouse,  à  qui  N.  D.  essuyoit  le  visage 
et  les  yeux.  F«  56.  — 140.  Des  greniers  que  N.  D.  emplist  de  beau 
froment.  —  141.  De  l'arbre  où  es  feuilles  avoit  escrit  Ave  Maria. 
—  142.  D'une  pucelle  qui  embloit  le  pain  chez  son  père  pour 
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donner  aux  paaTres  qui  clumioient  Are  Matia.  ^  148.  D'une 
nonain  qui  enfanta  ung  fils  et  le  noya.  ^  144.  De  la  teste  d'un 
larron  qui  reqoeroit  confession.*-- 145.  D'ung  prescheur  qui  passa 
une  rîTiere  sur  sa  cliappe  sans  mouiller  ne  poy  ne  prou.  F*  57.^ 
146.  D'un  crucifix  qui  se  retourna.  -^  147.  D'ung  religienx  q«i 
terminoit  ses  psaumes  par  Are  Maria.  -^  148.  Ci  parle  qui  fuet 
estre  saulré  dise  souvent  Ave  Maria.  ^  149»  D'ung  home  qoi 
jeunoit  les  vigiles  N.  D.  F*  68.  —  150.  Cornent  N.  D.  dit  à  ong 
sien  serviteur  :  N'ayez  peur,  qnar  Je  sut  h  mère  de  pitié  et  miséri- 

•  eorde.  ^  loi.  De  celui  à  qui  N.  D.  monstra  le  ciel  ouvert.  «  162. 
De  N.  D.  qui  garissoit  tous  malades  de  la  cire  d'un  cierge  quelle 
avoit.  F*  69.  ^  153.  D'un  moine  qui  saluoit  N.  D.  en  passant 

-  devant  son  image.  --  154.  D'un  moyne  qui  enragea ,  qnant  le 
deable  11  en  Ira  au  corps.  F»  00.  —  156.  D'un  très-mauvais  empe- 
reur que  N.  D.  fist  occire.  «^  156.  Des  pèlerins  desquels  la  amas 
voloient  en  paradis  en  guise  de  coulons.  .-^  157.  De  pluseurs  qoi 
en  mer  reclamolent  plusieurs  sains  et  ne  leur  souvenoil  de  N.  D. 
po  61.  —  168.  D'ung  moine  à  qui  N.  D.  aroosa  la  bouche ,  dont 
iVi  guéri.  --  159.  D'une  nonain  à  qui  N.  D.  parla.  F*  62.  —  160 
D'un  homme  qui  bailla  en  gage  une  image  J.  C.--161.  Des  frères 
d'une  religion  qui  chantoient  avant  tout  les  heures  N.  D.  F»  63. 
^  162.  D'ung  devocieux  et  bon  eveque  à  qui  N.  D.  donna  une 
robe.  —  163.  D'une  nonain  qui  chalt  en  péché.  F*  64.  -^  164* 
D'ung  clerc  qui  aux  festes  N.  D.  repaissoit  les  pauvres.  F*  65.— 
166.  D'un  eveque  d'Espagne  à  qui  N.  D.  donna  une  anbe.  ~  166. 
D'ung  chevalier  qui  menoit  mauvaise  vie.  —  167.  D'ooe  sonir 
qne  II  D.  jeta  hors  d'enfer.  F»  66.  -^  168.  D'jmg  chevalier  qui 
dévotement  servoit  N.  D.  et  fut  evesque.  —  169.  D'un  chevalier 
auquel  le  jour  de  ses  nopces  N.  D  apparut.  -^  170.  I^ong  clerc 
auquel  N.  D.  rendit  sa  langue  qui  lui  avoit  été  coupée.  F*  67.  — 
171.  D'un  petit  enfant  à  qui  sa  mère  avoit  appris  Ave  Maria. 
—  172.  De  celui  qjue  N.  D.  recouvra  d'esire  pendu.  ■ 

c  Telle  est  la  longue  H$te  des  miracles  de  Notre-Dame.  Le  Do  TOfS*  n*en  donne 
guère  que  le  sommaire;  mais  ceux  qui  les  voudront  savourer  dans  toute  leur 
étettdue  consulteront  les  mystères  et  les  poèmes  inspirés  par  les  mêmes  tra- 
ditions pieuses.  Leurs  titres  suffisent,  en  tout  cas,  poor  donner  rezplieetion 
de  plusieurs  monumens  des  arts  au  mûy engage,  et  cette  coneidërttioa  nous 
i  surtout  déterminé  Â  les  reproduire  ici.  » 


<  Le  volume  parott  avoir  été  exécuté  p0W  bS  MtgBMir  Ité  LaVal  ;  du  moins 
trouvera-t-on  sur  les  feuilles  de  farde  quelques  ligues  qui  justifieront  cette 
conjecture.  René  de  Brosses^  dit  dêBtfUtgnê,  comte  de  Penthievre,  avoit 
épousé  la  fille  de  l'immortel  hieterien  Philippe  de  Gomints  ;  nous  lisons  sur 
la  dernière  de  ces  feuilles  de  garde  :  ^  Se  Jeudy  xxviie  de  janvyer  Tan  1519  (v.  s.) 
9  vyndrest  aux  Essesars  les  deux  fllles  de  monsieur  le  comte  de  l^enthievre  et 

>  de  feu  madame  Jehanne  de  Coiomynes.  »  II  s'agit  doiio  Ici  de  deux  petites 
filles  de  Philippe  de  Comines.  L'aînée»  qui  t  tracé  cet  motet  les  a  fait  précéder 
de  sa  signature  :  Charlotte  de  Bretaigne.  Charlotte  de  Brosses,  dite  de  Bre- 
tagne, tut  plus  tard  mariée  à  François  de  Luxembourg  et  transporta  dans 
cette  maison  l'héritage  de  ses  pères.  > 

«  La  seconde  petite  /lile  de  l'hfHppe  de  Comfneii  dont  il  est  ici  parlé,  se  nom- 
moit  Janne  de  Bretagne.  Elle  fut  mariée  à  René  de  Laval,  seigneur  de  Bres- 
suyre,  de  Maillé,  etc.,  et  c'est  à  René  sans  doute  qu'appartenoit  le  manuscrit 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  Il  en  avolt  hérité  de  son  père,  Gilles  de  Laval, 
seigneur  de  Bressuyre,  époux  de  Françoise  de  Maillé.  Du  moins  sur  la  feuille 
pénultième  de  garde  lit-on  encore  dans  notre  voluitie  :  «  Le  vi*  jour  du  mois 

>  d'octohre,  l'an  mil  cinq  cent  dix-neuf,  sy  ala  de  vie  à  trespas  noble  dame 

>  Françoise  de  Maillé  en  son  vivent  oontayse  de  Paothlerre,  vicontayse  de 
»  Tors  et  de  Brouse,  dame  de  Rille  et  de  Ghampihon.  >  Cette  deuxième  Fran- 
çoise de  Maillé,  surnommée  la  jeune  et  SGêur  de  la  femme  de  Oilltfs  de  Laval, 
mourut  donc  en  1519,  étant  alors  veuve  de  FraifçOis  de  Batamay,  seigneur  du 
Bouchage.  Notre  note  tûi  écrite  saiif  doute  peu  de  jours  après  sa  mort,  et  c'est 
une  date  à  ajouter  dans  la  généalogie  de  la  maison  de  Maillé,  donnée  par  le 
P.  Anselme  {t.  vu,  p.  501).  Le  père  Anselme  nous  apprend  (t.  iif,  p.  637)  que  le 
contrat  de  mariage  de  René  de  Laval  aVecla  fille  de  Jeanne  de  Comines  (Jeanne 
de  Bretagne),  fut  passé  au  château  dés  Essàfa,  efi  1531.  Cest  le  même  ch&teau 
où  Charlotte  et  Jeanne  avoient  été  eonduitesi  saos  doute  fort  jeunes,  en  jan- 
vier 1590,  trois  mois  après  la  mort  de  Françoise  de  Maillé.  » 

4079.  Légendes  pieuset  »  1  toI.  io-fol.  medîocri  de  288  feuil. ,  vel. , 
deux  coL,  trois  miniat,  Tîgnettes  et  inilwleSf  xrf«  siècle.  (Ane. 
Mai.,  371.  —  7019.) 

La  première  des  légendes  de  ce  reoueil  est  f  Afitiofletation  de  N.  D.  et  la 
Nativité  de  N.  S.  En  voici  les  premiers  mots  t  •  Quant  li  tens  fu  raemplis 
que  Nostre  Sire  Jhucrit  volt  nestre  de  N.  D,  etc.  » 

4000*  Lettre  dû  Roy  ao  parlemeiit  :  remoUHraiices  des  gens  du  Roy  : 
Reqiieste  de  l'Université  ^  et  06  qui  a  esté  fait  au  parlement  sur  le 
fait  d^une  image  de  la  Vierge ,  romtitie  en  juin  I6tt.  (Anc«  F.  de 
Mesm.  422. ->  7069 1.) 

Ces  pièces  font  partie  d'un  volume  intitulé  :  Mélangée  de  matièree  d'histùite 
et  de  jurOprudenee,  vol  ili-4.  Aa<.  de  796  feulI.  {foy.  au  fbt.  «IM9S.) 

4081.  Les  mtrades  de  N«-Do  d'après  GaatHier  de  Goinsy  at  plnsiaurs 
antres;  dialecte  méridional,  avec  nn  grand  noml»re  de  ties  des 
saints,  1  vol.  in-foL|  pap.  vel.,  2  col.,  minlat.,  vlgB.i  initiales  du 
itY*  fièda,  Tri.,  veao  graine  i  l'aigle.  (Ane*  n* 707.  -^  7200.) 

4082.  Mélanges  de  poésiel^  ttittiQScrtt  M  xiii*  slèctt «  (IMé) 
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40  m  negrit  Nottrt  Damé, 

Oiçz  de  haute  estoire  reorre    '    ^  ' 

En  drois  romans  de  bault  latin 

Li  rois  de  Cambrai  la  deseurre.  {Dôuxaifu,) 

90  De  Dieu  et  de  Nottre  Dame. 

Jbesu  Criste  qui  tout  créas. 
Qui  Adam  nos  pères  formas... 

90  L'A.  B.  C.  Nottre  Dame.  • 

Âve  sainte  Marie 

De  grant  miséricorde...  {Oeiavet.) 

40  Lit  Prière  Nostre  Dame. 

Marie  mère  de  concorde 

A  Jésus  ton  fils  m*accorde...  (Si^laint.) 

50  0  Intemerata,  en  françai».  x 

0  tu  Vierge  ententive  et  coie 
Pardurablement  benoiste... 

60  Lee  neufjoiee  Noetre-Dame. 
Raine  de  pitié  Marie 
En  qui  Deité  pure  et  clere...  {Octaoee.) 

7.  L'Àve^Maria  en  françaie. 

Moult  hautement  se  maria 
Marie  en  Ave^Maria...  (Octêvee.) 

S.  Autre  Ave-Maria  en  françoie. 

Cil  qui  por  rimoies 

Veut  avoir  los  et  pris...  (Oclovea.) 

9.  Prière  de  Noetre  Dawie. 

Tant  ai  par  maintes  fois 
Parlé  des  vanités...  {Oetavee.) 

10.  L'Ave-Maria  Butebeuf,  etc. 

4083.  Les  miracles  de  Nostre-Dame,  1  vol.  in-4o,  vol.  à  2  eol.,  mU 
niatures,  vignettes,  initiales,  xnf  siècle,  rel.  en  maroq.  noir. 
(Ane.  Cangé,  7.  —  7308».) 

Est  précédé  d'une  feuille  de  notes  du  marquis  de  Cangé,  à  qui  le  volume  a 
appartenu. 

4084.  Vie  des  Pères  da  Désert,  on  y  trouve  Çvfi  4).  L'assomptîon 
Nostre-Dame  et  si  come  li  apostre  vindrent  a  sa  rencontre.  (7331 .  ) 

4085.  Le  détiat  de  rélicil^,  prose  et  vers.  Les  sept  joies  de  Nostre- 
Dame,  en  vers,  par  Charles  Soillot.  (7373.) 

4086.  Del  assnmption  Nostre-Dame,  en  vers,  par  Herman  (00  Her- 
naas),  prestre.  (La^al,  2710.  — -  7534.) 
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4067.  Del  assamption  Nostre-Dame»  mss.  da  xiii«  siècle  ;  ainsi  com- 
mence: 

Segnor  or  m'escoutéa  que  Dex  vos  bénéie 

Par  sa  mort  dolerouse  qui  vos  dona  la  vie...  (7S34.) 

Yera  monorimes,  par  Hibvav.  Ils  sont  suivis  d*une  Orison  à  N.  D.  égale- 
ment en  vers  monorimes: 

4088.  Les  miracles  de  la  Vierge,  1  toI.  in-4o,  Tel. ,  2  col. ,  nne  mi- 
niature ,  initiales ,  xiii«  siècle,  rel.  en  vean  racine  an  cliiffire  de 
Louis  XVIII  sur  le  dos.  (Ane.  622.  -r  7580.) 

A  la  suite  du  premier  prologue  sont  trois  chants  et  un  alinéa  qui  ne  sont  pas 
dans  le  mëc.  7987.  (No  du  présent  catalogue).  En  général,  ces  chansons 

difTèrent.  Le  second  livre  ne  contient  que  les  vingt-six  premières. 

4080.  Mélanges  poétiques  ;  Tf"  les  miracles  de  la  Vierge,  1  roi., 
ziii«  siècle.  (7583.) 

Les  premiers  préambules  et  plusieurs  légendes  manquent  A  la  fin  sont 
presque  tous  les  opuscules  qui  terminent  également  le  msc.  7987. 

4000.  Boèce.  — -  Chi  commence  un  serventois  de  Noslre-Dame,  ainsi 
commence  : 

S'amours  n'est  plus  polssans  que  nature,  etc.  (7S87.) 

4001.  Louanges  de  Nostre-Dame.  Ce  vol.  comprend  : 

i.  Li  Ave-Maria  Nostre  Dame.  {Ter:) 
1.  Les  quinze  joies  Not'Dame.  [Yen.) 

3.  Li  enfance  as  Nostre  Dame  et  J.-G.  {Pro9€.) 

4.  Les  quinze  jours  Not.  Dame  (Fert.) 
B.  Li  Ave-Maria  Nostre  Dame.  (Ytrê.) 

6.  Lî  enfances  Nostre  Dame  et  J.-G.  [Proê€,) 

4002.  Les  ((uinze  joies  Nostre-Dame,  commençant .  A  homme  tiède 
n'apparUent...,  fol.  42  à  43,  ^.  (7850.) 

Lo  regret  de  N.  D.  que  elle  fist  de  la  mort  de  son  chier  flls  Jésus  Crist.  •— 
Commençant  :  «  Hélas  qui  donraà  mon  chief...  >  (fol.  44  à  81.) 

4003.  Les  miracles  de  la  Vierge  ;  réduits  en  prose  d'après  Gauthier 
deCoinsi,  1  yoL  in-4<>,  vel. ,  lign.  long.,  de  la  fin  dn  xt«  siècle, 
rel.  en  mar.  rouge,  aux  armes  de  France.  (Ane.  n*»  1282.— 7852.) 

4004.  Les  mii^cles  de  la  Vierge ,  réduits  en  prose,  d'après  Gauthier 
de  Coinsy .  —  A  la  suite  sont  :  {Tf")  Les  RéTélations  de  sainte  Eli- 
zabeth,  1  toI  in-4<^,  tél.,  long.  lign. ,  xt«  siècle ,  initiales.  (Ane. 
no  1628.  —  7868.) 

4005.  La  Gesine  Nostre-Dame,  1  vol.  in-4o ,  Tel. ,  lign.  long,  avec' 
nne  miniature,  vignette,  initiales,  du  x^  siècle,  rd.  en  maroq.  r. 
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aflx  Armtêi  ao  ïm  de  la  tignetta  est  Téeo  4e  Fnmea  i  la  bande  de 
gaeule  (Bourbon);  à  la  un  est  la  signature  de  Jehanne  de  Fmee. 
duehesse  de  Bourbon.  (Ane.  no  1297.  ^  7877.) 

L'auteur  de  ce  livre,  imprime  en  1506  sous  le  titre  de  Traité  de  la  Nativité 
de  N.  S.,  est  lehan  Henry,  chantre  de  l'éf  lise  de  Parit  et  président  au&  en- 
quêtes du  Parlement.  Dans  son  préaml)ule  qu'il  adresse  à  lebanne  de  France, 
duchesse  de  Bourbon,  il  dit  avoir  travaillé  d'après  les  instances  de  frère  Raoul, 
hormite  de  la  forôt  de  Hans. 

4096.  La  ratson  et  possibilité  et  Térité  de  l'histoire  de  Nostre-Dame 
de  Lyesse,  par  Gdil.  Postel.  (7966.) 

4097.  Mélanges  en  prose  (2«) ,  s*ensuyt  l'office  de  Nostre-Dame  de 
pitié  commençant  : 

c  flous  vrais  catholicques  et  dévots,  etc. 

4098.  Bible  en  yers ,  à  la  suite  (2°)  :  Chi  commence  II  mirades  de 
Nostre-Dame.  (7986). 

Ce  miracle  ne  peut  être  de  Gauthier  de  Goincj.  En  voici  le  titre  :  i®  Vum 
Prestrd,  d'un  Usurier  et  d'une  Viellere.  Commençant  ainsi  : 

Tôt  li  miracles  Nostre  Dame, 
Sont  ai  piteus  et  dous  par  m'arme... 

4099  Miracles  de  Notre-Dame,  par  difKrents  àdteors  et  sortent  fiar 
Gautier  de  Coinsr.  1  Tol.  in*8.  pap.  Tél.  %  col.,  deux  minia- 
tures au  commencement,  initiales  xiii«  siècle»  relié  en  maroquin 
rouge  aux  armes  de  France. 

Ane.  bibl.  Dupuy,  110.  -^  On  Ht  S  la  fin  f  «  KfpHcIt  liber  domilli  Galteri  Prions 
9  de  Vl,  scriptus  pdf  manus  Oulllelmi  moftaehf  maorlgttiacensis,  anno 
>  D.  M.  ce.  L.  X,  sexto.  > 

Voici  donc  un  texte  respectable  du  tratrsil  de  Gautier  de  coineyé  II  fflérite  one 
attention  particulière  : 

10  II  commence  par  un  prologue  dont  les  premiers  vers  sont  : 

A  la  loenge  et  k  la  gloalre 

En  remembranoe  et  en  mémoire. 

Puis  vient  la  tablé  écrite  en  tatin  du  premier  livre,  comprenant  (rent^^ept 
légendes;  dont  la  première  est  le  miracle  de  rJI^0!pM/#9  et  û  dernière  est  Mlle 
de  saiMe  Léoeadie. 

Puis  le  second  livre,  commençant  par  un  prologue  dans  Ie(|tiel  sent  trois 
chansons*  Après  se  trouve  la  tablé  en  latin  des  légendes,  au  nombre  de  vlsgt- 
neuf»  dont  la  première  est  :  <  De  impératrice  que  per  multas  temptaciones  «as- 
iitatero  servavit.  »  Et  la  dernière  :  c  Salutationes  ad  gloriosam  Dei  matrem.  » 

s®  On  lit  è  la  fin  des  miracles  de  la  Vierge  :  c  Expllclt  liber  mtrsoelorum 
Beatc  Marie.  Incipit  Spistola  domini  Galteri  quem  miail  Ubrum  istum  il^ 
mino  ftoberto  dé  diva  Priore  sanctl  Blasil,  pro  éa  abbatît  stnctl  Blifll  aoTlo- 

meBilSi  •  Cette  épitre  oe«aiea«e  ilati  i 
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Qui  ces  miracles  a  leux, 
.Bien  est  cliastis  bien  durfeos. 

3^  Alia  epistola  ad  omnes  diligentes  gloriosam  Yirginem.  Commençant  : 

Livrés  or  tost,  va  fin,  va  t'in. 
Va  à  Noion  plus  niatin. 

40  Prologus  epistdlœ  sequentis,  commençant: 

Quant  sui  issus  et  esohapez 

Lou  grans  livre  as  grans  clos  chapez, 

Et  à  la  suite  :  «  Epistola  ubl  srguit  et  obsecrat  omnes  et  ncitat  ad  amorem 
virginis,  de  miseria  hominis  et  dubitatione  mortis.  >  Commençant  : 

Gautier  qui  est  de  cors  et  d'ame 
^Sers  à  to2  les  sers  Nostre  Dame... 

So  Item.  Epistola  ad  omnes  litteratos  de  dubitacione  mortis,  Commençant  : 

Mon  chef  m*a  tout  représenté 
Cele  qui  a  enfer  tué. 

eo  Incipit  prologus  an  te  salutationes  beatœMariœ,  en  vers  hexamètres.  À  la 
suite  desquels  viennent  les  saluts,  commençant  : 

Ave  dame  de  gloire,  ave  dame  des  anges, 
Ave  qui  ooronée  ilez  deseur  les  arohtngM. 

T*  Recordatio  totius  salutîs.  (Une  chanson.) 

•»  De  incarnatione  et  nativitate  domini.  (Une  chanson.) 

9»  Oraclo  domini  Galteri  pfiorls  de V.  ad  pllstlmam  Del  màtfèm.  Commênçaat  : 

Gemme  resplendissant,  roïne  glorieuse, 
Porte  de  paradis,  puoele  gracieuse. 

9o  Trois  autres  petites  pièces  k  Nostre  Dame  par  le  même. 

4100  Miracles  de  la  Vierge,  1  vol.  io-4<> ,  Tel.i  2  col.»  une  miaiat., 
fignelte,  iniliales  du  xiii<^  siècle,  relié  en  maroq.  rouge  aux  armes 
de  France  sur  les  plaU.  (Anc«  bibl.  Bigot,  n»  324.  —  79983). 

Ce  volume  est  indiqué  d*une  manière  inexacte  sur  le  dos  de  la  reliure.  Poésies 
de  Thibault,  roy  de  Navarre.  M.  Tabbé  de  la  Rue,  dans  une  note  Inscrite  Sur 
là  troisième  feuille  de  garde  en  papier,  Ta  fait  remarquer.  Mais  U  ajoute  :  t  II 
Jk*f  a  que  deux  pièces  de  Thibault.  *  Nous  n*avons  pas  même  reconnu  ces  deux 
pièces.  Le  volume  ne  nous  a  paru  contenir  que  te  deuxième  livre  des  miracles 
do  la  Vierge,  et  plus  de  chansons  et  lais  en  musique  que  dans  les  autres  exem- 
pl«lre% 
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DBPOniLLËMEl>IT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Voir  notre  noliee  p.  185  des  DocnmeiiU.) 

410t.  MÉMOIRES  HISTORIQUES  d*Amiens.  —  ToME  I.  —  Méuioîres 
chronologiques  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  el 
civile  de  la  ville  d'Amiens,  extraits  de  plusieurs  auteurs  et  d'an- 
ciens manuscrits  (divisés  en  quatre  livres,  contenusdansles  deux 
^  premiers  volumes  de  la  collection  de  dom  Grenier),  par  Jean-Joseph 
de  Court,  conseiller  du  roi,  contrôleur  général  des  finances  de  la 
généralité  d'Amiens,  vers  l'an.  1717.  Le  premier  volume  contient 
deux  livres  :  le  premier  composé  de  huit  chapitres.  On  y  trouve  : 

S  1.  L'origine  d'Amiens  et  ses  premiers  fondateurs. — S  2.  Les 
différents  noms  donnés  à  la  ville  d'Amiens.  -^  S  3.  Sa  situation, 
ses  divers  accroissements  et  sa  grandeur.  —  %A,  Estât  de  la  ville, 
ses  forces  sous  les  Romains  et  plusieurs  remarques  historiques.  — 
S  5.  Son  gouvernement,  ses  magistrats  avant  les  Romains.  — 
S  6.  Ses  magistrats  sous  les  Romains  et  sons  nos  premiers  rois. — 
S  7.  Le  langage  d'Amiens  et  des  lieux  circonvolsins  avant,  durant 
et  depuis  la  domination  des  Romains.  —  S  8.  De  la  religion  avant 
l'évangile.  . 

Le  second  livre,  composé  de  soixante-dix-sept  chapitres,  con- 
tient l'histoire  des  soixante-dix-sept  évéques  qui  ont  occapé  le 
siège  d'Amiens,  depuis  saint  Firmin,  martyr,  sur  la  fin  duiii<^siède, 
jusqu'à  présent  (1712).  L'auteur  y  traite  en  même  temps  de  tout 
ce  qui  s* est  pas^sé  de  plus  remarquable  en  cette  ville  sous  chaque 
épiscopat,  tant  au  spirituel  qu'au  temporel;  la  diversité  des  ma* 
tières  ne  permet  pas  un  plus  long  détail;  nous  dirons  seulement 
que  les  faits  rapportés,  outre  l'intérêt  qu'ils  offrent,  peovenl 
édaircir  de  nombreux  points  de  l'histoire  générale,  notammeat 
celle  des  ducs  de  Bourgogne,  auxquels  Amiens  fut  engagée  par  le 
traité  d'Arras  en  1435,  et  du- temps  de  ChadesYl  et  de  Charles  VII, 
pendant  l'occupation  anglaise. 

Deux  pièces  Imprimées  se  trouvent  au  1"  volume  : 
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1*  Lettre  à  monseigneur  Teyesqae  de  Glandeve,  sar  le  pané- 
gyrique de  Louis  le  Grand,  fait  par  Mgr  ré?esque  d'Amiens.  -» 
Signée  L.  D.  L.  (6  décembre  1683.) 

2f>  Mandement  de  Mgr  l'évêque  d* Amiens  pour  la  publication 
de  la  Constitution  de  N.  S.  Père  le  pape,  Clément  XI,  du  8  sep- 
tembre 1713.  —  (Imprimé  à  Amiens,  chez  Caron  Hubault,  1714.) 

On  y  trouve  aussi  les  portraits  des  derniers  évoques  d'Amiens  d'une  assez 
bonne  exécution. 

4102.  ToMx  II.  —  Troisième  et  quatrième  livres  des  mémoires  chro- 
nologiques. 

Le  troisième  livre  comprend  neuf  chapitres.  On  y  trouve  : 

1»  Description  hbtorique,  chronologique  et  géométrique  de  l'é- 
glise cathédrale,  ce  qui  s'y  voit  de  plus  remarquable,  le  catalogue 
de  ses  doyens. 

2<^  Histoire  chronologique  des  églises  collégiales  de  Saint- Fir- 
min,  confesseur,  et  de  Saint-Nicolas,  de  Véglise  et  des  chapelains 
de  Saint- Jacques  et  du  cimetière  de  Saint-Denis. 

3<^  Établissement  de  la  congrégation  des  curés  de  la  yille  et  des 
fanxbourgs,  ensemble  tout  ce  qui  regarde  chacune  paroisse  en  par- 
ticulier, avec  la  liste  de  leurs  curés  jusques  à  présent. 

4o  Histoire  abrégée  et  chronologique  de  l'abbaye  et  des  abbés 
de  Saint-Acheul,  de  l'ordre  de  Sainte-Geneviefve. 

fio  Histoire  abrégée  et  chronologique  de  l'abbaye  et  des  abbés 
de  Saint-Martin,  de  Tordre  de  Sainte-Geneviefve. 

6^  Histoire  abrégée  et  chronologique  des  abbayes  et  des  abbés 
de  Saint-Jean  d'Amiens,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

1^  et  8*.  Histoire  des  monastères,  tant  d'hommes  que  de  filles 
et  d'autres  communautés  ecclésiastiques. 

9^  Histoire  des  hôpitaux,  chapelles  établis  en  la  ville  d'Amiens 
et  qui  n'existoient  plus  en  1712. 

Le  quatrième  et  dernier  livre  contient  huit  chapitres.  On  y  trouve  : 
V  Histoire  des  comtes  d'Amiens,  composée  par  M.  du  Cânge, 
qui  n'a  janâais  été  imprimée,  arec  quelques  additions  et  remarques 
de  M.  de  Court* 

2f>  Catalogue  des  gouverneurs  généraux  et  des  lieutenants  gé- 
néraux de  Picardie,  avec  des  notes. 
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3<>  CttalogiM  dai  cipitaUies  de  li  Tille  et  des  geufernetn  de 
la  fille  et  de  le  eitadellf ,  atec  dee  remarque». 
4^  Catalogue  des  baillis  d'Amiens  et  de  leurs  lieutenants,  aussi 

aftc  des  notes» 

6®  Catalogue  des  maires  de  la  vUIe  d'Amiens,  arec  des  noies. 

6""  Histoire  abrégée  et  cbronologique  des  tldames  d'Amiens. 

7*  Histoire  abrégée  et  efaronologiqne  des  seigneurs  de  Vint- 
court,  surnommés  d'Amiens,  où  il  est  parlé  par  occasion  des 
anciens  châtelains  de  cette  tIIIc. 

8o  Recueil  des  hommes  ilbistrcs  natifs  de  la  ville  d'Amiens,  avee 
leur  histoire,  commençant  à  Pierre  l'Hermite  et  finissant  à  M.  de 
Lestocq,  doclenr  en  Sorbonne. 

L'ouyrage  est  terminé  par  qoel^pies  extraits  de  prlTiléges  de  la 
yille  d'Amiens  accordés  et  confirmés  par  les  rois  de  Fkwice, 
p.  505,  et  par  un  édlt  de  Henri  IV  sur  rétablissement  des  éche- 
▼inn  et  radministration  de  la  Justice  et  de  la  police  en  la  rllle 
d* Amiens.  (Donné  à  Paris,  M  novembre  1697),  page  615. 

La  tome  in  manqus  eo  oe  moment  à  la  collection.  —  Il  doit  contenir  les 
antiquités  de  la  viUe  d'Amiens  par  Adrien  de  la  Morlidre,  chanoine  de  Téflise 
cathédrale  d'Amiens,  lequel  volume  est  imprimé  à  Paris  en  1649. 

4104.  ToMB  iV.  •—  1~  liasse.  —  Rôle  des  nobles  et  fieffés  du  bail- 
liage d'Amiens  tjournés  pour  la  guerre,  en  conséquence  des  ordres 
de  Philippe  de  Valois  (24  août  1337). 

Ce  rôle  est  classé  par  prévôtés  :  l*"  Du  Foulloy,  fol.  2  ;  2*  de 
Beauvoisin,  fol.  A;Z^  de  Vimen  ou  d'Oisemont,  fol.  9  î  4<>  de 
Saint-Riquier ,  fol.  18  ;  6»  de  Moulreuil,  fol.  25;  6*  prévôté  de 
Beauquesne,  précédé  du  mandement  d'armes  donné  par  Phi- 
lippe VI  à  Paris,  23  juillet  1337,  fol.  29  à  38. 

2^  li€Lsse.  —  1.  Catalogue  chronologique  des  évoques  d'Amiens 
(903  à  1646),  fol.  39-13. 

2.  Liste  des  chanceliers  de  France,  archevêques  et  cardinaux 
natifs  de  la  viUe  d'Amiens  (1212  à  1472),  p.  42. 

3.  Noms  des  curés  de  di£férentes  pamlsses  de  la  ville  d'Amiens, 
tirés  des  anciens  eartulalres  et  des  titres  de  la  congr^tlon  des 
curés  :  Paroisse  de  Saint-Firmin,  depuis  le  xiii«  riècle  ;  Saint-Jac- 
qnes,  de  1272  à  1702  ;  Saint-Uu,  de  1247  à  1691  ;  Saint  Michel, 
de  1249  à  1690;  Saint-Remy ,  de  1829  à  1700  ;  Saint-Pierre-au- 


GiTUOWi*  151) 

fmAourgi  de  1348  à  1880  ;  SaiotrMiuriM,  de  1342  k  1706  ;  Saint- 
Alartiii<«a.-B4Nirg,  de  1341  à  1874  ;  SainUFirmiD-en^CastlUoD»  de 
1322  à  1892  ;  Saiat-Flrmin-au-Vai,  de  1248  à  1708  \  Saiot^ulpîee, 
de  1260  à  187,  fol.  44. , 

4.  Liste  des  prédieatenre  qui  ont  ooeopé  la  ehaire  de  la  eathé- 
drale  d'Amiens,  depuis  la  fondation  faite  par  le  eardinal  de  Gréqoy , 
le  20  juin  1574.  Celte  liste  s'arrête  en  1708,  fol.  48  et  40. 

6.  Junio  1243.  De  prasdioatoribus  capituium  treceniesioiuni, 
primam  et  penultimam.  (Copie  récente  sur  papier),  fol.  60. 

0.  Lettre  de  prifiléges  accordés  à  la  ville  d'Amiens,  par  le  roi 
Philippe  VI,  Jain  1332,  fol.  61  ;  3  mai  1337,  fol.  53. 

7.  Lettres  d'Anthoine  de  Chabannes,  comte  de  Dampmartin, 
lieutenant  général  du  roy  au  pays  de  Beau?otsis  et  en  ceè  marches 
de  Picardie,  accordant  à  la  Tille  d^ Amiens  Texemption  de  tailles  et 
ce  conformément  au  même  priyilége  des  habitants  de  Paris,  2  fé^ 
Trier  1470,  àTcc  confirmation  donnée  par  L<iuis  XI,  27  aTril  1471, 
après  Pâques,  fol.  68  à  64. 

8.  Lettres  du  roi  Louis  XI ,  accordées  aux  habitants  de  la  Tille 
d'Amiens,  portant  suppress^n  des  impositions  des  fermes  qui 
étoient  IcTées  en  ladite  Tille,  16  aTril  1471,  après  Pftqoes,  fol.  84. 

9.  Lettre  du  roi  Louis  XI,  portant  réunion  de  la  ville  d'Amiens 
au  domaine  royal  et  la  couronne  de  France  et  portant  défense  de 
la  donner  en  apanage  aux  cadets  de  Fcance ,  aTril  1470,  fol.  88,  t<». 

10.  Ordonnance  da  roi  Lonis  XI,  accordant  aux  bourgeois  d'A- 
miens le  droit  d'acquérir  des  fiefs  et  autres  biens  du  noble  tene- 
ment  aTcc  exemption  du  droit  de  nouvel  acquêt,  et  coneédaot  au 
magistrat  de  ladite  Tille  l'autorisation  de  taire  réparer  les  fortifi- 
cations et  d'en  établir  de  nouTclles.  A  BeauTais,  noars  1470,  aTant 
Pâques,  fol  70. 

11.  Lettre  de  Louis  XI,  portant  confirmation  de  l'ordonnance 
accordée  aux  bourgeois  d'Amiens,  ^concernant  Tacquisilion  des 
fiefs,  en  date  du  mois  d'aTrll  1470  et  ordonnant  au  parlement  de 
la  foire  enregistrer,  23  octobre  1480,  fol.  72. 

12.  Lettre  de  Louis  XII,  portant  confirmalion  des  privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs  aux  boprgepîs  et  au  magistrat  de  la 
ville  d'Amiens,  à  Vincennes,  mai  1408,  fol.  76. 


160  LE  GABIIfBT  HI8T0EIQUB. 

13.  Lettre  de  François  !«' ,  portant  confirmation  d^  priTil^es 
accordés  par  ses  prédécesseurs  an  magistrat  et  aux  liabilanis  de 
la  ville  d* Amiens.  Paris,  mars  1514,  foi.  76. 

14.  Lettre  de  Françob  I«^  portant  confirmation  dn  pf  iiilége 
concédé  par  ses  prédécesseurs  aux  prévôt  et  escbevins  de  la  ville 
d'Amiens,  par  lequel  ils  avoient  la  surintendance  de  la  police  dans 
leur  ville.  A  Paris,  4  février  1542,  fol.  78. 

15.  Lettre  de  François  !«' ,  portant  confirmation  des  lettres  de 
'  Philippe  YI,  accordée)  en  juin  1332 ,  au  magistrat  et  aux  liabi- 
/    tants  de  fa  ville  d'Amiens.  Corbie,  octobre  1542,  fol.  79,  v«. 

16.  Lettre  du  roi  Henri  H,  portant  confirmation  des  privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs  aux  magistrat  et  aux  bourgeois  el 
habitants  de  la  ville  d'Amiens.  A  Fontainebleau,  octobre  1547,  f.  85. 

17.  Lettre  de  François  H ,  portant  confirmation  des  privilèges 
accordés  par  ses  prédécesseurs  au  magistrat  et  aux  habitants  de  la 
ville  d'Amiens  et  spécialement  du  droit  de  surintendance  de  la 
police  et  de  la  surveillance  des  corps  de  métiers  de  la  ville.  A 
Blois,  Janvier  1559,  fol.  87. 

18.  Notice  sur  lès  gouvernements  de  la  ville  d'Amiens,  depnis 
Dominique  de  Yic,  nommé  par  Henri  lY ,  le  25  septembre  1597 
jusqu'à  M.-F.-d' Albert  d'AiUy,  duc  de  Ghanhies,  nommé  en  1742, 

io). 

19.  Notice  sur  les  baillis  d'Amiens ,  depuis  Geoffroy  de  Milly 
(123Î)  jusqu'à  Jean  de  Beaufort  de  Montboissier,  mort  en  1729, 
foK  95  à  100. 

20.  Notice  sur  les  lieutenants  généraux  du  bailliage  d'Amiens, 
depuis  iean  Blondeau  (1300)  jusqu'à  Jean-Baptiste  Thierry ,  sienr 
de  Wiencourt  (1736),  fol.  101 . 

21.  Notice  sur  les  lieutenants  particuliers  du  bailliage  d'Amiens. 
Cette  chaire  fut  érigée  en  office  par  édit  de  Louis  Xil  (1505) ,  en 
faveur  de  Pierre  Yilain,  sieur  de  Quiry.  Adrien  Pîcquet ,  sieur  de 
Donner,  xi«  titulaire,  fut  reçu  en  1591,  fol.  104. 

22.  Notice  sur  les  lieutenants  criminels  du  bailliage  d'Amiens 
(1562  à  1704).  Celte  charge  fut  démembrée  de  celle  de  lieutenant 
général  civil  et  criminel,  et  établie  en  titre  d'office  par  édit  de 
François  !«%  du  14  janvier  1522,  fol.  105. 


BOCUMBIVTS.  161 

2B.  Liste  des  procareors  da  roi  da  bailliage  d'Amiens,  depuis 
Vincent  de  Golse,  procureur  en  1387  jusqu'à  Louis  Pingre,  sieur 
de  Saveuse  (1707) ,  fol.  106. 

24.  Liste  des  avocats  du  rolau  bailliage  d'Amiens  (1436  à  1710), 
fol.  107. 

25.  Uste  des  avocats  du  roi  du  baOUage  et  présidai  d'Amiens, 
1557,  fol.  108. 

Cette  charge  fut  créée  par  édit  du  roi  Henri  (avril  18K7) ,  en  faveur  de  Jean 
le  Qaien. 

26.  Liste  des  officiers  de  la  charge  d'assesseur  criminel  créée 
par  édit  de  Henri  lU,  en  date  du  mois  de  juin;  1586  (1587  à  1698), 
foL  109. 

27.  liste  des  officiers  des  vingt-deux  charges  de  conseillers  au 
bailliage  d'Amiens,  depuis  1540  jusqu'au  commencement  du 
XYiii«  siècle,  foL  108  ter  à  119. 

28.  Liste  des  présidents  au  présidial  d'Amiens  (1557  à  1688], 
fol.  109  bis. 

29.  Liste  des  officiers  des  trois  charges  d'enquesteurs  examina 
teors  au  bailliage  d'Amiens  (1514  à  1568),  fol.  120. 

3Q:  Liste  des  officiers  des  vingt-trois  charges  de  trésoriers  de 
France  au  bureau  d'Amiens,  depuis  1542  jusqu'au  com^mencement 
du  ZTiii*  siècle,  fol.  120  à  131. 

31.  Liste  des  avocats  et  procureurs  du  roi  au  bureau  des  finances 
d'Amiens  (1627  à  1711),  fol.  131. 

32.  Liste  des  prévôtés  du  ressort  du  bailliage  et  siège  présidial 
d'Amiens,  foL  133. 

33.  Liste  des  prévôts  royaux  d'Amiens,  depuis  Jacques  Gargan, 
sieur  d'Authieulle,  pourvu  de  l'office  de  prévôt  royal  par  lettres 
du  23  novembre  1597,  en  conséquence  de  la  réunion  de  ladite 
prévôté  au  domaine  du  roi  et  distraite  de  l'échevlnage  suivant 
redit  donné  en  novembre  1597,  fol.  133. 

Cette  liste  s'arrête  à  Nicolas  Bavon,  nommé  en  ;t683. 

34.  Liste  des  mayeurs  d'Amiens,  depuis  1228  jusqu'en  1596, 
fol.  114. 

35.  Dissertation  sur  les  anciennes  fortifications  de  la  ville  d'A- 
miens, fol.  138. 

»•  année.  —  Cat.  13 
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36.  Lettre  de  Wao(|Qet,  curé  de  Saint-Etieime-de-Gorble  ao  Père 
Mabillon,  religieat  de  Tabbaye  de  Saint-Gennain-des^Prés  à 
Paris  (16  jaillet  1697),  fol.  145. 

37.  Procès-Terbal  de  la  Tisîte  du  clocher  doré  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  fiiite  par  experts  jurés,  le  19  octobre  1628,  à  tai  requête 
des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  ladite  église,  fol.  147. 

38.  Mémoire  sur  saint  Firmin,  confesseur,  troisième  cvéqae 
d'Amiens,  mort  en  449,  fol.  149. 

39.  Procès-verbal  notarié  contenant  les  déclarations  faites  par 
Louis  Débonnaire,  prêtre,  le  Quien,  marchand  orféne  et  J.  Do- 
croq,  maître  sernirier  à  Amiens,  relativement  aux  faits  alignés  à 
leur  égard,  dans  un  libelle  anonyme  au  sujet  de  la  prétendue  oo- 
terture  de  la  chftsse  de  saint  Firmin  le  confesseur ,  6  juillet  1097 , 
sniri  d'un  arrêt  du  conseil  d'État  portant  condamnation  dndit 
libelle,  27  avril  1699,  fol.  152-153. 

40.  Lettres  de  De  Rieneourt,  doyen,  curé  d'Amiens,  concernant 
les  pièces  qui  justifient  la  tradition  de  son  église  au  sujet  des  re- 
liques de  sidnt  Firmin ,  confesseur,  8  janTier  1707,  fol  155. 

41.  Notes  sur  le  commerce,  les  poids  et  mesures ,  les  consCmc- 
tions,  l'agriculture,  les  combustibles ,  la  navigation  arec  des  ré- 
flexions générales  snr  la  situation  de  la  ville  d'Amiens,  en  1740. 
fol.  157  à  172. 

42.  Table  des  chapitres  contenus  dans  on  abrégé  historique  de 
Ducange,  appartenante  la  bibliothèque  deSaint-Riquier,  fol.  175. 

43.  Histoire  des  comtes  d'Amiens ,  divisée  en  cinq  livres.  Ex- 
trait d'un  abrégé  de  l'histoire  des  comtes  d'Amiens,  composé  par 
Ducange ,  dont  le  manuscrit  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Saint- 
Riquier,  fol.  175  à  182  et  185  à  216-227  à  230. 

44  Traité  de  la  régale  (Extrait  de  l'abrégé  de  Ducange,  déposé 
à  la  bibliothèque  de  Saint-Riquier),  fol.  182  et  183. 

45.  Un  extrait  de  l'histoire  des  seigneurs  de  Sainl-Valery,  in- 
séré dans  l'abrégé  de  Ducange,  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Riquier,  fin  du  xii*  siècle,  fol.  183. 

46.  Notes  sur  l'histoire  des  comtes  d'Amiens  avec  les  preuves 
en  regard  de  chaque  point  historique,  fol.  217  à  2V). 

47.  Notes  détachées  sur  l'histoire  d'Amiens,  fol.  221  à  228. 
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48.  Cérémonies  ponr  Centrée  du  roi.  Extrait  des  andens  asages 
de  la  yilie  d*  Amiens,  imprimé  en  ,  fol.  231  à  232. 

40.  Notes  siir  les  privilèges  aceordés  p»ar  le  roi  de  France  à  la 
ville  d'Amiens  (1332  à  1551.) 
4t06.  ToMB  y.  —  1.  Mémoires  de  dom  Lamy,  pour  servir  à  l'his- 
toire da  chancelier  Gnerin,  évéque  de  Senli»,  fol.  1  à  38. 

2.  Généalogie  de  la  famille  de  Pierre  Methelet,  bourgeois  de 
Sentis,  fol.  43  à  62. 

3.  Lettre  de  Jean  de  Montrenil  k  un  anonyme,  Ini  recomman- 
dant les  députés  de  rUniverstté  qui  allolent  en  Italie  pour  l'union 
de  l'Eglise,  an.  1408,  fol.  84. 

4.  Liste  des  conciles  tenus  à  Sentis,  fol.  86. 

5.  Notes  sur  le  séjour  que  les  rois  de  France  ont  fait  à  Sentis, 
depuis  Charles  le  Chauve  et  notamment  sur  celui  que  fit  Henri  IV 
dans  cette  ville,  en  1591,  fol.  66  et  67. 

6.  Notes  historiques  sur  la  ville  de  Sentis  (par  pièces  détachées 
et  appliquées  sur  les  feuillets),  fol.  68  à  71,  73  à  94,  103  à  108, 
176  à  178. 

7.  Accord  entre  la  connnune  de  Toumay  et  les  dercs  de  ladite 
ville,  août  1196,  fol.  72. 

8.  Notes  sur  les  concUes  tenus  dans  la  ville  de  Sentis ,  fol.  82 
et  83. 

9.  Note  sur  la  dotation  que  le  roi  Louis  VII  fit  à  la  chapelle 
royale  de  Saint-Denis  de  Sentis,  près  de  son  palais,  1141,  fol.  88. 

10.  Recherches  sur  la  généalogie  de  la  famille  BouteUlier  de 
Senlis,  fol.  96. 

11.  Notes  historiques  sur  Jeau  de  Garlande ,  célèbre  grammai- 
rien du  xiii*  siècle,  fol.  98. 

12.  liste  des  chevaliers  de  la  châtellenie  de  Senlis  (Extrait  du 
cartulaire  de  Philippe  Auguste),  fol.  99. 

13.  Liste  des  vidâmes  et  des  vicomtes  de  Senlis,  fol.  102. 

14.  Notice  sur  Tordonnance  de  Henri,  évêque  de  Senlis,  portant 
défense  aux  chanoines  de  son  église  de  se  faire  pourvoir  des  cures 
de  son  diocèse,  entre  1174  à  1180,  fol.  104. 

15.  Extraits  du  cartulaire  de  rhôtd  de  ville  de  Senlis,  commen- 
«ist  en  1404,  fol  111  à  117. 
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16.  Extraits  du  cartolaire  de  l'bètèl  de  TlUe  de  SenUs,  com- 
mençant en  1437,  fol.  117  à  118. 

17.  ExlraiU  d'an  cartulflire  de  l'Mtel  de  Tflle  de  Senlis,.14^ 
à  1543,  fol.  118.      • 

18.  Extraits  da  cartnlaire  de  l'hMel  de  yïHe  de  Senlis,  com- 
mençant en  1544.  Le  3*  livre  de  ce  cartidaire  s'arrile  à  l'année  1610» 
fol.  125  à  137.  « 

19.  BénéÛces  du  diocèse  de  Sentis.— Chapitres  (fol.  138  à  140). 
—  Abbayes  (fol.  140  à  143).— Prieurés  (fol.  143  à  148).— Hold- 
Dieu  de  Sentis  (fol.  148  à  149).  —  Cures  (fol.  149  à  162).  —Cha- 
pelles (fol.  162  à  168),  fol.  138  à  168. 

Extrait  des  mémoires  de  Ch.-Fr.  Assort^,  doyen  et  chanoine  de  Téglise 
collégiale  de  Saint-Rieul  à  Seniis. 

20.  Journal  manuscrit  d'un  habitant  de  Seniis,  concernant  l'his- 
toire des  événements  arrivés  en  sa  ville,  depuis  l'an  1701  jusqu'en 
1715,  fol.  169  à  171. 

21.  Yidimus  d'un  rôle  et  des  lettres  patentes  du  roi  Charte  VII, 
au  siget  des  garnisons,  des  places,  villes  et  forteresses  du  bailliage 
de  Seniis,  datées  du  11  avrU  1431,  fol.  172  à  175.. 

22.  Charte  du  roi  Louis  YI,  portant  confirmation  des  privilèges 
de  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Sentis  et  de  l'église  de  la  Sainte- 
Yierge  de  Seniis,  fol.  176  à  187. 

Copiée  d*aprè8  la  pièce  authentique,  non  scellée ,  reposant  aux  archîTes  de 
réglise  de  Seniis. 

23.  Notes  de  Jean  de  Francfort,  prêtre,  notaire  public  et  apos- 
tolique, sur  l'histoire  de  son  temps;  1482-1492,  fol.  179. 

24.  Notes  historiques  sur  la  ville  de  Senlb,  862  à  8T3,  fol.  181 
à  184. 

25.  Extrait  de  la  charte  donnée  par  LUiard,  évéqne  de  Soissons 
dans  laquelle  il  rappelle  les  dons  et  privilèges  accordés  par  les 
papes  à  Saint-Jean  de  Teines,  fol.  185. 

26.  La  Yalue  du  bailliage  de  Seniis,  xrv«  siècle,  fol.  186.     . 
4106.  Tome  YI«  — -  Le  lignage  de  Dreux  et  de  Coucy,  mss.  sur  par* 

chemin  de  la  fin  du  xv«  siècle ,  provenant  de  la  bibliothèque  de 
l'abbé  de  Rolhelin. 

On  y  trouve  Thystoire  du  vaillans  preus  et  hardis  duc  Godefiroy  de  BuUIod, 
ladis  duc  de  Lhor&ine...  et  toute  sa  généalogie  tant  de  père  comme  de  mère; 
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la  généalogie  des  principaux  seigneurs  des  comtés  de  Flandre  et  de  Rai- 
nant ;  et  une  chronique  de  France  terminée  par  un  aperçu  sur  les  grands 
tenenciers  de  la  couronne  et  les  revenus  du  royaume.  ->  Commence  à  l'an 
loeo  et  finit  en  Tan  1477,  à  la  mort  de  Charles  duc  de  Bourgogne. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 


LORRAINE." 

SUITE  DE  l'inventaire  DES  TITRES,    CARTULAIRES  ET  PIÈGES 
DIVERSES  DU   CABINET,   DIT   COLLECTION   DE   LORRAINE. 

4107.  Tome  LXXXXY.  —  Seigneurs...  Toulon  1.  —  Contenant  les 
titres  suivants  concernant  cette  famille  :  —  Partage  des  enfants  de 
Thibault,  chevalier,  voué  de  Nomeny;  —  Jean,  voué  de  Nomeny, 
assigne  des  rentes  à  Thibault,  son  frère,  sur  Pargny;  —  Vente 
par  LiebauU  de  Nomeny  à  Thibault  de  Nomeny,  de  12  livres  de 
cens  sur  Nomeny,  moyennant  205  livres;  — Engagement  d'Au- 

.  bert  et  de  Faucompierre  à  Liebault,  son  frère,  de  ce  qu'il  avoit  en 
la  maison  de  Toulon  ;  —  Échange  d'entre  les  frères  Aubert  et 
Liebault  de  Nomeny  à  Faucompierre  et  ailleurs  (Faucompierre, 
Falckenstein)  ;  —  Vente  pour  13  ans  seulement  par  Aubert  de 
Nomeny  à  son  frère  liebault,  de la'part  dud.  Aubert  aufinage de 
Franc  et  ailleurs,  moyennant  8  vingts  livres  de  bons  petits  tour- 
nois; — Dette  de  Liebault  de  Nomeny  aux  Lombards  de  Toul; — 
Quittance  de  Jean  de  Licereicourt  envers  les  frères  et  le  voué  de 
Nomeny;— Autre  des  Lombards  de  Sainl-Diey;  — Garantie  de 
cautionnement  en  faveur  de  Liebault,  voué  de  Nomeny  par 
Lanre,  femme  d'Albert  de  Faucompierre,  et  sa  fille  ;  —  Recon- 
noissanoe  de  dette  des  enfants  d'Henry  de  Brèves  envers  Liebault 
de  Nomeny  ; —Rachat  de  la  vouerie  des  villes  de  Nomeny,  d'Abo- 
court,  de  Menoncourt,  de  Franc  et  de  Chigneicourt;— Rôle  de 

'  ce  que  les  gens  de  Mets  ont  enlevé  au  ban  de  Nomeny;  —  Tort 
fait  par  Tévêque  de  Metz  à  la  vouerie  de  Nomeny  au  ban  de  Chi- 
gntecourt;'R61e  des  pertes  réclamées  parles  voués  de  Nomeny; 
—  Autre  de  ce  qu'il  revient  à  chacun  de  sa  perte  à  Nomeny;  — 
Engagement  et  vente  de  {la  vouerie  de  Nomeny,  cancellé  ;  —  Ac- 
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cord  entre  les  enfents  de  Liebaalt  de  Nomeny  et  Henry  de 
Beyes,  sur  leurs  différends  au  siiyet  de  la  TOtterie  de  Nomeny  ;  — 
Héritage  laissé  au  voué  de  Nomeny,  ban  dud.  Nomeny  ;  —  Vente 
par  les  enfants  d'Henry  de  Brèves  à  Gérard  de  Serrières,  de  lenr 
part  en  la  ville  de  Nomeny;  —  Torts  prétendus  par  les  évèqnes  de 
Metz  à  cause  des  acquisitions  de  la  dame  vouée  de  Nomeny  ;  — 
Payement  fait  par  les  voués  dç  Nomeny  à  la  demoiselle  Barwisse 
de  Verize,  femme  de  Burnequin  d'Haussonville  ;  — Vente  et  ra- 
chat de  4  quartes  de  froment  sur  la  vouerie  de  Nomeny;  —  Autre 
d'une  quarte  de  Wain  de  cens  sur  Nomeny  ;  — Teslameul  de 
Thibault  de  Toulon,  voué  de  Nomeny  ;  —  Quittance  de  tutelle 
donnée  par  Jeanne,  fille  de  Colin  de  Saint-Epvre ,  à  son  onde 
Jean  de  Toulon,  son  tuteur;  —  Accord  sur  la  succession  de  Thi- 
bault de  Toulon  entre  Jean,  voué  de  Nomeny,  et  Jean  de  Brier- 
berck,  à  cause  de  Jeanne  de  Saint-Epvre,  sa  femme;  — Interro- 
gatoire sur  la  profession  religieuse  d'Agnè^  de  Manille,  etc.  ;  — 
Quittance  au  sujet  de  la  dot  de  mariage  d'Isabelle,  femme  d*Henry 
d'Épinal;  —  Obligation  de  Simonin  de  Saint-Menge  en  fiiveur  de 
J.  de  Toulon,  pour  le  reste  de  la  dot  d'Isabelle,  sœur  dud.  de 
Saiul-Menge,  femme  dud.  de  Toulon;  —  Engagement  des  revenns 
de  la  terre  de  grand  Bouvières  ponr  sûreté  de  lad.  dot;  — Vente 
dud.  engagement  au  roi  de  Sicile;  —  Instrument  de  Jean  de  Tou- 
lon au  sujet  de  l'infraction  par  l'evèquè  de  Metz  du  compromis 
entre  led.  év.  et  ledit  Jean  de  Toulon;— Autre  instrument  on 
aete  au  si^et  de  la  dot  du  mariage  de  Marguerite  de  Toulon  avec 
Jean  de  Saint-Loup,  etc.,  etc.,  etc.,  et  autres afRiires.  — Tons  ces 
titres  sont  originaux,  en* parchemin,  avec  partie  de  sceaux  pen- 
dants, 1282,  etc.,  etc.,  1457. 
410B.  Tome  LXXXXVI.  ^  Seigneur $...  Tbulon  //.  —  Contenant 
dlflereuts  titres  originaux,  en  parchemin,  avec  les  sceaux  pen- 
dants à  la  plupart,  ou  en  papier,  avec  partie  des  sceaux  en  pla- 
card, concernant  différentes  aiïkires  de  la  famille  dud.  deTonlon, 
voué  de  Nomeny,  et  principalement  donation  de  eent  vieux 
florins  de  rente  sur  les  salines  de  Dieuze  li  rachat  de  mille,  à 
Conrard  Parspargare;  —  Appointement  entre  Loub,  fils  du  roi  de 
Jérusalem,  et  Jean  de  Toulon  sur  ses  demandes  ptrtieallèna  pour 
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pertes  à  Wayincourt,  et  soi  ce  cpii  étoît  dû  à  la  yeu  Te  de  Çonrard 
Panpai^are,  femme  dud.  Jeaii  de  Toulon  ;  — Pièces  eo  papier  du 
difréread  et  procès  entre  Jean  de  Toulon  de  Nomeny  et  Jean 
d'Orne»  pour  être  mis  en  possession  de  la  terre  de  Leaweline ,  et 
antres  aiTaires; -«Acte  entre  Jacquemin  dé  Beaulmont,  Jean 
d'Orne  et  Jean  de  Toulon  au  su^et  de  la  guerre  contré  Henry  de 
la  Tour;  —  Mandement  au  receveur  du  passage  de  Nancy  de 
laisser  jouir  Jean  de  Toulon  des  rentes  à  lui  assignées  sur  led. 
passage,  du  chef  de  ConrardParspargare;  —  Différend  entre  led. 
Jean  de  Toulon  et  Huart,  fils  de  Courard  de  Parspargare  sdr  lesd. 
rentes  et  sur  celles  assignées  sur  les  salines  de  Dieuze,  etc*^  — 
Accord  et  quittances  entre  lesd.  Jean  de  Toulon  et  Érard  de  Pars- 
pargare sur  leurs  différends^  —  Demandes  et  poursuites,  etc.; 
Copie  du  traité  fait  entre  eux  ; — Articles,  réponses,  écritures,  etc., 
de  Jean  de  Nomeny  Toulon  contre  Ërard  Parspargare,  au  sujet 
du  douaire  d'Isabelle  de  Saint-Menge,  mère  dud.  Erard  et,  depuis, 
femme  de  Jean  de  Toulon  ;  —Transport  en  faveur  de  Marguerite 
de  Toulon,  à  cause  de  son  mariage  avec  Jean  de  Saint-Loup,  de  la 
vente  qu'avait  sur  les  salines  de  Dieuze  Jeanne  de  Morey,  veuve 
en  premières  noces  de  Jacquemin  de  Toulon,  et  en  secondes 
noces  deWolfTe  de  Nyvernes; —Mandement  au  gouvernement 
des  salines  de  Château-Salins  de  payer  Jean  de  Toulon  de  son 
assignation  annuelle  à  prendre  snr  lesdites  salines,  le  passage  de 
Nancy,  etc.  ;— Traité  et  accord  entre  Erard,  fils  de  Conrard  Pars- 
pargare, et  Jean  de  Toulon,  voué  de  Nomeny,  snr  leurs  prétentions  ' 
réciproques  à  l'occasion  du  mariage  de  dame  Isabelle  de  Saint- 
Menge,  venvc  dud.  Conrard,  avec  led.  Jean  de  Toulon  ;  «^  Trans- 
port de  ce  qui  était  assigné  à  Jean  de  Toulon  sur  la  recette  géné- 
rale do  duché  de  Bar,  sur  la  pêche  de  Tétang  de  la  Chaussée;  — 
Traités,  accords,  compromis,  transaction,  appointements,  quit- 
tance et  renonciation  au  sujet  du  différend  entre  Catherine  de 
Toalon,  religieuse  de  Notre-Dame  de  Bonxières,  0.  de  Saint- Be- 
noit, diocèse  de  Tout,  et  son  frère  Jean 'de  Toulon,  voué  de  No- 
meny, au  sujet  de  testaments,  etc.;  — Confession  et  désaveu  fait 
publiquement  par  ordre  de  confesseur,  par  le  meunier  de  Nomeny 
aud.  Jean  de  Toulon,  du  tort  qu'il  lui  a  fait  en  soutenant  contre 
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led.  de  Toidon  le  nommé  Fonllay,  etc.,  etc.,  et  antres  aflOdres, 
comme  successions,  cens,  dot,  acquisitions^  etc.,  etc. — Qaelqaes- 
unes  de  ces  pièces  sont  en  copie,  sur  papier  (1441-1488). 

4109.  ToHE  LXXXXVII. — j^i^neurf ...  Toulon  contre  le  due  Remé, 
1480,  etc. —  Contenant  copie  authentique  des  lettres  de  i.  de 
Nomeny  Toulon  au  duc  de  Lorraine  et  à  son  sénéchal,  par  lea- 
quelles  il  demande  répit  pour  l'ajournement  qui  lui  aroit  été 

.  donné  à  Metz,  le  terme  en  étant  trop  court,  et  prie  qu'on  loi 
envoie  un  sauf-conduit  ;  —  Acte  de  l'ijoumement  et  décret  dé- 
cerné contre  led.  Jean  de  Toulon  ;  — Autre  copie  authentique  dès 
lettres  envoyées  de  nouveau  par  led.  de  Toulon  au  duc  de  Lor- 
raine et  à  ses  officiers,  pour  décliner  F^gournement  et  demander 
à  être  entendu  par  le  duc  lui-même  ;  —  Acte  pris  par  led.  Jean  de 
Toulon  de  renvoi  de  son  cahier  d'excuses  au  hailli  de  Saint-Mihel; 
—  Autre  ajournement  et  protestation  contre;  —  Cahier  en  pa- 

.  pier  contenant  les  écritures  du  procureur  de  Jean  de  Nomeny  dit 
de  Toulon,  contre  le  duc  René  qui  avoit  fait  saisir  ses  terres, 
avec  ses  protestations  et  autres  lettres  et  actes  y  insérés  ; — Antre 
cahier  de  papier  contenant  les  écritures  adressées  à  l'empereur, 
roi  des  Romains,  par  led.  de  Nomeny  appelant  d'une  sentenoe 
rendue  contre  lui  au  bailliage  de  Saint'-Mihel  ;  —  Autre  cahier 
d'écritures  sur  le  même  sujet,  couvert  de  parchemin  ;  —  Acte  de 
rappel  précédent  interjeté  par  led.  de  Toulon  devant  led.  empe- 
reur contre  lad.  sentence;  —  Double  du  même  acte;  —  Autre 
acte  en  latin  du  même  appel;  —  Acte  de  l'opposition  du  même 
appel  aux  portes  de  la  ville  de  Briey  et  de  la  grande  église  de 
Metz,  aussi  en  latin  ; — Acte  de  la  derAière  protestation  faite  par 
led.  de  Nomeny  contre  le  défaut  de  poursuite  de  son  appel  ;  — 
Missive  en  papier  du  procureur  général  aux  gens  du  conseil  da 
duché  de  Bar  au  sujet  du  bannissement  dud.  de  Toulon  en  consé- 
quence de  ladite  sentence.  — Toutes  ces  pièces,  excepté  la  missive 
ci-dessus,  et  les  cahiers  d'écritures  qui  sont  en  papier,  sont  eo 
parchemin,  avec  les  signatures  (1480,  etc.,  1500). 

4110.  Tome  LXXXXVlli.— 5et^neiir<  f^.— Contenant  les  vingt-neuf 
titres  suivants  :  Valloit(la),  Valtrenges,  Wautrange,  Vaucouleurs, 

(la  iiUte  au  prochain  numéro.) 
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Vaudrcvanges,  VanWrey,  Vchîerc,  Vcrgy,  Vigîer,  Vienne,  Ville, 
Vi,  Vy,  Vipcy,  Ussclldenges,  V^Taldcck,  Wangen.  V^arnessperch, 
Waraespey,  Warncy,  Warsperg,  Wassclnheim,  Waulhicrmonl, 
Weldentz,  Wenlre,  Wciakîrch  (Blanche  église,  dit  Pritsch),  Wier- 
nemboarch,  Willz,  Wirlemberg,  Wess,  Weiss,  Wolmerangcs, 
Wyer,  Xailme,  Xame;— Comprenant  différents  titres  originaux 
on  en  copie,  la  plupart  en  parchemin,  les  autres  en  papier,  avec 
partie  des  sceaux  pendants,  on  en  placard,  écrits  en  allemand,  en 
Crançois  et  en  latin,  au  sujet  de  différentes  affaires  concernant  ces 
familles.  —Les  principaux  de  ces  titres  sont  :  Accords  pour  bières 
à  Badonviller;  —  Acquisition  par  Edouard,  comte  de  Bar,  de  la 
maison  de  Lille,  de  la  terre  de  Basoilles,  etc.;  — Procuration  pour 
reprises  de  fiefs  ;  —  Traité  de  paix  et  accord  entre  le  duc  René  et 
la  duchesse  Isabelle,  d'une  part,  et  le  Bâtard  de  Vergy,  d'autre 
part,  par  lequel  la  prévôté,  ville  et  châtellenie  de  Darney,  est  cédée 
audit  Bâtard;— Appointement  et  accord  contre  led.  duc  et  le 
même  BAtard  au  sujet  des  sommes^qui  lui  étoient  dues  sur  ren- 
gagement de  différents  lieux;— Autre  paix  et  accord  entre  Jean 
de  Vergy  et  Robert  de  Sarrebruche,  seigneur  de  Commercy  ;  — 
Alliance  et  confédération  entre  Guillaume  de  Vienne  et  le  seigneur 
de  Commercy;  —  Accord  entre  la^  veuve  d'Ussel  et  ses  enfants; 
--  Dette  assignée  sur  le  péage  de  Donaffer  ;  —  Testament  de  Va- 
rin  de  Watnespech;-— Hommage  lige;— Majorité  des  enfants' de 
Jean  de  Merselis  de  Taitingen,  chevalier,  en  présence  de  Gérard 
de  Wamespech  ;  —  Testament  de  Husson  de  Warney  ;  --  Reprises 
de  Warsberg  et  de  biens  à  -Faulquemont,  Vaudrevanges  et  Dal- 
heim  ;  —  Quittances  de  rentes  assignées  à  Flasgarten,  Genkirchen 
et  Hellestorff  ;  —  Quittance  du  dernier  payement  du  douaire  que 
le  duc  de  Bar  devoit  à  dame  Marguerite  de  Savoie,  femme  d'Olry 
de  Viftemberg. — Les  autres  pièces  sont  des  quittances  de  finances, 
de  services  militaires,  pour  prison  militaire,  etc.  —  Les  noms  de 
Veiranges,  Watronville  et  Xailly  (Chailly)  sont  renvoyés  à  d'autres 
noms  (1266-1627). 
4111  et  4112.  Tome  LXXXXIX  etC.  —  ILieux-,  dépouillements; 
2«  Lorraine  ;  table  des  noms  de  lieux  ;  3'  Table  des  lieux.  — 
Contenant,  \eV':  Différents  dépouillements  de  la  table  des  noms 

8«  année.  —  Cat.  14 
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de  lieux  dd^rinventaire  de  M.  Dufooray,  pour  (adiiter  différentes 
recherches; —le  2^  :  Uae  miaule  des  noms  des  lieux  composani 
les  layettes  d'additions  de  rinTentairê  de  Lorraiae  rangés  par 
ordre  alphabétique,  a?ec  une  table  particulière  alphabétique  des 
noms  de  lieux  des  dix-huit  portefeuiUes  des  aflkires  délimites; — 
et  le  3*  :  Des  cahiers  rangés  par  ordre  alphabétique  des  mêmes 
noms  de  lieux,  pour  faire  la  table  générale  des  lieux  des  addi- 
tions à  rinvejQtaire  de  M.  Duf .  ^  Le  tout  fait  pour  l'usage  da  tra- 
vail ea  Lorraine. 

4113.  Tome  CIL —  L(nraine...  lieux  A.--  Copies  de  reversales,  griefs, 
•réponses  aux  griefs,  appoinlemenis,  actes,  écritures,  obligations, 
requêtes,  inventaires,  sentences,  droits  d'églises,  informations,  rap- 
ports, contrats  d'acquisition,  obligations,  arrêts,  mémoires,  obser- 
vations, procès- verbaux,  extraits  des  conférences  de  Bourl>onne, 
déclarations,  mandements,  visites  de  bois,  décrets,  jugements,  mis- 
sives, exécutoires,  traité  provisionnel,  et  autres  pièces  de  procé- 
dure touchant  les  lieux  d'Ahienville,  Aboncourt,  Abocourt,  Agien- 
court,  Aingerey,  Alaincourt  aliài  Hallaincourt,  Arry  on  Arre y. 
—  Depuis  1462  jusqu'en  1703. 

4114.  Tome  CI] L  — lorraine...  lieux...  Àjol.*.  Val  d^ÂJoL^Ct 
volume  contient  des  déclarations  de  villages,  letlre»-palentes.  pro- 
ductions, procès-verbaux  d'abornemenis,  copies  de  litres  londanl 
Fougereulles,  etc.,  saisies  de  bestiaux  dans  les  forêls,  requêtes, 
informations,  mandements  pour  logements  den  gens  de  guerre, 
répartition  des  contributions,  etc.,  copies  d'arrêts,  décrets,  juge- 
ments, règlements  pour  les  troupes,  comptes,  états  des  admodia- 
(ions,  distribution  du  sel  de  Lorraine  et  imposition  pour  te  sub- 
sistance des  troupes,  voitures  et  charriots,  isÀi  d'impôts,  arrêts  du 
parlement  de  Besançon  pour  l'union  du  val  d'Ajo  {sic)  an  comté 
de  Bourgogne,  attestations,  lettres  missives  et  autres-  pièces  de 
procédure  touchant  le  val  d'Ajo,  Fougereulles,  Arches,  etc.  De- 
pub  1223  jusqu'en  1716. 

4115.  Tous  CIY.—  Lorraive,..  lieux.,,  Albe,  —Ce  volume  con- 
tient des  copies  de  commissions,  gageries,  extraits  de  titres,  ac- 
eordSi  mémoires,  mandements,  conventions,  étala  des  lieux  de 
diverses  chUeUenies,  quiltances,  états  de  contributions  pour  les 
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aides,  reqoètes  et  comptes  de  commnnaatés,  sentences,  certiflcats» 
rapports,  dénombrement  de  condoits,  extraits  de  comptes,  états 
des  recettes,  reprises,  éctianges,  déclarations,  baux,  missives, 
procès-yerbaux,  ordonnances,  copies  de  chartes,  donations,  et 
antres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  d'Âlbe,  Alberstroff, 
AUain-aux-Bœurs,  TAiloeuf,  Atteville,  Amanie,  ban  de  ta  Rote  et 
ban  de  Sainl-Pierre,  Ambly,  Amelecourt,  Amermont  et  Bouligny, 
Ameufel,  Andemay,  AngeTiller,  AnsauYilie  et  AnsenriHe.  Depuis 
1400,  etc.,  jusqu'en  1700. 
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4116.  Vers  à  la  louange  de  la  Vierge,  par  Henry.  (276  lat.) 

4117.  Liber  prosarnm  S.  Mariae  Virginia  (n^"  4},  ms.  du  zit«  siècle, 
anc.  Çolb.  (6247  ) 

4118.  Passio  S.  Dei*Yotae  Yii^is,  ms.  du  xii«  siècle,  anc.  Mar. 

(6248.) 

4119.  Vita  sanctae  Marise  Virginis,  ms..  sur  ?él. ,  anc.  f.  Colb. ,  du 
xiii«  siècle.  (5367,  anc.  f.  lat.) 

4120.  Psalterium  beatse  Mariae  Virginis,  author  dicitur  quidam  Théo- 
philns,  ms.  du  xiiP  siècle,  anc.  S.  Mart.  de  Limoges.  (5267.) 

4121.  Mtracula  beat»  Marise  Virginis,  ms.  infol.  du  jiii^  siècle, 
anc.  S.  Mari,  de  Limoges.  (5267.) 

4122«  Litaniae  Beat»  Mariœ  Virginis,  cum  orationibus,  anc.  S.  Mari, 
de  Lim.,  ms.  in«fol.  sur  véL  du  xiii*  siècle.  (6267.) 

4123.  Sermo  in  conceptione  Eeatse  Mari»  Virginis,  ms.  de  S.  Mart. 
de  Limoges,  du  xiii*  siècle.  (Anc.  f.  lat.,  6347,  n»  93.) 

4124.  S.  Auguslini  sermo  de  compassione  Beatae  Mariae  Virginis, 
ms.  in-foL  sur  Tél.,  anc.  Colb..  du  xt«  siècle.  (6373.) 

4126.  Poésies  en  l'honneur  de  N.-D.,  du  xvii«  siècle.  (S.  fr.  403a) 
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4126.  Un  dit  de  la  Rose,  composé  sur  la  rierge  Maile,  en  vers.  — 
Salve  regina  en  vers  françois ,  1  vol.  in-fol. ,  ty^  siècle,  provient 
de  Louis  d'Orléans.  (S.  G.  fr.,  1650.) 

4127.  Vie  de  la  sainte  Vierge,  prières  à  lui  adressées,  ses  mîracle«, 
en  vers ,  précédés  d'un  calendrier,  oraisons  à  différents  saints  et 
saintes  en  prose,  1  vol.  in-4^  pet.,  véL,  xv*'  siècle,  Ici.  ornera . 
arab.,  miniat.  en  gr.  nombre.  (S.  G.  fr.,  1708.) 

4128.  Psallerium  Beatae  Maris  Virginis  secundum  Hieronymum.— 
Prières  à  la  sainte  Vierge,  en  vers.— Le  livre  do  trésor  de  sapience. 
—Le  jardin  mystique,  1  v,  in-12,  vél.,  xv*^  siècle.  (S.  G.  fr.,  1710.) 

4129.  La  sainte  curiosité  envers  la  mère  de  Dieu ,  par  Gabriel  Du- 
moulin, 1  vol.  in-4o,  pap.  (S.  G.  fr.,  1747.) 

4130.  Petit  bouquet  de  dévotion  ou  recueil  alphabétique  de  figures 
et  comparaisons  contenues  dans  les  œuvres  de  Saint-François  de 
Sales,  1  vol.  in-8%  pap.  (S.  G.  fr.,  1759.) 

4131.  Chants  royaux  ,  rondeaux  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 
(S.  Germ.,  1772.) 

4132.  Ce  sont  lés  statuts  et  ordonnances  de  la  noble  et  dévote  con  - 
frairie  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  Notre-Dame,  aux  seigneurs 
prestres,  bourgoys  et  bourgoyses  de  la  bonne  ville  de  Paris,  re- 
cueillis des  anciens  statuts  et  ordonnances,  puis  CCC  ans  ou  envi- 
ron, qu'elle  fut  ordonnée  et  instituée.  (7278,.) 

Co  manuscrit,  qui  provient  de  Baluze  (vol.  904),  porte  encore  les  noms  de 
Pierre  Herbert,  Gilette  Gromct,  Hautin  do  Bclac,  Jehan  Sabcllat,  advocat  en 
Parlement  et  chanoine  do  Chartres,  confrère  de  la  conTrérie  N.  D.  en  15:%; 
J.  Martin,  procureur  au  Parlement,  cousin  de  Sabellat,  mort  en  4576. 

4133.  Y  comance  la  vie  Nostre-Dame  et  la  passion  nostre  Seigneur, 
mss.  in-4o,  vél.  2  col.,  miniat.  ,  vîgn.,  initiales,  du  xiii«  siècle: 
(7682.) 

Diex  qui  cest  siècle  co^ença 
Et  ciel  et  terre  tout  forma... 

C*est  plutôt  l'histoire  du  nouveau  Testament  que  le  simple  récit  de  la  vie  de 
la  Vierge.  En  voici  les  autres  rubriques  :  9.  Si  com  U  angles  aporte  le  salu  à 
Nostre  Dame;  3.  Comant  Nostre  Seigneur  entra  en  Jhcrusalem;  4.  Cornant 
Nostre  Seigneur  ressuscita;  8.  Si  com  N.  D.  trespassa  de  cest  siècle;  6.  Si 
comencent  les  dix  signes  du  déflniment  du  monde.  Ce  puémc  comprend  envi- 
ron .SSO  vers.  On  trouve  à  la  suite,  dans  le  même  manuscrit  :  4.  Les  miracl*»* 
de  N.  D.  Nous  n'en  répéterons  pas  la  nomenclature  qui  se  trouve  au  n*  4978 
du  présent  catalogue  (p.  115,  livraison  de  juillet),  anc.  f.  7018*  et  non  point 
718*,  comme  nous  avons  imprimé  par  mégardc).  A  la  fin  du  vol.  758a,  oo  lit  ces 
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mots  :  <  Ce  livre  Ait  de  feu  madame  Agnes  de  Bourgoigne,  en  son  vivant  du- 
chesse de  Bourboonois  et  d'Auvergne.  > 

4134.  Le  débat  de  la  Félicité,  mss.  du  xt«  siècle  (no2).  S'ensuivent 
les  Sept-Joies  Nostre-Dame,  par  Charles  Soillat,  ainsi  commence  : 
(7383.) 

Resjoy  toi  fleur  de  Virginité 

Seule  passant  par  ta  grant  dignité... 

4135.  Si} le  du  parlement  de  Paris  (pièce  9,  fol.  123.),  cy  commence 
un  beau  dit  de  l'Ave  Maria,  commençant  :  (F.  lat.|  4641  b.) 

En  l'onneur  de  la  droicturière 
Dame  de  paradis  portière... 

4136.  Trésor  de  sapience  de  Gerson  (pièce  2),  une  belle  oroison  de 
Nosl re-Dame:  c'est  cellede Pierre  de  Nesson.  (7847.) 

4137.  Uommage  fait  par  maistre  Pierre  de  Nesson ,  commençant  : 
(7640.) 

Ma  doulce  nourisse  pucelle 
Qui  de  votre  tendre  mammelle... 

La  croix  du  Maine  parle  de  cette  pièce  qu'il  avoit,  dit-il,  par  devers  lui  écrite 
à  la  main. 

4138.  Riole  del  monde  (9«  pièce),  fol.  112 à  113,  Ave  Maria,  para- 
phrasé, commençant:  (7609 >.) 

Ave  Maria  ô  très  douce  Marie 

Fontaine  de  piété  qui  ja  jour  n*est  tarie... 

4139.  Chants  royaux  couronnés  aux  puits  de  Rouen  et  de  Dieppe , 
au  commencement  du  xyi®  siècle,  ^précédé  d'une  courte  introduc- 
tion sur  les  chants  royaux ,  1  vol.  in-4o ,  pap.,  lign.  long.,  init., 
xTi«  siècle;  rel.  en  veau  racine,  au  chiffre  de  Louis  XYlil  sur  le 
dos.  (7585.) 

4140.  Chants  royaux  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  1  vol.  in-4o ,  vél , 

long.  lign.  avec,  très-belles   miniatures,  vignettes,  initiales î 

XTi«  siècle,  rel.  en  mar.  à  ctfnpartimens,  recouverts  de  velours 

cramoisi  au  chiffre  de  Louis  XYIlI  sur  le  dos.  (Ane.  bibl.  Maz., 

202,  7684.) 

En  tête  de  ce  volume  une  longue  note  manuscrite  de  la  main  de  M.  Guiot, 
chanoine  de  Saint-Victor,  du  18  novembre  1T78,  donnant  le  nom  des  auteurs 
des  divers  chants  :  co  sont  Guil.  Aubert  de  Carenton,  Pierre  Avril,  Pierre  le 
Chevalier,  Guil.  Crétin,  Pierre  Crignon  de  Dieppe,  Nicole  Dupuis,  Nicole  Les- 
carre,  Jacques  Lelieur,  Jean  Marot,  Clément  Marot,  Jean  Parmentier  de  Dieppe, 
Guil.  Thibault  et  Nicole  le  Vestu. 
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4141.  Pèlerinage  de  rAme,  tT«  siècle,  p.  144  à  146.  Un  bel  dieUer 
de  Noslre-Dame  :  (S.  Germ.,  1671.)     ' 

Je  vioDg»  et  ci  vous  présente... 

4142.  Chl  commence  un  serrentois  de  Nostre-Dame,  le  premier  ftrs 

est  :  (7687|.) 

S^amours  n*est  plus  poTssans  qne  tiatore... 

4143.  Sermons.  Les  lamentacions  et  douleurs  de  la  benoîte  Via^, 
mère  de  N.  S.  J.-C,  xt«  siècle.  (S.  Vicl.,  623.) 

4144.  Moralités  diverses,  n«  4.  Ballade  en  Thonneur  de  la  sainte 
Vierge,  xti»  siècle.  (8038s.) 

4145.  Oraisons  diverses  (2") ,  sensayt  l'oflice  de  Nostre-Dame-de- 
Pitiéi  commençant  :  (8185.) 

Nous  vrais  catholicques  et  dévots... 

4146.  Collecta  ex  aggere  prope  immenso  exqulsUtora  carmioa,  ryl- 

micâ,  lege  et  vernaculo  idiomate  compacta,  que  ad  Cliristtpare 

Virginis  aras  sOlenmes  annis  elapsis  allala  sunt.  Sunt  autem  hujus 

modi  regales  qaos  vocant  caatos  ;  ballade  item  »  rotundelU.  Pos- 

tremum  occupant  locnm  eplgrammata  latina  lingua,  1  vol.  in*4», 

Tél.,  lig.  long.,  petites  initiales,  commencement  du  xti^  siècle, 

relié  en  veau  corynthe,  à  cinq  empreintes  dorées  sur  les  plats. 

(8001.) 

Sur  la  feuille  de  garde  eat  la  signature  et  rarmoirie  de  Nicolas  de  Thou, 
évoque  d'Orléans,  célèbre  bibliophile  du  xti«  siècle  :  écu  écartelé  l  à  4,  d'ar- 
gent au  chevron  de  gueule,  accompagné  de  trois  étoiles  d*azur,  au  chef  d*or  et 
à  la  dentelure  de  sable,  t  et  s  fascé  d'argent  et  de  gueule  de  liuit  pièces.  ^ 
Surmonté  d'une  crosse.  —  Les  chants  royaux  et  les  ballades  contenues  eo  oe 
volume  ont  pour  auteurs  :  Osmont,  6  pièces,  Brasmentot,  97;  Harot,  4^  Les- 
carre,  SS;  Crétin,  S;  AvrU, S;  Bertoult,  I ;  Tarbot, S;  Pftrmontier,  8;  Thybauit» 
13;  Crignon,  3;  Levestu,  9;  Le  Prévost,  9;  Alyne,  9;  Àuber,  i;  Lebecin^  1; 
Devaux,  9  ;  Bertin,  l  ;  Doublet,  3  ;  Alix,  ^Turbot,  t  ;  Daval,  I  ;  S.  Wandillc,  fl. 
Le  volume  est  terminé,  comme  l'indiquée  titre,  par  un  choix  d*éplgramaes 
latines. 

4147.  Sermons.  Les  lamentations  et  douleurs  de  la  benoiste  Vierge 
de  N.  S.  J.-C,  manusc.  du  xt«  siècle.  (S.  Vict.,  623.) 

4148.  Pèlerinage  de  Tàme,  mannscrit  de  xf  siècle,  à  la  p.  144 1 
146  {  on  bel  dictier  de  Nosire-Dame,  ainsi  commence  :  (S.  Genn.| 
1671.) 

ie  viengs  et  ci  vous  présOlit«... 
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4149.  Le  psautier  de  la  Vierge ,  selon  S.  Bernard ,  xt®  siède ,  pap. 
(4499,.) 

4150.  Du  beau  dit  de  l'Aye  Maria,  salutation  angéUipie,  vers.  (B. 
lai.,  4641.) 


PICARDIE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA   COLLECTION  DrTE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.) 

4151.  Toms  VIL— 1.  Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  très- 
ancienne  maison  de  Coacy  et  de  Venrîns;  par  François  de  TA- 
louete,  bailly  de  la  comté  de  Vertu,  Fan  1576.  (Fol.  1  k  44.) 

Cet  ouvrage  impripné  est  très  rare  et  est  divisé  en  quatre  livres  :  le  pre- 
mier contient  un  traité  sur  la  noblesse  en  général,  les  trois  autres  renferment 
rtilstoire  des  seigneurs  de  Coucy  et  des  branches  issues  de  cette  antique 
famille.  " 

2.  Charte  d'Enguerrand  II,  sire  de  Coucy,  donnée  an  sujet  de  sa 
discorde  avec  Févêque  de  Laon,  portant  défense  aux  hommes  de 
sa  dite  seigneurie  de  se  marier  ou  d'aller  demeurer  en  Févêché 
de  Laon.  (Fol.  44.) 

3.  Lettres  d'Enguerrand  III,  sire  de  Coucy,  portant  confirmation 
de  la  donation  faite  par  Messires  Guy,  chapelain  dŒspargni,  à 
Féglise  de  Saint-Jean-des-Vignes  de  Soissons,  de  ses  terres,  prés, 
vignes  et  maison  tenus  dud.  sire.  (Fol.  44.) 

4.  Relation  d*e  Faction  d'éclat  faite  par  Watteau  fils,  lors  du  siège 
de  Guise  par  les  Espagnols  en  1650,  en  accomplissant  seul  la  rup- 
ture d'un  pont  de  bateaux.  (F»l.  45.) 

5.  Pièces  détachées  appliquées  sur  feuillets,  contenant  des  notes 
historiques  sur  Coucy  et  ses  seigneurs,  Vervins,  Château-Thierry, 
Laon.  (Fol.  44  à  51.) 

6.  Charte  de  Yves  de  Coucy,  fils  de  Guy,  cbâtellain  de  Coucy,  por- 
tant reconnaissance  de  la  donation  faite  par  son  père  à  Fabhaye 
de  Saint-Crépîn-en-Roye.  (Fol.  60.) 

7.  Généalogie  des  seigneurs  de  Coocy,  tlrotntes  de  Meaoi»  sei- 
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gneors  de  Venrias,  Boves  ;  avec  deux  suppléments.  (Fol.  S3  à 
140.) 
9.  Recherches  sur  les.  châtelains  de  Coucy,  depuis  Guy  I  de  la 
maison  de  Thorote  en  1140  jusqu'à  Renaud  H  en  1238.  (Fol.  141 
à  143.) 

9.  Généalogie  et  histoire  des  anciens  sires  de  Coucy  (du  xir  an 
xiT«  siècle^  des  seigneurs  de  Verrlns  (de  1191  à  1576)  et  des  sei- 
gneurs de  Pinon.  (Fol.  144  à  167.) 

10.  Recherches  sur  les  seigneurs  de  Coucy  de  1095  à  1392.  (Fol.  168 
à  J77.) 

11.  Histoire  des  seigneurs  de  Coucy,  depuis  le  ix«  siècle  jusqu'en 
1400;  d'après  les  ouvrages  de  Duchesne ,  de  Lalouette  et  de  Du- 
plessis.  (Fol.  179  à  193.) 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Coucy  et  des  différentes  branches 
de  Meaux,  Verrins,  Pinon,  etc  ,  1059  à  1576.  (Fol.  194  à  199.) 

13.  Généalogie  abrégée  de  la  maison  de  Coucy  et  des  branches  qui 
en  sont  issues.  (Fol.  20O  à  207.) 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Coucy.  (Fol.  208  à  215.) 

15.  Origine  de  la  ville  de  Coucy.  (Fol.  216.) 

16.  Généalogie  des  sires  de  Coucy,  à  partir  d'Enguerrand  I  et  des 
comtes  de  Maries;  avec  la  généalogie  des  comtes  de  Bar-sor- 
Âube.  (Fol.  218). 

17.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Nogent,  concernant  les 
sires  de  Coucy,  1076  à  1122.  (Fol.  223  et  224.) 

18.  Suite  des  vicomtes  de  Meaux,  des  maisons  de  Coucy  et  de  Bé- 
thune,  depuis  Béthune-Sully.  (Fol.  226  et  227.) 

19.  Lettre  d'un  anonyme  à  son  très -cher  Dom  P ,au  si^jet  du 

mémoire  historique  sur  la  maison  de  Coucy  et  sur  la  branche  de 
Couci  Polecourt,  par  M.  de  Belloy  ;  dans  laquelle  on  prouve  le 
peu  de  vraisemblance  de  la  parenté  de  la  famille  des  Polecourt  avec 
la  maison  de  Coucy,  d'après  l'ouvrage  de  Lalouette,  généalogiste, 
contemporain  de  l'auteur  présumé  de  cette  famille.  (Fol.  228). 

20.  Généalogie  de  la  branche  des  seigneurs  de  Coucy- Yervins,  1191 
à  1576.  (Fol.  231  à  234.) 

21.  Notes  généalogiques  sur  quelques  megibres  de  la  maison  de 
Coucy,  xviie  siècle.  (Fol.  236.) 
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22.  Généalogie  historique  des  comtes  de  Rethel  depuis  l'an  1048 
jusqu'en  1296.  (Fol.  237  et  238.) 

P'après  le  cartuLaire  de  saint  Vincent  de  Laon. 

23.  Généalogie  des  châtelains  de  Noyon  (llf2  à  1200)  et  des  châte- 
lains de  Coucy  (1112  à  1247);  suivie  de  notes  historiques  sur  les 
châtelains  de  Coucy.  (Fol.  239.) 

24  Charte  de  Gui  H,  châtelain  de  Coucy,  portant  donation  de  dix 
deniers  de  rente  sur  son  domaine  de  Derci  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint-Vincent  de  Laon.  (Fol.  244.) 

25.  Donation  du  pâturage  de  Riu  et  de  Cessières  faite  par  Guy  III, 
châtelain  de  Coucy  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon.  (Fol. 
244.) 

26.  Charte  de  Guy  II,  châtelain  de  Coucy,  portant  donation  en  fa< 
venr  de  l'Abbaye  de  Nogent-sous- Coucy»  du  tiers  de  la  dime  de 
Selens  et  des  deux  autres  tiers  après  la  mort  de  sa  femme  et  de 
son  fils  Hugues.  (Fol.  244.) 

27.  Charte  de  Jean,  châtelain  de  Noyon  et  de  Concy,  portant 
confirmation  de  la  donation  faite  à  Tabbaye  de  Nogent-sous- 
Coucy  d'un  fonds  de  terre  situé.à  Fresnes,  1170.  (Fol.  244 .) 

28.  Charte  de  Guy  IV,  châtelain  de  Coucy,  donnée  en  présence 
de  révéque  de  Laon,  portant  vente  à  Tabbaye  de  Saint-Vincent 
de  Laon  de  la  partie  du  bois  de  Bucy  qui  lui  appartenoit, 
avril  1200;  —  petit  cartulaire  de  Saint-Vincent,  fol.  115,  recto. 
Suivie  des  lettres  de  confirmation  de  ladite  vente  d'une  partie  des 
bois  de  Bucy  donnée  par  Etienne,  évêque  de  Noyon,  1200;  petit 
cartulaire,  fol.  109,  recto.  (Fol.  245.) 

29.  Charte  de  Roger,  évéque  de  Laon ,  contenant  l'acte  de  par- 
tage par  moitié  du  bois  de  Bucy,  dit  le  bois  de  l'Aleu,  conclu 
entre  Guy  IV.  châtelain  de  Coucy,  et  l'abbaye  de  Saint-Vincent 
de  Laon,  1190;  petit  cartulaire  de  Saint- Vincent,  fol.  107,  verso. 
(Fol.  245.) 

30.  Transaction  passée  entre  Hugues,  écolâtre  de  l'église  de  Noyon, 
fils  dn  châtelain  de  Noyon,  et  les  religieux  de  Fabbaye  de  No* 
gent-sous  Coucy  au  sujet  de  la  dime  de  Selens,  1183  ;  cartulaire 
de  Nogent.  (Fol  245.) 
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31.  Lettres  de  Guy  IV,  chfttelain  de  Coucy,  portant  eonfirmatioii 
d'ane  donation  faite  à  Tabbaye  de  Nogent-sons-€oDey  d'un  muid 

*  de  froment  à  prendre  annuellement  sur  ses  temges  de  Naneel, 
mai  1202;  cartulaire  de  Nogent,  fol.  32,  recto.  (Fol.  240.) 

32.  Lettre  de  donation  accordée  par  Renaut  11,  châtelain  do  Coocy 
à  Tabbaye  de  Nogent-sous-Coucy,  de  la  sixième  partie  dos  com- 
munes dans  les  bois  de  châtaigniers  de  Vausaillon,  1210;  cartiH 
laire  de  Nogent,  fol.  32,  Terso.  (Fol.  246.) 

33.  Deux  lettres  de  confirmation  de  la  vente  d'une  partie  des  bois 
de  Bucy,  vendus  par  Guy  IV,  châtelain  de  Coucy,  données  par 
Hugues,  doyen  de  l'église  de  Noyon,  et  par  Jean,  châtelain  de 
Noyon,  1200;  petit  cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Laon,  fol.  tOO 
verso  et  116  verso.  (Fol.  246.) 

34.  Deux  lettres  de  Renaut  II,  cliftlelain  de  Coucy,  portant  con- 
firmation de  la  vente  du  bois  de  Bucy  faite  par  son  prédécessear 
Guy  rv,  1212  et  1218;  petit  cartulaire  de  Saint  Vincent,  fol.  117 
recto  et  Ï15  verso.  (Fol.  246  verso  et  247  recto.) 

35.  Charte  de  Renaut  II,  châtelain  de  Coucy,  portant  donation  à 
la  léproserie  de  Chauny  d'un  demi  muid  de  bled  pour  son  anni* 
versaire  {apud  magnum  campum),  mai  1218  ;  cartulaire  de  No- 
gent, fol.  32  recto.  (Fol.  247.) 

36.  Charte  de  Renaut  II ,.  châtelain  de  Coucy,  portant  donation  à 
Tabbaye  de  Saiut-Vincent  de  Laon  de  cent  sols  de  rente  annuelle 
pour  son  anniversaire,  1218;  petit  cartulaire  de  Saint-Vincent, 
fol.  128  verso.  J.  vu,  fol.  247,  n«  16.) 

37.  Lettres  de  quittance  donnée  par  Henri ,  châtelain  de  Coucy  â 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon,  de  la  somme  de  75  livres 
qu'elle  lui  a  avancée  pour  cinq  années,  à  raison  de  15  livres  par 
chaque  année,  qu'elle  lui  devoit  pour  la  vente  du  bois  de  Bucy, 
novembre  1222;  petit  cartulaire  de  Sajnt-Vincent,  fol.  92  verso. 
(Fol.  247,  no  16.) 

38.  Charte  de  Renaud  III,  châtelain  de  Coucy,  portant  confirma- 
tion d'un  échange  fait  entre  l'abbaye  de  Nogent>sous-Coucy  et  la 
léproserie  de  Chauni,  d'un  fond  de  terre  contre  un  muid  et  demi 
de  blé,  décembre  1228,  petit  cartulaire  de  Nogent,  fol.  32  recto. 
(Fol.  247,  n»  18. 
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39.  Charte  de  Raoul,  sefgnear  de  Coucy,  donnée  arant  son  dépari 
poor  la  croisade  portant  donation  en  favetir  de  FégUse  de  Saint- 
Vincent  de  Laon  d'une  rente  de  cent  sols  pour  entretenir  d'Iinile 
trois  lampes,  pour  le  repos  de  l'âme  de  sa  mère  Ade.  A.  Coucy, 
1190.  (Fol.  248.) 

40.  Charte  de  Renaud  III,  chevalier,  châtelain  de  Coucy,  par  la- 
quelle il  reconnolt  avec  l'adhésion  de  sa  femme  Mabille  que 
Tabbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon  a  droit  d'usage  et  de  pâturage 
sur  tout  le  territoire  et  vicomte  de  Cessières,  mars  1236-,  petit  car- 
tttlaire  de  Saint-Vincent,  fol.  206  verso.  (Fol.  246,  n»  19.) 

41.  Lettre  de  vente d*une  renie  de  lô  livres,  monnoie  de  Laon, 
due  par  Fabbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon,  consentie  par  Re- 
naud JII,  chevalier,  châtelain  de  Coucy,  en  faveur  de  Jean  Feron 
et  d'Agnès,  son  épouse,  moyennant  la  somme  de  200  livres  parisis, 
mars  1236;  grand  cartulaire  de  Saint-Vincent,  fol.  215  recto. 
(Fol.  248,  n*  26.) 

42.  Charte  de  Renaud  IIL  chevalier,  châtelain  de  Coucy^  par  la- 
quelle il  vend  à  Jean  Feron  et  à  Agnès,  son  épouse,  une  rente 
annuelle  de  15  livres  qui  lui  était  due  par  l'abbaye  de  Saint- Vin- 
cent de  Laon,  mars  1236.  (Fol.  248,  n»  20.) 

43.  Généalogie  des  châtelains  de  Coucy  depuis  Tierron,  châtelain 
en  1059.  (Fol.  219.)  .  - 

44.  Charte  d'Ëngnerrand ,  seigneur  de  Coucy,  portant  donation 
en  faveur  de  l'église  d'Orscamp.  1140.  Ex  tabulario Urslcampi. 
(Fol.  252.) 

45.  Charte  de  Gosselin,  évêque  de  Laon,  relative  à  la  terre  Delbux 
Saint  Léger,  dont  la  possession  était  contestée  entre  Fabbaye  de 
Saint-Léger  et  Guy,  châtelain  deNoyon.  1146.  Ex  tabulario  Ursi- 
campL(Fol.2ol.) 

46.  Charte  de  Manassé,  évêque  de  Soi^sons ,  concernant  l'autel  de* 
Yxila  Cieci.  1107.  Carlulaîre  de  Nogent.  (Fol.  251.) 

47.  Charte  donnée  par  Bauduin ,  évêque  de  Noyon,  à  l'occasion  de 
la  querelle  entre  Guibald,  abbé  de  Saint-Éloy,  et  Guy,  châtelain 
de  Noyon,  relative  aux  usages  in  Imberti  curtè  et  Cari$ioH$  et 
Maneneurtt  et  BaidefUiurte.  1162.  Ex  tabulario  S.  Eligll  novio* 
meniU.  1102.  (T.  tu,  fol.  261.) 
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48.  I.ettre  de  An$ciilf,éTêque  de  Soissons,  relative  à  la  donation  d*im 
champ  au  territoire  Putcolorum  faite  par  Guy,  châtelain  deNoyon, 
à  réglise  d'Orscamps.  1156.  Ex  tabulario  Ursi-campi.  (Fol.  251.) 

49.  Charte  de  Nivelon ,  évêque  de  Soissons ,  concernant  Raînaud 
de  Goucy  e)  Pierre  Edrermals^  son  frère.  1186.  Ex  tabulario 
Ursi-campi.  (Fol.  252,  no  10.) 

50.  Charte  d'Ëlinaud,  évêque  de  Laon ,  contenant  Tacte  de  conOr- 
malion  de  la  donation  de  l'autel  in  vUla  quœ  NoviantusdieUvr. 
1 059.  Cartulaire  de  Nogent.  (Fol.  251 .) 

51.  Charte  relative  à  la  dime  appartenant  à  l'église  de  Saint-Remy, 
au  territoire  de  Soissons  et  de  Laon,  et  qui  était  tenue  injoste- 
ment  par  Drogon.  1086.  Cartulaire  de  Nogent.  (Fol.  251.) 

ô2.  Charte  de  Pliilippe  I,  roi  de  Franc<*,  donnée  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Nogent-sous-Coucy.  1095.  (Fol.  252.) 

4152.  ToMB  VIll.  —  table  alphabétique  des  lieux  de  Picardie  avec 
le  nombre  des  feux.  —  État  dressé  en  1772  parles  fermiers  géné- 
raux, à  la  demande  de  M.  le  comte  de  Périgord  et  communiqué  par 
ce  seigneur  aux  historiens  de  Picardie,  1  vol.in-fol.parch.»cot.l2. 
(le''paq.,.art.  8.) 

4153.  TomeIX.— SAiwT-QiiEPiTiif. — !<> Chapitres  généraux  de  la  pro- 
vinccde  Rheims  tenus  à  Saint-Quentin  de  1395à  14.30.  Extraitd*ua 
ms.  in-4o  magno  sur  vélin,  conservédans  les  archives  du  chapitre 
N.-D.  d'Amiens, communiqué  à  D.  Grenier  en  1777.  (2«  paq..  n.  I.) 

2.  Extraits  de  l'histoire  de  la  ville  de  Paris,  concernant  l'establis- 
sèment  des  parlements  (2^  paq.,  n.  2.) 

3.  Recueil  ^e  bulletins  contenant  des  M\s  particuliers  à  la  ville  de 
Saint-Quentin.  (2f^  paq.,  n.  3.) 

4.  Ecrits  divers  de  l'abbé  Pictavy,  chanoine  de  Safnt- Quentin,  con- 
cernant la  ville  de  Saint  Quentin.  (%«paq.,  n.  1.) 

5.  Réponses  à  l'avis  aux  naturalistes  ponr  la  ville  de  Saint-Quentin 
et  environs,  par  M.  l'abbé  de  Pictavy,  chanoine  de  la  collégialf* 
1767.  (2«paq.,n.  4.) 

6.  Lettres  de  AI.  Tabbé  Pictavy  à  D.  Grenier,  touchant  la  ville  de 
Saint-Q uentin  en  1768  et  1772.  (2»  paq.,  n.  5.) 

7.  Mémoires  sur  la  vie,  les  miracles  et  le  martyre  de  Sidnt-Quentin. 
(2*  paq.,  n.  6.) 
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8.  Caenobit  sancti  Qaintini  in  insida  synopsis  hislorica,  ex  antiquis 
monasterii  ejusdem  codicibus ,  diplomalibus  aliisque  auctoribus , 
erata  anno  dom.  1689.  (2»  paq.,  n.  7.) 

9.  Réponse  au  dire  de  i'inspecleur  général  des  domaines  par  les 
mayeur  et  echevinà  de  la  vilie  de  Saint-Quentin,  contre  le  rece- 
veur général  des  domaines  et  bots  en  la  généralité  de  Picardie  et 
contre  l'adjudicataire  des  fermes  générales.  Mémoires  contenant 
des  détails  faistoriqnes  très-élendus  sur  la  province  de  Picardie, 
imprimé  146 à  193.  (2«  paq.,  n.  8.) 


COMMINGES  ET  PAYS  DE  FOIX, 

INYENTAIRB  DES  TITRES,  CARTULAIRBS  ET  PIECES  DU  TRESOR  DES 
CHARTES,  CONCERNANT  L*H1ST01RE  DU  COMTÉ  DE  COMMINGES  tlT 
DU   PATS   DE  FOIX. 


Sotiee  sur  le  Commingeoig.  —  Le  comté  et  sénéciiaussée  de  Com- 
minges  avoit  la  Gascogne  toulousaine  au  septentrion,  le  Conserans 
à  l'occident,  la  Catalogne  au  midi  et  le  comté  de  Bigorre  à  l'orient. 
Son  étendue  étoit  de  18  lieues  de  long  sur  6de  large.  Ce  nom  de  Com- 
minges  étpit  réputé  venir  de  Convenœ{de  convenire).  Ses  peuples  ti- 
roient  leur  origine  de  brigand»  espagnols,  que  Pompée,  après  la  con- 
quête d'Espagne,  fit  descendre  des  Pyrénées  et  obligea  de  demeurer 
ensemble  et  de  former  une  ville  qui,  delà,  fut  nommée  Convenœ.  Sa 
sitoalion  sur  une  montagne  la  fit  appeler,  par  les  Romains,  Lugdu* 
num  Convenarum.  Comme  un  grand  nombre  des  villes  principales 
de  l'ancienne  Gaule,  celle-ci  avoit  fini  par  prendre  le  nom  du  pays 
dont  elle  étoit  la  capitale  (1).  Lugdunnm  Convenarum,  Convennae 
ou  Comminges,  fut  brûlée  par  l'armée  du  roi  Conrad,  pour  avoir 


(1)  Voir  pour  cette  question  des  noms  des  anciennes  cités  de  la  Gaule, 
l'intéressant  travail  que  vient  de  publier  M.  Fél.  Bourquelot,  sous  le  litre  : 
De  la  traniformation  des  noms  de  plusieurs  villes  gauloises  pendant  la 
dominaiion  romaine,  Paris,  Lahure,  1857;  in-8,  50  p. 
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fterri^e  retraite  à  Gondeband  qui  prétendoit  à  la  eôarôniM  eomme 
fils  de  Clotaire. 

Les  Gascons,  sur.  la  fia  de  la  race  Méroringienne,  s'emparèrent 
du  pays  de  Comminges.  Les  Carlovingiens  les  subjuguèrent,  mais 
ils  secouèrent  le  joug  vers  le  commencement  du  dixième  siècle,  et 
Ton  Yoit  que  les  Gascons  dominoicnt  dans  tous  ces  pays.  Par  la 
suite,  les  comtes  de  Comminges  se  prétendirent  souverains  et  refu- 
sèrent de  reconnatire  les  ducs  d'Aquilaine^qui  étoient  de?enos  ducs 
de  Gascogne.  Cependant,  en  1244,  Bernard  IV,  reconnut  tenir  en  fief 
son  comté,  non  du  duc  de  Guiene,  mais  de  Raimond,  dernier  comte 
de  Toulouse.  La  postérité  des  premiers  comtes  de  Comminges  s*étel- 
gnit  en  t37ô,  par  une  fille  qui  avoit  épousé  en  troisièmes  noces 
Mathieu  de  Foix.  Comme  elle  u'avoit  point  d*enfants,  son  mari  la 
persécuta  pour  qu'elle  le  fit  son  héritier,  il  la  tint  prisonnière  pen- 
dant longtemps  :  elle  trouva  moyen  de  porter  ses  plaintes  an  roi 
Charles  VU,  qui  la  secourut,  et  ce  fut  à  ce  prince  qu'elle  fit  donation 
de  ses  États.  Elle  ne  mourut  qu'en  1461,  âgée  de  cent  ans,  dit-on, 
et  libre  et  tranquille.  En  1472,  Louis  XI  donna  le  comté  de  Com- 
minges sur  le  pied  de  simple  seigneurie,  à  Odet  d'Aidie,  seigneur  de 
Lescun,  à  charge  de  réversion  à  la  couronne,  à  rexlinction  de  sa 
postérité,  ce  qui  étant  arrivé  en  1548,  par  la  mort  de  Henri  d'^dle, 
comte  de  Comminges,  la  réunion  a  été  opérée  sans  retour.  Il  exista 
longtemps  encore,  et  jusqu'à  nos  jours,un  assez  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  portèrent  le  nom  et  les  armes  de  Comminges  et  qm 
tous  faisoient  remonter  leur  origine  à  Guy  de  Comminges,  seignenr 
de  Sainte-Foix,  fils  cadet  du  premier  comte  Bernard.  Ce  Guy  a  formé 
la  branche  des  seigneurs  de  Péguillan  de  laquelle  sont  sortis  beau- 
coup de  rameaux  dont  les  derniers  rejetons  ne  se  sont  éteints  qnc 
depuis  moins  de  dix  ans.  Les  seigneurs  barons  de  Roquefort,  du  nom 
de  Comminges,  qui  ont  pris  fin  au  commencement  du  xth^  siècle, 
prétendoient  descendre  des  anciens  comtes  de  Compiinges.  C'est  de 
ces  seigneurs  de  Roquefort  qu'éloit  sortie  la  branche  des  seigneurs  de 
Guitaul  qui  ont  été  si  connus  à  la  cour  de  Louis  XiV,  sous  le  titre  de 
comtes  de  Comminges. 

L'évéché  de  Comminges  est  fort  ancien  :  un  de  ses  érêques 
assista  au  second  concile  d'Orléans  assemblé  par  ordre  de  Chitde* 
bert,  fils  de  Clovis.  L'évêque  de  Comminges  entroit  aux  Étals  du  i^an* 
guedoc,  ayant  onze  de  ses  paroisses  du  gouvernement  du  Languedoc. 
11  étoit  sulTragant  d'Auch,  et  penfermoit  deux  cents  paroisses  et  trob 
abbayes.  Saint-Bertrand  bâtie  par  le  pieux  évêque  de  ce  nom,  l'an 
1100,  sur  les  ruines  de  l'ancienne  cité  des  Commingeois  étoit  le  siège 
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de  ViréÀé.  Aigoord'hui  la  Tille  de  Saint-Bertrand  qaHlliistrèrent 
tant  de  p|enx  évéques  et  de  si  grands  érénements  et  dont  dépen- 
doient  les  villes  on  bourgs  de  SainUBeroard,  tombez,  Muret,  Mon- 
tregeaui  Saint-Beat,  Saint-Gaudens,  etc.,  n*est  plus  qu'un  simple 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Saint-Gandens  (Haute- 
Garonne)  et  compte  moins  de  900  habitants. 

L'honorable  M.  Louis  de  Fiancette  d'Agos,  à  qui  nous  devons  un 
excellent  ouvrage  sur  la  ville  et  les  évêques  de  Comminges  (1),  donne 
sur  tout  ce  qui  intéresse  ce  pays  et  son  histoire,  les  plus  curieuses  et 
les  plus  complètes  notions  qu'on  puisse  désirer.  Nous  finirons  donc 
cette  insuffisante  notice  en  renvoyant  à  son  œuvre,  fruit  d'un  long  et 
consciencieux  travail  :  c'est  une  monographie  telle  que  nous  en  sou- 
haiterions à  toutes  nos  anciennes  villes  de  France,  dont  tant  encore 
manquent  à  notre  histoire  provinciale. 


4154.  Jugement  donné  contre  Raimond,  comte  de  Toulouse,  fils  de 
la  reine,  Constance,  d'unepart,  et  Raimond  Roger,  comte  de  Foix, 
d'autre  part;  par  lequel  ledit  comte  de  Foix  est  condamné  de  re- 

*  bâlir  et  faire  refaire  la  forteresse  du  château  de  Savcrdino  et  re- 
mettre ledit  chàleau  entre  les  mains  dndit  comte  de  Toulouse  qui 
Tavoit,  de  lui  rendre  en  conséquence  de  la  promesse  faite  par 
Raimond  Bernard,  comte  de  Foix,  de  restituer  ledit  château  et 
forteresse  quand  il  en  seroit  sommé  :  bien  que  ledit  comte  de  Foix 
remontrât  que  ladite  forteresse  avoil  été  ruinée  pendant  la  guerre, 
et  non  par  sa  faute.  —  Ledit  jugement  donné  en  la  cour  de  Tou- 
louze  par  Bernard,  comte  de  Commtnge,  Vital  de  Montagii,  Ber- 
nard de  Montalo,  Petrus  de  Corsa  et  autres.  Audit  acte  est  insérée 
la  promesse  de  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  qui  est  de  l'an  1167, 
en  présence  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne.  (Inv.  Dup.,  t.  v.)  - 

4155.  Lettre  par  laquelle  Roger  Bernard,  parla  grâce  de  Dieu,  comte 
de  Foix  et  vicomte  de  Caslelbon,  reconnoissant  avoir  veû  une  lettre 
de  Raimond,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte  de  Toulouze  qui  l'exhor- 


(1)  Vie  et  miracles  de  saint  Bertrand,  avec  une  notice  historique  sur  la 
ville  et  les  évéques  de  Comminges,  la  légende  des  saints  du  pays  et  la  des- 
cription de  régUse  cathédrale.  Saint-Gaudens,  1864, 1  fort  vol.  iD«12. 
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toit  à  penser  à  se  reconcilier  tant  stcc  le  saint-siége  que  le  Roy  ; 
il  8c  soumet  pour  tout  ce  qu'il  doit  faire  de  restitution,  à  ce  que 
le  cardinal  de  Saint-Ange,  légat,  et  le  Roy  en  ordonneront  ;  pro- 
met de  faire  observer  quelques  mandemens  spécifiés  aux  lieux  où 
il  aura  du  pouvoir  ;  donne  an  Roy  et  audit  légat  pour  assurance 
de  sa  personne  quelques  châteaux  où  il  y  aura  garnison,  1229, 
scellé  de  cinq  sceaux.  Et  estper  ehirographum  divisa.  Est  fait 
mention  de  Aimery  et  Loup,  frères  dudit  comte  de  Foix.  (/fi9. 
i)wii.,t.  v,fol.  286.) 

4156.  Acle  du  serment  fait  par  le  comte  de  Foix,  en  présence  de 
Pierre,  cardinal  légat  du  saint  siège,  de  n'être  à  l'ayenir  fauteur 
aide  et  défenseur  des  hérétiques ,  au  contraire  qu'il  leur  fera  la 
guerre  de  tout  son  pouvoir  ;  et  promet  que  jusqu'à  ce  que  la  ville 
de  Toulouse  soit  réconciliée  à  l'église  et  dans  l'union  d'icelle,  qu'il 
ne  Iny  donnera  aucun  secours,  qu'il  fera  et  exécutera  ce  à  quoi  il 
sera  condamné  par  le  pape  ou  le  légal  à  cause  de  rexcommilnica- 
tion  par  luy  encourue  ;  donne  pour  seureté  de  ses  promesses  le 
château  de  Foix  audit  légat,  et  veut  qu'au  cas  qu'il  aille  au  con- 
traire de  sa  promesse  qu'il  appartienne  à  l'Eglise.  Fait  le  4  cal. 
may,  an  17  du  pontificat  de  Innocent  Hl,  scellé  de  deux  sceaui. 
(76.,  fol.  287.) 

4167.  Acte  de  Roger  Remard,  comte  de  Foix',  touchant  100  livra 
de  rente  que  le  Roy  luy  avoit  fait  à  Nignere ,  sur  quelques  terres 
qu'il  avoit  en  l'évècbé  de  Carcassonne,  et  porte  une  promesse  audit 
comte,  qu'il  ne  fera  point  faire  de  forteresse  en  sa  terre  et  en  celle 
que  le  Roy  luy  a  assignée  sans  le  consentement  du  Roy ,  1229, 
scellé.  {Ih.,  fol.  287.) 

4158.  Trois  pièces  attachées  ensemble  :  les  deux  premières  sont  actes 
de  foi  et  hommage  lige  de  Roger,  comte  de  Foix  au  Roy,  avec 
promesse  de  ne  faire  nouvelle  forteresse  sans  le  consentement  da 
Roy,  ni  rétablir  les  vieilles.  Juillet  1241,  scellé.  La  troisième  est 
un  autre  acte  de  foy  et  hommage  dudit  Roger  au  Roy,  des  terres 
pour  lesquelles  il  éloit  homme  et  vassal  à  Raimond,  comte  de 
Toulouze  ;  promettant  le  Roy  de  ne  point  mettre  ledit  comte  ni 
son  fils  en  Thommage  dudit  comte  de  Toulouze,  sans  le  consente* 
ment  dudit  Roger,  comte  de  Foix.  1242,  scellé.  [Ih  ,  fol.  287.) 
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4159.  Lettres  de  Roger,  comte  de  Foix  et  Ticomte  de  Casielbon»  par 
laquelle  il  conseille  à  Raimond,  comte  de  Toulouze,  de  faire  la 
gnerre  an  Roy  ponr  recouvrer  sa  terre,  luy  promettant  comme  à 
son  seigneur  lige  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir.  1242,  scellées. 

4160.  Deux  lettres  :  l'une  de  Raimond,  comte  de  Toulouze,  marquis* 
de  Provence»  audit  Roger,  comte  de  Foix,  par  laquelle  li  luy  mande 
qu'il  ait  à  luy  remettre  toutes  les  terres  qu'il  tenoit  au  pas  de  Passu 
la  Barre-inferius  en  révêché  de  Toulouze  qu'il  avoit  baillé  à  son 
père.  Scellée  de  deux  sceaux,  1245.— J/autre  est  un  acte  par  lequel 
révéqued'Âlby  et  Gancelin,  seigneur  de  Lunel,  reconnoissenl  avoir 
été  présents  lorsque  Roger,  comte  de  Foix,  reconnut  que  son  père 
Roger  Bernard  tenoit  de  Raimond,  comte  de  Toulouze,  le  chftteau 
de  Savarduno  et  toute  la  terre  qu'il  a  à  Passu-Barrae-inferius,  et 
qu'il  promet  luy  rendre  à  sa  volonté.  Scellée  de  deux  sceaux,  1247. 

4161.  Acte  par  lequel  Roger  Bernard,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  comte 
de  Foix  ,  déclare  que  le  Roy  lui  ayant  ôté  ses  châteaux  de  Foix, 
de  Lordata  et  de  Monpaus  et  autres  forteresses  et  toute  la  terre 
d'ultra  Passum-Barrœ,  et  pois  remis  lesdits  châteaux  et  ladite 
terre  et  l'offre  qu'il  luy  àvoit  faite  ;  à  la  charge  de  luy  faire  hom* 
mage  lige  et  luy  remettre  lesdits  châteaux  à  sa  volonté.  1276, 
scellé. 

4162.  Lettre  par  laquelle  Tabbé  de  Bolbuz,  comme  procureur  dudit 
Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  reconnoit  avoir  reçu  de  Pierre  de 
Fontaine,  trésorier  du  Roy,  la  somme  de  1100  livres  pour  Tachât 
du  château  de  Roche- Fessada,  fait  parle  Roy  audit  comte.  1278. 

4163.  Lettre  par  laquelle  Marguerite,  comtesse  de  Foix  ,  promet  au 
Roy  de  faire  serment  de  garder  toute  la  terre  du  comte  de  Foix, 
son  mari ,  qui  est  mouvante  du  Roy ,  et  qu'elle  le  fera  aussi  pro- 
mettre à  ceux  qui  gardent  la  forteresse  tant  et  si  longuement  que 
ledit  comte  son  mari  sera  détenu  en  prison  par  le  roy  d'Aragon. 
1281 ,  scellée. 

4164.  Lettre  par  laquelle  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  déchire  que 
l'assignation  â  luy  faite  par  le  Roy,  des  200  livres  à  prendre  en  sa 
bourse  est  nulle.  1285,  sigpée  et  scellée. 

4165.  Rolle  contenant  plusieurs  excès  commis  parle  comte  de' Foix 
et  ses  gens,  contre  le  Roi  et  ses  sujets.  1288. 

Vannée.— Cnt.  « 
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4106.  Lettre  par  laquelle  le  sénéehal  de  Carcassonae,  certifie  le 
Ro^i  que  Roger  Bernard,  comte  de  Foii,  Ticomte  de  Bétra  et  de 
Castelbon,  luy  a  mis  en  ses  mains  comme  en  la  main  du  Boy,  les 
châteaux  de  Lordato  et  de  Monte  regali.  1291,  scellée. 

4167.  Promesse  déroger  Bernard»  comte  de  FoU»  Yioomte  de  Béaroi 
d'exécuter  le  mandement  à  luy  fait  par  le  Roy  d'aller  au  foyage 
d'outre  mer  pour  le  recou?rement  de  la  terre  sainte  avec  dix 
soldats,  cheTaux  et  armes,  et  y  demeurer  deux  ans  entiers,  et  ce 
pour  réparation  des  grands  excès  et  injures  faites  par  ledit  comte  au 
Roy  et  à  ses  si\jets.  1291,  scellée. 

4168.  Vente  faite  par  Gaston  de  Foix  à  Enguerraud  de  Marigny , 
sieur  de  Medicavllle,  de  5q0  livres  à  luy  dues  en  la  sénéciiaussée 
deToulonze  pour  le  prix  et  somme  de  5114  livres  tournois;  ce 
fait  en  présence  d'Elie  Tallerant,  comte  de  Périgord,  et  de  Guil- 
laume de  Nogaret,  chevalier.  1309,  scellée. 

4169.  Lettre  par  laquelle  Gaston,  comte  de  Foix^  en  considéralioa 
de  quelques  remises  à  luy  faites  par  le  Roy,  remet  an  Roy  quel- 
ques renies  qu'il  est  obligé  de  luy  asseoir.  1312,  scellée. 

4170.  Deux  lettres  attacliées  ensemble  :  la  premièi-c  est  un  vidi- 
mus  d'une  lettre  du  roy  Philippe  de  Valois ,  par  laquelle  ayant 
fait  mention  d'un  échange  entre  son  oncle ,  Philippe ,  roy  de 
France,  d'une  part  et  Bertrand,  vicomte  de  Lautrec,  d'autre,  ledit 
Bertrand  baillant  ladite  vicomte  au  Roy  et  le  Roy  la  vicomte 
de  Caramain  fait  vente  à  Gaston,  comte  de  Foix,  de  ladite  tî- 
comté  de  Lautrec  pour  le  prix  de  28,842  liv.  sans  rien  relenifi 
fors  la  souveraineté  et  le  ressort;  nonobstant  que  Raoul,  conte 
d'Eu  et  de  Guienne,  conneslable  de  France,  lieutenant  è> 
parties  de  Languedoc  a  donné  par  ses  lettres  fadite  vicomte  à 
Simon  d'Ârquoy ,  chevalier  ;  laquelle  le  roy  casse  et  anniille. 
Fait  à  Paris,  en  l'an  1338,  le  27  octobre,  scellée.—  La  deuxième 
est  une  lettre  de  Gaston,  comte  de  Foix,  vicomte  de  Béarn  et 
de  Marcian,  par  laquelle  il  écrjt  que  au  cas  où  le  Roy  pour  luy 
voudroit  dedans  on  an  retirer  le  vicomte  de  Lautrec  à  luy  veodae 
parle  Roy,  faire  le  pourra  en  luy  faisant  assignation  du  pni 
de  ladite  vente  sur  la  recette  de  Garcassonne.  3  novembre  13^8, 
sigillata. 
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41T1.  Vidimus  d'une  lettre  par  laquelle  le  Roy  donneà  Gaston, ^mte 
de  Foix,  pour  luy  et  ses  successeurs  1500  livres  de  rente  de  terre 
à  Foix  pour  luy  asseoir  en  la  terre  que  le  Roy  a  achetée  en  la 
duehé  de  Guienne.  1338,  scellé. 

41T2.  Vidimus  des  lettres  du  comte  de  Foix,  par  lesquelles  appert 
que  le  Roy  lui  a  baillé  et  cédé  la  ville  et  ôhâtellenie  de  Saint-Ga- 
▼ellon,  pour  plusieurs  sommes  y  spécifiées  qu'il  luy  devoit,  à  la 
charge  que  le  Roy  les  pourra  retirer  dans  5  ans  en  rendant  les 
dites  sommes  pour  les  quelles  ledit  engagement  a  été  fait.  1339, 
scellé. 

4173.  Deux  lettres:  La  première,  de  Roger,  comte  de  Foix,  recon- 
noissant  que  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  son  père,  tenoit  jn 
commandant  de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  marquis  de  Pro- 
vence, le  château  de  Saverdun  et  ses  appartenances,  et  toute  la 
terre  qu'il  tenoit  à  Passu-Barrœ-inferivs  in  episcopaiu  TTiolo^ 
sano  ;  promet  en  conséquence  d  e  remettre  ledit  château  et  terres 
au  dit  comte  quand  il  luy  plaira.  1241,  scellée  à  deux  sceaux.  — 
La  deuxième  est  une  lettre  de  Pévèque  d'Alby  et  deVabbé  de 
Moisy  qui  attestoit  le  même,  et  que  ladite  promesse  est  véritable. 
Scellée  de  deux  sceaux,  {f^ide  sufnrà.) 

4174.  Lettre  de  Roger  Bernard,  par  laquelle  reconnaissant  que  le 
Roy  luy  avoit  donné  le  chastel  de  Malvoisin  en  Bigorre,  il  promet 
au  comte  d'Armagnac,  son  cousin,  qu'il,  n'aura,  par  ledit  chastel 
ou  par  ses  dépendances,  aucun  dommage.  L'an  1341,  scellée. 

4175.  Assignat  pour  les  500  livres  de  rente,  cy  dessus  n»  18,  des 
terres  de  Chaumont  et  de  Tore  en  la  baillie  de  Lauraguaîs  et  sé- 
néchaussée de  Toulonze.  1341,  scellé,  vidimus. 

4176.  Vidimus  du  procès  verbal  de  l'assignat  cydessus.  1341,  scellé. 

4177.  Lettres  de  composition  faite  entre  le  Roy,  d'une  part,  et 
révéque  de  Pamiers  et  Gaston,  comte  de  Foix,  d'autre,  pour  le 

regard  du  consulat  de  la  ville  de  Pamier$.  1342,  scellées. 

4178.  Accord  passé  entre  le  comte  de  Foix,  d'une  part,  et  le  maré- 
chal de  Boucicaull,  envoyé  en  Languedoc  par  M.  le  Régent  pour 
mettre  fin  à  plusieurs  différends  qui  étoient  audit  pays.  1360, 
scellé  de  deux  sceaux. 

4179.  Affirmation  laite  par  Charles,  aine  fils  du  Roy  de  France  et 
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régent  le  royaume,  Dauphin  de  Viennob  et  de  Valence,  de  la 
finance  accordée  par  ledit  traité  au  comle  d'Armagnac  et  deFoIx. 
1360,  scellée.  —  Obligation  de  Gaston,  comte  de  Foix,  seigoeor 
de  Béarn,  vicomte  de  Marsan  et  GcTaudan,  de  serrir  le  Roy  et 
M.  le  Dauphin  et  leurs  successeurs  contre  le  roy  d'Angleterre  et 
les  sieurs;  à  condition  que  pour  la  terre  que  ledit  comte  lient  du 
roy  d'Angleterre,  qui  est  de  yaleur  de  5000  livres  de  rente  d'as- 
siette qu'il  luy  faut  laisser,  le  Roy  lui  taillera  pour  une  fob  la 
somme  de  100»000  francs  d'or.  1376,  scellée  et  signée. 

4180.  Lettre  par  laquelle  ledit  Gaston  promet  rendre  au  Roy  le 
▼icomté  de  Bigorre,  en  lui  payant  la  somme  de  fi0,000  francs 
1389,  scellée. 

4181.  Promesse  dudit  Gaston,  d'entretenir  la  paix  faite  entre  luy 
et  le  comte  d'Armagnac,  au  cas  qu'il  n'y  ait  faute  de  la  part  dudit 
comte  d'Armagnac.  1389,  scellée. 

4182.  Deux  petites  pièces  attachées  ensemble:  ]a  première  est  en 
traité  fait  entre  M.  Louis  .de  Sancerre,  connestable  de  France, 
pour  le  Roy,  d'une  part,  et  Archambaud,  comte  de  Foix,  et  ma- 
dame Isabelle  de  Foix,  sa  femme,  d'autre  part;  par  lequel  est 
convenu  que  lesdits  comte  et  comtesse  s'obligeront  d'aller,  Fon 
d'eux  devers  le  Roy,  leur  souverain  seigneur,  et  y  mener  deux 
de  leurs  enfants  pour  le  supplier  de  vouloir  recevoir  leur  hom- 
mage de  la  comté  de  Foix,  de  la  vicomte  de  Nebousan  et  autres 
terres,  excepté  la  vicomte  de  Béarn  et  antres  terres  qu'ils  tiennent 
d'autres  seigneurs;  et  an  cas  qu'il  ne  plaise  au  Roy  les  recevoir 
gracieusement,  le  Roy  tiendra  en  arrêt,  lesdits  deux  enfanU  jus- 
qu'à ce  que  cette  affaire  soit  terminée,  la  mettant  en  jugement  de 
luy  et  de  sa  cour  de  parlement.  10  may  1399,  présents  :  P.  Dan- 
lin,  seigneur  d'Abos,  sénéchal  de  Béarn  ;  A.  Dupuy,  écoier  et 
autres.  Signée  et  scellée  de  deux  sceaux.  ^  La  deuxième  est  on 
pouvoir  dudit  Archambaud  de  Gresly,  comte  de  Foix  et  captai  de 
Buch,  à  ladite  Isabelle  de  Foix,  sa  femme,  pour  exécuter  le  pré- 
sent traité.  1399,  scellée. 

4183.  Lettre  de  ladite  Isabelle,  comtesse  de  Foix,  par  laquelle,  en 
conséquence  de  ladite  procuration  d'Archambaut  de  Gresly,  son 
mari,  elle  se  soumet  au  cas  que  le  Roy  ne  la  veuille  recevoir  à 
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hommage,  $ol?an.t  le.  traité  à  la  justice  du  parlement,  ayant  mené 
au  Roy  ses  deux  enfants  suivant  ledit  traité  qui  seront  en  arrêt 
tant  qu'il  intervienne  jugement  sur  ce.  1399,  scellée. 

4184.  Promesse  dudit  Arcliambaud  et  de  ladite  Isabelle,  son  épouse, 
d'entretenir  ledit  traité  cy-dessus  et  se  tenir  à  ce  qui  sera  jugé 
par  le  Roy  et  sa  cour  de  parlement.  1399,  double. 

4185.  Abolition  donnée  par  le  Roy  à  Archamband  de  Gresly, 
comte  de  Foix,  et  à  sa  femme,  pour  avoir  aidé  e!  porté  faveur 
aux  Anglpis  ennemis  de  la  couronne,  et  fait  en  conséquence  de 
ce  plusieurs  maux  au  sujet  du  Roy.  L'an  1400,  scellée. 

4186.  Prorogation  donnée  par  le  Roy  audit  Archambaud  et  sa 
femme  de  venir  vers  luy  pour  l'exécution  du  précédent  traité  et 
ce  à  la  poursuite  de  Arnaud  Dupuy,  écnier,  procureur  dudit  Ar- 
chambaud. Juillet  et  aoust  1400,  scellée. 

4187.  Liasse  de  quatre  pièces.  La  première  est  une  procuration  de 
ladite  Isabelle,  comtesse  de  Foix,  vicomtesse  de  Béarn,  Castille, 
Marsan,  Gavardan,  captai  de  Buch,  Bugio,  vicomtesse  de  Benauge 
et  Castille,  dame  de  Navaille,  par  laquelle  elle  constitue  Archam- 
baud, son  mary,  son  procureur  pour  se  présenter  au  Roy  de 
France  son  souverain  seigneur,  et  luy  faire  la  foy  et  hommage 
pour  la  jcomié  de  Foix  et  vicomte  de  Nebosan.  (1400,  scellée  et 
signée  de  notaires.)  —  Acte  par  lequel  ledit  Archambaolt  de 
de  Gresly,  comte  de  Foix,  Raimond -Amant  de  Commiuge  et 
Pierre  Noyalles,  chevalier,  afHrment  que  le  scel  et  seings  étant  et 
la  précédente  procuration  sont  véritables.  (1401,  scellé.)  —  Autre 
pareille  procuration  de  ladite  Isabelle  de  même  date.  Scellée. 

4188.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  déclare  que  ledit 
Archaml  aud,  en  conséquence  des  procurations,  liiy  a  fait  hom- 
mage et  sern^ent  de  fidélité  pour  ladite  comté  de  Foix  et  autres 
terres  cy-dessus;  et  pour  le  regard  de  la  vicomte  de  Lautrec,  les 
lieux  de  Galmont,  de  Gabué  et  de  Toro  de  Garouin,  de  Fiai  et  de 
Consolen,  le  roi  ordonne  que  ledit  comte  mettra  ses  titres  parde- 
vers  luy  et  son  conseil  pour  en  ordonner.  Du  10  mars  1400, 
scellées. 

Acte  par  lequel  ledit  Archambaud  reconnoit  avoir  fait  ledit 
hxmtDàgt  et  qu'il  est  vassal  et  si^et  du  roy,  promet  en  outre  de 
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ne  point  marier  ses  enfiins  que  do  eonseatement  do  roy  el  ft  ses 
sujets,  promet  aussi  de  faire  jurer  Jeao  et  Gaston,  ses  enftns, 
qu'ils  ne  feront  rien  contre  ledit  hommage.  1401,  scellé  et  signé. 

4189.  Testament  de  Pierre  Raimond,  par  la  grAce  de  Dieu,  comte 
de  Comminge  et  seigneur  de  Ferrena,  par  lequel,  après  a? oir  fait 
plusieurs  legs  pies  à  ses  domestiques,  il  constitue  son  héritierniii- 
Versel  auxdites  terres  le  posthume  mftle,  si  tant  est  qu'il  soit  td, 
dont  sa  femme  Jeanne  est  grosse;  puis,  ayant  feit  quelques  de- 
grés de  substitution  entre  sa  fille,  Marguerite  de  Comlninge  et  les 
enfans  qui  naîtront  dudit  posthume  et  de  ladite  Marguerite,  veat 
qu'aiant  manquement  que  lesdiles  comté  et  terres  cy-dessus  ap- 
partiennent à  ladite  Jeanne,  son  épouse,  puis  à  Pierre,  eonte 
d'Urgel,  et  à  ses  enTans,  à  la  charge  de  porterie  nom  et  armes  de 
Comminge;  et  après  eux  à  Raimond  de  Turria,  chevalier,  son 
neveu,  fils  du  vicomte  de  Turenne  et  à  ses  enfans;  et  après  à  Jean, 
par  la  grftce  de  Dieu,  comte  d'Armagnac,  et  à  ses  enfans  ;  et  après 
au  sieur  de  Lebret  et  à  ses  enfans;  et  au  cas  qu'il  décède  sanseo- 
fans,  au  duc  de  Vesvin  et  à  Béatrix  d'Armagnac,  sa  femme,  et  à 
leurs  enfans;  tous  lesquels  substitués  jureront  et  permettront  de 
s'opposer  aux  impositions  que  le  Roy  de  France  et  ses  officiel 
enireprendroient  de  mettre  au  comté  de  Comminge.  Et  au  cas  de 
décès  desdits  derniers  substitués,  ledit  comté  de  Commioge  et 
autres  terres  appartiendront  au  Roy  de  France,  à  la  charge  qo*il 
jurera  d'entretenir  les  franchises  et  libertés  du  pays,  et  n'en  rien 
innover  en  icelles  ni  en  aliéner  aucune  part  ou  portion  ;  et  le  roy 
refusant  de  ce  faire  ledit  comté  et  terres  apartiendronl  au  Pape  et 
à  la  chambre  apostolique  ;  à  condition  que  le  Pape  entretiendra 
audit  pays  500  chapelains  à  perpétuité  pour  prier  Dieu  et  dire  une 
messe  pour  ledit  testateur  et  les  sieurs  nommés  pour  exécotenrs 
dudit  testament  plusieurs  religieux  et  Roger  de  Comminge,  che- 
valier, seigneur  de  Monteblanco.  1376,  signé.  Est  fait  mention 
d'Eléonore  de  Comminge,  femme  de  Jean  de  Tonlouze,  sœordndit 
testateur.  (Double.) 
^  4190.  Contrat  de  mariage  entre  Mathieu  de  Foix,  chevalier,  frère  de 

*   Jean,  par  la  grAce  de  Dieu,  comte  de  Foix,  d'une  part;  et  de 
Margueritci  par  la  même  grâce,  comtesse  de  Ccmpiinge,  dav^  ^* 
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Senerie^  d'autre  part  :  promet  ladite  dame  dcfnner  aadlt  de  Foix 
.pour  supporter  les  charges  de  leur  mariage  et  aux  enfans  qui 
yiendrout  de  leur  mariage,  la  comté  de  Foix  et  terres  de  Seneries, 
moyennant  que  ledit  de  Foix  donne  par  donation  propter  nuptias 
10,000  franes  d*or  du  coing  du  roy,  au  cas  que  ladite  Marguerite 
décède  sans  hoirs  el  ayant  luy  Mathieu,  son  mary,  luy  donne 
entrevifs  la  trente-huitième  partie  de  tons  ses  biens  cy-dessus. 
Après  suit  la  dispense  donnée  par  le  pape  Martin  pouf  faire  ledit 
mariage  pour  oe  qu'ils  etoient  parens  Tun  de  l'autre  au  troisième 
degré,  à  cause  que  Jean,  comte  d'Ârmagiîac,  premier  mary  de 
ladite  Marguerite,  étoit  parent  au  troisième  degré  dudit  Mathieu. 
Ledit  contrat  de  Tan  1419.  (15  juillet.)  Est  fait  mention  de 
Charles  de  Clermont,  sieur  de  Valle-Serra;  de  Popel,  chevalier; 
de  Raimond  Roger  de  Comminge,  vicomte  de  Conserans  ;  de  Thi- 
baut d'Espagne^  clievajier,  sieur  de  Montbrun  de  Touloiize;  de 
Jean  Roger  de  Comminge,  vicomte  de  Grenois,  seigneur  de  la 
Terrnde;  de  Jean  de  Foix, 'chevalier,  seigneur  de  Ravat;  de 
Pierre  Raimond  de  Comminge,  seigneur  de  Rochefort;  de  Rai- 
mond de  Carandaxa,  chevalier,  seigneur  de  Gardenis;  de  Hugues, 
vicomte  de  Cannaing;  d'Aimery  de  Conminge,  seigneur  de  Mon- 
tedilhano.  Signé  et  scellé. 
4i91.>Procuration  donnée  par  Jean^  comte  de  FoiX)  à  Bernard  de 
Domazin  et  autres, d'aller  en  son  noim,vers  les  Roysde  France  et 
d'Angleterre,  jurer  d'obserter  la  paix  qu'ils  ont  faite  entre  eux  de 
nouveau  et  de  bien  fidèlement  conserver  le  comté  de  Bigorre. 
1421,  scellée.  Procès- verbal  desdits  procureurs  comme  ils  ont 
fait  ledit  serment,  en  conséquence  de  ladite  procuration  que  ledit 
comte  de  Foix  sent  fidel  au  roy  Charles  VI  et  au  roi  Henry  d'An- 
gleterre, régent  le  royaume  de  France.  1421.  Copie  signée. 

4192.  Serment  fait  par  ledit  Jean,  comte  de  Foix,  au  Roy,  de  le 
bien  et  fidèlement  servir  en  la  charge  qu'il  \i\}  a  donné  de  lieute- 
nant général  en  Languedoc  et  Duché  de  Guienne,  en  Tannée  1424 
Signé  et  scellé. 

4193.  Promesse  dudit  comte  de  Foix  d'allçr  trouver  le  roy  à  son 
mandement,  accompagné  de  huit  cents  hommes  d'armes  et  de 
huit  cents  hommes  de  trait,  trois  mois  après  qu'il  en  sera  averti 
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en  luy  baillant  quelques  sommes  y  spécifiées.  Février  1424,  signée 
et  scellée. 

4194.  Contre-lettre  dudit  comte  de  Foîx  de  rendre  an  roy  la  lellre 
de  payement  de  2000  écus  qu'il  luy  a  promis  faire  bailler  par 
chacun,  est  pour  pourveoir  à  la  seureté  de  ses  pays  de  Béam  et 
autres  pendant  qu'il  sera  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  Lao- 
guedoc,  au  cas  que  ceux  du  pays  de  Languedoc  s'obligent  ao 
payement  de  ladite  somme.  1424,  scellée  et  signée.  Esliwrté 
que^  les  écns  d'or  que  l'on  battoit  lors  aux  monnoies  du  Roy 
estoient  de  70  au  marc  d'or. 

4195.  Serment  de  Mathieu,  comte  de  Comminges  et  seigneur  de 
Fenlère,  de  servir  bien  et  fidèlement  le  Roy  et  M.  le  Daupbio, 
renonçant  k  tous  traités.  6  février  1424,  signé  :  Mathieu,  el 
scellé. 

4196.  Traité  fait  par  ledit  de  Foix  avec  le  Roy,  oà  est  traité  ce  qoi 
est  cy-dessus  porté  par  les  précédentes  lettres,  n^  39,  40,  41  et 
42. 1424,  scellé  et  signé. 

4197.  Promesse  faite  par  Jean,  comte  de  Foix,  au  roi  d'accepter  les 
conditions  aposées  au  don  et  délaissement  à  luy  fait  par  le  roy, 
en  conséquence  des  prétentions  qu'avoit  ledit  comte  du  comté  de 
Blgorre,  chastel  et  chastellenie  de  Lourde,  savoir  à  la  réserve  de 
la  foi  et  hommage  et  ressort  au  Parlement,  la  souveraineté  et 
antres  droits  royaux  ;  et  avenant  le  décès  dndit  Jean,  comte,  sans 
hoirs  lesdits  comtés  |de  Bigorre  et  de  Lonrde  retourneront  au  Roj 

.  et  à  ses  successeurs.  Et  porte  la  promesse  on  aveu  et  recouDai»- 
sauce  dudit  comte  de  tenir  du  roy  lesdites  terres,  et  qu'il  en  i 
fait  la  foi  et  hommage.  Le  12  décembre  1425,  signée  et  scdlée. 
£st  fait  mention  de  Mathieu  de  Foix,  comte  d'Armagnac  et  de 
Comminges,  frère  dudit  Jean,  comte  de  Foix  ;  du  dauphin  d'Au- 
vergne; du  maréchal  de  Severac  et  du  sire  de  Torcy.  l^  1^^ 
du  Roy  porte  que  ledit  comte  de  Foix  a  Êiit  la  foi  et  hommage  do 
comté  de  Bigorre  et  du  chastel  de  Lourde.  Do  14  novembre  Mft 
scellée. 

.        (La  tuite  au  procham  munéro.) 


CATALOGUE.  193 

DÉPOUlLLEMEIfT  DB  LA  COLtEGTIOlf  DBS  BLANGS-MANTBAUX, 

DITB  DB  BBBTAGIfB. 

(Suite.) 

41d8.  ToMB  XVI.  —  Abrégé  d'Ergotechnye,  ou  du  grand  œuTre; 

on  Part  d'ouTrer,  205,  p.  in-4».  ' 
4199.  Tome  XVI.  —  Tractatus  in  hoc  Yolumine  contenu :—  1.  Vita 

sancli  Bernardi,  abb.,  per  Alanum  de  monast.  claravallensi,  postea 

episcopom  antissîodorenéem.  - 

2.  Epistola  Athanasii  bibliothecarii  ad  Garolnm  Cal?nm,  etc. 
qnft  asserit  sanctum  Dionysium  yere  esse  Areopagitem. 

3.  Epistola  Innocentii  papae  missa,  cum  sancto  corpore  beati 
Dionysii  corinthionim  episcopi,  yenerabili  monasterio  sanctiDio- 
nysii  in  Franciâ. 

4.  Epistola  Hilduini,  abbatismonasteriisanctiDionysii^adcunctos 
sancto  malris  ecdeaix  filios  et  fidèles,  pandens  quomodo  inrenire 
qaisqne  valeal  in  epistolft  ad  christ  ianissimum  imperatorem  Ludo- 
Ticiun  directa,  onde  et  qualiter  sumpta  sont  ea  quae  in  corpus  unius 
textus,  secnndum  jussionem  ipsius  redegerat,  ex  graecorum  et  la- 
tinonim  historiis,  de  noticia  excellentissimi  martyris  Dionysii. 

6.  Tractatus  de  rita,  passionibus,  SS.  Dionysii  areopag.  socio- 
rumqne  ejns  :  apnd  monasterium  sanctum  Dyonisianum  editus  anno 
domini  1455,  autbore  anonymo. 

6.  Vita  S.  Eligii  episc.  no?ionensis  ,  édita  a  beato  Dadone  ro- 
thomagensis  nrbis  episcopo,  an.  1183.  -—  Culmen  apostolicae  ca- 
thedne  modérante  papa  Lucio,  régnante  autem  in  Franci»  ju- 
Teuculo  regePhilippo,  remensis  Tero  metropolis  sedem  oblinente 
Gnilhelmo  ejiis  aTunculo,  noviomensi  ecclesiae  espicopo  praesidenle 
Rainaldo,  monasterium  autem  sancti  Eligii  gubernante,  venerabili 
abbate  Rainaldo. 

7.  Horologium  œtemae  sapientlse.  —Manuscrit  du  xy«  siècle. 
4200.  ToMB  XVIII.  —  Varia  eccktioêtica.  —  1.  Conslitutiones 

GuillemiUmm,  fol.  1  à  18. 
2.  Antiqua  slatuta  sancti  Florentii  salmuriensis,  fol.  19  à  28. 

s*  année.  —  Cat.  i6 


3.  Regala  fratrum  hospitaliam  sancti  ChristoplMii  Leodlends , 
fo);Wld(h 

4.  Statuta  édita  ab.t)tt<ifl«  MiMil  Lâtt^entu  Leodîensis  abbale 
pro  leodieose  S.  Ghrislophori  hospilali...  antiquae  obserTaiiones 
inclyti  monasterii  ejusdem,  tdl.  H  k  36. 

5.  Fragmentum  testamenti  Estodi  de  Estouteville  abbalis  Fis.- 
«Mfiënsb,  ibi.  él  à  31>. 

6.  Excerptum  fragmentom  Guibértî  Oemslacéusb  ad  Ëerrum 
^i)batém  inajoris  monasterii,  foî.  4d. 

1  Câfrta  Phillppî  Augusll  régis,  fol.  4l. 

8.  Garta  Hugonis  et  Roberti  rc^tinl  pi-o  reslaoratioiië  motu»- 
terii  ^iictt  Pèti*!  nUIodunesis. 

9.  Statutum  ànil6  MCCCLiX^VllI  éditum  l  Petro  abbate 
èànctl  Viclorls^  cdnira  pernodtantes  extra  monasterium ,  fol.  43 
â44. 

10.  Acta  reformationis  monasterii  fiscanensis,  jnssu  papae  VI, 
ahno  1346,  fol.  45  a  49. 

'  .    f  1*  hlodiis  vlsîtahdi  in  àbbâtus  et  prïoratibus,  itol.  ôO,  51. 

12.  StatUtâ  (^ptlult  generatis ,  monàchomm  ordinis  sancti  be- 
hedictl  retalensis  et  seiiônensis  proVinciariim,  anno  MCCCXLVUI, 
id  monasterîô  sahetl  Rëmîgii  celèbraii,  fol.  82,  53. 

13.  Stàtuta  édita  a  Remundo  abatte  Moisiacenai,  pro  nMoasterio 
Catbp!  rolundi,  (b1.  54. 

14.  Sancti  Leonis  papae  VI,  privilegium  ecctesûe  âurèliaiiensi 
concessom,  fol.  55. 

i^,  È'pistolae  tlîerohymi,  lot.  63  à  78. 

16.  Origine  de  l^ordre  du  Sainl*Sépulc1ire,  fol.  Sa. 
*  17.  Légendes  diverses  :  de  sdncto  Abano. — tie  sancto  bonallo, 
;  fdl.  do.  —  De  sancto  Maglorio,  fol.  &1.  —  t>e  sdncto  Melaaîo, 
ibl.  9S  à  91  —De  sancto  JË^atern,  fol.  99,  100.  -^  Saint  Samsoa^ 
foî.  loi.  —  Saint  Aubin,  fol.  iOl  —  Sainte  Caste,  fol.  109.  — 
Cliristofle  Pcnfentenio,  autrement  Cheffbntainè,  fol,  ll2  à  11?.*- 
6èttèalôgia  sâilctt  Gurlhlerni,  fol,  119.  —  Vila  sancti  SeTerinî 
àblldTl!^  in  Castro  Vafltonosi.  ^-  Pàssio  sanctariim  Tîrginam  fidei, 
spei  et  carilalis,  fol.  124.  —  Offîcii  sâncli  Lauri  conféssorU  tec- 
itotfes,  M.  128  à  130.  —  tré  6Hgtn«  bealiîsimi  dominicl  el  insli- 


n 


lultôûé  Mftis  prfledlcalorum,  toi,  135  à  ISÀ.-^uei^ués  pasdages 
de  Nicëphore.Gregoras,  louchanlb  di^iilé  de  bespbde,  foL  i36. 
—  Conïiimaiîon  de  Toffice  eî  légende  de  saint  Sulin,  fol,  l37  à  142. 
[  j-  ftialogue  dû  pape  Liber  avecConsbnce ,  trois  jours  avant  soii 
exil,  Fan  3â5,  fol.  166.— De  cliorepiscopis,  fol  lîl— Noiîce  sur 
Dfogon,  abbé  de  Saint- Jeân-de-Laon,  card-^d'Hostie^  fol.  iSL  — 
.Carthusienses,  fol.  188. 

.    1^.  bonalîon  de  Isabelle  (a  tiaube,  veuve  de  Kegnaud  le  beau, 
_;foK  190. 

Ifl.  Notice  sur  Tliôlel  du  Petit-Musc,  dit  plus  tard  hôtet  de  Bre- 
tagne, fol.  210.  (^Extraits  de  SauvaL) 

20.  Lettre  de  Henri  I V  à  M»«  de  âillery . ..  au  sujet  d'iin  atieulal 
sur  sa  personne  (16  février  1699),  fol,  212. 

21.  Lettre  de  M.  de  Saint-Florenlin,  adressée  à  tous  les  évèques 
du  royaume  (surles.r^us  de  sacremens),  fol.  2ll 

21  Lettre  adressée  au  ^rère  dom  J.  Mabillon,  sur  îa  ÉîMiothique 
de  Saint-Benoît-lez-FleUry,  sur  les  vmanuscrits  du  Mont-Dieu,  dioc. 
de  Aeims,  foL  221,225. 

23.  Notice  détaillée  d'un  mss.  latin  dé  Saint-Germain-des-i^rés^ 
par  M,  Lorry,  foL  225  à  ÎMÔ. 

24.  Catalogus  libroriim  manuscriptorum  supra  materîaâ  de 
Auxiliis  in  cubicuto  R^  Patris  dé  Letnos  ctomtnicani  repèriorom 
Bomae  apud  Minervam,  fol.  252,  253. 

25.  Inventorium  manuscriptorum  quse  in  bibliûtlieca  Angetiea 
ro$Mmki  9p.  Au9uêiiunin%m,  amno  1679,  exiftimt^  et  reperta 
SURI,  oîrca  dispiHatidits  de  AttxiliU  di/rim»  sub  et  coram  C)e- 
mente  YIII  et  Paulo  Y»  M.  254  à  263. 

86.  Bref eâ  obaenratloBM  in  novam  edliiofleBi  sancti  Ambrosii, 
fol.  29à. 

37.  CMalogoe  de  lîTres  leTf»!  prindi^leMlil  à  FfinlDii*  des 
généalogies,  fol.  309. 

98.  Antorèsnedfd  «KmipeHefises,  fel.  321» 

29.  Liste  des  litres  bottfefliit  Imprimés  en  170S 

30.  Procès  de  la  dissolution  du  mariage  de  Loidâ  KH  eC  leâalie 
«é  FfBfieê/uré  4e  f  oHgtiial  Ifttin,  été.,  fMv  326  «  M2* 

4201.  ToUÉ  XIX.— t^ettsle0oi.-^Le9inatériinaen 
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et  sont  entrés  dans  la  eomposition  da  toI.  XYIII  qoi  précède  et 
da  Yol.  LXXIII  qoi  suit.  ^ 

4202.  ToMB  XX.  —  Begistres  du  Parlement,  1.  Bvêchés  —  Extrait 
des  registres  du  parlement  concernant  les  éyèchés,  les  archevêchés, 
les  collégiales,  les  chapitres,  abbayes  et  églises  du  royaume,  de 
Pannée  1254  à  1549.  (641  feuUleU.) 

4203.  ToHB  XXI.  —  1.  Johannis  canonici  r^ularis  Parisiensismo- 
nasterii  sancti  Victoris  chronicon.  Ex  mss.,  codice  Bibl.  regiae,  4725. 

2.  Francisci  Taraflfà  canonici  ad  reyerendum  D.  Jacobom  Cas- 
sador.,  episcopum  Barcinocensem,  de  Titis  pontificnm  ejusdemee- 
clesiae  historia. 

3.  Chronicon  Gerardi  de  Francheto  ab  anno  989  ad  1261,  ex 
mss.  Bibl.  régi». 

4.  Chronica  Richardi  monachi  cluniacensis,  ab  inîtio  mundi,  id 
annumusque  1173. 

5.  Pétri  Cyrnei,  historia  de  Carolo  YIII,  francorum  rege. 

6.  Mathsi  Palmerii  Florentini  de  temporibus  liber,  ad  PetruB 
Gosmae  filinm  Medicem. 

6.  Chronicon  breye  anclore  anonymo  ab  anno  MCLXXIYIIii 
ad  annnm  MCCLXXIY.  Ex  cod.  mss.  codice  colbertino. 

8.  Breyis  annotatio  cronicarum  a  Carolo  Calvo  usque  ad  finem 
Caroli  magni  imperii.  Et  quaedam  alla  excerpta. 

4204.  ToMB  XXI^.  —  De  antiquilate  urbis  tornacensis. 

Manuscrit  de  il  fol.  écrit^u  xv*  siècle.  En  tête,  cette  note  :  Dodo  dedii  Ni- 
colaus  Gamuzatp  canonicus  Trecens,  an.  i650. 

4205.  ToHB  XXK.  —  Diveriorum  historiœ  monoêteriorvm.  - 1 
HLstori»  abbatiarum  yiridis-yallis  in  zonia  Septem-FontiaD  ti 
varia  ad  ecclesiam  leodiensem  perlinentia,  fol.  1  à  82. 

2.  Bre?is  historiée  monasterii  Seplem-Fontium  in  sonia,foI.83 
à  92. 

3.  De  fundatione  abbati^e  sancti  Jacobi  Leodiensis  et  de  ^^ 
abbatum,  fol.  93  à  102. 

4.  Memoriale  gestorumineleyationeettranslationereliqniinnD 

fidelissimi  patroni  nostri  B.  Wolbodonls  episcopi  Leodiensis, 
fol.  103  à  104. 

4206.  ToMB  XXII.  —  MUeeUanea  hiHorica,  —  1.  Historia  Fnoco- 
rum,  autore  anonymo  qui  mediante  saeculo  yixit^  fol.  1  *  • 
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2.  Anonymi  cbronicon,  fol.  60  à  111.  '* 

3.  Apologia  Thomae  Bazin  de  epis(^po  noviensi  archiepiscopi 
Caesariensis  in  Palestina,  fol.  112. 

4.  Processus  fratum  ad  patriarcbam  german.,  fol.  180  à  192. 

5.  Articulî  errorum  Paiili  de'Middelburgo  qaos  insérait  in  suis 
epistolis,  in  prima  ad  doctores  et  magistros  lovanienses,  et  in 
secnnda  qnam  scripsit  ad  R.  domi.  Thomam  arcliiepiscopam  caesa- 
riensem,  fol.  194  à  197. 

7.  Apologeticum  contra  graecos  latinos  de  appositione  ad  sym- 
bolnm  condemnantes,  fol.  248  à  313. 

4207.  ToueXXIP.— 1.  Tractalus  super  materiahaereticorumauctore 
Zangbino  Ugolino,  pars  quinta. 

2.  Disputatio  inter  graecos  et  romanos  de  spiritu  sancto  et  aliis 
qnaestionibns. 

3.  Gualteri  tornacensis  et  Baldnini  valentianensis  dialogns  ad- 
Tersus  Jndaeos. 

4.  Tractatus  ad  fratres  de  disciplina  et  correctione  mornm  sire 
obserrantia  perfecta  totius  religionis. 

6.  Spéculum  Grandimontis,  explanatio  librisententiaram  S.  Ste- 
phani,  instituions  ordinis  grandimontensis. 

6.  Gerardi  'prioris  Grandimontis  explanatio  libri  sententiarum 
S.  Stepbani  insUtutoris  ordinis  Grandimontis. 

7.  Fragmentum  praefationis  ad  librum  de  marlyris  qui  yidetur 
esse  Lirini  minoritae  martyris. 

8.  Introduclorium  noTiliorum  auctore  Donato  monacho  cassi- 
nensL 

9.  Guiilèlmi  Tripolitanl,  ordbsis  prœdicatorum  tractatus  de  stata 
Sarracenorum  et  de  Mahometo  pseudo-prophetft,  et  eorum  lege  et 
flde. 

10.  Walterii  prioris  S.  Victoris,  contra  noras  bsereses,  libri  nr. 

11.  Liber  de  formula  bonestœ  conTersationis  et  contemplationis 
a  Jobanne  de  Tomaco,  prioris  Montis-Dd  compositus. 

12.  Gregorii  Bergomensis  tractatus  de  reritate  corporis  Chrisli. 

13.  Cujusdam  oratio  apologelica. 

4208.  Ton  XXIII.  ^Vitœ pairum.-^ln  hoc  rolnmine  continentur 
Tita  S.  Paull  primi  eremitse ,  S.  Hllarlonis  et  aliorum  58.  patrum. 


|0^  LE  CÀBlIfET  pf^XpRIOOS- 

Deinde  liber  Athanasii  de  ot>^«fTafîon(ï  loapac)i|)fOi)|  el  adliorU- 
4209.  ïoaiE  XXIV.— RecueiLgénf^(i}ogi^e4^pqjs  ff^ij^pU}^^;  4'msé 

B^flrf  II,  Ffpnjpl^  IJ,  CMr»«^  l\j  ffw»  Hî^  fWW*  4?  Poprtwo, 
qinri  |Y,  Lou^XHI,  Louis  XIV,  duc  d'Opléai)^,  CaMon^  PlilUppe, 

Gondé,  comte  de  Soissons,  duc  de  VeDd^fi^e,  4W?^?  Verpeiill,  «foc 

.;  d'AflgQH}g«|çc  j  4up  d^  Lp(igijc?i|îe,  4}W  df  MoBlpçQ^jpç ,  duc  de 
Nevers,  duc  de  Nemours,  4^ j^p  L<>rf^iqÇ|  dUP  4^  Oui^i  dac 

,  ^  £lb^i^(,  4l|(^  d^  l^yenne,  cQQ)îç  4'Haro^upt,  maîsop  dejoyatiM, 
duc  de  Montmorency,  duc  de^BoiiillpPi  i^arépba)  de  TpreQue. 

^  liprft  -r-  Sf^lon  jpup  r?îng  f  t^  }^  cç^t^  de  ^m^9  i  2*  Je  doc 
de  Montpensier;  3®  le  duc  de  Yeudosme  ;  4*"  le  diuf  ^  Vm^eaU  ; 

.  g?  l«  4hp  4'APSiHile^e  i  q<»  1^  ttiiP  dp .I^qn^ie? jllo  ;  5fo  )(:  duc  de  Lor- 
raine  ;  8**  le  duc  de  Guise  ;  9°  le  duc  de  Mayenne  \  10^  )f  fii|c  d'El- 

'  frWf  i  l V  le  W«^MÇ  d^^î^rfîml^^  j  l? »  Jp  dne  ^4f  fif  «OUK i  13«  )e  dnc 
de  Bouillon;  14o  le  marécjjal  4e  Tl^r^Wî;  J4^  |fi  4JH^  fl*  Rote^»- 
Mpfiit)»^  i  iQp  \^,  4Mfi  flfi  }«  Tréïï|tmi|lp5  n^\e,  (lue  de  Montmo- 
rency ;  W  le  duc  de  i|oy eunp  \  \99  \^  4UP  d'U^ea;  \  ^  le  dpc  4e  V^n- 

f    »ft4«iVi  ÎJ? -1^44^4  ^»%î.*?ï«rfttP<lALpjFm  ; 

23°  te  duc  de  Lesdigpièf^î  iip  ^4M«  i^  J^fiS^/;  ^^^  |e  do^  de 

•    Schofflbefg  j  îgp  1^  dilP  4*  0!]îiulnw  ;  W^  le  due  4P  la  ïloç|iefo«- 

cauld  ;  28*  le  duc  de  Retz  ;  20^  le  4u9  4P  Qmé  î  3P^  te  dP€  d^  la 

fêm  I  Sl'^  le  4«P  45  î^WfSTj^feB^wî;  i^  to  4iw  4'Pfiif*i^  ;  3^  le 

duc  de  Grammont;  34®  le  duc  de  la  Meilleraye  ;  35*  le  dnc  40  Vtt* 
\$m }  aa«  N  dp  dft  linrte^lrt  l  «t?*"  <«  4»»  4f  ^^MHI  î  ^.^  ^e  dac 

4P  fAiftUp  ;  39o  ip  4^p  4e  Vilf  r  <U»  l'HoipN  î  4Pi  ifi  ilil§  4^  «ir»- 

tillon-Goligny  ;  41»  le  duc  de  Liancourt.— Seguier. — Le  TeOief. — 

Cdtwrt  —  U  rtwftwlw  4'A1«8W  ^  Lçen Wf #  ^«Mtev^p  4^i*»L 

s*  li»r».  -rr  p»pef,  ftiiij^reur«.  iiftclefifff  4p{'^9irp,  fi^enr 

Palatin,  roifi  d'E«pgilP>  pays^  de  Fqmu^k  f^yi  4e  K<4hliR#»  FPys 

.    d'ingleierre .  f oy$  de  Danm^k .  royi  de  $tià49  >  4»fi  de  8f Toye, 

ducs  de  Florence,  ducs  de  I^rme,  d$ip«  dfl  Mi^^pel  d^lP^.  l|e  Mo- 

dàw,  prinp«  4e  MoBitcpt  prMH^P  4'0iilff8|!>  Tuy^, 

Mio»  79111  }()^y»  «r  Pfw^rauM  m  l«^  «4»cii«i»  pri^UBm  k  loyi 


Il  y  a.  une  tai^la^dQ  \%  gï(|ip  a.e  yil4r§  quj  sejf^pH  f^^  ^^9MW^:ïms 
teur  et  qui  depuis  fut  mis  à  U  pastille.  (Vol.  ^e  19Q  {eHii-j 

pusquaip  antea  io  \nçfsf^  Ç|lilu$  lu  FeUqi)04  (itulQi  aQliflii»  Qonaoei 

42)3!  TimiB  JiWll  --  Traiclé  contenant  rétablissement  de  la 
chambse  des  comptes  de  Paris,  1643,  61  feuillets. 

4213.  ToHE  XXVIII.  —  Premier  essay  d'histoire  sur  la  milice  Fran- 
çoise, dédié  à  S.  A.  S.  Mgr.  Louis  de  Bourbon ^  par  Gérard  pomo, 
rliéloriçien,  et  François  Aures,  de  Perpignan  (1726),  135  page». 

42t4-  ToMB  XXIX.  —  Bédaralîon  du  rcTenu  des  religlenscs  de  fab- 
liaye  royale  de  Saint-Laurent,  de  la  Tille  et  diocèse  de  Bourses, 
ordre  de  Sainl-Benoisl,  depuis  leur  cslablissement  faict  par  le  roy 
Piariemagne,  45  feuillets. 

4215.  ToMi  XXX.  —  Droit  de  Bretagne  :  assise  an  comte  GieflP^py 
(de  Bretagne),  établissement  de  Jean  III,  duc  de  Bretagne.— Petite 
coutume  de  Bretagne:  **la  très-ancienne  coutume  dé  Bretagne , 
T4>I.  de  920  pages  avec  une  ample  table  des  matières. 

4316.  Tome  XXXL  —  Tables  des  lettres  patentes  du  Roy ,  vérifiées 
au  Parlement  de  Bretagne. 

42IÏ.  Tome  XXXI!  en  2  parties.  Remarques  sur  le  droit  canonî<[iie. 

4818.  Tome  XXXÏlI.  —traduction françoisc  de rhistoire de Trpyc, 
de  Darès  le  Phrygien,  mss  în-fol.  du  xV'*  siècle,  orné  de  minlat. 

4810.  ToMB  XXXIV:  —  ï.  Vita  sançU  GuiUerjpî  duçîs  Ac^^ilalli0e  ac 
comilis  Wclavia/autorç  TheftbaldQ  eplscqpo. 
2.  âanctl  BcrnarSl  serinopes  in  fesViyilale^&^clprum', 


^•^ 


I     f  f      ».<<»•     WCk 
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WVENTMRE    wk   TPÏTBES    ET    WtCES    DU    TRÉSOR    PESb    CÉ4^TpS, 
POITR   SERVIR   A    l'hIÇTOTRE  pp  f'iLE   DE  FR^HfpE  ,    ^IT^pU   fATS 
•    DE  PAPIS  EN  PABTipi'LIER.     .    ,  ,     .  , 

'  Oa  noù»  néelîiinjî  dpB«i»  lengtFTOI.  l«:«tel*<çM  4«» /(Mawfi»»» 
connng  dans  les  dépôts  publics  sur  l'hisloirede  Paris  .el,4»  ««ll««rl* 
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80D8  des  matériaux  dont  noas  donnerons  bientôt  la  liste  ;  en  attendant 
nous  commençons  ici  le  dépouillement  dn  Trésor  des  Charteê,  con- 
cernant la  proTince  de  Tlle  de  France,  et  tel  qae  nons  le  foomit 
V Inventaire  jhtpuy — dont  nous  ayons  conféré  plusieurs  exemplaires 
pour  l'orthographe— généralement  vicieuse.  Les  titres  eux-mèmeane 
sont  pas  exempts  d'incorrections.  Nous  donnerons  prochainement 
une  notice  sur  cette  mine  si  précieuse  pour  noire  histoire. 

4220.  IiiTEifTÂiRB  DupuT.  —  (Bibl.  imp., 1. 1,  vol.  9417.)—  Paris,  /, 
P^  partie.  —  1.  Lettre  du  roy  saint  Louis  par  laquelle  0  dédare 
qu'il  veut  que  Philippe  de  Nemours  recevoive  20  livres  parisis  de 
rente  par  an  sur  son  trésor  du  temple  à  Paris,  tout  ainsy  qoe 
feisoit  son  père  Philîppes  de  Nemours,  son  chambellan.  A  Paria, 
1256 ,  en  juin.  Scellée,  cancellée. 

2.  Lettre  du  roy  saint  Louis  par  laquelle  il  confirme  l'esdiange 
des  20  livres  que  dessus  fait  par  Jean  de  Nemours,  fils  dudlt  Phi- 
lippe, sieur  de  Nemours,  avec  l'abbé  et  couvent  du  Port-Sacré,  de 
l'ordre  de  Cisteaux,  diocèse  de  Sens,  et  pour  lequel  ledict  abbé 
auroit  assigné  andict  Jean,  4  livres  parisis,  4  muids  de  froment  et 
2  muids  de  vin  de  rente  à  la  charge  d'en  (aire  foy  et  hqnunaîge 
au  roy  sainct  Louis.  A  Paris,  1266,  en  juin.  Cancellée. 

3.  Confirmation  du  roy  saint  Louis  de  l'accord  faict  entre  Isa- 
belle, dame]de  la  Haye,  auparavent  veuve  de  Philippe,  seigiieur  de 
Nemours  et  Gauthier,  mareschal  de  France,  seigneur  de  Nemoun 
ses  frères,  touchant  les  biens  dudit  Philippe,  et  son  fils  Louis  qui  leor 
estoient  eschus.  A  Paris,  1267,  en  novembre.  Scellée,  canodlée. 

4.  Vente  de  20  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  dn 
Roy  au  temple,  à  Paris,  faicte  par  Jean  de  Nemours,  chanoine  de 
Sainct-Maurice  de  Tours  à  l'abbé  et  couvent  dodit  Port-Sacré, 
Pan  1262.  Cancellée. 

6.  Confirmation  de  l'eschange  des  20  livres  de  rente  que  dessus 
avec  ledict  Jean  de  Nemours  son  firère,  escuyer.  A  FontaindiletB, 
1262,  en  juillet  Cancellée. 

6.  Vente  de  100  livres  parisis  de  rente  faicte  au  roy  saint  Loois, 
par  l'abesse  des  soeurs  mineures  de  Nostre-Dame  proche  de  Saint- 
Clould,  pour  la  somme  de  2000  livres  tournois.  Jaict  Tan  1266. 
eu  février. 

7.  Don  de  6,000  livres  tournois  de  rente  à  prendre  rar  le  tefl^ia 


CiTALOGUB.  201 

à  Paris,  faict  par  Philippe  HT,  à  son  frère  Pierre,  comte  d'Alençon 
et  de  Chartres,  à  la  charge  qa'advenant  le  décès  dodit  Pierre,  la- 
dicte  rente  retoarnera  au  Roy  et  à  ses  successeurs  et  que  kdîct 
Pierre  en  fera  hommaige.  Fait  à  Paris,  l'an  1277,  en  décembre. 
Scellé. 

8.  Vente  de  16  livres  parisis  de  rente  an  roy  PhtHppès  III,  pour 
la  somme  de  300  livres  parisis  faicte  par  Hugues  Cordier  sa  femme 
1279,  en  mars. 

9.  Don  d'un  muid  de  bled  à  prendre  par  chacun  an  an  grenier  du 
Roy  à  Paris,  faict  par  Philippe  III  à  Jean ,  son  barbier  à  Gisors, 
1286.  Scellé,  cancellé. 

10.  Vente  du  muid  de  bled  que  dessus  pour  la  somme  de  80  Ut. 
tournois  faicte  au  Roy,  par  Pierre  le  Marinier,  1395.  Scellée. 

11.  Confirmation  du  roy  Philippe  le  Bel  de  la  vente  de  100  liv. 
de  rente  perpétuelle  à  prendre  an  Temple  à  Paris ,  sur  la  recepte 
du  Roy,  icelle  vente  faicte  pour  la  somme  de  2000  liv.  tournois, 
par  Jeanne,  comtesse  d'Alençon  et  de  Blois,  à  l'abbé  et  couvent 
de  Cisteaux.  A  Paris,  Tan  1287,  en  octobre. 

Est  porté  en  ladicte  conflirmation  que  ladicte  Jeanne  auroit  vendu 
an  Roy  le  comté  de  Chartres,  pour  3000  livres  de  rente.  Cancellé. 

12.  Le  contract  de  vente  dont  est  parlé  c^-devant. 

13.  Procuration  de  l'abbé  et  couvent  de  Cisteaux,  pour  vendre 
au  Roy  lesdicts  100  livres  de  rente  que  dessus  pour  la  somme  de 
1000  livres.  A  Cisteaux,  1397. 

14.  Vente  de  ladicte  rente  en  exécution  de  ladicte  procuration, 
8junietl400. 

15.  Echange  de  droits  que  le  Roy  avoit  en  la  paroisse  de  Sans- 
seusemas ,  faicte  avec  Hue  de  Rouillé,  chevalier,  et  Marie  sa  femme, 
pour  la  somme  de  122  livres  14  solds  tournois  de  rente.  A  Seuils, 
1291.  Scellé. 

16.  Ediange  entre  le  roy  Philippes  le  Bel  et  Raoul  d'Orléans, 
son  huissier  d'armes,  d'un  usage  sur  la  forest  de  Goumes  que  le- 
dict  Raoul  avoit,  pour  la  somme  de  40  livres  de  rente.  A  Saint- 
Ben6lst-lès*Fleary-sur-Loire,  1292,  en  mars.  Scellé. 

17.  Vente  de  40  septien  de  bled  de  rente  perpétuelle  à  perce* 
Toir  Mir  II  grange  du  Roy,  hicte  par  les  hoirs  de  Pierre  Batteteite , 
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pQ^r  ||i  swame  de  âjt  yiiigi  ^^u^e  Uvi!^  Rarm.  L'^p  I3|4. 

18.  Vesttaii  Ray  de  ii^siplîeM  dfe foonrent  cHdttsos  ^r  loiicl 
.  leaq  DQUinoat  et  Jfinnoe  de  BaiHis^  sa  feiniDe,  pmib  la  s(Hinié  de 
8  vingt  livres.  1332. 

111.'  Bûp  de  4  qiuidrdé  bled  dé  reste  à  |>veiidpe  eorla  grange 
:  da  Eay  à  Ooftoesse,  feiict  par  le  rêy  Milippes  le  Bel  à  Pierre  Bitte- 
tesle,  son  sergent  d'armes.  A  Fontainebleau,  1297. 

i  '  iê.  Vente  dé  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du 
(  Ao^j^,faielepar  Jean,  comXe  de  Botilongne  et  d'Auvergne-,  et  Jeanne, 

comtesse  de  Clermont;  sa  femme ,  au  roy  Chartes  Vl,  pour  la 
.'somme  tfe  1(^500  tlv.  A  ftemânè-cn-Beâuvotsis,  le  22  juin  1886. — 

Duplicata. 

21.  Don  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  do  Roy 
'  au  LonVre  à  Paris,  foict  parle' roy  Philippe  le  Bel  à  Robert,  comte 
*  de  Boulogne  et  d'Auverp'e  et  à  ses  hoirs.  A  Ardelol ,  Tan  1297, 

•en'oétobre. 

« 

22.  Vente  faic(e  m  nQm'du  rqy  Phnjppèle  Bel  à*}ean  de  Mon- 
ligny  et  Peronellc  sa  fe^^pie ,  de  120^  livres  et  60  solds  de  petits 

'  tonrnôiâ'de^entç  à  prendre  tous  les  ans  au  Temple  à  Pari^,  pour 
|e  prix  et  somme  ^e  1  ,^ÔQ  Uvres  dç  petits  tournois  noirs,  f^'aïf  |2d7. 
;  Scellée."'  '^  "    '        ^ - 

23.  RatiRcâlion  de  la  susdite  vepte  par  le  Rq][.  A  I%ri$,  t^, 
en  aoust.  Scellée. 

24.  Don  de  515  Uvres  12  sols  de  rente  à  PhUipj^fa  ^JX  f^P^U 
pgjir  }es  doinmaip  par  )« j  rem^  ep  ja  jfijepre  ^e  tMff&y  çpntrc 
Guy  4e  Damjjierrç,  cj^eypn}  poqile  ^e  flaR^rfs,  faiçt  au  Rpm  da 
Bojf,  par  paoul  de  qefiîîpnf,  cpp|ies}ab)ç  de  F«^pçe,  §irçde  IMcsIe, 
lieutenant  pour  le  Roy  en  Flandres  :  conGrmé  par  Philip^  \p  Rd, 
12^9,  fin  décembre.  Scellé. 

2$.  Vent^  de  139  Ifvr^  ^  $(f)d§  de  rente  h  Jeannai  f^l^fi^ 
f rapcp  ei  de  Navarre,  p^  Mane»  Wrilière  de  Philippe^  ^e  Brpfi» 
chevalier,  ai|tori$ée  j^v  sQp  mari  Pbïlfppes  dç  f}awe$kec{îî$|  çkit^ 
.  Tôlier.  4  Paris,  Un  1318. 


Paris,  faicte  par  Jeanne,  veiif^e  4^  f^^^  f  OpUslui^ffi^  clusY^i^r, 
à  J0fipa0»  Fpyu«  4f  Fp^çp  rt  4e  Rfayarrç,  pqpr  \%  «WP»  de 
f.OûQ  lifr^.  AfarU,  1^1^  ^^^^  plB^euhlfi  1^  récQippense  de 
Vfl  Uvpps  ^  |!#Rt§  à  fif«R4r^  ^  |e  TpiBple  ^  P^rjs,  ppjir  1^  ri^i- 
gnation  faicle  au  roy  Philippe;  1^  Bel,  par  l^^î^^  EH^P  i^  FqrM^~ 
bQapA^,  i:iiey9lîer  tfe  far  chaifibeUenle  ^  coiBté  4e  Bonr^qngqe,  des 
r#remis  d»  ^omu  in  mm^  de^9Rrg<^)e  §|  ^«1  plii|sle)|eAi^  de 
Charft|Qi«  ^i  Bn(^mt  aue  ledi^)  j^n^f  fiv^U  paf  pQncas§ioff  de 
Otbelin,  comte  de  Roii|igongi|fi,  Prtatin  »  «pigpafff  <{«  SA^in^.  A 
Lorria,  mai  1206. 

U  roy  Philiopea  le  Bel  «Rpelte  lii^M  PU|£]tfi .  ^mu  4e  Qwr- 
gongne,  Pidelem  êuum, 

P9r  Bi^if»  de  BreoBf ,  çbfvaliiri  ^  ^eyn  4«  M^rïjlle,  p|C|ï|fr, 
ppur  la  fpmwe  i|e  7;M)  Ijypes,  L'an  13p4. 

29.  Vente  desdicts  75  livres  de  rente  par  ledict  de  Moffil|$;  à 

^^mpymMfi  d^  fm^  ^\  ^P  ^^^Pf^Pt  VW  i^  fm^9  4e  ^  liv. 

1319.: 

30.  y^nle  ^e  2  $q]$  pprii^^  d^  fpife$  ^f  joof '^t  10  li^fw  par 
ae  d^  fen)^  pa^r  4^8  rQb))a»  à.  pr£f)4ri^  spr|e§  éfqplumçpis  en 
refitaf  4a  CJiai^lel^l  de  P^jîi^,  f^içjp  par  ^e^pne  4c  Villiers,  ppwr  la 
somme  de  300  livres  parisis  à  Jeaiine,  reyne  de. France  et .4e  Na- 
Yarr/B.  4  Paris,  I^J8.  • 

31.  Yçpta  4a  }P0  |4yri;9  p^cpjl  4|f  Ffiptf  I  pr^i(^F«  ^r  }f(  tr^or 
du  Roy,  faicte  par  Benoist  Tarrare  au  nom  de  son  p^re  )^i|fr|nc« 
I^QMrg^Pl^  ip  Gi»p^5,  à  y^\i\^^  ^  cpfiyejij  4^  ^quVj  4p  Tordre  des 
ÇifiUsaui,  diop^e  4^  Sang,  ppiir  I^  «ffip)^  d£  },1(X|  Hyr^  pdmis. 

4  Parîp,  Î300.  PaijprtIÉPî 

La  conGrmalion  de  la  susdiete  vente  ijiîctf  K^  je  ^pj.  13pi, 
en  juillpl. 

32.  Vente  de  2DQ  livras  de  r^O  à  preq4rc  ^Hf  }p  (ri^sof  au 
Louvre  ^  Paris,  Taicte  par  Bëraud  dp  i^^japil  au  c))9pitfa  4P  Ii^oni 
A  ftanlis,  19Q1.  8j:«}li^»  fiKn(«iiî<i 
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33.  Approbation  de  la  vente  snsdicte,  par  Ysabean  de  I^resl, 
femme  dndict  Béraud,  Tan  1301,  ensemble  la  confirmation  da  roy 
Philippes  le  Bel  et  Tamortissement.  Sainct-Germain-en-Laye,  ea 
novembre  1501.  Scellée  et  cancellée. 

34.  Echange  de  six  vingt  onze  livres  et  cinq  sols  tonmois  de 
rente,  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  Etienne  de  Bienfaicte ,  che* 

^    valier,  pour  quelques  droits  prétendus  par  le  Roy  sur  la  terre  de 
Bienfaicte  et  aultres,  1302.  Scellée. 

35.  Echange  de  900  livres  de  rente  dus  au  Roy  à  cause  de  sa 
prévosté  de  Lourde  Minre  de  Vailly,  avec  1,000  livres  de  rente 
sur  le  trésor  du  Roy,  faict  entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  M.  Raoul 
de  Prestes,  clerc  du  Roy,  Tan  1310.  Scellé. 

.  Lesdits  1,000  livres  de  rente  avoient  esté  acheptés  par  kdict 
Raoul  de  Gaucher,  de  Chastillon,  comte  de  Porcian  et  connestable 
de  France. 

36.  Assignation  de  600  livres  de  rente  annuelle ,  faicte  par  le 
roy  Philippes  le  Bel  à  Hugues  de  Chastillon,  seigneur  de  Lenie 
et  Condé,  fils  de  Jacques.  A  Paris,  1312,  en  avril.  Scellée,  can- 
cellée. 

37.  Vente  desdicts  600  livres  de  rente,  faicte  par  ledlct  Hugues 
de  Chastillon  au  roy  Charles  le  Bel.  A  Paris,  1327.  Scellée. 

38.  Vente  de  32  livres  de  rente  annuelle  à  prendre  sur  la  coos- 
tume  et  rentes  de  la  boete  du  poisson  des  halles  de  Paris,  fidetc 
par  Girard  de  Senlis,  bourgeois  de  Paris,  à  Thomas  du  Pisselier, 
1313. 

39.  Vente  de  8  livres  de  rente  faicte  par  Marie,  femme  séparée 
de  Pierre  d*Orleans  le  Jeune,  à  la  cure  Satnct-Eustache  de  Paris. 
A  Paris,  1347. 

En  cette  vente  il  se  veoid  que  Tofficial  de  Paris,  ordonne  la  sé- 
paration de  corps  et  biens  entre  ladicte  Marie,  son  mary,  1342. 

40.  Vente  de  la  rente  que  dessus  iàicte  an  Roy,  par  le  curé  de 
Sainct-Eustache,  13ôO. 

41.  Vidimus  d'une  lettre  du  roy  Philippe  le  Bel,  à  Paris,  1313, 

en  septembre ,  par  laquelle  le  Roy  assigne  au  chapistre  Nosire- 

Dame  de  Paris,  140  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  diverses 

parroisses  et  droits  tant  à  cause  de  100  livres  de  rente  qu'A  arolt 
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donoées  audict  chapitre  en  recongooissance  de  la  yictoire  par  luy 
obtenue  sur  les  Flamans  an  mont  de  Penble,  que  de  40  livres  pour 
récompense  d'un  moulin  sis  sur  la  rivière  de  Seine ,  proche  le 
Palais.  Scellé. 

42.  Echange  d'une  rente  de  28  septiers  d'avoine  avec  7  livres 
parisis  de  rente  de  cens  annuel  à  prendre  sur  un  chantier  et  mai- 
son an  coing  de  la  rue  de  la  Mortellerie,  entre  le  roy  Charles  YI 
et  le  chapitre  de  l'église  Noslre-Dame  de  Paris,  confirmé  par  ar- 
resl  du  parlement,  l'an  1385,  en  aoust. 

Ceux  de  Nostre-Dame  recongnoissent  que  Téglise  de  Nostce- 
Dame  de  Paris  a  esté  fondée  et  douée  par  les  rois  de  France. 

43.  Vente  de  60  chartées  de  bosches  à  prendre  par  chacun  an 
en  la  forest  de  Saincl-Germain-en-Laye,  faicle  par  Raoul  de  Beau- 
mont  et  sa  femme,  au  roy  Louis  Hulin,  1315.  Scellée. 

44.  Don  de  100  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du  Roy  à 
Paris,  faict  par  Louis  Jlutin,  roy  de  France  etde  Navarre  à  Adam 
de  Yer,  maistre  de  son  hostel  à  Rouen,  l'an  1316,  avril.  Scellé. 

45.  Vente  de  la  susdicte  rente  faicte  par  ledict  Adam  de  Ver  à 
Charles  le  Bel,  roy  de  France  à  Paris,  1322..  Scellée. 

46.  Echange  de  600  livres  tournois  de  rente  et  de  4,000  livres 
avec  la  Haye  de  Fontaine  et  la  forest  an  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie, entre  Philippe  le  Long,  roy  de  France  et  de  Navarre ,  et 
Anne ,  fille  de  Robert  de  Saluct- Venant ,  chevalier^  et  femme  de 
Jean  Mallet  chevalier,  seigneur  de  Guerarville  ;  à  Sainct-Germain- 
en-Laye,  1317. 

Le  Roy  exempte  en  ladicte  forest,  ladicte  Anne,  du  droict  de 
tiers  et  danger  et  se  réserve  le  droict  de  la  chasse  du  cerf  et  du 
sanglier. 

47.  Echange  des  terres  de  Chambay ,  Houmel,  Avenelles  et  Fresne- 
Fayel,  avec  les  terres  de  Luzarches  et  Coye,  entre  le  roy  Charles 
le  Bel  et  Thibault  de  Tilly,  chevalier,  fils  de  Jeanne  de  Beaumont. 
A  Paris,  l'an  1322,  octobre.  Scellé. 

48.  Confirmation  du  roy  Philippe  le  Bel,  d'une  vente  de  100  liv. 
tournois  de  rente  au  Temple  à  Paris,  faicte  par  Jeanne,  comtesse 
d'AIençon  et  de  Blois,  à  Tabbé  et  couvent  de  Pontigny.  Paris, 
1287,  octobre. 
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59iiâMaHdn  itn  prltltlgé  de  l'àbbé  et  coûtent  dndliei  Pdiri(gtiy« 
)fônt  p(mtolr  fairé>etitrèf  âH^s  Tl^yes  rt  Vendre  pHf  dttetm  An 
2M  tjiulds  de  tin  ^n$  p^érâu(^  dfotet  é*«iitrte.  A  fàhi^jê  ût 
Pontigny,  Tan  1322,  en  aoust. 

49/  Ëéhàn^  dé  4ii€l)litëê  rènteêi  ëiflM  lé  flof  «lits  ^EstbUen 
;  tfè  te  maison  de  9at1i(;t^liniKirt  mi  tfténi  ée  t^âHs ,  (bndéë  (fer 
Geoffroy  d(i  nesèU>  ld2l.  ëèelTéê. 

Wi  Ëehangê  dé  qnàtitité  dé  ttrolAés  de  Irrita'  iiflie  ipt^nûié 
de  chartées  de  bois  sec  on  Véftr  étRré  <^My  Chàrieèle  ftèl  trt  (Mie 
Jeahlie  déformes,  fèmmè  M  Piélre Chitiibry,  dfè^Valler.  A  Brve- 
Cônrte-Robcrt,  13M,  ett  âtHI.  CanccHéfe. 

51.  Mandeinent  d(i  {I6y  pottt  pày«f  M  M>iklti«  d%  Ki  litres  à 
lean  de  Mcm)a,  chetâlier.  A  ^*rtsi,  It  rei»Tfîef«j  l3i3i 

52.  Vente  de  ladiete  quaB«ité  de  Mi  4  pl^imë  en  k  IbMM  4e 
Cnis!e>  fâfetè  pa^' Jeiin ,  sdlgneni»  de  HéAdH  et  Mdi%«iéf  t  de  roy 
Chàrleà  Tf,  pbur  lîf  somAe  d^  990  lltreS;  fm  1390.  Sééllée.    • 

53.  Vente  de  109  li^es  fènrnois  de  redté  â  t^i^erid^èsnT-tè  M- 
-  sxnréîï  ftoy  j^tif  là  scfHiate  et  1,900  Iftreè  «èiflHHds;  ptt^Mki^^ 

rite  de  Rosny,  daine  t|*Àntt!,  vente  de  Pîéffe  *ë  rfèsly ,  ckctadiér. 
seigncnf  d'Antel  et  Sôto  dé  6ny ,  sefgnenr  de  ftdMy,  ati  rdy  Pbl- 
;  Itppes  dé  TakHs,  13».- 

Paris,  /,  2«  jpaf^ff .  51.  tente  de  460  Iftre»  de  f^en^  i  pfcMre 

'  en  partie  sni*  lé  trésor  dti  Rôy  4  ftrîs  et  eH  -pîlMle  W'te  ♦«- 

t^e  de  Ghampaîgne,  fhicte  pottr  la  aonmiéile  2,406  litres  (Aér- 

nois ,  par  Symon,  sire  de  Uerquery,  chevalier,  to  tof  Phflfppcs 

de  Valob.  k  PaHs  l'an  idStl. 

S5.  ¥eMte  de  100  lîtres^  immcm  de  rente  à  pi^ndM  stft-  le  t^- 
sor  dn  Roy,  pour  le  prix  de  500  litres  tournois .  faicte  fèt  Qvil- 
iaiiihe  €iignél,  ^etdHef$^Phflî|<peé  Wf  Cfigfnél^  ft%rè  et  œar, 
pour  le  prix  dé  100  Utf  «s  téHriMlA)  m  toy  Otiarles  le  Bel,  rail  in?. 
sseHfee. 
En  ces  lettres,  le  roy  PhiUf^  leliOng  est  Af^peHé  h  Otw^-. 
Se.  Yelite  de  80  livrée  teiifitol^de  ircnte  «ttr  le  ttiésdr  dn  Roy, 
fellctè  par  Jean  de  Qninqueinpôil,  fils  fft  faérittet  d'AHmtiM  de 
Qnxnqûempoh,  et  Vsafael ,  fffle  dndfet  Atlftotfld,  peftif  te  Mnme 
de  260  litres  parisis,  au  roy  Philippes  de  Vidois.  A  Ptftt,  1996. 


HAfiiiogfl:  ftf 

ël:  VMM  de  le  Ht  1^  dé  l^nté  sdf  \à  (^MehK  À!  kôifltfiéi^y; 
pour  la  somme  dé  BO  litreà,  fiticte  ^af  AgnèÈ  la  Blàrefté,  tlllé  ûe 
€dt1tanmé  TristaH,  fils  diri  bsMtMehSy  tri^M,  àù  rd]f  E*hllii>i)ès  de 
Valois.  A  Paris,  1330.  blfa)^HM. 

98.  Vente  de  9  livres  parlsis  de  rente,  à  prendre  sni*  Ik  boete  au 
^dtesbn  deâ  thttles  dtoPari?,  pour  let^t^lt  de  Miirteâ  tdtiriiob, 
fàieié  par  (SebMt  Coeatrlx  et  ^  femiiie ,  au  h^Jr  Phllif^g  de 
Vatoh,  1330. 

59.  Vente  de  40  livres  de  rente  à  prendre  snf  le  trésol*  Ittl  tlt>y 
à  t^âris,  podf  là  ISdmmè  dé  ^  llvFë$,  latte  (làr  Louis ,  cotnte  de 
SanceiTé  et  seigneur  dé  ChUrèatcAi ,  du  M]r  PtTilippes  de  Vdîois, 
1331. 

60.  Vente  de  tut  ««  liti  Hvtcs  dé  rente  c[ne  te  sciieschdl  de 
Cbanipaigne  stniMt  prendre  $tii*  là  reéepté  de  Chatnpaigtle,  et  Ide 
60  livres  de  rente  pour  un  fief  dict  le  fief  de  V^tldemont  40%  $Bu- 
loil  anssi  prendre  sur  Tâdicte  recepte,  pôiir  ht  tomme  de  1,04O  liv. 
9nhep»t  et  éOOBtresd'atltl^,  failli! pft  Ads«,  Sergnéu?  dé  Jt«n- 
Tilie  et  de  Rit^lle,  sénéchal  de  Oiatât^tl^ne ,  ettevallèr,  et  Màr- 
gdéHte  de  Vândemëtit  sa  femme,  ad  rdy  ^hilippes de  V^ilois, 
Pah  1991. 

61;  Venté  de  iB  iivres  todmbis  de  rente  à  ^ttnire  snf  lé  tt^r 
êk  Roy,  pour  la  sonïme  de  3B0  livtes,  faitte  p»  léah  dé  Atèrvii- 
IHts,  eltètdller,  ffo  roy  Philippes  de  VMds.  A  faris,  1332.  Sbétfée. 

n.  Vente  de  120  firrtii  dé  feiitè  k  prendre  sur  le  tré^f  du 
ftoy,  pour  le  prit  de  990  livrés^  tàiût  pdr  Eustaché,  sei^éiir  de 
Montigny,  chevalier,  au  roy  Phiiippes  de  Vahiis.  A  Pài4s  ,  1336« 
Scellée. 

68.  IMitfèàlMk  fle  la  Susdite  veÀiè. 

«4.  (Kla^f  »  ^yPbflippeè  dé  VdlMs  adli  YiMiiWH  M  Mo* 
eeêlciifs  de  iéart  Lemirêi  tréiorief  dé  sei  gttérres;  t)bdr  jtfàff  à 
perpétuité  de  200  livres  de  rente  sur  lé  tVésor  dtf  AoJ*.  A' Vin- 
èCfliies,  1338. 

i5.  t€«iftHiMltoti  diidfct  octh)y  par  lé  fôy  iéaiff;  tf^H  téscWe 
d'y  mâHr  en  payant  aui  hérïtlefs  te  juste  {irix.  A  ftetrosoiMm 
(Becoisely,  1952,  en  Juift.  Stîéhéé. 

66.  Don  de  86  livra  de  fente  sur  W  tMMr  dki  Roy,  falct  par 
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le  roy  Charles  Y  à  Nicole  Lemire,  son  huissier  d'armes.  A.  Paris» 
en  l'hoslel  de  Sainct-Paul.  en  jaoTier  1371.  Scellé. 

Il  y  est  faict  mention  de  la  réTocation  générale  de  lootes  les 
rentes  depuis  le  temps  de  Philippe  le  Bel. 

67.  Vente  de  66  li?res  de  rente  sur  le  Trésor  dn  Roy  pour  la 
somme  de  1961i?res,  falote  au  roy  Philippe  de  Valois,  par  noble 
homme  monseigneur  Philippe  de  Courtenay,  cheTalier,  sire  de  la 
Ferté  de  la  Loupiere,  au  bailliage  de  Troyes.  A  Paris,  Tan  1338, 
12  novembre.  Scellée. 

68.  Vente  de  200  livres  de  rente  sur  le  Trésor  du  Roy,  pour  le 
prix  et  somme  de  900  livres  et  à  la  charge  de  assigner  à  Jeanne 
de  Joinville  60  livres  tournois  de  rente  par  an,  la  dicte  vente 
faiete  par  Jean  de  Hangest,  chevalier,  frère  et  héritier  de  Robert 
de  Hangest,  chevalier,  au  roy  Philippe  de  Valois.  A  Paris,  1338, 
en  novembre.  Scellée. 

68.  Don  de  100  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  Trésor 
du  Roy  à  Paris,  à  Louis  de  La  Pallu,  chevalier.  Faict  par  le  roy 
Philippe  de  Valois  à  Sainct-Denis,  le  29  apvril  1340.  Scelié. 

70.  Vente  desdicts  100  livres  de  rente  pour  la  somme  de 
600  livres  tournois,  faiete  par  ledict  Louis  de  La  Fallu  audict  roy 
Philippe  de  Valois.  A  Paris,  l'an  1344,  le  27  mars.  Scellée. 

71.  Don  de  40  livres  dé  rente  à  prendre  sur  les  revenus  de  la 
vicomte  de  Paris,  faict  par  Blanche  d'Avaugour,  veuve  de  Guil- 
laume de  Harcour,  chevalier  et^sire  de  U  Saussaye,  aux  religieuses 
de  réglise  de  Nostre-Dame  la  Royale-lez-Pontoise.  A  Paris,  l'an 
1340,  9  décembre. 

72-73.  Saisine  desdicts  40  livres.  —  DupllcaU. 

74.  Amortissement  desdicts  40  livres  de  rente,  nonobstant  Tor- 
donnance  faiete  par  le  Roy  de  non  amortir  aucuns  deniers  apparte- 
nants à  son  Trésor  et  domaine.  A  Paris,  le  16  apvril  1390.  Sedié. 

76.  Duplicata  du  don  que  dessus. 

76.  Mandement  du  roy  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  et 
trésoriers  à  Paris  de  payer  lesdicts  40  livres  de  rente  et  400  livres 
d'arrérages  à  l'abbesse  et  couvent  de  ladicte  ^lise  Nostre-Dame 
la  Royale,  dicte  de  Maubuisson.  A  Paris,  le  19  mars  1400. 

77.  Requête  desdites  religieuses  de  Maubuisson  aux  sieurs  des 
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comptes,  à  Paris,  pour  le  payement  desdicts  40  li?res  de  rente  en 
400  livres  d'arrérages. 

78.  Mandement  do  roy  Giarles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  et 
trésoriers  à  Paris  pour  Térifier  ledict  amortissement  des  40  lirres. 
A  Paris,  te  3  décembre  1401. 

79.  Autre  mandement  dudict  Roy  pour  ledict  amortissement 
aux  mêmes  juges,  le  9  avril  1402. 

80.  Mémoire  extrait  de  la  chambre  des  Comptes  pour  lesdicts 
40  livres. 

8i:  Vente  desdicts  40  livres  de  rente  faite  par  l'abbesse  et 
couvent  dudict  Maubuisson  m  roy  Chartes  VI  pour  la  somme  de 
600  livres.  A  Paris,  le  7  juin  1404. 

Il  est  parié  d'une  ordonnance  du  Roy  de  décharger  son  do- 
maine des  rentes  que  l'on  prenoil  tant  sur  son  Trésor  comme  sur 
les  receptes  ordinaires  de  son  royaume,  4u  tiers  d'autant  de  rente 
comme  montoit  l'amortissement,  on  acquérir  au  profil  du  Roy  et 
en  sa  seigireurie  le  tiers  d'autant  de  rente  que  pouvoit  monter 
ledict  amorlissemenl. 

82.  Vente  de  60  sols  parisis  de  rente  à  prendre  sur  la  recepte 
de  Paris  en  la  Prévosté  de  Poissy  pour  le  prix  de  26  livres  de 
rente  fiiictc  par  Pierre  de  Honville,  escuyer,  fils  du  sieur  de 
Montjoye  au  roy  Philippe  de  Valois.  A  Paris,  le  7  juillet  1340. 
Scellée. 

83.  Vente  de  16  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  les  revenus 
de  la  prévosté  de  Poissy  de  la  recepte  de  Paris  pour  le  prix 
somme  de  240  livres,  faîcte  par  Amaulryde  Vendosme,  cheva- 
lier, sire  de  la  Chartre-sur-Ie-Loir,  et  Marie  de  Dreux  sa  femme, 
aux  chantre  et  chàpislre  de  rEglise  de  Saint-Paul ,  de  Saint-Denis 
en  France.  A  Paris,  1350,  le  13  décembre.  Scellée. 

84.  Vente  desdicts  16  livres  de  re.nte  pour  la  somme  de  300  li- 
vres d'or,  faicte  par  Jean  Gese,  secrétaire  du  Roy  et  Denisette  sa 
femme  au  roy  Chartes  VI.  A  Paris,  1390. 

85.  Eschange  de  40  livres  12  sols  6  deniers  de  rente  à  prendre 
sur  Tarche  du  grand  pont  de  Paris,  avec  40  livres  tournois  de 
rente  à  prendre  sur  maison  de  Massonvilliers,  assise  au  bailliaige 
de  Chartres,  entre  Nicolas  Bracque,  chevalier  et  mailre  d'hosteldn 
Roy  et  Jeanne  sa  femme,  et  le  roy  Jean.  A  Paris,  l'an  1350, 3  may. 

x'année.— Gat.  IT 
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86.  Vente  de  400  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  Trésor  du  Roy 
à  Paris  ^  pour  le  prix  somme  de  4000  florins  à  l'escu,  falote  par 
Godefroy  de  Uarcourt,  vicomle  de  Satnci*Saii?eur  et  oncle  da 
comte  de  Harcourt  au  roy  Jean.  Le  2t  mai  1353. 

87.  Cerlificalion  d'un  chevalier  et  escuyer  que'  les  lellres  de 
Tente  cy*dessus  sont  scellées  du  sceau dudicl  Godefroy  de  Harcourl. 

88.  Déclaration  du  roy  Philippe  le  Bel  pour  Gaultier  de  Hon- 
decosle,  seigneur  de  Hondequerque,  chevalier,  d'avoir  droicl  de 
prendre  250  Hyres  détente  par  an,  sur  son  Trésor  à  Paris.  A 
Paris,  l'an  1309,  en  avril.  Scellée. 

89.  Don  de  1400  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  Trésor  du  Roy 
à  Paris,  faict  par  Philippe  le  Long,  roy  de  France  et  de  Navarre 
andict  Gaultier,  chevalier,  et  à  ses  hoirs,  à  la  charge  que  Jedîct 
Gaultier  ne  laissant  que  des  filleSi  le  Roy  et  ses  successeurs  pois- 
sent rachepter  ladicte  rente  pour  la  somme  de  6000  livres.  A 
Paris,  1316, 3  mars.  Scellé. 

90.  Restitution  des  terres  de  Cloé  et  Planquairè  en  Normandie, 
faicte  par  le  roy  Charles  V  à  Thierry,  sieur  de  Hondecoste,  die- 
valier.  A  Paris,  1379,  le  5  juillet.  Scellée. 

91.  Vente  de  78  liv.  0  sols  de  rente  à  prendre  sur  le  Trésor  do 
Roy  à  Paris  pour  le  prix  et  somme  de  800  livres  tournois^  faicte 
par  Charles  de  Chambely,  chevalier,  chambellan  du  Roy,  sire  de 
Livoys  en  Launoy,  fils  de  Jeanne  de  Trie,  au  roy  Charles  VI.  A 
Paris,  1389,  le  14  may.  Scellée. 

-  92.  Vente  de  100  livres  de  rente  rour  la  somme  de  GOO  livres, 
faicte  par  Jean  de  Maubuisson,  escuyer,  fils  de  Pierre  de  Mao- 
buisson,  chevalier,  et  de  Marine  de  Blaru  au  roy  Charles  VI.  A 
Paris,  1391,  le  4  octobre.  Scellée. 

Il  est  remarqué  es  dictes  lettres  que  le  franc  d'or  du  coing, 
poids  et  alloy  du.Roy  doit  valoir  20  sols  tournois,  te  florin  d'or 
à  Tcscu  couronné  22  fr.  6  deniers  tournois. 

93.  Vente  de  78  livres  5  sols  parisis  de  renie  à  prendre  snr  le 
Trésor  du  Roy  à  Paris  pour  le  prix  somme  de  lOOO  fr.  d*or  do 
coing  du  Roy,  faite  par  Jacques  du  Rouveray,  escuyer,  fils  de 
Jean  du  Rouveray,  chevalier,  au  roy  Chartes  VI.  A  Paris,  1392, 
le  17  décembre.  Scellée. 
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94.  Mandement  du  trésorier  de  France  et  de  Normandie  an  nom 
do  régent  etroyaume  de  France  au  vicomte  de  Rouen  louchantqoel- 
ques  droicts  de  forfaictures  et  espaves.  A  Paris,  le  20  octobre  1359. 

95.  Assignation  à  Guillaume  de  Léon,  sire  de  Hacqueville,  cbe- 
falier,  des  forfaictures  et  espaves  qui  par  eau  ou  par  terre  eschée- 
ront  an  bailUaige  et  vicomte  de  Rouen,  pour  des  arrérages  dus 
audict  Guillaume  sur  le  Trésor  du  Roy,  faite  par  Charles  aisné 
fils  du  roy  de  France,  régent  le  royaume,  Au  Lonvre-lez-Paris, 
19  octobre  1359. 

96.  i)éc1aration  du  roy  Charles  YI  touchant  l'hommage  de 
550  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  son  Trésor  à  Paris, 
rendu  par  Guillaume  de  Léon,  sieur  de  Hacqueville,  An  bois  de 
Yincennes,  Ije  9  avril  1387. 

97.  Lettres  du  roy  Jean  à  ses  gens  des  comptes  de  Paris,  pour 
allouer  500  livres  payées  à  Guillaume  de  Léon,  escuyer,  ûls  dudict 
Guillaume  de  Léon.  A  Paris,  le  10  novembre  1352. 

98.  Assignation  de  plusieurs  droicts  et  reniés  faictes  par  le  roy 
Philippes  le  Uardy,  à  Hervé  de  Léon,  chevalier,  pour  aultres  droicts 
et  rentes  qu'il  avoit  à  Chasteauneuf  en  Timerais  et  Cb^nonces.  A 
Paris,  l'an  1282,  janvier. 

99.  Accord  entre  Hervé  du  Lion,  chevalier,  seigneur  de  Noyon 
sur  Andelle  d'une  part,  à  Guillaume  du  Léon,  son  frère,  sire  de 
Hacqueville  d'aultre,  sur  le  débat  d'entr'euz  de  quelques  héritages. 
A  Paris,  l'an  1308,  2  may. 

100.  Vente  de  439  livres  11  sols  parisis  de  rente  à  prendre  sur 
le  trésor  du  Roy  à  Paris,  pour  la  somme  de  2,500  livres  tournois, 
laicte  par  Guillaume  de  Léon,  chevalier,  au  roy  Charles  YI.  A 
Paris,  Fan  1394,  le  14  novembre. 

101.  Procuration  de  l'abbé  et  couvent  de  Nostre-Dame  de  Sainct- 
Port,  autrement  de  Barbeaux,  de  l'ordre  de  Cisteauz,  diocèse  de 
Sens,  pour  vendre  une  rente  de  51  livres  parisis  sur  le  trésor  du 
Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  100  livres  tournois.  A  Barbeaux,  1396, 
94  avril.  Scellée. 

102.  Transport  de  ladicte  rente  faiet  par  Jeanne,  veufve  de  Ri-' 
ctaard,  Frcsdespée  de  Chasletu-Thierry,  au  roy  Charles  YI,  sous 
certaines  conditions»  A  Paris,  1696. 
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103.  Vente  de  ladicte  rente  de  51  livres  faicte  an  nom  desdkts 
abbé  et  couYent  de  Barbeaux ,  au  roy  Charles  VI ,  pour  le  prix 
somme  de  600  francs  d'or  et  antres  conditions.  A  Paris ,  1396, 
21  ayril. 

104.  Vente  de  12f  livres  tournois  à  prendre  sur  le  trésor  da 
Roy  à  Paris,  pour  te  prix  de  930  livres,  faicte  par  Jean ,  vicomte 
de  Tliouars  et  Blanche  de  Breban  sa  femme,  ûlle  de  Godeffroy  de 
Breban  et  sœur  de  Jean  de  Breban,  à  Jeanne,  dame  de  Wtrine. 
L'an  1309.  Scellée,  cancellée. 

105.  Vente  de  ladlcle  rente  de  124  livres  et  arréragef  d*icellr, 
pour  le  prix  de  1,000  livres,  facte  par  Jean  de  Clermont,  vicomte 
d'Aunoy ,  chevalier  et  seigneur  de  Montrcui!-lcz-lc  bois  de  Vin- 
cennes.  A  Paris,  l'an  1396,  13  décembre.  Scellée. 

106.  Vente  de  80  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor 
du  Boy  à  Paris  et  des  arrérages  pour  le  prix  de  500  livres ,  faicte 
par  Pliilippe^  de  Hencourt,  eschanson  du  Roy  et  Jeanne  Lamiresse 
sa  femme,  fille  de  Nicolas  Lemire,  huissier  d'armes  du  Roy,  et  femme 
en  premières  nopces  de  Eslienne  Bracque ,  conseiller  du  Roy.  A 
Paris,  Tan  1397,  le  dernier  febvrier. 

107.  Procuration  de  ladicte  Jeanne  Lamiresse,  pourla  ventede 
ladicte  rente.  A  rille,  le  28  febvrier.  Pan  1397. 

108.  Quictance  de  ladicte'  somme  de  500  livres  pour  bdîcte 
rente  de  80  livres  vendue,  à  Paris,  1307,  10  juillet.  Scellée. 

Paris,  /,  3«  partie,  109.  Vente  de  100  livres  parisis  de  rente  à 

.  prendre  sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  1,000  livres 

et  autres  conditions  :  faicte  par  l'abbé  et  couvent  de  l'Eglise  Nostre- 

Dame  de  Jouy,  ordre  de   Cisteaux,  diocèse  de  Sens,  au  roy 

Giarles  Vi.  A  Paris,  may  1397 

110.  Confirmation  de  la  vente  que  dessus  par  Jacques,  abbé  do 
monastère  de  Cisteaux,  réformateur  général  dudict  ordre.  A  Cis- 
teaux, le  10  may  1397. 

111.  Autre  confirmation  dudict  contraclpar  Jean,  abbé  de  Poo- 
tigny,  ordre  de  Cisteaux,  diocèse d'Auxerre,  visiteur  iounédiaida- 
dict  monastère  de  Jouy,  i'an  1397,  20  may.  Scellée. 

112.  Don  du  chasteau  de  Hallensen  Palluel,  mouvant  en  flef  da 
chasteau  de  Crevecœur,  à  Jean  de  THospital,  clerc  des  arbaleslriers 
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du  Roy,  par  Charles  aisné  fils  du  Roy,  régent  le  royaume  de 
France.  A  Paris,  1358,  en  octobre.  Scellé,  cancellé. 

113.  Vente  de  204  liyres  1  sol  8  deniers  tournois  de  rente  à 
prendre  sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris,  ensemble  des  arrérages  de 
ladicte  rente,  et  d'une  dette  pour  la  somme  de  2,000ii?res,  faicte 
par  François  de  l'Hospital,  chevalier,  seigneur  de  Choisy-aux-  Loges 
et  chambellan  du  duc  d'Orléans,  fils  de  Jean  de  l'Hospital,  au  roy 
Charles  VI.  A  Paris,  le  il  mai  1398.  Scellée. 

114.  Vente  de  20  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor 
du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  12  xx  escus  d'or  couronnez  cha* 
aine  pièce  de  18  sols  parisis,  faicte  par  Jean  Pidzo,  escuyer,  fils 
de  Jean  Pidzo,  eschevin  et  garde  de  la  monnoye,  et  frère  de  Eude, 
Tefve  de  Guillaume  de  Sens,  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  à  Thomas  de  Breuil,  demeurant  à  Rouen.  A  Paris,  1*^^  aoust 
1400, 

115.  Ëschange  desdicts  20  livres  de  rente  avec  autres  rentes, 
entre  ledict  Thomas  du  Breuil  et  le  roy  Charles  VI.  A  Paris,  l'an 
1400.  Scellé. 

116.  Vente  de  342  livres  10  sols  de  rente  à  prendre  sur  le  tré- 
sor du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  de  2,200  ecus  d'or  faicte  par  Thi- 
bault de  Laval,  chevalier,  chambellan  du  Roy,  au  roy  Charles  VI. 
A  Paris,  23  décembre  1401.  Scellée. 

117.  Transport  de  66  sols  8  deniers  parisis  de  rente  à  prendre 
sur  le  trésor  du  Roy,  moyennant  l'amortissement  d'une  fondation 
en  l'église  Sainct-Germain-d'Irancy,  faicte  pour  et  au  nom  de 
Simon  Chevol,  par  Jean  Porcher,  conseiller  du  Roy  à  Jean  Budé, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  controlleur  de  Taudience,  au  roy 
Charles  VI.  A  Paris,  Tan  1403,  le  16  janvier.  Scellé. 

118.  Procuration  à  Guillaume  et  à  Jean  Budé,  pour  PefTet  du 
transport  cy-dessus,  1403. 

1 19.  Vente  de  ladicte  rente  et  arrérages  d'icelle,  pour  la  somme 
de  60  livres  d'or,  faicte  par  Jean  Pidzo,  escnyer,  valet  de  chambre 
da  duc  d'Orléans,  audict  Chevol,  aullrement  dict  Simon  Mignon. 
A  Paris,  23  juin  1403.  Scellée. 

120.  Transport  de  plusieurs  rentes  sur  la  recepte  de  Paris,  faicte 
par  Denis  de  Pavi,  conseiller  du  Roy  en  parlement,  pour  et  au  lieu 
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d'un  amortisseraent  de  200  livres parîsis  de  rente,  au  roy  Charles  VI. 
A  Paris,  Tan  1403,  26  febvrier.  Scellé. 

121:  Vente  de  200  livres  parisis  de  i*ente  amorlye  à  prendre 
sur  le  trésor  du  Boy  et  des  arrérages  de  ladicte  rente  moyennant 
que  le  Roy  donne  amortissement  en  tout  ce  qu*it  lui  pourra  tou- 
cher des  200  livres  tournois  de  rente  sans  fier,  sans  justice  et  aussi 
moyennant  1,800  livres  tournois,  faicte  par  les  doyen  et  chapitre 
de  l'église  de  Laon,  au  roy  Ciiafles  Vt.  A  Paris,  le  4  juin  1404. 

122.  Procuration  de  Tabbé  et  couvent  de  l'église  de  Pontigny, 
ordre  de  Gisteaux ,  pour  vendre  au  Roy  une  rente  de  100  livres 
tournois  à  prendre  sur  son  trésor,  ensemble  ks  arrérages  d'icelle. 
L'an  1404,  3  décembre. 

123.  Vente  de  ladicte  rente  de  100  livres  et  de  400  livres  d*ar- 
rérages,  pour  la  somme  de  1,000  lirres,  pour  les  abbé  et  couvent 
A  Paris,  1405,  le  23  juillet.  Scellée. 

124.  Vente  de  40  sols  parisis  de  rente  à  prendre  sur  la  recepte 
du  Roy  à  Paris,  pour  la  somme  de  24  livres,  faicte  par  Jacquet  le 
Hongre,  escuyer,  sieur  de  Viileneufve,  fils  de  Odard  le  Hongre, 
chevalier,  et  de  Pierrette  des  Essarts,  au  roy  Cliarles  VJ.  A  Paris, 
le  8  juillet  1406.  Scellée. 

125.  Transport  de  quelques  rentes  faict  au  roy  Charles  VI,  par 
Philippes  de  Jucourt,  escuyer  du  corps  du  Roy  au  nom  de  sa  femme 
Jeanne  Lamiresse ,  à  la  charge  que  le  Roy  amortisse  24  livres 
six  deniers  parisis  de  rente,  pour  la  fondation  d*une  chapelle  en 
l'église  Sainct-Eustache  à  Paris.  A  Paris,  1407,  aousL  Scellé. 

126.  Vente  de  32  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor 
dit  Rdy,  pour  le  prix  de  400  livres  tournois,  faicte  par  Raoul  de 
Gancourt,  chevalier ,  seigneur  de  Maisons-snr-Seine,  à  Enstache 
de  Gancourt  aus^y  chevalier,  son  frire,  seigneur  de  Viry ,  cham- 
bellan et  grand  fauconnier  du  Roy,  au  roi  Charles  VI.  A  Paris, 
^*-"tnarsï4ïl. Scellée. 

127.  Vente  de  0  livi'es  13  sols  4  deniers  parisis  de  rente  à  prendre 
sur  le  trésor  du  lloy  à  Paria,  pour  le  prix  rie  66  livres  13  sols 
4deniers  i>arisis,  faicte  par  Jean  Candcl,  conseiller  du  Roy  et  Jeanne 
Bîdôls  sa  fcmmej  aii  roy  Cliai^les  VI.  A  Paris,  1411,  12  octobre. 

*    12^.  Vente  de  six  Vihgt  Kvr^  et  5  déniera  parisis  de  rente! 
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prendre  sur  la  recepte  du  Roy  à  Paris ,  pour  le  prix  el  somme  de 
2472  livres  tournois  faicle  par  Guyot  de  Chambly,  escuyer,  seigneur 
de  Lî?ry  en  I^unoy,  cousin  el  héritier  de  Charles  de  Chambly, 
vivanl  chevalier,  seigneur  dudict  lien  et  cliambellan  du  Roy,  et 
Jabel  d'Orinville,  sa  femme,  à  Guillaume  Sanguin,  eschanson  du 
Roy.  A  Paris,  1414,  28  novembre.  Scellée.  - 

129.  Vente  de  ladicle  rente  de  128  livres  vi  deniers  parisis, 
pour  la  somme  de  2,0d0  livres  tournois,  faicte  par  ledict  Guillaume 
Sanguin  au  roy  Charles  VI.  A  Paris,  1415,  10  apvril.  Scellée. 

130.  Ëschange  de  14  livres  8  sols  2  deniers  parisis  de  rente  à 
prendre  sur  la  recepte  du  Roy  à  Paris  avec  aullres  rentes  que  le 
Roy  avoit  droict  de  prendre  sur  deux  maisons  eu  la  ville  de  Go- 
nesse,  à  la  somme  de  100  livres  tournois  de  soulte,  entre  Simon 
Davy,  chevalier,  seigneur  de  SainctPère-Avy  et  chambellan  du 
duc  d'Orléans  au  nom  de  sa  femme,  et  le  roy  Charles  VI.  A  Paris, 
141.5,  le  28  juin. 

131.  Ëschange  de  20  livres  7  sols  tournois  de  rente  à  prendre 
sur  la  recepte  avec  aultres  rentes,  entre  Marc  Gastran,  marchand 
el  le  roy  Louis  Xll.  A  Paris,  1510,  28  mars. 

11  est  faicl  mention  de  Christophe  de  Refuge,  conseiller  général 
des  finances  du  Roy. 

132.  Vente  de  62  sols  six  deniers  de  rente  à  prendre  sur  la 
recepte  du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  et  somme  de  70  livres  tour- 
nois, faicte  par  Guillaume  Bonneval,  général ,  maistre  des  mon- 
noyés  du  Roy ,  Anne  de  Mauregard  sa  femme  et  Jeanne  de  Mau- 
regard,  veuve  de  Jean  Rebours,  notaire,  au  Chastelet,  à  Marc 
Gaslran  de  Montrichard,  1510,  1<^'  décembre.  Scellée. 

133.  Vente  de  13  livres  14  sols  6  deniers  de  rente  à  prendre 
sur  la  recepte  du  Roy  à  Paris,  pour  le  prix  somme  de  400  livres 
tournois ,  faicte  par  ledict  Christophe  de  Refuge ,  controlleur  des 
finances  du  Roy,  et  Julienne  Jouvelin  sa  femme ,  fille  de  dame 
Isabel  Fromont,  fille  de  Jean  Fromont  le  jeune ,  sommelier  de  la 
chambre  aux  deniers  du  roy  Charles  VII,  à  Macé  Gastran ,  mar- 
chand. A  Paris,  1510,  30  novembre.  Scellée. 

{La  tuiU  au  prochain  numéro,) 
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LORRAINE. 

SUITE  DE  l'inventaire  DES  TITRES,   CARTDLAlRES  ET    PIECES 
DIVERSES  DU  CABINET,   DIT  COLLECTION   DE  LORRAINE. 

4221.  Tovs  GV.  — Xorraîna...  lieux...  AncermlU.  —  Ce  volaiM 
contient  des  mémoires^  extraits  de  titres,  rapports,  exploit», 
poursuites,  arrêts,  déclarations,  états  et  adjudications,  requêtes, 
rapports,  commissions,  factums,  extraits  de  répartitions  pour  les 
contributions,  transactions,  avis,  interrogations,  réponses,  dégra- 
dations des  bois,  significations,  dénombrements,  propositions 
d'acbat  d'Ancerville,  mandements,  saisies,  beaux,  cartes  topogra- 

^  phiques,  états  des  oppositions  faites  et  autres  pièces  de  procédure 
sur  les  différends  du  partage  fait  entre  le  duc  Antoine  el  Claude, 
duc  de  Guise,  son  frère,  touchant  la  baronnie  d'Ancerville,  Mon- 
tier-sur-Saulx,  Biencourt,  Juvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux 
de  ladite  baronnie.  Depuis  1500,  etc.,  jusqu'en  1729. 

4222.  Tome  CVII.  —  Lorraine.,.  lieUx...  Arianee.  —  Mémoires, 
additions  et  minutes  de  mémoires,  réponses  aux  mémoires,  &c- 
tums,  lettres  missives,  procès-verbaux,  copies  de  titres,  mande- 
ments, copies  de  contrats  de  vente,  originaux  et  échanges,  actes 
d'abandonnement ,  adjudications,  retraits,  lignages,  obligations, 
partages  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  échanges  entre 
les  dames  de  Saint-Pierre- de  Metz  et  le  sieur  deStromberg,  sieur 
de  Bertrange  et  consorts;  des  parts  que  lesdites,  dames  avoieot  à 
Flestroff  et  Ëbersweiller,  contre  ce  que  lesdits  de  Stromberg 
avoientdaps  la  seigneurie  d'Ariauce.  Depuis  lôOtjusques  en  1716. 

4223.  Tome  CVIU.  —  LMToine..,  lieux.,.  Ai.  —  Actes  de  désaveu, 
sentences,  procès-verbaux,  informations,  table  généalogique, 
accords ,  factums,  arrêts,  contrat  de  vente,  requêtes,  mémoires, 
confrontations  de  témoins,  etc.,  touchant  les  lieux  d*Attigny, 
FAvantgarde,  Aube-lez-Remilly,  Aulnoy,  Autrey,  Auzainviller  et 
Azerailles.  Depuis  1537Jusqu'en  1733. 

4224.  ToHE  CIX.  —  Zofratne.  •;-  États,  lettres  missives,  actes,  or- 
donnances, procès-verbaux,  remontrances ,  quittances ,  requêtes 
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baux,  sentences,  conclusions,  traités,  appointements,  écritures, 
répliques,  enquêtes,  saisieà,  carte  topographiqne,  procurations, 
lettres  d'union,  dénombrements,  déclarattf>ns  d'héritages,  tran- 
sactions et  antres  pièces  de  procédure  touchant  les  lienx  de  Bac- 
carat et  Deneuvre,  Bacourt,  Badmesnit,  Badonviller,  Bagnenx, 
Bainville,  Banbidislroif,  le. bon  Saint-Clément,  Bar...  Tille,  châ- 
teau, etc.,  Barisey  la  Goste,  BarouYille,  Bartz,  Bassompierre, 
Batilly,  Baudignecourt,  Bauldresy,  Baudricourt,  Baufremont, 
Bauzemont,  Baymont,  Bayonville,  Bayon,  Bazailles,  Bazien  et 
Bazoncourt.  Depuis  1470  jusqu'en  1719. 

4225.  ToMB  C\,^ Lorraine,,,  lieux,.,  Be.  —  Premier  portefeuille. 
Rapports,  arrêts,  requêtes,  factums,  copies  de  titres,  mémoires. 
Tentes  de  bois,  extraits  de  comptes,  inventaires 'de  production, 
procèfr-verbaux,  carte  topographique  et  autres  pièces  de  |>rocé- 
dure  touchant  les  lieux  de  Beaucharmois,  Beanrremont,  Beauma- 
rais,  Beaumont  ou  Belmont,  Beaurups,  Bellefonlaine,  Belleyille, 
Benay,  Benestorff,  Bening,  Benthing,  Berg,  Berkeim,  Berme- 
ring,  Bertancourt,  Bertrichamps,  Belrains  ou  Berus,  Besseringen, 
Bettainvilliers,  BeuTille,  Bey  et  Bezonreanx.  1500,  1600  et  1700. 

4226.  ToHB  CXI.  —  Lorraine.,,  lieux,,,  Bi,  —Deuxième  porte- 
feuille* Copies  de  lettres,  rapports,  transports,  procès  criminels, 
compromis,  lettres  missives,  requêtes,  mémoires,  mandements, 
extraits  de  comptes,  marchés  de  bâtiments,  lettres  patentes  pour 
érections  de  terres  en  marquisat,  constitutions  de  rentes,  arrêts, 
informations,  procès-verbaux  et  dénombrements  touchant  les 
lieux  de  Biecourt,  Biencourt,  Bioncourt,  Bissingen,  Bistroff, 
Blainville,  Blauzy,  Blenod,  Blevencourt,  Blois,  Blondefontaine  et 
Biunzel,  pendant  les  années  1600,  etc.,  et  1700,  etc. 

4227.  ToMÉ  CXI.  —Lorraine,.,  lieux...  ^o.  —Extraits  de  procé- 
dure de  la  cour  de  Lorraine  et  Barrois  entre  différents  particu- 
liers, copies  de  ratifications  dé  donations,  fondations  et  amortis- 
sement d'hôpitaux  et  chappelle,  états  de  biens,  déclarations 
d'héritages,  pieds  terriers,  requêtes,  pièces  de  procédure,  aban-. 
donnements,  transactions,  arrêtés  de  comptes,  lois  et  ventes  sous 
faculté  de  rachat,  extraits  de  comptes,  mémoires,  etc.,  touchant 
les  lieux  de  Boccange,  BoUigny,  Bolmont,  Boncourt,  Bonnet, 
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Boocerfille,  Bemcontille,  Boulay,  BoQllîgny,  Bonlonrine,  Booe- 
qitenotn  et  BourgultrofT.  Depuis  1676  jusqu'en  1708. 

4228.  Tome  CXI.  —  Lorraine,.,  lieux...  Bourmonf.  —  Deuxième 
portefeuille.  Copies  de  lettres  de  Tondalion,  requêtes,  enquêtes, 
déclarations,  mémoires,  exploits,  contraintes,  arts,  procès-rer- 
baux,  rapports,  ventes,  missives,  mandements,  reprises,  états  de 
recette,  appointements,  transaclions,  jugements  et  autres  pièces 
de  procédure  toucliant  le  chapitre  de  lSotre*Dame  de  Bourmont, 
les  lieux  de  Bousserancourt,  Bouveny,  Bouxières^  Bouxîères-aux- 
Dames,  Bouzemont,  Bouzey  et  des  difflcultés  survenues  à  Tocca- 
sioH  de  la  censé  de  la  prévôté  de  Conflans  en  Jarnisy,  dépendante 
de  l'abbaye  de  Bouzonville.  1460,  1700,  etc. 

4229.  Tome  CXII.  —  Lorraine,.,  lieux...  Itru,  —  Observations, 
rôles  de  taille,  lettres  missives,  mémoires,  requêtes,  instnictions; 
procurations,  copies  de  titres,  décharges,  leltreâ  de  fondation, 
listes  des  amendes,  informations,  rapports,  baux,  comptes, 
ventes ,  procès  verbaux ,  poursuites,  abonnements,  factnms  et 
autres  pièces  de  procédure  concernant  les  lieux  de  Brabant,  Bra> 
bon,  Brainvflle,  Brantsigny,  Braux,  Brehain,  Bremoncourt,Bressi, 
Brichambaulx,  Briey,  Bris^ex,  Brouane,  Bronssey-en-Blois,  Bm. 
Brulange,  Brumesnlli  Bruncberlboru,  Brusiey  et  Bnigères.  1500, 
1600,  etc. 

4230.  Tome  CXIII.  ^Lorraine.,»  lieux...  Bu. «—Enquêtes, proéès- 
verbaux,  cessions  et  transports,  rapports,  mémoires,  baux,*  re- 
quêtes, comptes,  attestations,  senlences,  règlements,  lettres  mis* 
sives  et  autres  pièces  louchant  les  lieux  de  Busping,  BussoncourI, 
Bulgneville,  Bulligny,  Burcy-en-Vaux,  Bury-la-Ville,  Burton- 
court,  Borsingen  et  Buzy.  1600,  1700,  etc. 

4231.  Tome  CXIV.  —  Lorraine...  lieux.,.  C.  -  Requêtes,  étals, 
lettres  de  gagerle,  appoinIcmentSi  ordonnances,  déclarations  de 
droits  et  rentes,  minutes  de  lettres,  ventes,  établissemeots  de 
foires,  arrêts,  reprbes,  mémoires,  rôles  de  subventions,  lettres 

•  missives,  conclusions,  plan  de  ville,  projet  de  traité,  rapports, 
comptes,  listes  des  impôts,  procès-verbaux  et  rapports,  reprises, 
dénombrements,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Calmesweiller,  Carse- 
Meau,  Castres  ;  Catlenom,  Celles,  Challigoy,  Cbambley,  Chastel, 
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Chambré  (ta),  Chambréy,  Champ  (lel,  Champîgnenli  Champs, 
Chapelle,  Charmes ,  Ctiftteau  Brehaln ,  Château-Rouge ,  Château- 
Salins,  Châlel-sur-Mdselle,  Châtelel,  Châlenoy,  Châtillon,  Chau- 
mont,  Chaulcée  (la),  Chaussy>  Chemin,  Cheminot,  Çhenimesnil, 
Chesnoy  el  Chorbcy.  1400, 1700,  etc. 

4232.  Tome  CXV.  —  Lorraine,.,  lieux.,.  VA.  —  Mémoires,  extraits 
des  assises,  copies  d'accords,  reprises,  rémissions,  comptes,  re- 
montrances, procurations,  lettres  de  sauvegarde,  dégâts,  décla-' 
rations  des  dégâtS;  requêtes,  quillances,  baux,  lettres  missives, 
sentences,  dictums,  suppliques,  défenses,  répliques,  enquêtes, 
écritures,  avis,  actes  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les 
lieux  de  Circourt,  Clairey  la  Cosle,  Clemery,  Clînchamp,  Clos  (le), 
Coiffy,  Colligny,  Coîombey,  Coudé  elVal  deFaulx,  etCondéprès 
Roulay  Custine.  1400,  1600,  etc. 

4233.  Tome  CXVI.  —  Lorraine...  lieux...  Cou.  -^  Requêtes, 
factums,  mémoires,  réponses,  consullatîons,  etc.,  touchant  le  pro- 
cès de  M.  !ç  marquis  de  Lamberlie  contre  les  religieux  de  Saint- 
Robert,  reprises,  dénombrements,  contrats  d'acquêts,  commis- 
sions, procès-verbaux,  ajournements,  assignations,  rapports, 
iuformalions,  attestations,  missives,  sentences,  arrêts  et  autres 
pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Chonville,  Conftan  en 
Bâssigny,  Cons-la-Gran ville,  Conlrisson,  Cosbeuay,  Cozny,  Cor- 
raviller,  Corre,  la  Côte-Iez-Fonlenoy,  Coubney,  Courbessault , 
Courcelle,  Coursieux,  Cousaîice,  Coulhll  et  Conssey.  1500,  etc., 
1700,  etc. 

4234.  Tome  CXVII.  —  Lorraine...  lieux...  Cr.  —  Étals  de  terres 
et  seigneuries,  reprises,  avertissements,  missives,  remontrances, 
protestations,  requêtes,  décrets,  sauvegardes,  mémoires,  quit- 
tances, extraits  de  sentences,  ventes,  baux,  déclarations  de  rentes, 
rapports,  octroi  et  lettres  pour  rétablissement  du  village  de  Rai- 
lenofl*,  concernant  les  impôts,  contributions,  etc.,  des  lieux  de 
CraiFenstein ,  Craiucoitrt,  Craon  sous  le  nom  de  Handonviller, 
Crehange,  Crespey,  Creutzwaldt,  Crezilles,  la  CroIx-sur-Meuse, 
Lacroix  (Sierck),  Crolière,  Cunetange,  Cunes,  Cunymont,  Condé, 
Cottingen  et  Cutry.  1500,  1600,  etc. 

4235.  Tome  CXVlli.  —  Lorraine...  lieux...  O.  —  ConUèût  des 
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procez-verbaux,  missives,  requêtes,  décrets,  baux,  veotes,  déposi- 
tions, mémoires,  informations,  rapports,  constitutions  de  rentes, 
quittances,  démissions  de  bénéfices,  dénombremens,  estats  de 
rentes,  factums,  déclarations  des  fiefs,  saisis  faute  de  reprises  et 
des  gages  dûs  aux  officiers,  mandemens  pour  la  défense  de  la 
chasse  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Dain- 
Tille-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonville,  Dalle,  Damelecourt,  Dam- 
marie,  Dampierre,  Dampviller,  Dann,  Darney,  Dasbourg,  Ddme, 
Demenge,  Ddneuvre,  Deuilly,  Deuville,  Dieuloward,  Dieuze  et 
Dilling;  concernant  les  forges,  répartitions  des  subsides  ecclésias- 
tiques, juridiction  de  Delme  au  bailliage  de  Nomeny,  pour  les 
fo.ires  et  marchez,  etc.  ;  1500-1600,  etc. 

4236.  Tome  CXIX.  —  Lorraine..,  lieuœ*..  Do,..  —  Décrets,  rap- 
ports, remontrances,  requêtes,  assignations,  inventaires,  réponses, 
procès-verbaux,  enquêtes,  certificats,  dénombremens,  ventes,  dé- 
clarations de  terres,  copies  de  titres,  accords,  contrats  d'abome- 
mens,  partages,  sauvegardes,  accensemens,  traitez,  résignation  de 
cure  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Dombrot, 
Dompaire  cSaint-Michel),  Dompierre  (Bruyères),  Dompmartin, 
Dompremy,  Dompremy-la-Cave,  Domptaille,  Doncièfes,  Don- 
court,  Donnclay  et  Donnemarie;  concernant  les  difficultés  pour 
le  payement  des  impôts,  conflicts  de  jurisdiclion,  vains  pâturages, 
affranchissemens  pour  Greu ,  annexe  de  Dompremy  à  cause  de  la 

'  pucelle  d'Orléans ,  les  droits  du  chapitre  de  Fenestrange  contre 
l'évêque  de  Metz,  etc.  ;  1500-1600,  etc. 

4237.  Tome  CXX.  —  Lorraine...  li&ux...  Dor...  —  Mémoires,  ré^ 
ponses ,  lettres  d'acquisition ,  contrats  de  ventes ,  extraits  de 
comptes,  baux,  missives,,  requêtes,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Dor- 
dal,  Dugny ,  DuUange  et  Dnrchdale  ;  concernant  les  conférences 
tenues  à  Metz,  entre  les  commissaires  du  Roy  et  ceux  du  duc  de 
Lorraine,  à  cause  des  prétentions  réciproques  sur  Dordal  ;  entre 
le  chapitre  de  Saint- Vincent  de  Metz  pour  le  ban  de  Dugny,  etc.  ; 
1500-1600,  etc. 

4238.  Tome  CXXI.  —  Lorraine...  lieux.,.  E.  ^  Baux,  mémoires 
à  consulter,  consultations,  engagemens,  reprises,  donations,  re- 
quêtes, décrets',  écritures,  salvations,  factums,  missives,  ao- 
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qnèts,  etc.  y  et  quelques  pièces  de  procédure  louchant  les  lieux 
d'Elberingen,  Eberswellier,  EinstrofT,  Einville,  Enfonveltes,  Espié, 
ËpUngen,  Eppelbron,  Esciiwiller,  Eschery,  Espîez,  Essey,  Estain, 
EstoD,  Everzin,  Euniont,  Euvilie  et  EwendorfT  ;  concernant  le 
patronage  de  bénéfices,  érections  de  signe  patibulaire ,  élablisse- 
mens  de  tailles,  propositions  d*eschanges,  etc.  ;  1600-1700,  etc. 

4239.  Tovs  CXXII.—  Lorraine.,,  lieux..,  F.  —  Requêtes,  rap- 
ports,.déGrets,  copies  de  titres,  ventes,  factums,  mémoires,  lettres 
de -franchises,  déclarations,  procuralicjns^  mandemens,  procez- 
yerbaux,  arrêts,  répliques,  plaidoyers,  informations,  extraits  de 
comptes,  donations,  conférences ,  rolles  d'habitans  avec  plusieurs 
pièces  de  procédure  touchant  les  lieux  de  Faillou,  Fagnon,  Fain^, 
Faloze,  Farweiller,  Fauche,  Faulx,  Fauquemont,  le  Fayet,  Fenne, 
Ferrant,  Ferrièrcs,  Fief-Saînl-Epvre,  Fignerelle,  Flestroff ,  Fie- 
ville,  Fleury,  Floramges,  Florimont,  Fontaine,  Fonteny,  Fonlenoy, 
Forbach,  Foug  et  Fougerolles;  concernant  les  difficultés  pour  im- 
positions et  payement  des  tailles,  logemens  de  gens  de  guerre, 
conservations  des  bols,  confiscations  de  terres,  ordonnances  contre 
les  gueux  et  plusieurs  pièces  de  procédure  tant  civ'des  que  crimi- 
nelles, etc.  ;  1500-1700,  etc. 

4240.  ToMB  CXXin.  -^  Lorraine...  lieux...  Fene$irange.  —Dé- 
clarations en  quoy  consiste  cette  terre,  mémoires,  copies  de  titres, 
extraits  des  registres,  copies  d'engagemens,  lettres  missives,  copies 
de  lettres  de  retrait  et  réachal  de  l'étang  de  Stock  au  profit  du 
prince  de  Vaudemont,  baux,  constitutions  de  rentes,  estais  des 
impositions ,  mandats  impériaux ,  lettres  pour  rétablissement  des 
officiers  à  Fenestrangc,  commissions,  etc.,  touchant  les  droits  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Fenestrange  et  dépendances,  le  clergé  et 
la  religion ,  la  souveraineté ,  Fadminislration  de  la  justice,  l'im- 
position des  contributions,  dégâts  faits  par  les  troupes,  procès 
entre  Lorraine  et  Vaudemont,  et  officiers  de  Fenestrange,  etc.  ; 
1600-1700,  etc. 

4241.  Tome  CXXIV.  —  Lorraine...  lieux...  Fr...  —Sentences, 
mandemens,  lettres  d'acquisitions,  mémoires,  reversâtes ,  états, 
copies  de  titres,  établissemens  de  foires  et  marchez,  extraits  des 
archives  et  des  comptes,  prises  de  possession,  procez-verbaux^ 
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-créations  d'ofQciers,  inventaires  de  titres,  etc.,  touchant  les  tieox 
de  Francalemont,  Francheville,  Frawlauter,  Fraynoy,  Preeoort, 
Frefstroff,  Fremifontaine,  Fresne,  FremersdoriT,  Fresnel,  Fresnes, 
'  Frickingen,  Fricourt,  Fremonville  ,  FrovHIe  et  Froiiart,  snr  eoD- 
flicts  de  jurisdictlon,  privilèges  et  exemptions,  recette  de  deniers, 
exemptions  de  gens  de  guerre  et  nouvesiux  impôts,  etc.  ;  1500- 
1700. 

4242.  ToHB  CXXY.  -^  Lorraine,,,  Heux.,.  («...  '— Reqnètes,  (k- 
tums,  rolles  et  extraits  de  rolles,  appointemens,  décrets,  départs, 
rapports,  requêtes,  etc.,  engagemens,  mandemens,  inventaires  de 
pièces,  arrêts,  reprises,  admodiations,  déclarations,  missifes,  états 
des  revenus ,  plaids-annaux ,  sentences  arbitrales  et  autres  plèees 
de  procédure  touchant  les  lieux  de  Gameren,  Gemonville,  Geai- 
court,  Gerardcourt,  Gerardmer,  Geraulmont,  Gerbecourt,  Ger 
beuYille,  Gerbeviler,  Genniny,  Gesainville,  Gealingen,  Gibomel, 
Giraucourt,  Girauvillers,  Girmont,  Glaba,  Glonville,  Godencmirt, 
Gondrange,  Gondrecourt,  Gondrexange,  Goremcourl,  Gorze,  Gos- 
saincourt,  Gosselminguen  et  Goussaincourt,  an  sujet  des  aflTotiiges, 
difOcultez  sur  plusieurs  contendans  aux  mêmes  bénéflces,  érection 
de  seigneuries,  successions  vacantes,  etc.  ;  1500-1700. 

4243.  Tome  CXXVI.  —  Lorraine,.,  lieux,,,  Gondrecouri.  — 
Foug.,  terres  mi-parties,  requêtes,  enquêtes,  déclarations  des 
conduits,  reprises,  actes  de  prise  de  possession,  avis,  ^nteoees 
arbitrales,  informations,  traitez,  mémoires ,  réponses ,  dupliques, 
extraits  de  comptes,  procez- verbaux,  certiûcats,  mandemens,  rè- 
glemens,  missives,  etc.,  touciiant  la  reconnoissance  et  distfnclion 

B  des  sujets  de  France  et  de  Lorraine  dans  les  prévoslez  de  VaDCOu- 
leurs,  de  Grgnd  et  d'Andelot,  celles  de  Gondrecouri  et  deFoiif^..- 
Prise  de  possession  du  prince  de  Yaudemont,  de  la  seigneurie  de 
Goildrecourt ,  partage  et  diO'érens  entre  les  officiers  de  Bassjgvy 
et  ceux  du  prince  de  VaudemonI ,  sur  les  bols  d'aflbuage,  sur  le 
clergé,  sur  les  droits  de  passage  au  bureau  de  Vancooleurs,  sor 
l'exemption  du  ban  et  arrière-ban  au  lieu  de  Gondrecouri ,  etc.  ; 
1500-1700,  etc. 

4244.  ToMB  CXXVII.  —  Lorraine.,,  lieux.,.  GondrttUU.  — 
Echanges,  mandemens,  mémoires,  raoD^rques,  rapports,  iofonnt- 
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tions^  listes  des  impèU,  missives,  déclarations,  rolles,  reparutions, 
requestes,  plaids-annaux,  baux  des  impôts ,  comptes-rendus  sur 
les  impôts,  ordonnances,  etc.,  touchant  les  contestations  entre  la 
France  et  la  Lorraine  à  l'occasion  de  quatorze  villages  de  la  pré- 
vosté  de  Gondrevilie,  sur  les  répartitions  des  gens  de  guerre,  sur 
les  réparations  des  ponts  et  chemins  de  Tout  à  Gondrevilie  ;  el  sur 
les  abornemens  desdits  chemins,  etc.  ;  1500-1700,  etc. 
4245.  Tome  CXXVUl»— Xorrame...  lieux,,.  ££|)tna^  —  Plusieurs 
pièces  en  parchemin  et  en  papier,  qui  sont  mémoires,  quittances, 
franchises  de  la  ville  d'Espinal,  sauvegardes,  représentations, 
mandemens,  informations,  enquêtes,  requêtes,  etc.,  touchant  le 
droit  de  coppel  d'Kpiual  pour  l'évêque  de  Metz,  les  demandes  du 
Roy  aux  mêmes  habitants  et  cession  de  laditte  ville  au  roy 
Charles  VII  ;  les  dégâts  faits  par  les  officiers  du  marquis  de  Bade 
et  autres  à  ladite  ville  et  les  demandes  du  Roy  audit  marquis  en 
réparations,  etc.  ;  1400'1600,  etc. 


PICARDIE. 

DÉPOUlLLEHEinr  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  .DOH  GJIENIER. 

(Suite.) 

4246.  ToMB  X.  —  L'histoire  de  Coucy  et  de  ses  seigneurs,  tirée  de 
r Alouette  et  de  l'histoire  de  France.  1691.  Paris,  grande  $atte 
du  PalaU.  (2*  paq  ,  1.) 

D.  Grouier  a  mis  son  nom  au  bas  du  volame  frontispice,  el  it  est  marqué 
comme  appartenaat  aux  historiographes  do  Picardie.  —  Msc.  ia~13  rel,  en 
pap.  marbre. 

4247.  Table  onomastique  d'un  ancien  manuscrit  contenant  le  lignage 
de  Drus  et  de  Coucy,  étant  chezdom  Grenier,  rel.  ben.  à  l'abbaye 
royale  de  jSaint-Germain-des-Prés,  à  Paris,  fol.  93  à  98. 

4248.  Seize  articles  de  l'histoire  de  Coucy,  de  la  main  de  dom  Gre- 
nier, fol.  98  à  121.  (2«  paq.,  2.) 

4249.  Edaircissements  sur  la  maison  des  sires  de  Coucy,  située  en 
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Picardie,  à  quatre  lieues  de  la  Fère,  à  cinq  lieues  de  Laon,  à  trob 
de  Channy,  à  trois  de  Soissons,  fol.  121  à  141.  (2*  paq.y  3.) 

4250.  Recueil  de  généalogies  et  de  remarques  sur  la  maison  de 
Coucy  et  ses  diverses  branches,  fol.  909.  (2«|paq.|  4.) 

4251 .  Généalogie  de  la  maison  de  Guynes,  écriture  de  dom  Grenier^ 
fol.  198  à  207.  (2«paq.,  5.) 

4252.  Sous  trois  envçloppes  en  papier,  recueil  de  notes  sur  bulle- 
tins et  de  copies  de  pièces  relatives  à  Thistoirede  Coucy,  fol.  207 
à274.  (2«paq.,6.) 

4263.  Tome  XL— Recueil  sur  Beauvais  et  le  Beanvaisis,  en  2  parties. 
—  V^Le  nécrologe  de  Saint-Lucien  de  Beauvais.  (2«  paq.,  3.) 

4254.  Extrait  d*un  ms.  intitulé  :  Antiquités  et  choses  mémorables 
de  Tabbaye  de  S.  Lucien  lez  Beauvais.  (2«  paq.>  2.) 

7  Cette  pièce  et  celles  qui  précèdent  sous  une  môme  enveloppe. 

4255.  Extrait  d'un  ms.  in-fol.  de  plus  de  1000  pages,  composé  par 
M.  de  la  Morelière,  ancien  mayeur  de  Montdidier,  lequel  ms.  est 
entre  les  mains  d'un  de  ses  descendants,  M.  de  la  Morelière  de 
Crème ry,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Montdidier.  (2«  paq., 

1«  partie^  1) 

Cet  extrait  a  iSO  pages. 

4256.  Extrait  d'un  vol.  ms.  de  M.  de  la  Molinière,  ayant  pour  titre  : 
Titres  de$  Êgliies.  (2«  paq.,  2«  part.,  2.) 

4257.  Recueil  sur  l'histoire  de  Montdidier  tiré  d'un  ms.  contenant 
12  cahiers:  communiqué  par  M.  de  la  Villette,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Montdidier.  (2*  paq. ,  2*  part.,  3.) 

Ce  recueil  a  903  pages.  —  Les  rois  de  la  troisième  race  avoient  uo  palais  à 
Montdidier  :  ils  y  ont  tenu  leur  cour.  Cette  ville  a  appartenu  quelque  temps 
aux  ducs  de  Bourgogne  auxquels  elle  avoit  été  cédée  en  1466.  Louis  XI  la 
réunit  ài  1&  couronne  avec  les  autres  villes  de  Picardie. 

4258.  Tome  ILII.  —  Liasse  en  2  parties,  cotée  3.  La  1»  renferme 
des  notes  surbulletins  concernant  l'histoire  de  la  ville  de  Bcan- 
vais  et  du  Beanvaisis.  (paq.  2,  n.  4.) 

4259.  La  2«  renferme  pareillement  des  notes  sur  bulletins  concer- 
nant rhistoire  naturelle  du  Beauvaisis  et  les  grands  hommes  qui  ' 
ont  honoré  la  ville  de  Beauvais,  leur  patrie,  soit  dans  la  religion, 
soit  dans  la  vie  séculière,  (paq.  2,  n.  4.) 

Il  o*y  a  point  de  pièces  rédigées. 

(La  suite  au  prochaim  numéro.) 
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4261.  Tome  XIY.  {2^  paquet,  n«  6.)— Restes  de  paganisme,  supers- 
titions. — Jeux,  mystères,  usages  singuliers  observés  autrefois,  on 
même  encore  en  usage  dans  la  province  de  Picardie. 

Liaste  cotée  Z,  comprenant  :  1.  Histoire  des  cérémonies  abro- 
gées en  réglise  d'Amiens,  tirée  d'un  manuscrit  de  M.  Yilleman, 
chanoine,  qui  écrivoit  vers  17S0. 

2.  Notice  sur  la  descendance  de  PhUippe  de  MorriUer,  échevin 
de  la  ville  d'Amiens  en  1352. 

3.  OfGce  noté  de  la  Tète  de  l'âne  dans  l'église  cathédrale  de 
Beauvais,  le  jour  de  la  Circoncision. 

4.  Sermon  picard  du  xiii»  siècle,  que  l'on  croit  avoir  été  fait  à 
l'occasion  de  la  construction  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

Suivent  des  notes  sur  bulletins,  ainsi  renseignés  :  1.  spectacles 
anciens  et  du  moyen  âge,  jeux,  mystères,  confrairies,  etc. 

2.  Fêtes  superstitieuses,  anciens  usages  des  égli^. 

3.  Superstitions  anciennes,  idolâtrie. 

4.  Superstitions  et  usages  singuliers,  jeux  et  mystères.  . 

4262.  Tome  XV.  (2»  paquet,  n*  T.)-— Corbib.— 1.  Catalogue  des 
livres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Corbie. 

Il  y  a  285  numéros. 

2.  Catalogus  codicum  mss.  qui  nunc  extant  in  bibliolheca  mo- 
nasterii  S.  Pétri  Corbeiensis,  quem  misit  vir  clarissimus  D.  Joseph 
Avril  illius  cœnobii  prior. 

3.  Codices  manuscripti  qui  nunc  extant  in  bibliotheca  Cor« 
beiensi  an.  1761. 

4.  Catalogue  des  manuscrits  dont  l'abbaye  conserve  la  possession. 

Ce  catalogue,  en  grand  papier,  pages  704  &  737,  parott  être  un  fragment  d*un 
inventaire  général  de  l'abbaye  do  Corbie. 

5.  Extraits  du  cartulaire  des  caritables  de  Corbie. 

6.  Fragments  d'hbtoire  de  l'abbaye  de  Corbie,  ayant  pour  titres 
Opus  manuum,  sen  scriptio  voluminum  et  Bibliotheca. 

7.  Notes  sur  bulletins  relatives  à  quelques  uns  des  manuscrits 
de  Corbie. 

1263.  Tome  XVI  (2*  paquet,  no  8.)— Pièces  justiflcatives  de  l'his- 
toire de  la  ville  et  du  comté  de  Corbie.  —  1.  Ancien  pouillé  des 
bénéfices  de  l'abbaye  de  Corbie. 

8*  année.  —  Gat.  18 


•326  LE  GAB1KBT  HISTORIQUE. 

2.  Index  abbatom  a^beiensiimi. 

3.  Préface  de  TédiUon  du  TraUé  de  la  Fol,  de  rStpénuiee  et  de 
la  Charité,  par  D.  Marleane. 

4.  De  Tordre  romain  obserré  dans  l'abbaye  de  Corbiei  «i  ix« 

siide. 
6.  Ancien  inTentaire  des  reliqnes  de  l'abbaye  de  Corble. 

6.  Anciens  statuts  de  l'abbaye  de  Corbie. 

7.  Catalogue  imparfait  des   saintes  rdiqaes  4ie  Vdibaye  de 

Corbie. 

8.  Extrait  du  lirre  des  coutmnes  de  l'abbaye  de  Corbie. 

8.  CottecUo  statutorum  synodalinm  exemptionis  corbeiensb. 

10.  Nécrologe  de  l'abbaye  de  Corbie. 

il.  Différentes  fondations  fiites  en  l'église  des  carlIaMea  de 

Corbie. 
12.  Martyrologe  des  caritables  de  Corbie. 

Viennent  ensuite  plusieurs  pièces  et  renseigneoieMtt  ptrtkaUera  et  dont 
Tanalyse  seroit  trop  longue,  concernant  la  division  des  'paroiMet  :  THôtel- 
Dieu,  les  prévôtd  de  Corbie  ;  fttatuts  du  jeu  de  Parc  de  la  ville  de  Corbie,  pièce 
sur  la  réformttion  de  la  moimale  en  la  ville  de  Corbie,  ISU.  Le»  eoateautioiis 
supposées  par  les  religieux  relativement  à  leur  nomination  ;  lea  coutumes  lo* 
cales,  ordonnances  de  police  sur  les  corps  et  métiers  :  topographie  état  dos 
Qefs  de  la  dépendance  de  Corbie,  .etc. 

Toutoa  ces  pièces  aont  bonnes  avoir  ei^à  oonsullorpottr  rhisioire  de  Corbie. 

4264.  ToHB  XVII.  (2«  paquet,  n*  9.)  —  Notice  l^âlorique  de  Picanfie, 
2«  partie,  Roye.  —  Estaple  et  autres  lieux.  —  5«r  la  petite  tiUe 
êe  JlQ^e  :  1.  Mémoire  de  M.  Boulanger,  prineipal  dn  collège  de 
Roye,  mort  il  y  a  environ  quarante  ans,  concernant  la  Tille  de 
Roye  et  le  temple  antique  dont  on  a  fait  Téglise  Saint-Georges. 

2.  Copie  du  procès-terbal  du  siège  de  la  ville  de  Roye  en 
1653,  faite  sur  Voriginal  tronré  diez  M.  Turpin,  offlcier  de  cbez 
le  roy,  descendant  dn  maire  de  ladite  Tille  lors  dudit  siège. 

S.  Généalogie  de  la  maisonide  Roye  (Extrait  de  la  Moreliére.) 

4.  Grand  nombre  de  copies  de  pièces  et  de  note^  sur  bdletins 
conoemant  la  femlHe  de  Roye  et  la  ville  dn  même  nom. 

Swr  laHlle  d'Ètaplet  :  1.  Mémoire  sur  la  Tille  d'Étaples,  extrait 
nannscrit  de  M.  du  Cangt,  intitulé  les  Cûmtes  «f  Jmteita. 

5,  Remarques  sur  les  aaliqnités  de  la  TUle  d'Étaple  en  Boute- 
nois  (2  exemplaires).  * 
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3.  Pbiiu  de  la  Tille  el  territoire  d'ÉUples  (2  feuilles). 

4.  Viennent  ensuite  de  simples  notes  sur  buUetins  eoneemant 
la  Tille  d'Étaples  et  les  hommes  qu'elle  a  produits. 

Le  surplus  du  recueil  ne  contenant  que  des  notes  sur  bulletins 
concernant  différents  lieux  de  Picardie,  nous  mentionnerons  seu- 
^   lement  les  lieux  sur  lesquels  il  se  trouTc  des  notes  au  recueil  : 

1.  Primpre,  palais. 

2.  Le  Potterledf,  petite  rlTière  près  Andres. 

3.  Le  Raidon,  ruisseau  qui  se  perd  dans  la  Marne. 

4.  Ruhes,  rivière  près  la  forêt  de  fiethlo. 
6.  La  Retourne,  rivière. 

6.  Villers  Cote-rclz,  forét-de-Re(z  (beaucoup  de  notes). 

7.  Reveris,  revierre,  rivière  au  septentrion  du  comté  de  Guines« 

8.  Bessons-sur-Aronde,  en  Beauvoisis. 

9.  Mémoire  sur  la  prévosté  de  Marisy  Saint-Marà,  forêt  de  Ris. 

10.  La  Riane,  rivière  qui  se  jette  dans  TOlse,  à  Verberie. 

11.  Comté  et  comtes  de  Ribemont. 

12.  Rimai,  ruisseau. 

13.  Robais,  rivière  en  Thiérache. 

14.  La  Romelle,  rivière  en  Laonols. 

15.  Comté  et  comtes  de  Roucy. 

Généalogie  des  comtes  de  Roucy  et  des  comtes  de  Branle,  copies 
de  pièces  en  grand  nombre,  de  notes  historiques  sur  bulletins. 

16.  Abbayes  et  palais  de  Royaumont. 

4265.  Tome  XYlll.  (3°  paquet,  n»  V',)--Mémotreêpour  Vhi&toire 
de  Compiégne. 

1.  Lettre  d'un  religieux  bénédictin,  accompagnant  Tenvoi  par 
lui  fait  d^expèditions  relatives  à  Thistoire  de  Compiégne,  et  con- 
tenant des  explications  sur  les  titres  par  lui  copiés. 

2.  Mémoire  contenant  des  détails  minéralogiques  sur  la  mon- 
tagne de  Gannelon,  près  Compiégne. 

3.  Abrégé  de  l'histoire  du  royal  monastère  de  Notre-Dame  de 
Compiégne,  autrement  de  Saint-Corneil  et  de  Salnt-Cyprîen,  de- 
puis 876 jusqu'en  1784.  (28  pages.) 

4.  Chronologie  des  titres  de  la  juridiction  spirituelle  de  Pabbaya 
de  Saint-Corneille  de  Compiègue. 
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5.  Yita  B.  Pétri  ^e  Morono  qui  ex  anacboreta  sammos  ponttfex 
creatas,  diclus  est  Cœlestinus  Y,  auclore  Petro  de  Aliaco. 

Imprimé  dans  les  Bollandistds. 

6.  Extrait  d'un  manuscrit  intitulé  :  Mémoires  pour  servir  i 
l'histoire  de  Compiègne.  V^  partie,  contenant  l'hisUMre  séculière 
et  profane  de  ladite  ville  de  Compiègne,  par  D.  Bertow .  (87  pages.) 

7.  Neuf  cahiers  contenant  Thistoire  civile  et  ecclésiastique  de 
Compiègne,  dont  on  croit  auteur  dom  Placide  Berthau. 

Ce  religieux  vivoit  en  1654  :  il  existe  de  lui  une  lettre  eo  tête  de  cette  his- 
toire. 

8.  Quatre  cahiers  in-4<»,  de  l'écriture  de  dom  Placide  Berlhao, 
qui  sont  notes  et  remarques  qui  lui  ont  servi  pour  Thistoire  de 
Compiègne. 

9.  Cahier  de  comptes  et  dépenses  diverses  par  les  receveurs  des 
deniers  de  la  ville  de  Compiègne  de  1398  à  1582  (30  feuUles). 

10.  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-CorneiUe,  et 
fragments  d'inventaire  de  titres  et  papiers  concernant  la  même 
abbaye. 

11.  Officium  et  missa  de  S.  Sudario. 

12.  Cahier  de  notes  latines  sur  l'histoire  de  France,  de  816 
à  1017. 

4266.  ToMK  XIX.  (3«  paquet,  no  2.)  —  Comip\kqM.  —  CAotf y.  — 
Saint'Jean-aaX'Boiê,  — Liasse  de  Compiègne,  1.  Histoire  dn 
monastère  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  écrite  en  latin,  non 
achevée.  (60  pag.  in-fol.) 

2.  Notes  et  remarques  historiques  sur  l'histoire  de  Compiègne, 
qui  paroit  être  de  l'écriture  de  D.  Placide  Berthau,  en  1654,  com- 
mençant par  le  chapitre  des  voyes  ou  rues  tant  anciennes  que 
modernes  de  la  ville  de  Compiègne. 

3.  Deux  feuilles  de  gravures  d'antiquités. 

4.  Liasse  de  treize  pièces,  la  plupart  imprimées  concernant  les 
reliques,  droits,  privilèges  et  juridiction  de  l'église  de  Saint-Cor- 
neille de  Compiègne. 

5.  Cinq  liasses  de  petits  bulletins  concernant  rhistoire  civile  et 
ecclésiastique  de  Compiègne. 

6.  Trois  cahiers  ayant  pour  titres  :  chapitre  d'Âmoid,  7«  abbé 
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du  monastère  de  Compiègne  :  à  la  fin  de  la  i^  page  est  apposée 
la  signature  F*  Michel  Germain, 

7.  Trois  liasses  de  petits  bulletins  concernant  principalement 
les  hommes  illustres  ide  Compiègne. 

8.  Liasse  de  petits  bulletins  concernant  la  fdrét  de  Cuise  ou 
Compiègne. 

9.  Liasse  de  quelques  notes  et  remarques  concernant  la  paroisse 
de  Saint-Germain,  faubourg  de  Compiègne. 

10.  Cahier  in-fol.,  commençant  p.  271  et  finissant  p.  416,  con- 
tenant des  extraits  et  copie  de  Chartres  et  titres  concernant  prin- 
cipalement Compiègne  (de  l'écriture  de  Placide  Berlhau). 

11.  Relation  du  prix  général  4le  Tarquebuse,  rendu  à  Compiè- 
gne le  4  septembre  1729.  (Imprimé.) 

12.  Notice  sur  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Com- 
piègne. 

Liasse  de  Choisy,  13.  Mémoire  de  D.  Gilleson  sur  l'abbaye  de 
Saint  £tienne-de-Choisy,  et  notice  transcrite  d'après  ce  mémoire. 

liasse  de  Saini-Jean^aux-Bois.  Acte  de  réduction  des  reli- 
gienses  de  Saint- Jean-anx-Bois,  en  1175. 

Mémoire  sur  l'abbaye  de  Saint-Jean-anx-Bois,  autrefois  châ* 
teau  et  forêt  de  Cuise,  par  dom  Gillesson. 

4267.  Tome  XX.  (3«  paquet,  n»  3.)  —  Soissont,  —  Copie  des  char- 
tes qui  se  trouvent  dans  la  cathédrale  de  Soissons,  tirées  sur  les 
originaux,  par  dom  Muley,  bénédictin,  archiviste,  nommé  par  le 
roy  pour  la  Picardie,  le  Soissonnois,  le  Laonnois,  la  Brie,  etc. 
1  vol.  In-fol.  coté  E. 

Ce  vol.  fait  aujourd'hui  partie  du  fonds  des  cartuiaires  et  porte  le  no  i^. 

4268.  Tome  XXL  (3«  paquet,  n»  4.)  --Ahbaye  de  Saint^Pierre-de- 
Chéxy,  —  Copie  des  chartes  qui  se  trouvent  dans  l'abbaye  de 
Saint-Pierre-de-Chezy,  tirées  sur  les  originaux,  par  dom  Muley, 
bénédictin,  archiviste  nommé  par  le  roy,  pour  la  Picardie,  le  Sois- 
sonnois, etc.  Vol.  in-fol.  coté  F. 

4269.  Tome  XXII.  (3®  paquet,  n*  ^,)^S(nssons.  -—  Annales  de  la 
très-noble  et  ancienne  ville  et  cité  deSoissons,  par  dom  Gillesson. 
1  vol.  in-fol.  de  361  feuill.  coté  T. 

4270.  ToM£  XXIII.  (3<'  paquet,  n»  6.)— Z:oft^-Ponr,  diocèse  de  5o»i- 
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ions.  —  Carlateire  de  Vabbaye  d«  Long-Pont,  diocèse  de  Sois- 
sons,  copié  par  D.  Grenier.  1  toI.  in*4,  coté  O. 

An  ▼•du  fronlispii^e  de  cemanus.se  trouve  cette  note  delà  maio 
de  D.  Grenier  :  «Ce  cartuiaire  nous  a  été  communiqué  par  M.  de 
Saint-Simon,  éièque  d*Agde  en  1764.  Sa  copie  venoit  de  M.  Paol 
Loliete,  curé  de  Gricourt  en  Yermandois,  à  qui  M.  deLesdin  SToit 

communiqué  les  originaux. 

{La  $uiU  froehrinement.) 


PEPOUILUOIENT  DB  I^  GOLLECTIOIf  DBS  BLANCS-XâltTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

4271.  Tome  XXXV.  —  Extraits  des  registres  du  parlement  de  Bre- 
tagne, cah.,  Tol.  B.|  ex  Hbris  mM.  bildiùthtem  S,  Melanii  BK^ 
âonentii, 

i  vol.  grand  in^ol.  de  illS  pages ,  présentant  lei  actes  les  plus  impor- 
tants du  parlement  de  Bretagne  durant  un  espace  de  GOO  ans. 

4272.  Tome  XXXVI.— Extraits  de  diverses  archives  et  inventaires  du 
trésor  des  ctiartes  de  Brelagne,  ainsi  composés  : 

1.  Extraits  des  archives  de  l^abbaye  de  Perseigné,  ordre  de 
Citeaux,  an  diocèse  du  Mans. 

2.  Titres  de  Lavardin,  du  xt«  au  xn^  siècle. 

3.  Copies  de  quelques  pièces  de  Bretagne  ;  concernant  les  sei- 
gneurs de  Dinan  et  Beaumanoir,  faites  par  le  sieur  Guy  le  Meneitst, 
chevalier,  seigneur  de  Brequigny,  sénéchal  de  Dinan,  etc.,  le 
23  octobre  1593,  en  abrégé  ;  fol.  57. 

4.  Archives  de  la  Roche- Bernard  et  la  Bretesche,  de  1396; 
fol.  7S. 

5.  Ex  archivis  majoris  monasterii  Turonensis  excerpta.  (  Mar- 
moustiers)  ;  Al.  89. 

Un  grand  nombre  do  chartes  recueillies  ici,  sont  ornées  do  dessins  des 
sceaux  qui  accompagnoient  les  originaux. 

6.  Extraits  des  archives  du  château  de  Vitré,  avec  le  dessin  d*uB 
grand  nombre  de  sceaux  ;  fol.  133. 

7.  Extra! ti  du  cartuiaire  de  la  seigneurie  de  Montfort  ;  fol.  166. 
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8.  Extrait  des  arehif  m  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Vitré  ; 
fol.  176. 

9.  Extrait  des  titres  de  l*abbaye  de  Melleray,  de  l'ordre  de  Ci- 
teanx  ;  fol.  197. 

10.  Extraits  des  titres  de  S.  Gi1das*des-Bois;  fol.  210. 

11.  Extrait  des  titres  de  Tabbaye  de  Saint-Iagat  ;  fol.  223^ 

12.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  de  Lantenac  ;  fol.  225. 

13.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  de  Blancheeoronne  ;  fol.  226. 

14.  Extrait  des  titres  de  la  maison  des  cordeliers  de  Savenay  ; 
fol.  237. 

15.  Extrait  des  titres  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  da  Tronchet; 
fol.  238. 

16.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  de  Sainte-Magdelaine  de  6e- 
neton  ;  fol  243, 

17.  Extraits  des  titres  de  l'abbaye  dç  Bnray  ;  fol.  253. 

18.  Extrait  des  titres  de  l'abbaye  de  Villeneuvo;  fol.  273. 

19.  Inventaire  du  trésor  des  chartes  de  Bretagne.  (Armoire  A, 
cassette  A,  à  armoire  R,  cassette  G.)  ;  fol.  285  à  662. 

4273.  Tom  XXXVII.  —  Réformations  dos  évêchés  de  Bretagne. 

1.  Réformation  de  Tévêché  de  Nantes,  lirre  V*,  coté  1204, 
livre  2,  coté  1205  ;  fol.  1  à  101. 

2.  Reformations  de  Tévêché  de  Qnlmper-Corentin  on  Cor- 
nonaille,  Uv.  ^^  cot.  1459  ;  fol.  101  à  215. 

3.  Enqneste  de  Tan  1448  des  exemps  de  fouage,  soubs  la  cotte 
XTiii^  XI,  pour  révéché  de  Vannes;  fol.  215  à  239. 

4.  Vennes.  —  En  suit  la  déclaration  en  sommaire  de  Testât  de 
la  monstre  générale  des  nobles  et  sujets  aux  armes  de  l'évéché  de 
Vennes  et  de  la  manière  de  procéder  en  icçlle,  parles  commis  du 
doc  mon  souverain  seigneur,  à  Auray ,  le  1^  et  6^  jour  de  sep- 
tembre 1481  ;  foL  239  à  373. 

6.  Rapport  des  paroisses  de  l'évéché  de  Vennes,  avec  des  maisons 
nobles,  parles  collecteurs  ètfabriqueurs,l'anl536;fol.  373 à 407- 

6.  Réformation  des  feux  de  Tévèché  de  Vennes  ;  fol.  407  à 

7.  Rérormations  de  l'évéché  de  Léon  ;  fol.  301. 

8.  Réformations  de  l'évéché  de  Saint-Malo;  fol.  701. 

4274.  ToMX  XXXVni.  -^  1.  Reformations  faites  dans  les  évéchés 
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de  Rennes,  p.  1,  de  Dol,  p.  11,  de  Qoimper,  p.  200,  de  S.  Briea, 
p.  259  el  de  Treguier,  p.  395. 

2.  Ex  veteribus  litanis  angUcanis  circa  iinem  saeculi  septimi 
scriplis  sancti  Britones  Tel  minus  noli.  —  De  S.  Louro  (S.  Leri], 

de  S.  Brioco,  de  S.  Thariano,  de  S.  Melario ,  de  S.  GoWeno  ,  de 
bealo  Guidone  fundalore  cœnobii  vicon. ,  in  episcopatu  Alrebat. 

—  Ex  schedis  P.  du  Paz,  de  S.  Judoco,  de  S.  Melanio.— Yita  S. 
MerenpL— DeS.  Judicaele  rege  historia.— rDeS.  Pelroco,deS.  Jii- 
daco  fralre  S.  Judicaelli,  S.  Alani  episcopi  in  ecclesia  corisapiteosi 
requiescenlis  vita;  fol.  605. 

Gonerii  confes.,  lecl.  ;  fol.  745.  —  De  S.  Minnoca  ;  fol.  749.—' 
De  S.  Gurthierno;  foi.  755.  «—  De  translalione  S.  Vînceulii  mar* 
tyris  in  arbalilicum  pagum  ;  fol.  757.  —  De  SS.  Paulo  Machulo  el 
Samsone,  ib.  —  De  S.  Yvone*  ib.— De  S.  Guillelmo;  fol.  760,  ▼•. 

—  De  S.  Macbuto  ;  fot.  773.  —  De  S.  Maplmone  ;  fol.  775.— De 
S.  Gurvallo  ;  fol.  776,  ▼«.  —  De  S.  Tugdualo  ;  fol.  777.  —  De  S. 
Tudgualo  ;  fol.  779.  —  De  S.  Samsone  ;  fol.  788,  r>. 

3.  Ingomar,  fragments  de  Thisloire  de  Judicael,  écrite  par  lu- 
gomar,  citez  par  Lebaud ,  auteur  très-Ûdèle  et  qui  se  troinrent  en 
latin  dans  la  chron.  de  S.  Brieu  a?ec  plusieurs  interpolations  ; 
fol.  797. 

4.  Incipit  Yita  sancti  Sansonis  confessoris  \  fol.  799  à  850. 

6.  De  sancto  Hoaryeo  confessor.;  hic  incipit  vita  sancti  Henrd; 
fol  859. 

6.  Sancti  Maudeti  abbatis  ;  fol.  861. 

7.  Mercadori  episcopi  et  conf. ,  de  sancto  Tremoro  martyre, 
lect.  ;  fol.  870,  t«.  Clari  episcopi  et  confess.,  lect  ;  fol  873. 

8.  Incipit  prologus  in  vita  S.  Uumonis  monachi  Savigneii; 
fol.  875. 

9.  Ex  manuscripto  abbatiœ  S.  Guengualoci  ;  fol.  883  à  887. 

10.  S.  Euflami  confessoris  Yita.  —  Undecim  mUium  Yirginum 
legenda.— De  S.  Buduco,  1.  Leonensi,  2.  Dolensi.—  De  S.  Guen- 
naelo.— DeS.  Tenenano.— DeS.  Armagilo.—De S.  Corentino.  — 
De  S.  Juliano.  —  De  S.  Gobriano.—  De  S.  Goesnoveo.  De  S.  Ro- 
nano.  (Suite.) 

427S.  Tow  XXXIX.  --  raria  ai  histmam  Britmniig  ^ectan- 
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tia.  —  1.  Ex  aclis  capitularibus  insignis  ecclesiae  Sli-Martini  Tu- 
roDensis,  anni  1455  die  martis,  19  augusti  ;  fol.  1. 

2.  Extrait  du  trésor  de  l'église  métropolitaine  de  Saint-Gratien 
de  Tours,  touchant  la  contestation  des  archevêques  de  Tours,  et 
des  érêques  de  Dol  ;  p.  ô  à  18. 

3.  Nicolas  I,  papa,  ad  Salamonem  regem  BritannijB;  p.  20  à  24 

4.  Lettres  adressées  par  divers  papes  à  plusieurs  rois  d'Angle- 
terre et  aux  évêqnes  du  même  pays  ;  p.  27  à  31. 

5.  Concilia  divini  Calixti  II  papae^  et  epistolse  varise  ;  fol.  49. 

6.  Selecta  testimonia  pro  ecclesia  turonensi  coiitra  dolensem,  et 
testimonia  selecta  pro  dolensi  ecclesia  adversus  turonensem;  fol. 
49  à  79. 

7.  Roberti  Cantoris  pariàiensis  et  Rol)erti  de  Alpigneis  litterae 
quibus  nomine  Arturi  ducis  Britannias  latas  ab  Innocentio  III  sen- 
tenliae  praebent  assensum;  p.  81. 

8.  Dolensis  capituli  ad  Reginaldum  archiepiscopum  turonen- 
sem significat  mortem  Theobaldi  episcopi  dolensis  ;  p.  89. 

9.  Notes  sur  la  famille  de  Machecoul  ;  p.  111  à  114. 

10.  Notice  sur  la  famille  Donges;  p.  117. 

11.  Notes  sur  Dinan  ;  p.  133. 

12.  Notice  sur  la  famille  Josselin  ;  p.  153. 

13.  Sur  eelle  de  Cambourg;  p.  157. 

.   14.  Notices  sur  un  grand  nombre  d'autres  familles  de  Bretagne  ; 
de  la  page  161  à  439. 

15.  Extrait  des  archives  de  Marmoustiers;  p.  111. 

16.  Ex  legendario  ms.  majoris  monasterii  in  translatione  sancti 
Macbutl;  p.  365. 

17.  Ex  statutis  quibusdam  Trecorensibus  ;  p.  367. 

18.  Forme  du  baston  avee  quoi  le  pape  Lucius  investit  l'église 
de  Tours  de  la  subjectios  de  l'église  de  Dol  ;  p.  377. 

19.  Ex  historia majoris  monasterii;  p.  379. 

20.  Extraits  de  quelques  papiers  de  M.  Moussant,  trouvés  an 
chartrier  de  l'abbaye  de  Salnt-Jovîn  ;  p.  410. 

21.  Extabulario  San-Julianensi  XII.  saeculi;  p.  393. 

22.  Ex  martyrologio  sancti  Juliani  ;  p.  395. 

23.  Ex  abb.  Santi  Jovini;  p.  405. 
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24.  Éx  tâbnlario  Burgoliensi  ex  scripto  anno  1481;  p.  407. 

25.  Ex  cartulario  beat»  Mari»  de  Rota;  p.  413. 

26.  Extrait  da  calendrier  de  la  collégiale  de  Saint-Plen^de- 
Thouars;  p.  416. 

27.  Extrait  du  livre  deNararre,  héraot  du  royde  France,  con- 
tenant  le  blason  et  devis  des  armes  de  tous  les  rois  ehrétiens,  prin- 
ces, etc.  ;  p.  417. 

28.  Extrait  du  livre  noir  dePaimpont;  p.  421. 

29.  Notes  sur  l'abbaye  de  Beaulieu  en  Megrit  ;  p.  427. 

30.  Notes  sur  le  prieuré  de  Saint-Georges,  près  Dinan;  p.  429. 

31.  Extrait  du  Nécrologue  de  Montfort;  p.  431. 

32.  Extrait  du  carlulaire  blanc  de  Montfort;  p.  433. 

33.  Notes  sur  l'abbaye  de  Saint-Meen  ;  p.  433  et  454. 

34.  Notes  sur  quelques  églises  de  Bretagne  :  Saint-Léri,  Saint- 
Julien,  Lehon,  Saint-George  en  Tremeur,  Salnt-Mandé,  Lanol, 
Beaulieu  en  Mégrit,  Trevedan  ;  p.  434. 

35.  Érection  d'une  confrairie  de  Saint-Yves  à  Rome  en  1613; 
p.  449. 

36.  Ex  necrologio  abb.  B.  M.  de  Palmpont;  p.  457  à  467. 

37.  Statuta  synodalia  per  Petrum  episcopum  Maclov.,  a.  1340; 
p.  461. 

38.  Extrait  des  tiltres  de  TabbayedeN.-D.  de  Palmpont,  1199; 
p.  469. 

39.  Extraits  des  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Meen;  p.  497« 

40.  Ex  necrologio  abbatiœ  sancti  Mevenni;  p.  601. 

41.  De  sanclo  Judicaele  rege;  p.  505. 

42.  De  sancto  Petroco  ;  p.  607. 

43.  Notes  pour  servir  à  l'bistoire  de  Saint-Malo  ;  p.  517. 

44.  Hôpital  de  Saint-Malo  ;  p.  529. 

45.  Archives  des  récollets  de  Sesambre;  p.  843. 

46.  Liste  de  quelques  gouverneurs  de  Saint-Malo  ;  p.  649. 

47.  Conestables  de  Saint-Malo  ;  ilnd. 

48.  Catalogne  des  derniers  évéqnes  de  Saint-Malo;  p.  553. 

49.  Archives  de  Saint-Malo;  p.  613. 

50.  Catalogue  des  ofOders  de  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne par  titres;  p.  617. 
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61.  Extraits  du  liyre  des  mandements  et  extrait  de  Tinrentaire 
des  hommages  de  Bretagne;  p.  647  à  667. 

52.  Catalogue  des  préaidenU  du  parlement  de  Bretagne  depuis 
1555. 

53.  Catalogue  des  conseillers  du  parlement  de  Bretagne  depuis 
1555  ;  p.  670  à  686. 

54.  Catalogue  des  gens  du  roi  au  parlement  de  Bretagne  de- 
1555;  p.  688. 

55.  Desnmpta  ex  litteris  patentibus,  breribus  et  eontrabreribus 
in  turri  Londunensi  conservatis,  etc.,  ducàtum  Britanni»  spec- 
tantia;  p.  689. 

56.  Lettre  de  M.  Cocherel  sur  les  actes  de  la  tour  de  Londres 
adressée  à  don  Maur.  Audren,  abbé  de  Fabbaye  de  Saint-Vincent 
du  Mans;  p.  895  à  897. 

4276.  ToHB  XL,  en  deux  pariiei,  -~  Mémoires  sur  la  Bretagne 
(par  Gallet). 

V*  partie  :  Mémoires  pour  ser?ir  à  l'histoire  de  Bretagne  des 
4«,  5%  6«  et  7»  siècles  ;  p.  1  à  544. 

2«  partie  :  Contient  trente-six  notes  sur  autant  de  sujets  diffé- 
rents et  relatirs  à  Thisloire  de  la  Bretagne  ;  de  la  p.  1  à  665. 

Ces  mémoires  paroissent  ôtre  ceux  de  M.  Gallet  que  don  Morioo  a  fait 
Imprimer  à  la  fin  du  premier  Tolume  de  son  bfitoire  de  Bretagne. 

4277.  ToBfE  XLI.  — 1.  Extraits  des  cartulaires.  —Catalogues  épis- 
coporum  ecclesiae  Rhedonensis  ;  fol.  1  à  4. — Entrée  du  duc  à 
Rennes;  fol.  6.— Cathédrale  de  Rennes  (1537);  fol.  IS.^Ex  ne- 
crologiis  cathedralis  ecclesiae  Rhedonensis;  fol.  21  à  27. 

2.  Extraits  de  l'abbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes;  fol.  53  à 
57.  —  Yidimns  d'un  accord  fait  entre  Jean^  évêque  de  Rennes,  et 
rabbé  de  Saint-Melaine ,  1243;  fol.  85. 

3.  Qualiter  fuit  constituta  régula  monasterii  Sancti-Georgii  ; 
fol.  129  à  135.  —Liste  des  abbesses  de  Saint«George  de  Rennes  ; 
foL  161  à  169. 

4.  Liste  des  premiers  présidents  dn  parlement  de  Bretagne; 
fol.  251  à  275. 

5.  Extrait  des  papiers  de  M.  de  Rosnyvinen,  seigneur  de  Pire; 
fol.  321  à  336. 
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6.  Extrait  des  archives  du  château  de  Vkréj  fol.  337  à  342.  — 
Sur  ]e  même  sujet  ;  fol.  361  à  369. 

7.  Extrait  des  tiltres  de  Vahbaye  de  Saint- Jacques  de  Mont* 
fort,  etc.,  XII*  siècle,  fol.  417  à  432.  ^  Sur  le  même  sujet, 
fol.  4^3  à  438. 

8.  Extraits  faits  par  M.  le  marquis  deCarcado  pour  servir  à  mon- 
trer la  suite  généalogique  des  seigneurs  de  Montfort;  fol.  449  à  459. 

9.  Papiers  de  la  maison  de  la  Mazelière,  rendus  par  inventaire 
à  MM.  Regnault,  sire  de  la  Mazelière,  etc.;  fol.  499  à  509. 

10.  Titres  de  la  Vieuville;  fol.  543  à  615. 

11.  Extraits  des  archives  de  Saint-Jagu;  fol.  643  à  661. 

12.  Extrait  des  tiltres  du  mont  Saint-Michel;  fol.  663  à  685. 
—  Cartulaire  du  mont  Saint-Michel  ;  fol.  695  à  709.—  MontSainl- 
Michel,  ex  privilegiis;  fol.  711.  —Histoire  du  mont  Saint-Michel, 
écrite  en  vers  au  xii^  siècle  ;  fol.  727  à  729. 

13.  Abbaye  de  Savigny;  fol.  731  à  757.  ^  Archives  de  Blin  ; 
,  fol.  787  à  811. 

14.  Lettres  du  roy  Charles  Vil  par  lesquelles  il  donne  pension 
à  Alain,  vicomte  de  Rohan,  de  la  somme  de  3000  livres  pour  être 
son  chambellan,  en  1425;  fol.  813. 

15.  Extrait  pris  dans  les  archives  de  Blin  ;  fol.  833. 

16  Traité  d'union  entre  ^Angleterre  et  la  Bretagne,  1648; 
fol.  863. 

17.  Ex  carmelo  Nannetensi;  fol.  943, 

18.  Extraits  des  papiers  des  RR.  PP.  cordeliers  de  Savenay  ; 
fol.  959. 

19.  Extrait  des  Chartres  de  Tabbaye  de  Buzay,  ordre  de  Ci* 
teaux  ;  fol.  967. 

4278.  Tome  XLIl.  — -  Mélanges  historiques. 

1.  Testament  de  Jacques,  roi  de  Hongrie,  1434;  fol.  3. 

2.  La  pompe  funèbre  de  feu  très-catholique  prince  le  roy  dom 
PhilippesdeCasUlie,  etc.,  1507;  fol.  51. 

3.  Traité  des  pompes  funèbres  par  Joan  le  Maire,  composé  vers 
l'an  1514;  fol.  81  à  107. 

4.  Liste  alphabétique  des  paroisses  de  la  province  de  Bretagne; 
foL119à215. 
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5.  Catalogue  de  qaelqiies  manuscrits  historiques;  fol.  311  k  321. 

6.  Sur  Torigine  des  douze  pairs  de  France  ;  fol.  323. 

7.  Mémoires  pour  montrer  que  les  pairies  sont  dignités  réelles 
et  non  personnelles,  et  que  lès  femmes  en  sont  capables,  etc.; 
fol.  353 .à  444. 

8.  Discours  de  la  Barre;  fol.  457. 

9.  Discours  d'une  convulsionnaire  âgée  de  quatorze  ans,  pro- 
noncé le  31  décembre  1732. 

10.  Extrait  du  catalogue  des  manuscrite  de  la  bibliothèque  de 
M.  Baluzequisontà  la  bibliothèque  du  Roy  ;  fol.  711  à  743. 

11.  Inventaire  de  Tarlillerie  et  munitions  qui  étoient  au  château 
de  Brest  le  19  août  1Ô53;  fol.  787  à  799. 

4279.  Tome  XLIH.  —  Matériaux  de  Dom  Maurice.  —  1.  Plan 
d'une  carte  géographique  de  l'Armorique  ;  fol.  2. 

2.  Topographie  delà  province  de  Bretagne  ;iol.  22. 

3.  Liste  de  paroisses  de  Saint-Brieu  ;  fol.  30. 

4.  Preuves  que  jusques  au  temps  de  Neomen,  et  vers  840,  Aloth 
et  Dol  n'étoient  qu'un  seul  et  même  é?èché;  fol.  36. 

5.  Quatre  lettres  signées  François'Marie  de  Belle-Isle,  capucin, 
adressées  à  dom  Maurice  ;  fol.  40  à  48. 

Ces  lettres  ont  pour  objet  l'histoire  de  Belle-Isie  en  mer. 

6.  Accroissements  divers  de  la  ville  de  Rennes,  fol.  51  à  55. 

7.  Mémoire  sur  la  nature  et  les  privilèges,  communes  et  fran- 
chises de  Bretagne  et  de  Poitou;  fol.  5&  â  73. 

8.  Ensuit  la  forme  et  manière  de  la  première  entrée  que  doi- 
vent faire  les  ducs  de  Bretaigne  ;  fol.  79  à  86. 

9.  Etablissement  des  Carmes  dans  la  ville  de  Ploërmel,  par  les 
ducs  de  Bretagne;  fol.  88,  89. 

10.  Des  barons;  fol.  107  à  112. 

11.  Terres  confisquées  sur  les  Penthièvres,  en  1420,  et  cédées  en 
1448,  pour  Chantocé  et  Ingrande;  fol.  122. 

12.  De  la  seigneurie  de  Thouars;  fol.  121. 

13.  Extrait  de  rinvenlaire  des  contrats  de  mariage;  fol.  141 
à  143. 

14.  Empreintes  de  sceaux  en  cire  rouge;  fol.  146,  147. 

15.  A  nos  seigneurs  des  estais  de  Bretagne  ;  fol.  214  à  228. 
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16.  Pièce  ayant  la  forme  de  roman  et  commençant  par  ces  mois  : 
En  la  marche  d*Escoce  et  d'Yrtande  eat  jadia  one  demobèlle  de 
grant  beaalté,  fille  d'ung,  etc.;  fol.  229  à  253. 


COMMINGES  ET  PAYS  DE  FOIX. 

1NVENTAIRB  DES  TrTRES,  GAUTCLAiaBS  ET  MÈCES  DO  TmÉSOII  DES 
GHAaTES,  CONCERNANT  L*HIST01RE  DU  COUti  DE  COMMINGfiS  ET 
DU  PAYS  DE  FOIX. 

{SutU.) 

4280.  Promesse  de  Jean,  comte  de  Fols  an  roy  Jean,  d'aeoepterles 
conditions  apposées  au  don  à  lay  fait  par  le  Roy  du  Ticomté  de 
Lautrec,  duquel  ledit  comte  fait  hommage  au  Roy,  12  dèc.  1425, 
comme  en  Vacte  qui  précède.  (N*  4197.) 

4281.  Procès-Verbal  delà  prise  de  possession  du  Ticomté  de  Lautrec, 
faite  par  le  commandement  du  Roy,  ponr  M' Amaut  de  Marie,  con- 
seiller et  maître  des  requêtes  ponr  la  comté  de  Foix ,  dans  lequel 
sont  Tordre  et  manière  dépendant  d'une  grande  seigneurie,  1427. 
Scellé. 

4282.  Lettre  de  serment  que  les  habitants  de  Lantrec  ont  fkit  es 
mains  dudit  Amant  de  Marie ,  pour  le  comté  de  Foix ,  Van  1425. 
Scellé. 

4283.  Lettre  par  laquelle  Raimond  de  Lobier ,  chevalter  dndît  lieu, 
gouverneur  du  château  de  Lourde,  promet  de  vendre  ledit  chileiu 
au  Roy  et  aux  siens,  toutes  et  quantes  fois  qne  la  condition  portée 
parles  lettres  du  don  dudit  ch&teau  sera  avenue ,  an  1425,  Sign. 

4284.  Appointement  entre  le  Roy  d'une  part  et  Mathieu  de  Foix, 
comte  de  Commingc,  à  cause  de  Marguerite,  comtesse  de  Com- 
minge:  et  est  convenu  que  ledit  comte  baillera  au  Roy  ladite  com- 
tesse pour  l'amener  à  Thoulouze  :  et  ailleurs  est  fait  division  des 
terres  dudit  comté,  entre  ladite  comtesse  et  ledit  comte.  Le  comte 
fait  cession  an  Roy  de  tout  ce  qu'il  prétend  ponr  quelque  titre 
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que  ce  soit  en  li  comté  de  Commioge  et  aatres  terres  appartenant 
audit  comte,  à  cause  de  ladite  comtesse,  et  renoncera  à  tous  trans- 
ports à  lui  faits  par  ladite  comtesse  de  Toulouse,  1442.  En  présence 
de  huit,  tant  d*archevéques  que  évéques,  de  Jean,  comte  d'Astiirac  ; 
de  Prégent  Cottini,  amiral  de  France  et  de  Tannegui  Ducfaastel, 
sénéchal. 
4285.  Procès-yerbal  de  Vexécution  d'une  commission  donnée  à  l'ar- 
chevéque  de  Rheims  et  à  Véréque  de  Garcassonne ,  ordonnée  par 
le  Roy  sur  le  lait  des  finances,  tant  en  Languedoil  que  Languedoc, 
Tanneguy  du  Ghastel,  maistre  Arnaut*fiettrans  et  Jacques.de 
Meaux,  président  au  parlement  de  Thoulouze ,  Jean  de  Jambors, 
Jacques  Cœur,  argentier ,  Jean  Darle,  général ,  sur  le  fait  de  la 
justice  des  aides  et  Estienne  de  Gambray,  commissaire,  pour  don- 
ner ordre  à  certaines  questions  faites  par  Mathieu  de  Fois,  comte 
de  Gommiage,  tant  pour  l'occasion  des  chatelenies  de  Samothan, 
Lisie  en  Dourdan  et  d'Àurillac,  qui  furent  toutes  à  la  feue  comtesse 
de  Gomminge,  femme  dudit  comte,  que  autres  places  et  ritles  que 
ledit  comte  maintenoit  luy  devoir  estre  baillées  pour  en  jouir  sa 
vie  durant ,  suivant  le  transport  fait  à  Thoulouze  de  ladite  com- 
tesse, l'an  1446,— Après  laquelle,  suit  la  lettre  exécutoire  d'icelle, 
décernée  par  les  trois  commissaires  pour  faire  appeler  devant  eux 
ledit  Mathieu  de  Foix ,  comte  de  Gomminges,  Aimery  de  Gom- 
minges,  le  consul  ez  villes  dudit  comté  de  Gomminge  et  autres. 
Lesquels  étant  comparus  les  uns  en  personne,  les  antres  par  pro- 
oureurs ,  lesdîts  commissaires  firent  faire  lecture  de  la  patente  ci- 
dessus  relatée.  Le  procureur  du  Rôy  demanda  Texécation  du  pré- 
cédent apointement  comme  aussi  ledit  comte  de  Gomminge.  Et  a 
ioeluy  s'opposèrent  les  nobles  et  les  consuls  des  villes  du  pays,  se 
plaignant  aussi  dudit  comte  et  firent  dire  par  leurs  procureurs 
qu'ils  étoient  sujets  an  Roy,  sans  moyen  :  qu'ils  ont  intérêt  de 
n'estre  mis  hors  de  sa  main  :  que  comme  les  sujets  ne  peuvent 
rien  faire  contre  le  gré  de  leur  seigneur,  aussi  ne  peut,  ou  doit  le 
telgnenr  faire  chose  au  préjudice  de  ses  sujets  ne  les  mettre  hors 
sa  main  sans  leur  consentement.  Qoe  le  comte  de  Gomminge  est 
notable ,  qu'il  y  a  neuf  châtelains  et  plusieurs  bonnes  villes,  que 
Pierre  Raimond,  comte  de  Commlnge  institua  sa  fille  Marguerite 
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son  héritière,  et  après  plusieurs  subslitations,  il  sabstîtua  le  Roy 
son  héritier  audit  comté;  ledit  père  mort,  ladite  comtesse  se  re- 
marie  audit  Mathieu  de  Foix,  du  virant  dudit  feu  comte  de  Foix, 
lieutenant  du  Roy  en  Languedoc,  et  par  contrat  de  mariage ,  elle 
donna  en  douaire  audit  Mathieu  ledit  comté,  et  luy  donnant  l'usn- 
fruit  sa  ?ie  durant.  Ledit  Mathieu  peu  de  temps  après,  traita  fort 
mal  ladite  comtesse  et  la  mit  en  prison  en  chasteaux  de  S.  Martel, 
de  S.  Julien  de  Foix ,  et  en  Béarn,  et  y  a  été  plus  de  vingt-trois 
ans.  Et  a  détenu  prisonnier  Pierre  Raimond  de  Comminge,  parent 
de  ladite  comtesse,  plus  de  dix-sept  ans.  De  cela  se  plaignireot 
ceux*  de  la  comté  de  Comminge  au  Roy  :  que  sur  ce  fut  fait  ledit 
appointement  à  Thoulouze  :  que  nonobstant  icelny,  et  que  le  Roy 
les  avoit  pris  en  sa  protection ,  avoit  fait  plusieurs  violences  y 
spécifiées,  remarquées  par  les  cruautés  commises  contre  ladite 
comtesse;  qu'elle  avoit  révoqué  ladite  donation  disant  qoe  les  su- 
jets desdites  trois  cfaatelenies  doivent  estre  déclarées  sujets  da  Roy 
sans  moyen,  ledit  comte  privé  de  Tosufruit  dudit  comté  et  ledit 
appointement  déclaré  nul,  condamné  à  réparer  les  torts  qu'il  lenr 
a  fait,  montant  à  près  de  100,000  escus.  —  Ledit  comte  par  son 
avocat,  remonstra  ses  droits  et  que  ses  ànjets  luy  avoient  fait  la 
guerre  ou  livré  son  pays  à  ses  ennemis  et  au- comte  d'Armagnac  ; 
qu'il  a  eu  sujet  de  les  maltraiter:  que  le  Roy  y  a  remis  le 
tout.  —  jL'avocatdu  Roy  dit  que  ledit  appointement  devoit  de- 
meurer et  qu'il  avoit  déjà  été  exécuté  par  ledit  comte  ;  qu'il  faat 
ei^oindre  audit  comte  de  bien  traiter  ses  sujets:  que  c'est  mal 
parlé  à  l'avocat  de  ceux  du*  pays,  de  dire  que  le  Roy  ne  peut 
transporter  et  bailler  les  sujets  dudit  comté  ès-mains  dudit  comte  ; 
que  c'est  Irop  limiter  sa  puissance.  Sur  ce  après  que  les  commis- 
saires eurent  ordonné  que  les  parties  produiroient  par  devers  eux 
et  qu'ils  eussent  produit  par  inventaire,  qui  est  inséré  au  procès- 
verbal  ,  et  qu'ils  eussent  fait  jurer  ledit  Mathieu  d'observer  ledit 
appointement  et  d'oublier  toute  l'injure  qui  pouvoit  avoir  été  faite, 
fait  aussi  jurer  les  capitaines  que  ledit  comte  entendoit  mettre  dans 
les  places  dudit  comté,  de  garder  les  places  sous  l'obéissance  do 
Roy,  mettant  suivant  le  pouvoir  qu'ils  en  avoient  dudit  Roy,  les- 
dits  sujets  du  comté  de  Comminge  quant  à  voie  de  fait,  au  regard 
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dadit  comte  et  des  siens,  en  la  protection  et  sauvegarde  da  Roy 
et  deffenscs  audit  comte  d*nser  de  ?oies  de  fait  que  par  justice 
-  contre  eux,  sur  les  pièces  y  contenues  ;  et  de  plus  de  livrer  audit 
comte  les  trois  cliatelenîes  de  Samolhan,  de  Lisle-Dordan  et  d'Au<- 
rillMic,  pour  en  jouir  sa  vie  durant  seulement  comme  des  autres 
terres  quUl  tient  audit  comté,  et  d'icelles  et  de  tout  ledit  comté, 
lemettre^en  possession  et  saisine  sa  vie  durant  seulement  :  et  pour 
le  regard  des  terres  respectivement  prétendues,  renvoyer  les  par* 
ties  an  parlement  de  Thoulouze.  Fait  à  Thoulouze,  le  5  mai  1447. 
Scellé  de  quatre  sceaux  et  signé. 

4286.  Acte  par  lequel  dame  Marguerite,  comtesse  de  Gommîngue, 
désavoue  un  appel  formé  sous  son  nom  de  ce  qui  avoit  été  or- 
donné par  des  commissaires  du  Roy  et  renonce  audit  appel  en 
présence  de  Raimond  de  Chartres,  archevêque,  de  Charles  de 

France,  de  Guillaume  Va^sa1,  archevêque  de ,  de  Robert  de 

Rouvres,  évêque  de  Maguelonne,  de  Mgr.  Jean  Baétard  d'Orléans, 
comte  de  Dunpis,  de  Prégent,  seigneur  de  Retz,  de  Caltini,  amiral 
de  France,  de  Louis  de  Breamont,  chevalier,  seigneur  de  Yillarsi 
sénéchal  du  Limousin,  de  maistre  Jean  d'Estampes,  doyen  de  Poi- 
tiers, de  maistre  Pierre  de  JuUiers,  chevalier  ;  fait  à  Toulonze ,  le 
6  juin  1413.  Scellé. 

4287.  Liasse  de  sept  lettres:  la  première  est  un  vidimus  de  lettres 
patentes  du  Roy  auxquelles  est  inséré  rappointemenl  cy^^dessus 
(n<»  49),  enjoignant  à  ceux  du  parlement  de  Thoulouze  de  les  en- 
registrer, 1442.  Scel. 

La  deuxième  est  une  leltre  patente  du  Roy,  par  laquelle  il  or- 
donne quelque  somme  de  deniers ,  êlre  baillée  par  chacun  an  à 
Cal herine  Carara^  veuve  de  feu  Mathieu  de  Foix,  qui  en  premières 
noces  épousa  la  feue  comtesse  de  Comminge,^et  ce  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  payé  de  la  somme  de  12,000  escus  que  le  Roy  luy  devoit, 
1454.  Scel. 

La  troisième  est  Tordonnance  des  trésoriers  de  France,  pour 
le  payement  de  ladite  pension. 

La  quatrième  est  une  patente  du  Aoy,  ordonnant  an  tré- 
sorier de  la  sénéchaussée  de  Thoulouze,  de  payer  lesdits  douze 
mille  escus  à  la  dame  Carara  estant  la  comté  de  Comminge 

3«aQDée.— Gat.  19 
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unie  aa  domaine  de  U  sénécbausiée  de  Thoulouze»  1466.  Scel. 

La  cinquième  eil  une  ordonnance  des  trésoriers  de  France  à 
Guillaume  Ripdulet,  changeur  du  Irésor  du  Roy,  pour  le  payement 
de  ladite  somme.  Scel. 

La  sixième  est  un  acte  par  lequel  Gaston  de  Foix  est  nommé 
tuteur  de  ses  cousines  germaines,  Jeanne  I,  Jeanne  H  et  Catherine 
de  Foix  mineures,  filles  de  Mathieu  de  Foix,  comte  de  Comminge 
et  de  Catherine  de  Cardonnas  sa  femme,  1453.  SceL 

La  sejftième  est  la  quittance  desdits  12,000  esotis  dndil  Gaston, 
comte  de  Foix,  au  nom  et  comme  tuteur  desdites  filles,  et  en 
nomme  Tune  Marguerite  au  lieu  de  CalherinOi  nommée  par  Tacte 
de  tutelle,  1469.  Scel.  et  signée. 
4288»  Lettres  patentes*  du  roy  par  lesquelles  il  dédare  qu'il  a  reçu 
de  sa  sœur  Madeleine)  princesse  de  Vienne,  ?ett?6  de  Gaston  de 
Foix,  prince  de  Vianç^  comme  tuteur  de  François  Phéhns,  comte 
de  Foix  et  de  Bigore,  et  Caterine  de  Foix,  enrans  mineurs  de  fea 
Gaston  et  d'elle,  lesdits  mineurs  héritiers  par  représentation  du 
feu  prince  de  Navarre,  comte  de  Foix,  père  dudit  feu  prince  de 
Viane,  le  serment  de  fidélité  que  ledit  comte  de  Foix  lui  est  t«iu 
de  faire,  poulet  en  lieu  de  Thommage  que  ledit  comte  de  Foix 
luy  est  tenu  faire  à  cause  de  la  comté  de  Foix  et  de  Bigorre, 
▼icomté  de  Marsan ,  Guevaudan  et  Neboxan  ;  et  pour  ce  que  les* 
dits  mineurs  ne  peuvent  en  personne  faire  ledit  hommage  et  antres 
choses  qu'ils  doivent  pour  plus  grande  seûreté,  il  dédare  qne  les 
ambassadeurs  desdits  pays  lui  ont  fait  le  serment  de  fidélité,  de 
luy  cstre  bons  et  fidèles  sujets;  lesdits  amliassadenrssont  les  sieurs 
de  Ranat  de  Saint-Paul  et  de  Rochefort,  le  sieur  de  iiavardin  et 
autres;  le  tout  à  la  charge  que  ledit  François  Phébus,  mineur,  que 
le  roy  appelle  sou  neveu,  venu  en  àgei  les  a  tena  de  venir  en  per- 
sonne faire  la  foi  et  hommage,  du  26  février  147 i.  SceU  etaign. 
4289.  Lettres  patentes  du  roy  de  la  tutelle  des  enfants  dudit  feu 
Pierre  de  Vianne,  héritier  du  feu  prince  de  Navarre,  comte  de 
Foix,  leur  ayeul,  ladite  tutelle  requise  par  ladite  princesse  de 
\ianne,'leur  mère,  et  a  elle  déférée  par  le  roy  en  son  grand  con- 
seil et  ont  accompagné  ladite  dame  de  Pierre  de  Foixi  prolMo- 
taire  du  saint  siège  apostolique,  Jean  de  Fois,  ticonte  de  Nar- 
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bonne,  cfae?&1Ier;  Jean  de  Foix,  yicomte  de  Lautree  et  antres,  le 
26  février  1472  Sign.  et  scelK 

4200.  Lettres  du  roy  portant  délivrance  des  terres  appartenant  aux- 
dits  mineurs,  faite  à  la  princesse  de  Viane,  leur  mère  et  tutrice. 
1472.  Scel.  et  sig. 

4291.  Un  gros  registre  contenant  la  minute  des  enquêtes  et  autres 
actes  de  justice  fait  par  Bertrand  de  Nogaret,  docteur  es  loiz,  juge 
mage  de  Toulouse,  et  Pierre  Fournie^  juge  de  Verdun,  commis- 
saire  député  par  le  roy  pour  informer  sur  une  requête  à  luy  pré- 
sentée par  Mathieu  de  Foix,  comte  de  Gomminge,  et  Marguerite, 
sa  femmoi  requérant  la  délivrance  de  eerlaines  terres  etchasteaux, 
situés  en  la  séneschanssée  de  Toulouse,  Carcassonne  et  Albigeois 
qui  est  en  la  main  du  roy.  — La  requête  dudit  Mathieu  de  Poix  et 
de  la  dame  Marguerite  de  Gomminge,  sa  femme,  portant  que 
Philippe,  comte  de  Montfort,  seigneur  de  Girossens,  Florenlin, 
Gonflans,  Saint-Vars,  Lautree,  Luppia,  Parisot,  Pelleluyra,  Peyrola, 
Gean,  Gadulous,  Vinyeira,  Tarsal,  Fenelz,  Saint- Abuc,  Fiatd'Au- 
rillac,  Viaiz,  Gabaros,  Ambret,  Laporta  et  Saint- Georges,  sis  es  sé- 
néchaussées de  Toulouse,  Garcassonne  et  pays  d'Albigeois ,  donne 
en  mariage  Lore  ou  Lora,  lors  sa  fille,  à  Bernard,  comte  de  Gom- 
minge, et  pour  dot  lui  assigne  ladite  terre.  Que  de  ce  mariage 
sont  issus  six  mâles  et  deux  filles,  savoir  :  Bernard,  Jean,  ArnauU, 
Pierre,  Raimond,  Simon,  Guy,  Gecille  et  Helienne,  et  par  leurs 
testaments  lesdils  conjoints  ordonneront  que  ledit  comté  de  Gom- 
minges  seroit  audit  Bernard  aîné,  et  la  terre  cy-dessus  audit  Guy, 
en  faisant  d'icelle  la  foy  à  Talné,  et  décédant  sans  enfants,  elles 
retourneront  à  l'hôtel  de  Gomminges.  —  Helienne  épousa  Gaston, 
comle  de  Foix,  dont  est  issu  Gaston  Phébus.  Bernard  aîné  eut  un 
fils;  Jean  décéda  sans  enfants  et  par  leur  ordonnance  la  comté  de 
Gomminge  vint  fc  Pierre  Raymoud,  fils  dudit  Pierre  Raymond  cy- 
dessus;  par  quoy  il  fut  comle  de  Çomminge  et  épousa  Jeanne  de 
Gomminge  et  eurent  deux  filles,  Helienne  et  Marguerite,  femme 
du  suppliant.  Ladite  Helienne  épousa  le  comte  de  Boulogne  et 
d'eux  est  Issue  madame  Jeanne  de  Boiriogne  qui  épousa  M.  de 
Berry,  décédé  sans  enfants,  délaissant  ladite  Marguerite  plus  pro- 
chaine du  comté  de  Gomminge.  Guy  qui  avoit  toute  ladite  terre, 
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mourut  sans  eufanls  et  Iny  succéda  HéUeaoe  première,  sa  sœor, 
comme  la  plus  proche  et  jouit  des  terres,  et  après  elle  son  fils 
Gaston  Phébns.  Qu'étant  survenu  quelques  querelles  à  cause  des- 
dites terres  entre  les  seigneurs  de  Foix,  Comminge  et  Armagnae, 
l'on  traita  deux  mariages  :  le  premier  entre  Jehan  d'Armagoac, 
fils  du  comte  d'Armagnac,  et  ladite  Marguerite  suppliante;  le  se- 
cond de  Gaston,  frère  dudit  comte  Phébus  avec  Guy  d'Arma- 
gnac, fllle  de  l'hôtel  d'Armagnac.  Est  convenu  que  ledit  Phébos, 
'sa  vie  durant,  tiendra  lesdites  terres  et  après  son  décès  revien- 
dront à  l'hôtel  de  Commingcs.  Lesdits  Phébus  et  Gaston  morts, 
laissèrent  ladite  Marguerite  héritière  de  l'hôtel  d'Armagaac  Le 
maréchal  de  Sancerre  mit  lesdites  terres  en  la  main  du  roy  poor  la 
sûrelé  du  pays,  auquel  ladite  suppliante  Marguerite  requit  déli- 
vrance, du  consentement  du  procureur  du  comte  de  Fotx.  Le  due 
de  Berry  à  cause  de  sa  femme,  nièce  de  la  suppliante,  s'y  opposa 
et  de  ce  y  eut  grand  procès  au  parlement  de  Paris  pendant  le- 
quel ledit  duc  et  sa  femme  décédèrent,  et  a  elle  a  succédé  bdite 
Marguerite  pour  la  cointé  de  Comminges.  C'est  pourquoy  ils  sup- 
plient au  roy  ordonner  que*  la  main  mise  sera  levée  à  leur  profit 
ou  donner  commissaires  pour  en  informer. — Après  suivent  qoan* 
tilés  d'actes  par  lesquels  on  voit  qu'en  1426  le  roy,  après  le  deeès 
de  Gaston,  comte  de  Foix,  fit  mettre  en  sa  main  les  terres  ci- 
dessus  et  fit  faire  aux  habitants  desdits  lieux  nouveau  serment  de 
fidélité  :  ce  qu'ils  refusèrent  de  faire  au  premier  commandement. 
Et  après  sur  la  déposition  de  plusieurs  témoins  interrogés  sur  les 
articles  passés  par  les  suppliants  qui  demeurent  d'accord  des  faits 
par  eux  posés  en  l'an  1426;  signés  de  deux  commissaires. — 
Est  fait  mention  de  Pierre  de  Harnay,  chevalier,  sieur  de  Lafcrté 
Nambert,  sénéchal  de  Carcassonne;  de  Raymond  de  Nogarel^  habi- 
tant de  Maret,  1420;  de  noble  homme  Jacques  de  Nogarel,  vi- 
caire du  roy  à  Alby  ;  de  Vital  de  Nogaret,  juge...  et  antres. 
4292.  Contrat  de  mariage  d'entre  le  comte  Jean  d'Armagnac  et  dame 
Marguerite  d'Armagnac  et  de  Comminges,  par  lequel  ladite  dame 
donne  audit  époux  et  aux  siens  les  comtés  de  Comminges  et  autres 
terres  en  l'année  1385.  Signé.— S'ensuit  la  généalogie  des  comtes 
de  Comminges  depuis  Philippe,  comte  de  Hontfort: 
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ILE  DE  FRANCE. 

INVENTIIRE  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TRESOR  DES  CHARTES, 
POUR  SERTIR  A  l'hISTOIRE  DE  l'ILE  W  FRlKCBy  ET  DU  PATS 
DE   PARIS  EN    PARTICUUEil, 

{SuiU.) 

4293.  Paris  ii.  Partie  première.  —  J.  Recongnoisiance  de  Tabbé 
de  Preailly,  diocèse  de  Sens,  que  le  roy  Philippe  Auguste  a  loate 
justice  en  la  maison  de  Grève  par  luy  acquise  de  Suger  Amyii 
{ou  Elvin),  chanoine  de  Noire-Dame  de  Parts.  1211,  may.  Scellée. 

2.  Promesse  de  Mathieu,  seigneur  de  Montmorency,  connes- 
table  de  France  au  roy  Philippe  Auguste  de  ne  bastir  aucune  for- 
teresse en  risle  qu'il  tient  du  Roy,  qui  est  au-dessoubs  de  la  ?iUc 
de  Saincl-Denis,  et  au  cas  qu'il  le  faisse  consent  qu'elle  soil  ruinée. 
A  Sainct-Germain-en-Laye,  1219^  novembre.  Scellée  des  armes  de 
Montmorency. 

3.  Bail  à  cens  d*nne  place  au  marché  aux  poissons  proche  de 
estaux  des  bouchers,  située  en  la  censive  de  Adam  Barene,  falet 
par  Philippe  d'Élampes  et  Améline  sa  femme  à  la  commonauté 
des  bouchers  de  Paris,  pour  9  livres  parisis  de  cens  par  an.  A 
Paris,  1233,  janvier.  Scellé. 

4.  Venla  de  100  solds  parisis  de  rente  fnnnelle  à  prendre  eo 
la  prévosté  de  Monceaux  Sainct  Gervaisj  pour  la  somme  dt 
100  solds  parisis,  faiete  par  Guy  de  Gentilly,  chevalier,  et  Isa- 
belle sa  femme  au  roy  Sainct-Ix)uis.  A  Paris,  1245,  juin.  Scellée. 

5-6w  Vente  de  13  solds  et  10  deniers  de  même  cens  sur  4  mai* 
sons  situées  à  Paris  près  le  Chastelet  du  grand  pont  par  Adam  de 
Harene,  chevalier,  au  roy  Saint-Loiiis.  1212,  en  avril.  Scellée.  — 
Duplicala. 

7.  Vente  d'une  grange  située  en  la  censive  de  Saint-Germain 
l'Auxerrois  de  Paris,  faiete  par  Jeanne,  veufve  de  Robert  de 
Sainct  Ion  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  Jeanne  sa  femme,  pour 
la  somme  de  110  livres  parisb.  A  Paris,  1255,  septembre.  Scellée. 
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8.  Vente  d'une  maison  située  procbe  de  l'église  de  Sainct-Len- 
fh)j,  chargée  de  6  Urres  e(  demie  parisis  de  cens  à  Jean  Bouclier, 
flb  de  Jean  de  Sainct  Ion  an  roy  Saint-Louis.  A  Paris,  1257,  en 
Janvier.  Scellée. 

9.  Vente  de  9  livres  de  surcens  sor  Une  place  située  proche  les 
esUux  des  bouchers  de  Paris  pour  le  prii  somme  de  200  livres 
tournois,  afin  d'augmenter  le  Chaslelet  de  Paris  ;  faicte  par  Ameline, 
reufve  de  Philippe  d'Estampes  au  roy  Sainct^Louis.  1257^  en  may. 
Scellée. 

10.  Vente  d'une  maison  proche  l'église  Sainct-Leuh*oy  de  Parb, 
pour  la  somme  de  120  solds^  parisis,  faicte  par  Laurence,  veufve 
de  Pierre  Avoyesoleil  au  roy  Sainct-Louis.  1257,  en  juin.  Scellée. 

11.  Vente  de  50  solds  parisis  de  rente  sur  une  maison  par  Jean 
de  Boussedien,  boucher,  et  Ameline  sa  femme  an  roy  Sainct- 
Louls  pour  40  livres  parisis.  En  12a7,  juin.  Scellée. 

12.  Vente  d'une  maison  proche  Sainct-Leufroy  au  roy  Sainct- 
Louis  pourle  prix  de  400  livres.  1257,  en  juin. 

13.  Vente  du  chasteau  de  la  Ferlé  Aleps,  avec  la  clia8tèllenie,par 
Estienne  Dumont  Saincl-Jean,  escuyer,  fils  de  Guillaume,  an  roy 
Sainct-Louls  pour  le  prix  de  300  livres  de  rente  sur  le  Temple  à 
Paris  et  autres  charges.  1259,  septembre.  Scellée. 

14.  Vente  de  0  solds  parisis  de  cens  annuel  A  prendre  sur  une 
maison  située  à  Paris,  sur  Tisseranderye»  pour  la  somme  de  160 
livres,  par  Jeanne,  veufve  de  Mathieu  Brunel  au  roy  Sainct^Lottis. 
En  oultre,  ladicte  Jeanne  charge  une  sienne  maison  située  proche 
Sainct-Médéric,  de  8  deniers  de  chefs  cens«  1283,  décembre. 

15.  Eschange  de  deux  maisons  en  la  censive  de  Sainct-*Germain- 
des-Prez  avec  antres  situées  proche  le  palais  de  Thermes  à  Paris, 
entre  Robert  de  Sorbonne,  ciianoine  de  Paris,  et  le  roy  Sainct- 
Louls,  pour  servir  de  collège  aux  premiers  maislres  et  estudians, 
à  Paris,  en  théologie,  confirmé  par  Hugues,  episc.  abrincen., 
donateur  desdtctes  deux  malsons.  A  Paris ,  l'an  1264 ,  juillet. 
Scellée. 

16.  Amortissement  octroyé  par  Tabbé  et  courent  de  Tiron  aux 
Béguines  de  Paris,  prez  Sainct-Pol,  pour  100  livres  tournois. 
L'an  1264,  novembre.  Scellé. 
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17.  Vente  d'an  droLct  de'péage  sur  Montihéry,  Ikide  par 
donin  de  Paris  et  sa  femme,  au  roy  Philippe  Augnste,  conflmée 
par  Frédéric  de  Paloiseaa  (Paloisel),  duquel  il  rdeToit  en  fief,  eC 
par  Hesselin  de  Linas ,  duquel  il  releyoil  en  arrière  fief.  A  Mont* 
Ihéry,  1205,  en  décembre.  Scellée. 

18.  Promesse  faicte  au  roy  Saincl-Louis]par  Adam  dlct  Forré, 
cheyalier ,  de  ne  mettre  en  main  morte  la  terre  de  Morinnes, 
située  à  Paris,  à  peyne  de  saisie  de  ladicte  terre  et  de  tous  ses 
aùllres  biens.  A  Paris,  1266,  décembre.  Scellée. 

Id.  Vente  de  certains  droicts  de  rente,  à  Fontenay,  proche  le 
LouTre,  pour  ta  somme  de  120  livres  parisis  par  Mathilde,  Teave 
de  Genrab  de  Fontenay,  chevalier,  et  aultres,  au  roy  Sainet- 
Louis.  A  Paris,  1270.  Scellée. 

20.  Vente  d'une  place  située  en  la  me  des  Jardins,  chargée  de 
8  deniers  parisis  de  cens,  pour  le  prii  de  20  livres  parisb  par 
Fabbé  et  couvent  du  Val  des  Escoliersde  Paris,  et  Tabbesse  et  eoa- 
vent  du  pont  de  Nostre-Dame  de  Tordre  de  Cisteaux ,  dtoo^ 
de  Meaux,  à  Maugier,  regrattier,  et  sa  femme.  A  Paris,  1277, 
juillet. 

21.  Vente  d*une  place  située  à  GonessCf  à  Robert  Maneasier,  à 
la  charge  de  20  solds  parisis  de  cens,  au  Roy  pour  chacon  an. 
L'an  1282,  en  aonst.  Scellée 

22.  Vente  de  deux  maisons  en  la  terre  de  la  HucbeUe,  par 
Philippe  Convers,  portier  du  Roy,  au  roy  Philippe  III  pour  le  prix 
de  120  solds  parisis.  L'an  1284,  avént  Pasques. 

23.  Lectres  de  Pierre  de  Mosalant,  chevalier,  sire  delà  Ferté 
Henault  et  Ameline  de  Poissy,  sa  femme,  par  lesquelles  ils  con- 
sentent que  le  Roy  prenne  service  de  chevalier  en  leur  terre  du 
port  de  Maisons  sur  Seyne,  tel  comme  ils  le  prenoient  aupara- 
vant en  la  terre  de  Picaville  (ou  Préauville),  à  Paris.  1284,  may. 
Scellée. 

24.  Vente  de  plusieurs  arpens  de  terre  sis  an  terroir  d'Aunay, 
par  Pierre  Morel  Aunay  à  Simon  du  Mont  Nostre-Dame.  A  Paris, 
1286|  septembre.  Scellée. 

(La  iuiU  au  proctoin  nuKméro.) 
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25.  Promesse  de  Uae  deBonneTîIle,  chambellan  da  Roy,  au  roy 
Philippe  le  Bel,  de  le  récompenser  de  Yiif  liyres  de  renie 
qu'il  auroit  assigné  sur  le  Tepiple  à  Paris,  à  Pèlerin,  fils  de  Pierre 
de  Laon ,  chevalier,  yaliet  du  Roy,  et  à  sa  femme.  A  Paris,  1288, 
en  febvrier.  Scellée. 

26.  Eschange  de  deux  fiefs  de  Villemée  avec  un  aultre  fief  de 
Colins  de  Bonneval,  en  accroissement  du  fief  de  Milly,  entre  Hue 
de  Boufille,  sire  de  Milly,  chevalier,  et  Marie  sa  femme,  et  le  roy 
Philippe  le  Bel.  A  Paris,  Tan  1291,  lelundy  aprezla  feste  Sainct- 
Nicolas  d'hyver.  Scellée. 

27.  Vente  d'nne  place  assise  à  Paris  en  la  rue  des  Jardins  pour 
le  prix  de  40  livres,  par  Marguerite,  veufve  de  Maugier,  an  roy 
PhUippe  le  Bel.  A  Paris,  1298,  le  vendredy  après  Pasques. 
Scellé. 

28.  Vente  d'une  grange  située  à  Saint-Germain-des-Prez  lèz 
Paris,  par  Gilles  le  Thuillicr  à  Symon  Dumont,  chanoine.  A  Paris, 
l'an  1299.  Scellée. 

29.  Lettre  de  Hugues  de  Bouville,  seigneur  de  Milly,  chevalier 
et  chambellan  du  Roy,  à  ceux  qui  faisoient  ses  affaires,  pour  dé- 
livrer au  Roy  les  terres,  renies  et  aultres  droicts  qu'il  luy  avoit 
délaissés  par  eschange,  tant  à  Moret  qu'à  Montreil-en-Four 
d'Yonne,  et  à  Pont-sur-Yonne.  A  Vincennes,  1303 

30.  Lettres  pour  le  mesme  subject  que  dessus,  à  Guillaume 
d'Aussy,  escuyer. 

31.  Autre  du  mesme,  àTascher,  chevalier. 

32.  Antre  à  la  dame  de  Branay. 

33.  Autre  du  mesme,  à  Miles  de  Gastanis,  chevalier. 

34.  Autre  du  mesme,  au  seigneur  de  Moteux. 

36.  Autre  du  mesme,  à  Philippe  de  Borron,  chevalier. 

36.  Autre  du  mesme,  à  Gilles  de  la  Forest/  chevalier. 

37.  Autre  du  mesme,  à  Girard  Bonart,  fils. 
Toutes  ces  lettres  de  même  date  sont  liées  ensemble. 

38.  Eschange  de  plusieurs  héritages,  rentes  et  droicts  au  Ter- 
roir de  Dravel,  avec  aultres  de  Courcy  et  environs,  entre  Adam 
le  Bouteillier  et  le  roy  Philippe  U  Bel.  1307,  le  vendredy  avant 
la  Saint-Jean. 

s*  année.  —  Cat.  90 
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39.  Arrest  du  parlement  de  Paris  pour  le  roy  Philippe  le  Bel, 
.par  leqael  Golia  du  Plessis  est  coadamaé  aax  arrérages  de  pla- 
ceurs années,  pour  une  ferme  située  à  Poissy.  1309,  febvrier. 
Scellée. 

40.  Vente  de  la  seigneurie,  justice  et  aultres  droîels  sur  31  hosles 
en  la  ville  de  Boulongne,  par  Agnès  de  Villiers,  Yeufvc  de  Guil- 
laume Lenfant,  cheyalier,  au  roy  Philippe  le  Bel,  pour  le  prix  de 
80  livres.  L'an  1312,  le  dimanche  après  la  Sainct-Marlin  d'hiver. 
Scellée. 

41.  Assignation  de  600  livres  de  renie  faiete  par  le  roy  Loub 
Hutin  à  Jean  de  Cepois,  fils  de  Thibault  de  Cepois  pour  la  mesme 
somme  de  600  livres  qu'il  recevoit  sur  le  Trésor  du  lloy  à  Pans. 
A  Meaux,  1315,  en  febvrier.  Scellée,  cancellée. 

42.  Confirmation  de  la  susdicte  assignation  pour  ledicl  Jean  de 
Cepois,  son  frère  Thibault,  parle  roy  Philippe  le  Long  en  Tabbaye 
de  Nostre-Dame,  proche  de  Pontoise.  1318,  juiUet,  canédlée. 
Maubuisson. 

43.'£schange  de  plusieurs  hérilaiges,  rentes  et  droicts  sitaex 
à  Dravol  avec  aultres  droits  et  rentes,  entre  Adam  le  Boatelllier, 
chevalier,  et  ses  frères  Jean  et  Raoul  et  le  roy  Philippe  le  Bd.  A 
Paris,  1314,  en  juin.  Scellé. 

44.  Vente  de  10  livres  de  cens  sur  une  maison  sise  à  Paris,  nie 
Thibaut-anx-Dcz,  tenant  d'une  part  aux  maisons  de  la  Monnoye 
du  Roy,  pour  le  prix  de  120  livres  parîsis,  par  Guillaume  de  H<»- 
din.  1349,  4  may. 

45  Quittance  des  maçons  et  charpentiers  jurei  du  Roy  en  la 
ville  de  Paris,  de  40  solds  parisis  pour  la  prisée  d'une  maison. 
1349. 

46-47.  Prisée  et  vente  de  la  dicte  maison  delà  mesme  dalte« 

48.  Vente  de  4  solds  parisis  de  rente  snr  une  maison  assise  rue 
Thibaul-aux-Dez,  au  Maislre  des  monnoyes  du  Roy,  à  Paris,  pour 
ledict  seigneur  par  Jeannin  de  Han,  ses  frères  et  soeurs.  A  Paris, 
1349,  27  septembre. 

49.  Assignation  de  la  dicte  rente  de  4  solds  pourPtarre,  iDoloe 
de  Lagni.  1328. 

80.  Eschange  du  chasteau  et  chastellenye  de  Chilly  ei  Tflk  de 


CATALOGUE.  251 

LoDJomeauavecla  baronnie  de  Villemur,  seneschanssée  de  Thoa- 
louse,  entre  Pierre  de  Vie,  ehevalier,  «t  Philippe  le  Long,  roy  de 
France  et  de  Navarre.  A  Avignon,  le  dernier  may  1320. 

51.  Lettre  d'advis  da  comte  de  Bar,  par  laqnelle  il  recongnoist 
tenir  en  fief  et  hommaige  du  Boy  de  France  les  chasteaux  de  Bar, 
de  la  Marche,  de  Chastillon-sur-Saône,  de  Conflans  et  toutes  les 
chastellenyes  et  tout  ce  que  le  comte  Henry,  son  père,  tenoit  de 
son  alleu  par  deçà  la  Meuse;  et  confesse  qu'elles  sont  du  ressort 
du  baillaige  de  Sens.  Item  recongnoist  tenir  de  la  comté  de 
Champaigne,  Gondrecourt  à  laChastellenye  et  le  cliasteau  de  la 
Mothe,  qu41dict  être  du  ressort  et  bailliage  de  Chaumont.  1323. 
Scellé. 

52.  Vente  de  la    terre  qae  l'on  dict  Thérouanne^  séante  à 
Paris  ez  faulxboargs,  en  la  rue  de  Fonare  et  plusieurs  autres    '^ 
rues,  ensemble  le  droict  de  rente,  justice,  saisine  et  autres  droicts 
mouvants  du  comte  de  Dammartin,  falote  par  Adam  deSainct- 

Bf enier,  escuyer,  et  Pierre  Desessars,  bourgeois  de  Paris ,  pour  le 
prix  de  1015  livres.  A  Paris,  1330,  7  janvier. 

53.  Quittance  de  Jean,  comte  de'Dammartin,  pour  250  livres 
parisLs  reçues  pour  raison  du  quint  denier  du  prix  de  la  vente  de 
la  dicte  terre  de  Thérouanne  mouvant  en  fief  de  luy,  acheplée 
par  le  Roy.  à  Paris,  1332, 13  janvier. 

54.  Ratification  de  la  susdicte  vente,  par  Jean  deSainct-Menier, 
escoyer,  frère  dndict  Adam  de  Sainct-Menier.  A  Paris,  1330,  27 
Janvier. 

65.  Déclaration  de  Pierre  Desessars,  bourgeois  de  Paris,  par 
laqnelle  il  déclare  que  combien  que  la  susdicte  terre  ait  esté  ac- 
quise en  leur  nom,  que  c'est  toutesfois  au  profit  du  Roy  et  par  - 
son  commandement  et  de  ses  deniers.  A  Paris,„1330, 27  janvier. 
Scellée. 

56.  Arrest  du  parlement  de  Paris  sur  la  valeur  de  la  queste  des 
moulins  de  Courpalay  et  de  Cramonelle.  Le  2  juin,  1330.  Scellé. 

57.  Vente  de  detix  arpens  de  terre,  sis  au  terroir  de  Nostre- 
Dame-des-Champs  à  Paris,  à  Philippe  de  Valois  pour  faire  une 
emboucheure  d'une  carrière  de  pierre  pour  24  Hrres  parisis.  A 
Paris,  20  febvrier  1332. 
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58.  Venlcd'unc  grange  seizeà  Paris  en  la  nie  de  Froymentel,  an 
roy  Philippe  de  Valois  pour  la  somme  de  90  livres  parisis.  A  Paris, 
1332,  26  arril. 

59.  Vente  de  2  deniers  pour  raison  de  chacnn  panier  de  marée 
qoe  les  marchands  de  marée  font  descendre  ez  halles  de  Paris,  an 
roy  Philippe  de  Valois  et  à  Martin  Desessars,  mattre  des  comptes, 
pour  la  somme  de  1000  livres.  A  Paris ,  1332 ,  22  décembre. 
Scellée. 

60.  Vente  de  20  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur  le  Tré- 
sor du  Roy  à  Paris,  à  GeofTroy  de  Beaumont,  sire  de  Lnde,  che- 
valier et  chambellan  du  Roy,  pour  le  prix  de  300  livres.  A  Paris, 
1334,  7  juin.  Scellée. 

61.  Don  du  roy  Philippe  de  Valois  à  Agnès  d*Aix,  venfve  de 
Jean  de  Mournay,  chevalier,  de  la  somme  de  2301  livres  qu'elle 
lui  debvoit.  A  Gournay-sur-Marne,  le  14  may  1335. 

61  bis.  Transport  de  quelques  fiefs  de  la  terre  Villenenfve  an 
mesme  roy  par  la  dicle  Agnès.  A  Paris,  1335,  22  aonst. 

62.  Vente  de  100  solds  de  rente  sur  le  péage  de  Tournant  par 
Jehan  de  Galande,  escuyer/fîls  de  Jean,  chevalier,  au  roy  Philippe 
de  Valois,  pour  le  prix  de  40  livres  tournois.  A  Paris ,  1336, 
29  juin.  Scellée. 

Est  faict  mention  de  Anceaux  de  Galande  et  de  Gaion  de  Gai- 
lande. 

6â.  Vente  d'un  droict  de  past-à-chiens  que  le  Roy  prenoit  d'an- 
cienneté pour  ses  chiens,  sur  plusieurs  héritaiges,  au  terroir  de 
Villeneufve  le  Roy,  faicte  par  le  roy  Philippe  de  Valois  au  prieur 
et  couvent  de  la  Grande  Chartreuse,  diocèse  de  Grenoble,  en  la 
comté  de  Savoye,  pour  60  solds  parisis  de  rente.  A  Paris,  1337, 
le  13  octobre.  Scellée. 

64.  Vente  de  9  livres  parisis  de  rente  sur  une  maison  à  Paris,  à 
Sainct  Jehan  en  Grève,  faicte  au  roy  Philippe  de  Valois,  ponr  le 
prix  somme  de  72  livres  parisis.  A  Paris,  1358,  octobre.  Scellée. 

65.  Vente  d'une  maison  sise  à  Paris,  rue  Thibault-anx-DeZt 
foicte  par  Guillaume  de  Ueduit  et  Agnès  sa  femme,  au  roy  Phi- 
lippe de  Valois,  ponr  le  prix  de  700  livres  tournois.  A  Paris,  le 
28  janvier,  1339.  Scellée. 
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66.  Adjudication  par  décret  -d'une  maison  seize  à  Paris  proche 
Sainct-Jeancu-Grèye,  à  Éberl  Flayau,  pour  la  somme  de 
120  livres,  appartenant  à  Nicolas  le  Cocltetier,  receyeur  du  Roy 
en  Champaigne,  reliquataire  de  15,000  livres;  et  l'argent  de  cette 
vente  destiné  pour  i'escuryedelaReyne.  A  Paris,  1339,  8  avril. 

67.  Vente  de  deux  celliers  et  un  degré  assis  et  estant  soubs 
nne  maison  de  la  Monnoye  du  Roy,  en  la  rue  ThibauU-aux-Dez  à 
Paris,  faicte  par  Nicolas  de  Saincl-Benoist  et  Isabeau  sa  femme, 
au  roy  Philippe  de  Valois,  pour  120  livres  parisis.  A  Paris,  1340, 
le  4  may. 

68.  Vente  de  7  livres  parisis  de  rente  sur  une  maison  assise  à 
Paris,  en  la  rue  Thebault-aux-Dez,  appartenant  à  la  maison-Dieu 
de  Paris,  au  roy  Philippe  de  Valois,  pour  le  prix  de  70  livres  pa- 
risis. A  Paris,  1350,  le  8  apvril. 

Est  porté  que  Imbert  de  Lihoms,  ayeul  de  Iml^rt  de  Lihoms, 
bourgeois  de  Paris,  a  fondé  la  maison-Dieu  de  Paris,  sise  en  la 
grande  rue  Saint- Denis,  oultre  le  Ponceau,  du  costé  des  Filles- 
Dieu. 

69.  Vente  de  40  solds  parisis  de  rente  à  prendre  sur  une  mai- 
son sise  à  Paris,  rue  Thibault-aux-Dez,  faicte  par  Jean  Eslhé, 
bourgeois  de  Paris,  au  Roy,  pour  20  livres  parisis.  A  Paris,  1350. 
Scellée. 

70.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  du  2  avril,  1353,  par  lequel 
est  ordonné  que  Jeanne  de  Trie,  dame  de  Livri  ayant  la  garde 
et  mainbournie  de  Charles  de  Chionbly  son  fils,  ensemble  les 
tucteur  et  curateur  dudict  Charles,  auront  du  Roy  4000  écns 
d'or  pour  la  maison  de  Cachant,  appartenant  andict  Charles.  Plus 
qu'il  sera  discerné  si  les  poissons  qui  sont  ez  fossez  et  eaux  du* 
dict  manoir  sont  meubles  ou  non.  Scellé. 

71.  Estimation  des  frais  et  mises  faicts  par  ladicle  Jeanne 
de  Trie  et  ledict  tuteur  dudict  Charles  de  Cbambly,  en  la  maison 
et  terre  de  Cachant,  proche  du  Dourg-la-Reine.  Le  20  juillet, 
1406.  Scellée. 

72.  Vente  d'une  maison  appelée  la  grand  maison  des  Créneaux, 
sise  à  Paris,  rue  des  Bourdonnois ,  ensemble  d'une  aultre  maison 
et  plusieurs  cens  et  renies,  â  Philippe,  fils  du  roy  de  France,  duc 
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de  Tourraîoe,  pour  le  prix  de  2000  livres  d'or  do  coing  da  Roy. 
A  Paris»  1363, 1«'  octobre.  Scellée. 

73.  Octroy  faict  par  le  prieor,  coarent  el  rdigleiii  de  Sainct 
Martin-des-Champs,  lez  Paris,  à  Charles  aisné,  fils  du  roy  de 
France,  duc  de  Normandye  et  dauphin  de  Vienne,  de  l'eau  de  la 
fontaine  de  Sains,  pour  la  faire  Tenir  à  sa  maison  de  Sainct-Paol, 
près  les  Tourhelles.  Et  est  porté  que  ledict  monastère  de  Sainct- 
Martin  est  fondé  par  les  prédécesseurs  dndicl  Charles.  A  Paris^  le 
17  arrll  1363/Scellé. 

Paris  IL— >5«cond#  partie, 

14.  Lettres  de  Charles  aisné,  flls  du  roy  de  France ,  r^ent  le 
royaume,  duc  de  Normandie,  dauphin  de  Tienne,  par  lesquefles 
il  reùre  et  décharge  la  venfre  et  enfants  de  Engoerrand-du-pelît- 
;  sellier,  trésorier  de  France,  du  faict  et  reddition  de  compte  qoe 
ledict  Enguerrand  deroit  rendre  à  la  chambre  des  Comptes,  à 
Paris.  A  Crécy-en-Brie,  l*an  1304,  en  aoust  :  lesdictes  lettres  Tidi- 
mées,  Van  1402, 19  febTrier. 

76.  Vente  de  Thoslel  ou  manoir  de  Chantelon,  sonbs  Cfaastres 
au  dessoubs  de  Montlhéry  et  de  ses  appartenances,  par  Marguerite, 
flile  du  roy  de  France,  comtesse  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Boor- 
gongne ,  palatine,  dame  de  Salins,  au  roy  Charles  V,  pour  la 
somme  de  2000  lirres  d'or.  A  Paris,  1365,  en  arril.  Scellée. 

76.  Privilège  du  roy  Philippe  le  Bel  aux  Bourgeois  de  Puis, 
par  lequel  il  déclare  que  les  maisons  mineuses  et  vagues,  tenues 
d'eux  en  censive  ou  à  rente,  leur  seront  adjugées  aprez  Tan,  à 
faulte  de  paiement  et  nod  comparolssans  les  propriétaires  des- 
dicles  maisons.  1303,  en  novembre.  Item. 

It.  Adjudication  d'une  maison  vague  et  inhabitable,  située  à 
Paris,  rue  de  la  Lanterne,  tenue  à  censive  du  Roy,  adjugée  an  Roy 
faulte  de  cens  non  payés  par  plusieurs  années  et  après  qne  les  pro- 
priétaires ont  esté  adjournez  au  Chastelet  à  trois  diverses  fois.  A 
Paris,  1366. 

77.  Ordonnance  des  gens  des  comptes  du  Roy,  à  Paris,  an  re- 
ceveur de  Paris  d'adjuger  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
deux  maisons  vendues  et  vagues,  tenues  en  censive  du  Roy,  Tune 
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flitaée  en  la  rue  dé  la  Lanterne^  et  Vaaltre  en  celle  des  Oblayers. 
Le  12  mars  1372. 

78.  ÉTaloatlon  d'une  place  letee  à  Paris,  proche  Saint-Denis  de  la 
Chartre,  par  les  massons  et  cbarpentiers  du  Roy.  Le  23  avril  1372. 

79.  Hipothèque  de  deux  maisons  pour  le  payement  de  6  livres 
partsis  de  cens  deubs  an  Roy  pour  une  maison  adjugée  par  dé- 
cret, située  à  Paris  en  la  Cité.  L'an  1373,  27  apvrlL 

80.  Adjudication  au  Roy  d'une  maison  vague,  située  à  Paris, 
rue  des  Oublayers.  1356. 

81.  Don  que  Pierre  du  Chastel,  chanoine  de  Paris,  faict  au  roy 
Charles  YI  de  Thommaige  qu'il  luy  devoit  pour  les  moulins  de 
Beaulé^snr-Mame  et  les  prezqui  en  dépendent,  comme  estant  le- 
dict  Pierre,  seigneur  en  partye  de  la  ville  de  Bouneuil,  prés 
Gonesse.  A  Paris,  1386, 16  aoust.  Scellé. 

82.  Adven  de.  Pierre  Girard,  marchand,  bourgeois  de  Paris, 
de  ce  qu'il  tenoit  en  ilef  de  Pierre  Ghastel,  clerc  du  Roy,  seigneur 
de  Mouzay.  Le  16  mars  1370.  Scellé. 

83.  Vente  d'une  maison  et  jardin  sels  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  en  la  censive  du  Roy,  faicte  par  Nicolas  Bracque,  chevalier, 
maistre  d'hostel  du  Roy,  au  roy  Charles  Y,  pour  le  prix  de 
500  livres  d'or.  A  Paris,  1370,  !«'  décembre. 

84.  Quittance  d'un  arpenteur  de  3  livres  d'or,  pour  avoir  ar- 
penté les  terres  situées  an  terroir  de  Nogent-^ur-Mame,  ache* 
tées  par  le  Roy  pour  l'accroissement  de  la  garenne  du  bois  de  Yin- 
eennes.  1374,  dernier  avril. 

85.  Quittance  du  quinct  denier  de  trois  arpens,  situés  an  terroir 
de  Mouzay,  achetez  par  le  Roy  pour  sa  garenne  du  bois  de  Yin- 
cennes.  1374,  17  décembre. 

Mandement  du  roy  Charles  Y  au  payeur  de  ses  oeuvres  du 
bois  de  Yincennes  pour  payer  ledict  quinct  denier  au  marquis  de 
Saluées,  seigneur  de  Mouzay.  A  Mehin,  le  4  octobre  1374. 

Ensemble  l'ordonnance  de  la  chambre  des  Comptes. 

Quittance  de  Pierre  Girard  pour  la  somme  de3  livres  16  solds 
receus  pour  lesdicts  trois  arpens.  A  Paris,  1373,  2  juillet. 

Quillauce  de  28  solds  pour  la  vente  d'un  dcmy  arpent  pour 
raugmenlation  de  la  closture  cy-dessos.  1375,  juin. 
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Quittance  pour  3  livres  pour  la  rente  d'an  demy  arpent,  à 
Teffect  que  dessus.  1373. 

Liasse  de  quittances  pour  le  même  subject  de  l'augmentation  de 
la  closture  de  bois  de  Vincennes.  De  Tannée  1373. 

i{6.  Adjudication  au  Roy  d'une  maison  ruineuse  et  inhabitable, 
tenue  à  cens  deluy,  située  à  Paris,  rue  de  la  Vieille-Pelleteriei  en 
la  Cité.  Â  Paris,  Van  1373. 

86  bi$.  Ordonnance  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris  an 
receveur  de  Paris,  pour  bailler  et  délivrer  ladicte  maison  à  Jean  de 
Bruslé,  comme  au  plus  offrant  et  dernier  enchérissenr.  Mars  1373. 
^  87.  Obligation  dudict  Jean  de  Bruslé  pour  l'accomplissement 
des  chaires  auxquelles  il  est  tenu  pour  l'achapt  de  ladicte  maison. 
1373, 30  mars. 

88.  Vente  d'un  moulin,  séant  soubs  le  pont  de  Poissy,  par 
Henry  le  Clerc,  dict  Poupart,  barbier  et  valet  de  chambre  du 
Roy,  au  roy  Charles  V,  pour  hi  somme  de  120  livres  d'or.  1373, 
21  may. 

89.  Obligation  de  Roger  de  la  Cbambre ,  bourgeois  de  Paris, 
pour  le  cens,  surcens  deub  au  Roy  à  cause  d'une  place  vnide,  sise 
en  la  Cité  de  Paris,  rue  des  Oublayers ,  laquelle  Iny  anroit  esté 
adjugée  par  décret.  1373,  aoust. 

90.  Quittances  de  plusieurs  sommes  reçeaes  par  le  prieur  et  cou- 
vent des  Bons-Hommes  du  bois  de  Vincennes,  pour  la  vente  de 
plusieurs  arpens  de  vigne  et  saulsaye,  faicte  an  roy  Charies  V  poar 
raccroissement  de  la  garenne  du  bois  de  Vincennes.  1373,  le  20 
aoust. 

91.  Vente  de  l'estang  de  Gonneaux  avec  les  appartenances,  et 
d'une  partye  de  la  ville  de  la  Molaye,  faicte  par  Qiaries,  comte 
de  Dammartin,  au  roy  Charles  V,  pour  le  prix  de  20,000  francs 
d'or,  ensemble  la  ratification  de  sa  femme  Jeanne  d'Amboise,  com- 
tesse de  Dammartin,  et  dame  de  Nesle  de  son  chef.  Le  13  janvier 
1374. 

92.  Quittance  de  40  livres  tournois  pour  une  maison  située  à 
Gonesse,  vendue  au  Roy,  l'an  1374. 

93.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-MaurnleS'Fossez, 
pour  la  somme  de  600  livres  tournois,  par  eux  receus  pour  le  roy 
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Charles  Y,  poor  an  bord  et  pescherie  en  la  ri?ière  de  Marne,  entre 
Brie  et  Nogent,  appelé  le  bord  Sainct-Anthoine,  acquis  d'eax  du 
Roy.  1378,  28  janvier. 

94.  Vidimus  d'une  quittance  de  Chicarl  Raoul,  épicier  et  bour- 
geois de  Paris,  de  la  somme  de  100  livres  tournois  par  eux  reçus 
pour  et  au  nom  du  roy  Charles  V,  pour  10  livres  parisis  de  rente 
annuelle  à  prendre'  sur  la  prévosté  de  Monllhéry,  qu'il  luy  avoit 
vendue.  A  Paris,  1379, 22  aoust. 

95.  Transport  d'un  hostel  sis  à  Paris  prez  de  Saincte-Catherine 
du  val  des  Escoliers,  appelé  l'hostel  de  Sicile,  par  Pierre,  comte 
d'Alençon  et-du  Perche,  seigneur  de  Fougère  et  vicomte  de  Beau- 
mont,  au  roy  Charles  Yl,  pour  luy  servir  aux  joustes,  affin  que 
par  la  closture  d'iceluy  qui  estoit  des  anciens  murs  de  Paris,  il 
peust  entrer  sur  les  rangs,  quand  joustes  se  feroient  en  ladicte 
closture.  A  Argentan,  26  may  1390.  Scellé. 

96.  Ordonnance  du  roy  Charles  Yl,  par  laquelle  il  veult  que 
une  place  sise  à  Paris  sur  la  rivière  de  Seyne,  prez  les  Barrières,  soit 
destinée  à  y  mettre  le  merrin  et  aultres  choses  pour  les  ouvrages 
regardant  le  mestier  de  charpenterie,  ponr  les  bastimens.  A  Paris, 
13  novembre  1392.  Scellée. 

97.  Quittance  du  prieur  des  Bons-Hommes  du  bois  de  Yin- 
cennes  au  roy  Charles  YI ,  de  plusieurs  années  d'arrérages  de 
muids  de  bled  de  rente  qui  leur  estoient  deubs.  Le  21  may  1398. 

98.  Quittance  du  mesme  prieur  pour  la  somme  de  250  livres 
tournois,  receos  pour  plusieurs  arpens  de  vigne  et  terre  vendus 
au  roy  Charles  Y,  pour  l'accroissement  du  parc  de  Yincennes. 
1er  octobre  1399. 

99.  Transport  de  Pierre  du  Fay,  escayer,  eschanson  de  la  Reyne, 
au  roy  Charles  Y!  de  8  livres  parisis  de  rente,  à  prendre  sur  la 
boete  au  poisson  des  Halles  de  Paris,  pour  raison  de  l'amortisse- 
ment de  24  livres  parisis  de  rente  d'une  chappelle  fondée  par 
Pierre  du  Fay,  chevalier.  1405,  20  mars.  Scellé. 

100.  Yente  de  la  maistrise  des  tourneurs,  baudrayeurs,  scieurs, 
mégtssiers  et  boursiers  de  la  ville  de  Paris,  avec  tout  le  droict 
dlcelle  maistrise,  faicte  par  Pierre  Marescot ,  escuyer ,  valet 
tranchant  du  Roy,  comme  héritier  successeur  de  Simon  Marescot 
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son  pèrei  aussi  escoyer,  an  roy  Chrtes  YI^  pour  le  prix  somme  de 
20C0  escus  d'or  de  22  sols  6  deniers  pièce.  A  Paris,  1406,  21 
décembre.  Scellée.  "^ 

101.  Vente  de  24  lifres  tournois  de  rente  par  les  trésoriers  et 
chapitre  de  la  chapelle  royale  du  cbasteau  de  Yincennes,  subjeels 
sans  moyen  en  spirituel  au  Saint-  Siège  de  Rome,  ei  en  temporel  i  la 
cour  souveraine  du  Parlement  du  Roy,  à  Paris,  an  roy  CharlesVI, 
pour  la  somme  de  480  livres  tournois.  Le  16  avril  1406. 

102.  Ratlflcalion  de  la  vente  qne  dessus.  A  Paris,  Tan  1406,  le 
17  avril. 

103.  Vente  de  8  livres  parlsis  de  rente  sur  deux  maisons,  assi- 
ses à  Paris,  par  Jean  Grest,  maistre  à  la  chambre  des  Comptes,  à 
la  Reyne,  pour  la  somme  de  200  livres  tournois.  1407, 17  juin. 

104.  Octroy  du  roy  Charles  VI  au  prévost  des  marchans  el  es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris,  de  faire  un  pont  de  bois  en  ladide 
ville  au  travers  de  la  rivière  de  Seyne,  venant  de  la  planche  de 
Wibray,  devant  l'église  de  Sainct-Denls  de  hi  Chartre  ;  lequel 
pont  est  nommé  le  pont  Nostre-Dame  ;  et  est  au-dessus  du  Grand- 
Pont,  dont  le  profit  doit  appartenir  à  la  ville,  à  la  charge  de  le 
maintenir  en  bon  estât,  aux  coust  et  despens  de  la  ville  ;  et  que 
sur  iceluy  ne  pourront  demeurer  aucuns  changeurs  ny  orphèvres, 
et  que  le  roy  aura  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse  sur  ireloy, 
et  quelques  cens.  A  Paris,  le  10  mars  1416.  Scellé. 

100.  Vente  d*une  maison  sise  à  Paris,  rue  Saint-Antoine,  et 
de  plusieurs  arpens  de  terre  et  vignes;  sises  hors  la  ville,  par 
Philote,  veufve  de  sire  Bertrand  des  Landes  et  fille  de  Jean  Cn- 
doye^  prévost  des  marchands,  au  roy  Charles  VI,  pour  la  somHie 
de  4000  livres.  A  paris,  1308,  le  5  mars. 

106.  Saisine  de  ladicte  maison  par  Pierre  Phllippeâu,  prienr  do 
prieuré  Sainct-Éloy  de  Paris,  pour  et  au  profit  du  Roy.  A  Paris, 
1400,  21  febvrier. 

107.  Vente  de  12  livres  parisis  (de  rente  à  prendre  sor  une 
maison  à  Paris,  proche  l'église  Sainct-Leufiroy,  par  Nicolas  des 
Prez,  conseiller  du  Roy  en  sa  chambre  des  Comptes  à  Paris,  an 
roy  Charles  VI,  pour  le  prix  de  260  livres.  A  Paris,  1416, 9  dé* 
cembre.  Scellée. 
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108.  Descharge  des  religieux,  prieur  et  doutent  des  Céleêtins, 
appartenant  an  Sainct*Siége  de  Rome,  sans  moyen,  an  prèfAt  du 
roy  Charles  Vil,  de  8  llyres^B  solds  parisis  de  rente  amortie, 
constituée  sur  une  mabon  seixe  à  Paris,  rue  Sainct-Anlhoine, 
moyennant  que  le  Roy  les  remette  de  18  septiers  de  bled  de  rente 
qu'ils  luy  dévoient  à  6  sepliers,  et  ce  faisant,  promettent  Ini  bail- 
ler ao  solds  parisis  pour  des  éperons  dorez  qu'il  atoit  droict  de 
prendre  par  an,  sur  leur  terre  d' Altetille.  1462, 28  aodst.  Scellée. 

(La  $uik  au  praehain  numéro,) 


DEPOUILLEMENT  DES  PAPIERS  08  DOM  VIC  ET    DE  DOBI   TA18SETE, 

DITE   COLLECTION  DU   LANGUEDOC. 

(Foy.  t.  3,  livraison  de  janvier,  p.  18.) 

Nous  avons  omis  d'analyser  quelques  volumes  de  cette  collection 

aui  ne  se  trouvoient  pas  au  ravon,  au  moment  de  notre  travail.  Nous 
onnons  aujourd'hui  les  matières  du  tome  165 ,  revenu  à  sa  place. 
Nous  achèverons  le  dépouillement  des  autres  volumes  omis,  dans 
l'un  des  premiers  numéros  de  notre  iv«  année. 


4294.  Mémoire  sur  rhistoire  naturelle  de  la  province  de  Languedoc, 
par  M.  Plantade,  1726;  fol.  1  à  10.  (Col.  du  Lang.,  165.) 

4295.  Languedoc— Histoire  naturelle.  —  Divers.— Sur  le  castor.— 
Animaut  aquatiques.  —  Extraits  de  Rondelet  et  de  Pierre  Gilles 
d'Aib7;fol.  10  à  34.  (M) 

4296.  Observations  de  botanique.  «Dissertation  botanique  sur  Tori- 
gine  et  la  nature  du  Icermès.  (Extr.  des  mémoires  de  l*Acad.  des 
sciences,  1714).  -^  Description  du  coryspernutn  hyssopifolium  : 
plante  du  nouveau  genre,  par  M.  de  Jussieu  (Acad.  des  sciences, 
1712).  —  Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes, 
par  M.  Nissole.  —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Marcorelle  à  M.  de 
Fouchy,  sur  la  manne  ;  fol.  35  à  52.  {Id.) 

4297.  Mines  et  minéraux  de  Languedoc,  métaux,  pierres  précieuses, 
coquillages,  mines  de  fer,  etc.  ;  fol.  63  à  74.  (Jd.) 

4298.  Observations  sur  quelques  singularités  de  ^histoire  naturelle 
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qui  sont  aa  lieu  de  la  Roquelte  près  de  Castres,  par  M.  Marcorefle 
de  rAcadémîe  royale  des  sciences,  iascrip.  el  belles-lellres  de  Ton- 
louse.  —  Le  rocher  qui  tremble  ffol.  75  à  82.  (id.) 

4299.  Mémoires  contenant  des  observations  de  lithologie,  pourserir 
^  à  l'histoire  naturelle  du  Languedoc,  par  M.  Tabbé  de  Sauvages  ; 

fol.  83  à  lôO.  (id.) 

4300.  Mémoire  sur  le  suber-montanum  qui  se  trouve  an-dessus  el 
au-dessous  du  chemin  qui  va  à  la  paroisse  de  Mandagond  el  an 
Vigan,  daus  le  diocès  d'Alais  et  sur  plusieurs  autres  Daiits  d'histoire 
naturelle  et  de  chimie,  par  M.  Montet.  (Extr.  de  l'Académie  des 
sciences,  1762);  fol.  151  à  190.  (Id.) 

4301.  Essai  sur  la  formation  des  dendriles  des  enviiDns  d*A1ais,  par 
M.  Fabbé  de  Sauvages.  (Mém.  de  FAcadémie  des  sciences,  1745)  ; 
fol.  190  à  211.  (/d.) 

4302.  Observations  ou  mémoire  sur  la  pesche  des  paillettes  d'or  que 
l'on  fait  dans  la  rivière  de  Ceze  au  diocèse  d'Uzès,  par  M.  Lecointe, 
de  FAcadémie  de  Nismes,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Conty,  lue  à  Fassemblée  particulière  de  ladite  Académie  ;  fol.  210 
à  215.  —  Sur  la  paillette  d'or  de  FAriége  (Ac.  des  se.,  1761); 
fol.  216  à  220.  —  Mémoires  sur  les  rivières  et  rubseaux  du  Lan- 
guedoc, iiui  roulent  des  paiUettes  d'or  ;  fol.  220  à  224.  (/d.) 

4303.  Manière  dont  on  ramasse  le  grenat  dans  le  ruisseau  d'Espailly, 
près  du  Puy-en-Velay,  par  M.  Pasumot;  fol.  224  à  227.  (Id.) 

4304.  Mémoire  sur  un  grand  nombre  de  volcans  éteints,  qu'on  trouve 
dans  le  bas  Languedoc ,  par  M.  Mantel.  (Acad.  des  se ,  1760)  ; 
fol.  228  à  240.  —Tremblement  de  terre  à  Oéziers.  (Académie  des 
sciences,  1745)  ;  fol.  241,  242.  (Id.) 

4305.  Des  observations  de  physique.—  Incendie  de  serges  entassées 
en  monceau;  fol.  243  à  251.  —  Observations  de  physique  géné- 
rale. (Acad.  des  sciences,  1759-1769)  ;  fol.  252  à  258.  -  Obser- 
vations météorologiques  faites  à  Toulouse  pendant  l'année  1750, 
par  M.  Marcorelle ,  correspondant  de  l'Académie ,  sur  la  quanttlé 
d'eau  de  pluie  et  antres  matières  ;  fol.  259  à  281.  (Id.) 

4306.  Observations  météorologiques  faites  à  Béziers,  depuis  le  com- 
mencement de  1725  jusqu'à  la  fin  de  1733,  communiquées  àFAca- 
demie,  par  M.  de  Mairon.  (Ac.  des  se.,  1733)  ;  foL  282à  291.  {14,) 
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4307.  Observations  faites  dans  les  environs  de  Montpellier,  snrFefTet 
des  gelées  dn  mois  de  janv.  1776,  sur  les  oliviers,  par  M.  Moargne, 
de  la  Soc.  roy.  des  sciences  d^Montpellier  ;  fol.  291  à  296.  (Id.) 

4308.  Mémoire  sur  le  verl-de-gris,  par  M.  Montet;  fol.  298  à  328. 
(Id,) 

4309.- Second  mémoire  sur  le  verl-de-gris,  par  M.  Montet ,  fol.  329 
à  372.  (Jd.) 

4310.  Chimie,  sur  le  bieu  de  Prusse;  fol.  372  à  380.  (Id.) 

4311.  Description  du  ricinoides  ex  qua  paratur  tournesol  Galliarnm, 
iost.  rei  herb.  app.  ^5,— et  de  Talypum  monspelianum  sive  fmtex 
terribilis  Joan.  Bauh.  1,  598,  par  M.  NissoUe  ;  fol.  380  à  387.  {Id.) 

4312.  Mémoire  sur  les  chiffons  ou  drapeaux  qu'on  prépare  au 
Grand-Galargues,  village  du  diocèse  de  Nismes ,  à  cinq  lieues  de  . 
Montpellier  et  dont  on  fait  en  Hollande  le  tournesol,  par  M.  Mon- 
tet. (Mém.  de  Vac.  des  sciences^  an  1754  ;  fol.  388  à  420.  {Id.) 

4313.  Mémoire  sur  le  sel  lixiviel  de  Tamaris,  dans  lequel  on  prouve 
que  ce  sel  est  un  sel  de  Glauber  parfait  et  sur  l'emploi  que  Ton 
fait,  dans  les  fabriques  de  salpêtre,  des  cendres  de  Tamaris,  et  sur 
le  sel  de  garou^  par  M.  Montet.  (Ac.  des  se. ,  1757)  ;  fol.  421  à 
436.  (Id.) 

4314.  Chimie.  Sur  un  sel  semblable  an  sel  sédatif  qui  résulte  de  la 
combinaison  de  l'acide  du  sel  marin  avec  rantimtfine.  (Ac.  des 
sciences,  1757)  ;  fol.  437  à  444.  (Id.) 

4315.  Méthode  employée  à  Venise  dans  la  puriflcation  des  cryslanx 
de  tartre  ;  fol.  445  à  458.  {Id.) 

4316.  Extrait  de  la  médecine  pratique  du  climat  de  Béziers  et  en 
général  des  maladies  qui  y  sontles  plus  fréquentes,  parM.  Bouillet. 
(Elém.  de  la  méd,  praLy  par  Bouillet,  4«  part.,  p.  135);  fol. 
458  à  466.  (Id.) 

4317.  Observations  sur  les  causes  des  maladies  mortelles  qui  régnent 
sur  les  c6tes  de  la  mer  du  bas  Languedoc,  par  M.  Pirot.  (Ac.  des 
sciences,  1746)  ;  fol.  467  à  473.  (Id.) 

4318.  Précis  des  mémoires  connus  sur  les  eaux  minérales  de  Lan- 
guedoc, suivi  d*une  table  alphabétique  des  diocèses  et  lieux  où  elles 
se  trouvent;  fol.  1.  —  Noms  des  lieux.  Diocèse  d'Alais:  Alais, 
Auzon,  Brause,  Mas-de-Boac,  Pomaret,  Saint-Hypolithe,  Saint* 
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Jean  de  Sdvar^es.  '^Dioc.  d'Àlet:  Alet,  Candiei,  Campagne, 
Fortoo,  Ginolles,  Aeanes,  Salnl-Paulde  FenoutUedes»  Tuberoo.— 
JHoc.  de  Bëziers  :  Camploog,  Gabiaa,  La  Malou,  Roujan  oa  SaîDl- 
Méjan,  Yendres.  —  Dioe.  de  Castrei  :  Cambonaes,  Roquecoube. 
—  Dioc.  de  Gerandon  :  Bagnols,  Coulange ,  Espagnac ,  Florae, 
JaTOUls,  Lachandetle,  Mayel,  Quezac ,  Sainl-Amand,  Stint-Légcr 
de  Pcyrc,  Sainl-Pierre-le-Vieux,  Sarraol.  —  Dîoc.  de  Latamr  : 
Mazamet.  ^  Dioc.  de  Lodète:  Lodè?e.  —  Dioc.  de  Mirepoix: 
Baslide  du  Peyrat.--/>îo(;.  de  Montpellier  :  Balaine,  Maureilhao, 
Montpellier,  fontaine  de  Foucaode,  Perols,  font,  de  Boolidon,  Vil- 
leneave  de  Bfagaelonne.  — -  Dioc,  de  Nar bonne  :  Pesiola.  —  Diœ.  de 
iVf «mei  :  Tousancbes,  Meynes,  Vergè8e,Saint-PapoaMfieel.  (/d.) 

4319.  Sur  le  Bonlidon  de  Perois,  pràs  Montpellier.—  Sur  quelques 
eaux  mioérales  du  Languedoc.  —  Gévaudan.  Eaux  thermales  hé- 
patiques de  Bagnols.— Extrait  du  traité  des  eaux  de  Bagnols,  par 
M.  Michel  Baldit  ;  fol.  35  à  41.  (/d.) 

4320.  ObserYationa  sur  les  eaux  de  Balaruc,  par  M.  le  Roy,  médecin. 
(Ac.  des  sCm  1753)  ;  fol.  42  à  ôO.  {Id,) 

4321.  Examen  d'eaux  minérales,  Balaruc,  Alais,  Perois,  Suinl-Féiix 
de  Pallière.— Lettre  à  M.  de  Saint-Pierre?i]le,  de  FreisseTcl,  29  fé- 
vrier 1764,  sur  une  fontaine  menreilleusedu  pays  ;  fol.  51  à  59.  (Id.) 

4322.  Description  des  salines  de  Pecais,  par  M.  Malte.  —  Mémoire 
sur  les  salines  de  Pequais  en  Languedoc,  par  M.  Malte,  lu  à  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Montpellier,  le  15  octobre  1728.— Noie 
sur  Tantiquité  des  salines  de  Vie  et  de  Marsals  ;  foL  00  à  101.  (id.) 


PICARDIE, 


BÉPOUIUXIIEÏIT  DE  LA  COLLECTION  DHE  DE  UOM  GRBflER* 

ISmite.) 

4324.  ToMB  XXV.  (4e  paquet,  no  1.)— Villages  de  Picardie, par  ordre 
alphabétique.  Extrait  du  dictionnaire  d'Expilly,  par  dom  Mulley. 

Ce  dictionnaire  en  huit  cahiers,  est  resté  incomplet  et  ne  s'étend  que 
jusqu'à  la  lettre  R  exclusivement.  On  sait  que  l'imprimé  ne  Ta  guère  plus 
loUi, 
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4326.  Tom  XXVI.  (4«  p«q.,  n»  2.)  —  Topographie  :  —  liasse  l'« 
composée  de  treize  autres  liasses  parlicolières,  contenant  des  ex- 
traits, mémoires  et  boUetIns  concernant  les  lieux  de  Picardie  dont 
les  noms  suivent;:  V  Audriaca-Villa,  OrVille;  2»  Aîralnes; 
3«  Aire;  4*  Ambletense  ;  ^  Ardres  ;  6*  Aubenton  ;  7*  Anxi-le- 
Châtean;  8^  Ault,  bourg  ;  0*  Beauquesne  ;  tO»  Bray-sur-Somme  ; 
11»  Brinères  en  Laonnois;  12»  Bulles  au  comté  de  Clermont  ; 
13o  La  Cappelle. 

4326.  Tome  XXVlf.  (4«  jiaq.,  û»  3.)  —  Topographie  :  —  liasse  2« 
composée  de  douze  autres  liasses  particulières,  contenant  des  ex- 
traits ,  mémoires  et  bulletins  concernant  les  lieux  de  Picardie, 
dont  les  noms  suivent:  1»  Centule  ou  Saint-Riquier;  29  Chantilly; 
3*  ChAtillon-sur-Mame  ;  4<>  Crespy  en  Laonnois  ;  &»  Crotoy  ; 
60  Desvres  en  Boulonois;  V  Dormans*sor-Mame,  8o  Doulleps; 
9»  Eure,  à  présent  Albert  ;  lO*  Eu ,  comté  ;  11«  La  Fère  ;  12»  La 
Ferté-Milon. 

4327.  ToMB  XXVHL  (4«  paq.,  n»  4.)  —  Topographie  :  —liasse  3« 
composée  de  onze  autres  liasses  particulières,  contenant  des  ex- 
traits, mémoires  et  bulletins  concernant  les  lieux  de  Picardie,  dont 
les  noms  suivent  :  1«  Gerberoy  ;  2*  Gravelines  ;  3o  Ham  en  Ver- 
mandois  ;  4*  Lenconaus  ou  Saiot-Yalery  ;  5^  Lihons  ou  Santerre  ; 
6'>  LIsques  ;  8*  Montcornet  ;  9»  Nesle  ;  10-  Pemes;  W  Poix. 

4328.  ToMB  XXIX.  (4«  paq.,  n<>  6.)  —  Topographie  :  —  liasse  4* 
composée  de  onze  autres  liasses  particulières  contenant  des  ex- 
traits, mémoires  et  bulletins  concernant  les  lieux  de  Picardie,  dont 
les  noms  suivent  :  !<>  Pont  Sainte-Maixenee  ;  2*  Rosoy  en  Tie- 
rache  ;  3«  Ribemont  ;  4*  Rue  ;  &>  Saint- Just  en  Beauvoisis  ou 
Semoricus;  &*  Sithieu  ou  Saint- Omer;  7«  Tourneham;  S'Vesly- 
en  Soissonnois  ;  9*  Verrins  ;  10»  Waben  ;  11*  Wissant. 

4329.  ToMB  XXX.  (4*  paq.,  n*  6.)  —  Corbib.  Miseellanea.  ^  Con- 
tenant 1*  Excerpta  ex  Bonnafonte  monacho  corbeiensi.  Jean- 
Jacques-Paul  Bonnefons,  de  Riom  en  Auvei^nCi  petit-neveu  de 
P.  Sirmond,  Jésuite  ;  depuis  page  100  à  151. 

2.  Fragment  ayant  pour  titre  :  Valeur  à  peu  près  de  quelques 
fiefs  mouvants  de  l'abbaye  de  Corbie  ;  p.  391  à  610. 

3.  Table  chronologique  de  l'histoire  de  Corbie  et  autres  pièces 
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jusliGcatives  de  Thistoire  de  Corbie  ;  la  première  composée  de 
40  pages  et  l'autre  de  42. 

4.  La  Tie  de  saint  Adelard  et  du  Ténérable  Wala  sou  frère, 
cousins  germains  de  Charlemagne,  abbés  de  Corbie  en  France,  et 
fondateurs  de  Corwey  en  Saxe:  avec  les  observations  et  notes 
critiques  du  P.  Mabillon,  et  une  réponse  au  tiii<'  discours  de 
M.  l'abbé  Fleury  sur  Vhisloire  ecclésiastique  et  la  Yîe  religiense, 
iT  livres,  en  4  cabiers. 

5.  Afikires  de  D.  Gerberon  à  Corbie,  en  1682. 

6.  Ecrit  intitulé  :  Réforme  de  l'abbaye  de  Corbie,  en  1618, 
2  cahiers. 

7.  Mémoire  sur  le  siège  de  la  ville  de  Corbie,  en  1636. 

8.  Liasse  composée  de  trois  autres  liasses  particnUères  d'ex- 
traits, mémoires  et  bulletins,  concernant  la  topographie  de  Corbie 
et  son  histoire  civile  et  ecclésiastique. 

4330.  ToHE  XXXI.  (5»  paq.,  n»  1.)—  Corbie.  ifûce^tonea.— Con- 
tenant 1.  Deux  lîiaisses  composées  de  divers  nécrologues  du  mo- 
nastère de  Corbie. 

2.  Projet  de  réformation  du  cérémonial  de  Corbie,  par  F.  George 
Aviola. 

3.  Procès-verbal  fait  en  1759,  de  l'état  actuel  des  monoipents 
dépendant  des  inhumations  de  la  famille  Soyeconrt  qui  se  trouvent 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Saint-Pierre  de  Corbie. 

4.  État  des  fortifications  de  la  ville  de  Corbie,  en  1636. 

5.  Onze  pièces  qui  sont  divers  règlements  civils  pour  la  ville 
de  Corbie  :  une  dissertation  latine  par  M.  de  Sainte-Beuve,  sur 
des  privilèges  accordés  par  l'évêque  d*Amien$  au  monastère  de 
Saint- Pierre  de  Corbie.  —  Copie  d*un  bref  du  pape  Adrien  VI,  en 
faveur  de  Saint  Pierre  de  Corbie. — Copie  des  lettres  du  gouvernear 
de  Picardie,  en  datede  1642,  portant  reconnoissance  de  l'innocence 
d'un  religieux  de  l'abbaye  de  Corbie,  à  raison  des  dénonciations 
faites  contre  lui,  par  M.  Adrien  Lebnm,  domicilié  à  Corbie.— Frag- 
ment d'histoire  de  l'abbaye  de  Corbie,  en  latin,  concernant  prin- 
cipalement Philippe  de  la  Chambre,  moine  et  abbé  de  Corbie,  puis 
cardinal  et  évêque  de  Tusculum,en  1522 elannéessuivantes.— Autre 
fragment,  sansordre,  d'histoire  du  comté  et  de  la  ville  de  Corbie. 
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6.  Fragment  imprimé  contenaot  la  translation  des  reliques  de 
saint  Vit  en  Saxe. 

7.  Petits  bulletins  contenant  des  faits  et  circonstances  particu- 
lières à  la  ville  de  Corbie. 

8.  Opposition  faiteii  la  destruction  d'un  vitrage  en  la  paroisse 
de  Saint-Eloy  de  Corbie,  qui  étoit  un  monument  en  l'honneur  de 
la  famille  du  sieur  de  Berry,  seigneur  de  Buires,  en  1788. 

9.  Mémoire  pour  l'histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Pierre 
de  Corbie  en  Picardie,  344  pages. 

10.  Six  pièces  qui  sont  divers  fragments  d'histoire  de  l'abbaye 
de  Corbie. 

11.  Recherches  généalogiques  concernant  diverses  familles  de 
Corbie  ;  savoir,  celle  des  Aux-Couteaux  :  celle  des  Grandhomme 
et  celle  des  Lebrun. 

12.  Bulletins  concernant  THÔtel-Dieu  et  léproserie  de  Corbie. 

13.  Six  pièces  en  parchemin  et  papier,  qui  sont  provisions  de 
divers  emplois  accordés  par  Louis  XIV,  au  sienr  Vrayet  de  Coirbie. 
Un  grand  nombre  de  petits  bulletins  liés  ensemble  et  contenant 
des  faits  relatifs,  principalement  à  la  famille  de  Vaux  de  Corbie . 

14.  Deux  liasses  de  bulletins,  concernant  les  familles  qui  ont 
porté  le  nom  de  Corbie,  et  divers  religieux  natifs  de  Corbie. 

15.  Bulletins  concernant  Sainte-Colette  et  la  famille  Boillet , 
dont  elle  étoit  issue. 

16.  Deux  pièces  qui  sont  une  nomenclature  de  divers  abbés  de 
l'ordre  de  Cileanx  avec  description  de  la  statue  qui  les  représentoit. 

4331 .  ToHB  XXXII.  5«  paquet ,  n»  2.  —  Corbie.  —  Preuves  de 
l'histoire  de  Corbie.  Ouvrage  composé  de  quatre-vingt  six  cahiers, 
réunis  en  huit  liasses.  Plus  un  plan  colorié  de  la  ville  de  Corbie. 
Un  mémoire  ou  inventaire  des  monuments  écrits,  relatifs  à  Sainte- 
Colette,  qui  se  trouvent  daus  le  monastère  des  Dames  de  Saintei 
Claire  d'Amiens. 

Les  tom.  XXXIII  et  XXXIV  manquant  au  rayon,  trouveront  leur  description 
dans  le  numéro  de  janvier  tSSS. 

433Z  Tous  XXXV.  (6«  paquet,  n«  1.)— Soissons.  —Copie  du  jour- 
nal de  la  ruine  du  monastère  de  Saint*  Crépin-le-<}rand  de  Sois-  ' 
sons,  par  les  huguenots  en  1566 ,  dont  l'original  a  été  écrit  par 

s*  année.  —  Cat.  Si 
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doid  Nicolas  TEpauburt,  prieur  dodit  monaslère  et  curé  de  Cœarra» 
qai  étoit  présent,  et  avec  oe  qu'il  a  écrit.  (Coté  L.) 

4333.  ToMB  XXXVl.  (0"  paquet,  no  2.)  Comité de$  chartes.  — 
Leltres  d'invitations  (col.  U).  Ce  recueil  contient:  1.  Trois  brouil- 
lons de  comptes  rendus  au  ministre,  par  dom  Grenier  en  1T80, 
1782  et  1783,  des  toyages  diplomatiques  par  lui  faits  dans  la  pro- 
Tince  de  Picardie  et  les  Pays-Bas  autridiien s. 

2.  Les  lettres  d'iUTitations  à  D.  Grenier,  pour  1er  conférences 
chez  le  ministre,  pendant  les  années  1780, 1781,  1782  et  1783. 

4334.  Tom  XXXVII.  (6»  paquet ,  no  3.)  ^  Chronique  du  pays  el 
comté  de  Ponlhieu  (anonyme),  vol.  in-4».  (Coté  54.) 

4335.  Tous  XXXVIIL  (6«  paquet ,  n^  4.)  —  Noroiv.  —  Ce  Tolume 
contient  :  1.  Un  fragment  de  notice  très-tnforme,  concernant 
Noyon  ^en  trois  feuillets.) 

2.  Copies  de  trois  chartes  des  années  1160,  1170  et  1184,  con- 
cernant Fontsomme  et  Ham,  lieui  de  Picardie. 

3.  Une  notice  sur  les  manuscrits  de  Saint-EIoy  de  Noyon. 

4336.  Tome  XXXIX.  (6«  paquet,  n»  5.  )--Chartes  que  Ton  a  copiées 
pour  le  dépôt  :  1.  Cent  trente-neuf  chartes  rangées  par  ordre  de 
date,  de  l'an  1140  à  l'an  1356. 

2.  Trois  feuilles  qni  sont  une  table  de  chartes,  copiées  par 
Dom  Grenier,  en  1788. 

3.  Cinquanle-sept  copies  de  chartes  rangées  par  ordre  de  date, 
de  Van  1108  à  l'an  1581. 

(la  êiêiU  dM  prochain  mméro.) 


BRETAGNE, 


DEPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   OE  BRETAGNE. 

4337.  Tome  XLIY.  —  1.  Histoire  de  la  Bretagne  armorique^  ^par  k 
P.  Gallois  \  pag.  1  à  391v . 

2.  Elirait  d'un  livre  mss.  de  M.  de  la  Maboaiiaid,  avoctl  à 
Saint-Halo  (sur  la  Tille  de  Saint-Malo)  ;  200  pages. 
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4338.  Ton  XLV.  ^  Exiraiti  d$  eariuMreê  âê  la  Bretagne,  — 
1.  De  l'évesché  de  Dol,  depuis  l'an  1226;  fol.  1  à  65. 

2.  Excerpta  ex  liiiro  qui  dicitar  Àlanns  in  capitalo,  depuis 
l'an  1262  à  1521  ;  fol.  67  à  113. 

3.  Mémoire  des  pièces  qu'on  a  vues  dam  le  thresor  des  chartes 
de  Monseîgnenr  l'évèque  de  Dol  ;  fol.  113. 

4.  Droits  temporels  du  seigneur  évéque  de  Dol  ;  fol*  115. 

6,  Excerpla  ex  reteri  necrologio  fratmm  prœdlcatomm  Guin- 
ganipers  ;  fol.  117  à  126. 

6.  Mémoire  concernant  le  collège  de  Trégnter,  fondé  en  TUni- 
Tcrsité  de  Paris  ;  fol.  129  à  135. 

7»  Prose  de  Saint-Yves  ;  fol.  137. 

8.  Extrait  des  titres  de  Péglise  cathédrale  de  Saint-Brleu  ; 
fol.  146. 

9.  Noms  de  seigneurs,  cheyaliers,  chevetains,  gens  d*annes  et 
autres  que  Mgr.  le  dnc  du  Mayne  ayoit  avecq  luy  en  ce  présent 
Toyage  de  France,  1418  ;  fol.  155  à  163. 

10.  Extrait  des  cartulaîres  et  tillres  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix 
de  Quimperlé  et  d'un  nécrologue  de  l'abbaye  de  Doutas,  depuis 
1050  ;  fol.  205  à  283. 

11.  Extrait  des  tiltres  des  abbayes  de  Langonnet,  de  Lanvaulx 
et  de  Saint-Morice,  anciennement  dite  Sainte-Marie  de  Kamoiiet  ; 
fol.  287  à  291. 

12.  Archifcs  de  la  tille  du  Croisie  ;  fol.  317  à  321. 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  Scépeaux  ;  fol.  349,  verso. 

14.  Catalogue  des  évèques  de  Saint-Brieu ,  depuis  Saint-Brien 
jusqu'en  1612,  communiqué  par  frère  Pierre  Desmart,  carme  bre- 
ton, prieur  du  coiiTcnt  de  Loudun  en  1618  ;  fol.  356,  357. 

15.  Ex  codice  nigro  sancti  Florentil  quem  xip  saeculo  scriptum 
existimamus;  fol.  359. 

16.  De  l'histoire  du  monastère  de  Saint- Aubin,  composée  par 
Robert  Hardy  ;  fol.  453  à  505. 

17.  Beaumont;  fol.  521. 

18.  Saint-Serge;  fol.  537. 

19.  Cande  ;  fol.  449. 

20«  Prieuré  d'Ingrande;  fol.  651. 
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21..  Ex  cartalario  abbalûe  san€ti  NLoolai  Andegarensis  (  xii* 
siècle);  fol.  657. 

22.  £x  cartulario  abbati»  AndegaYensis  SS.  Sergu  et  Baochi  ; 
fol.  665.  * 

23.  Prieuré  de  Pornlt  en  Rais;  fol.  571. 

24.  Ex  carlulario  monasteril  Beatae  Marine  de  Ronceral  de  cari- 
taie,  in  urbe  Andegayensi  ;  fol.  606. 

25.  Archives  de  Tabbaye  de  N.-D.  de  Ponlron,  diocèse  d'Angers; 
fol.  631. 

26.  Receptio  fratram  de  septem  insulis  in  parochia  de  Plouguiel  ; 

foL691. 

27.  Extrait  de  la  chronique  de  Lamballe,  par  Jean,  dapdttn, 
prieur,  chanoine  de  Lamballe;  fol.  693. 

28.  Extrait  de  l'inYcnlaire  des  titres  de  la  chambre  des  comptes 
de  Blois  ;  fol.  705. 

29.  Extrait  des  épitaphes  qui  sont  sur  les  tombes  de  Tabbaye  de 
Villeneuve  ;  fol.  715. 

30.  Ex  martyrologio  monasterii  de  Prato  in  sobarbio  Cenoman.; 
fol.  731. 

31.  Mortain ,  familles  de  Bretagne  ;  fol.  823  à  854. 

32.  Enfans  d'Alain  le  Grand  et  sa  mort  ;  foL  855. 

4339.  Tous  XLVII.  —  Piècei  divenes  tur  la  BreU^ne.  -^  1. 
Extraitz  de  plusieurs  tiltres  originaux  pris  au  Tregoiiet,  diei 
M.  le  marquis  de  Mola,  analyse  de  435  pièces  des  xit«,  xr*  et 
XTi«  siècles  ;  fol.  1  à  81. 

2.  Extraits  de  quelques  titres  que  M.  le  président  deRocbefort 
nous  a  donnés,  zv®  siècle  ;  fol.  91  à  229. 

3.  Chàteaubriant,  notes  par  fr.  Aob.  Yvon,  ministre  des  Ma* 
thurins,  qui  vivoit  en  1575  et  1596  ;  fol.  231  à  263. 

4.  Généalogie  de  la  maison  de  Rougé  ;  fol.  315. 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Chabot,  avec  la  branche  dont  est 
veniie  dame  Marie  du  Breil,  femme  de  M.  Jèban  de  la  Bonrdon- 
naye  ;  fol.  317  à  319. 

6.  Sur  la  généalogie  de  MM.  de  Rougé  ;  fol.  321. 

7.  Dialogue  de  M.  Adrien  Jacquelol,  conseiller  en  la  conr  de 
parlement  de  Bretagne,  contenant  partie  des  actions»  origine,  vie 
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et  moeurs  de  M.  Jàcqaes  Barin,  président  en  ladite  conr,  ledit  Jac- 
quelot,  M.  Loys  Dodieo  aussi  président  en  ladite  cour,  M.  Georges 
Morin,  sieur  du  Chapeau,  et  M.  François  Pigeon,  sieur  de  la  Mai- 
sonneufye,  et  le  sieur  de  la  Haye,  interlocuteurs;  fol.  344  à  389. 

8.  Brissac,  Acégné  ;  foK  391. 

9.  Des  archives  du  duché  de  Penthièrre  )  fol.  659  à  609  et  672. 

10.  Extrait  des  registres  du  greffe  des  estats,  1685  ;  fol.  789  à  853. 
4340.  ToKE  XLVni  A.—  Pièces  concernant  la  Bretagne  et  la  mai'' 

son  de  Bohan.  —  1.  Contrat  de  mariage  entre  Geoffroy  de  la 
Haye  et  Jeanne  d'Anpenis,  1402  ;  fol.  2. 

2.  Transaction  entre  Allain,  vicomte  de  Rohan  et  Pabbaie  de 
Prières,  1405  ;  fol.  12. 

3.  Testament  de  Perrette  de  Vironne,  femme  de  Jean  de  Beau- 
mont,  seigneur  de  Glenay,  1407,  fol.  15> 

4.  Reçu  de  Yalance  de  Chateaugiron,.  chargée  de  la  garde  des 
joyaux  de  la  duchesse,  1411  ;  fol.  17. 

6.  Lettres  de  Charles  VI,  roy  de  France,  sur  une  contestation 
entre  £on  Picaut  et  le  yicomte  de  Rohan,  1409  ;  fol.  18. 

6.  Traité  entre  Pierre  d'Amboise  et  le  vicomte  de  Rohan,  pour 
la  succession  de  Jeanne  de.Rohan,  etc.,  1409  ;  fol.  21. 

7.  Quittance  de  2,000  francs  d'or,  donnée  par  Charles  de  Rohan, 
seigneur  de  Guemené  à  Alin,  vicomte  de  Rohan  ^  1409,  fol.  24. 

8.  Procès  du  vicomte  de  Rohan  avec  les  officiers  du  duc,  ton* 
chant  le  rachat  de  la  terre  de  Petlhoet,  1411  ;  fol.  37. 

9.  Partage  donné  par  les  héritiers  du  connestable  de  Cliçon  à 
M.  Jean Herpedanc,  seigneur  de Belleville, etc.,  1416;  foL 60à  64. 

10.  Etablissement  d'une  foire  à  Pjontivy,  1417  ;  fol.  58. 

11.  Dons  faits  pour  Charles  de  Rohan^,  aux  églises  de  la  sei- 
gneurie de  Condé-sur-Noireau  et  fondation  d'un  hôpital,  1418  ; 
fol.  60,  61. 

12.  Penlhièvre^^  ancienne  pancarte  des  deniers  payez  aux  offi- 
ciers y  desnommez  par  l'argentier  de  Jean,  duc  de  Bretagne, 
comte  de  Montfort  et  par  son  ordre,  1419  ;  fol.  64,  65. 

13.  Mandement  du  duc  à  ses  olficiers,  de  ne  lever  que  15  sous 
par  tonneau  sur  tous  les  vaisseaux  qui  abordoient  à  Landerneau , 
1420;  fol.  68. 
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•     14.  Sar  la  trihlaM  et  fADiiie  d«  Charlii  de  BloU  el  eompUees, 
1420  ;  fol.  70. 

IJS.  Sentence  rendue  an  parlement  généra),  tens  à  Vanne, 
Tan  1420,  oontre  Alain  de  Roban  et  Béalrii  de  Clitton  son  époose, 
au  sujet  du  rachat  de  Penhoët,  1420  ;  fol.  77  à  S2« 

16.  Lettrée  de  rémUilon  pour  un  homieide,  4  ootobre  1420  ; 
fol.  90,  91. 

17.  Fondation  dn  due  Jehan  à  Péglise  de  Tréguier,  de  600  li?. 
de  rente,  1420;  fol.  92  à  101. 

18.  Instruction  faite  parle  lieutenant  de  Contanee,  tondiant  b 
cure  de  Quaitref ille ,  disputée  parles  seigneurs  de  8ay  et  de  Go> 
TiUe,  1422  ;  fol.  113  à  119. 

19.  Fondation  de  la  èhapeUe  de  N.«D.  de  FolgéMl,  1424; 
fol.  123,  124. 

20.  Le  Mont-Saint-Micbel  défendu  par  cent  dli-ncnf  gentils- 
hommes, 1424,  avec  hi  liste  des  noms  ;  foL  127  à  131. 

21.  Annoblissement  de  Danyel  Goars  de  Ploneiina,  1426; 
fol.  134, 136. 

22.  Remise  des  lois  et  ventes  sur  les  terres  de  Fongères ,  faite 
au  duc  d'Alençon,  par  le  duc  de  Bretagne,  1427  ;  fol.  138, 

23.  Foy  et  hommage  rendn  par  le  duc  an  roy  de  France,  1427  ; 
fol.  162. 

24.  Le  duc  donne  des  tuteurs  aux  enCuita  nfaicnrs  de  Guîll 
de  Rosmadco  sire  de  Tifarlei ,  1428  ;  foL  168,  ISO. 

25.  Affhinchissement  d*nne  maison  pour  Gh.  le  Chanf  «  dieta- 
lier,  1428  ;  fol.  160. 

26.  Permission  accordée  par  le  duo  an  sire  de  Coetqnen,  de 
fortifler  sa  maison  de  Coetquen,  1429;  fol.  162. 

27.  Contrat  de  mariage  entre  Jacques  de  Dlnan ,  selgnenr  de 
Montafilaut  et  Catherine  de  Rohan,  1429  ;  fol.  163. 

28.  Traité  de  paix  entre  les  ducs  de  Bretagne  et  d'Alençon , 
1431  ;  fol.  172. 

29.  Engagement  contracté  par  le  duc,  pour  le  mariage  dn 
comte  de  Montfort,  son  61s  avec  lolande  d*AnJon,  1431;  fol.  176, 
176. 

30.  Coupe  d'or  délirrée  à  l'évêque  de  Nantes,  1432;  fol.  177. 
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31.  Codicile  de  Charles  de  Rohan,  seignear  de  GuemeDé-Guin  - 
camp,  1431  ;  fol»  100. 

32.  Toachant  les  franchisée  des  hommes  et  sttjeU  du  seigaeur 
de  Penhoët,  1434  ;  fol.  106. 

33.  Acte  d'alliance  entre  le  bastard  d'Orléans  et  le  vicomte  de 
Rohan,  1434  ;  fol.  2I0O. 

34.  Permission  au  seigneur  de  Penhoët,  de  chercher  la  mine  en 
ses  Urres,  1434;  fol.  201. 

3ô*  Concession  de  patibulaires  à  quatre  portes,  au  seigneur  de 
Penhoët,  1435  ;  fol.  202. 

36.  Privilèges  particuliers  donnés  par  le  duc ,  au  seigneur  de 
Penhoët»  1435;  fol.  203. 

37.  Dép6t  de  la  somme  de  20,000  écus  fait  par  le  duc,  pour  le 
mariage  de  Jeanne  de  Rohan  avec  Jean,  comte  d'Angoulesme, 
1436;  foh  207. 

38.  Touchant  les  colliers  des  chevaliers  de  l'ordre  trespasseï , 
1437  ;  fol.  217. 

39.  Quittance  de  Pierre  de  la  Marzelière,  pour  le  rachat  de 
Guemené,  1438  ;  fol.  219. 

40.  Extrait  de  l'acte  de  serment  de  fidélité  fait  au  duc  Jehan 
de  Montforty  par  le  seigneur  de  Rochefort,  1 139  ;  fol.  222. 

41.  Ordonnance  d'habits  pour  la  comtesse  de  Laval,  pareils  à 
ceux  de  la  comtesse  de  Monlforl,  1439;  fol.  224. 

42.  Exemption  du  service  militaire  pour  quelques  gentiisliommes 
de  Ui  vicomte  de  Rohan. 

{La  suite  i  un  prochain  numéro.) 


LORRAINE. 


». 


8CITE  DB  L  INVENTAIRE  DES  TITRES,   CARTULAIRES  ET  PIEGES 
DIVERSES  DU  CABINET,   DIT   COLLECTION   DB  LORRAINE. 

(Suite.) 

4311.  Tome  CXXIX.  —  Lorraine...  Lieux...  Gorzb.  —  Mande- 
mens,  avertlssemens,  copies  de  titres,  description  d'une  ancienne 
crosse  d'un  des  premiers  abbés  et  estais  des  reliques  de  Gorze  : 
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plusieurs  renuirqnes  sur  Thisloire  dadît  lieu  :  pri?îléges  de  dlTers 
papes,  accordés  à  ladite  abbaye,  engagemens,  reprises,  sauTe- 

'  gardes,  élections  d'abbez ,  requêtes,  bulles,  ordonnances,  lettres 
de  permission,  ratifications,  commissions,  yisites  et  baux. des 
moulinsi  sentences,  ventes,  marchez,  obligations,  indemnitez,  etc., 
touchant  la  fondation  de  Tabbaye  de  Gorze,  Vhîsloire  de  ladite 
abbaye,  forfuyance  et  formariage,  sécularisation ,  érection  de  la 
collégiale,  vaine  pftture,  permissions  de  chasse,  admodiations  des 
moulins ,  police  et  amendes ,  église  paroissiale  de  Saint-Marien 
de  Vie,  souverainelé,  etc.  ;  761 1671. 

4342.  ToMB  GXXX.  —  Lobraii«e...  Lieux..,  Gr...  —  Factums, 
mémoires,  extraite  de  comptes,  requêtes,  arrêts,  appointements, 
accensements,  sommations,  rapports,  déclarations,  rceonnols- 
sauces,  obligations,  copies  de  titres,  procez-verbaux ,  escbanges, 
confrontations  de  témoins;  enquêtes,  écritures,  missires  et  autres 
pièces  de  procédures  touchant  les  lieux  de  GralBgny,  Grand  en 
Ornois,  Grand?ille,  Gremigny,  Grésil,  Greu,  Grevenbrecht,  Gri- 
gnoncourt,  Grungney,  Gueblange,  Gueneville,  Guemunde,  GueU 
manges,  Gueroitzech,  Guerpont,  Gueslingen,  Gugney-anx-Aulx  et 
Guide,  sur  les  difBcultés  des  dixmes  novales,  la  distinction  des 
sujets  de  France  et  de  Lorraine,  la  propriété  de  Grand  en  Ornois, 
les  difficultés  de  la  Grange  en  Hey,  les  difîcultés  d'entre  les  habi- 
tants de  Guelmanges  et  ceux  de  Rurange ,  au  sujet  des  lieux  de 
Piffer  et  de  Katzmarser,  etc.  ;  1500-1700. 


Fin  DU  TROlfilàHK  VOLUME. 


AVIS  A  NOS  SOUSCRIPTEURS. 


En  publiant  la  liste  des  abonnés  an  CaMnet  historique  j  nous 
cédons  ao  désir  de  témoigner  notre  reconnoiasance  à  ceux  de  nos 
honorables  correspondants  qui  yeulent  bien  nous  continuer  leur 
sympathique  souscription.  Ce  nous  est  pareillement  une  occasion 
d'exprimer  publiquement  notre  profonde  gratitude  envers  mes- 
sieurs les  ministres  d'État,  de  rinstruction  publique,  de  la  Marine, 
de  la  Guerre  et  de  la  Justice  qui  ont  honoré  le  Cabinet  historique 
de  témoignages  d'intérêt  et  de  haule  protection.  Notre  publication 
étayée  des  notables  suffrages  dont  nous  donnons  la  liste ,  peut 
désormais  marcher  d*un  pas  assuré  et  se  recommander  d'elle-même 
aux  hommes  d'étude,  aux  amis  de  Thistoire  nationale  en  vue  des- 
quels elle  a  été  spécialement  créée.  Nous  ne  saurions  trop  surtout 
réitérer  notre  appel  à  MM.  les  bibliothécaires  et  à  MM.  les  secrélaires 
des  Sociétés  savantes,  dont  le  Cabinet  historique  est  destiné  à  secon- 
der les  travaux  et  à  propager  les  œuvres. 

Le  Cabinet  historiquey  qui  entre  dans  sa  quatrième  année  d'exis- 
tence, élargit  son  cadre  composé  exclusivement  jusqu'à  ce  jour,  de 
deux  parties  :  Documents  et  Catalogue.  Il  ajoutera  à  la  première, 
une  sorte  de  complément  qui,  sons  le  titre  de  Chronique ^  embrassera 
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divers  points  da  mon?ement  de  la  bibliothéconomie.  Tons  les  faits 
se  rattachant  à  notre  sujet»  c*est  à-dire  à  l'histoire  des  bîbliothèqaeSy 
des  dépôts  d'archives ,  des  travaux  historiques  publiés  ou  en  prépa- 
ration, seront  l'objet  de  notre  attention  et  de  notices  pour  notre 
chronique.  Nous  ferons  connoitre  les  circulaires  et  dispositions  ori- 
nistérielles,  les  mutations  dans  le  personnel  des  bibliothèques  et  des 
archives,  les  travaux  aeadéoiiques  et  les  pnx  proposés  par  les  so- 
ciétés savantes  qui  sont  en  communication  avec  le  Cabinet  hUto^ 
rique;  nous  chercherons  surtout  à  rendre  cette  partie  de  la  Revoe 
utile  et  profitable  aux  clients  de  notre  Office-correspondance.  A  cet 
e/Tet,  à  moins  de  prescriptions  contraires  de  nos  honorables  corres- 
pondants, nous  signalerons  à  rattenlion  publique  les  travaux  dont  ib 
s'occupent,  les  recherches  auxquelles  ils  se  livrent,  et  le  point  spécial 
sur  lequel  ils  invoquent  notre  zèle  et  nos  propres  découvertes. 
Les  liens  d'une  réciproque  bienveillance  doivent  unir  les  hommes 
voués  à  des  études  semblables  :  et  le  sine  invidUd  eommunieo^  de 
l'abbé  LebODuf,  que  nons  avons  d^à  invoqué,  sera  oertaiDemeol  la 
devise  de  chacun  de  nos  correspondants.  Noos  espérons  donc  que 
nous  ne  ferons  point  inutilement  appel  en  leur  nom  anx  posseneun, 
détenteurs,  usufruitiers  de  titres  ou  documents  curieux,  quand  il 
s'agira  d'aider,  à  charge  de  revanche»  à  quelque  travail  aèrienx ,  oi 
voie  d'exécution.  Ce  sera  là  étendre  le  domaine  des  invesUgalions 
et  réaliser  dans  le  monde  littérairei  ce  principe  du  Ubre^éekangê  que 
notre  époque  aspire  à  introduire  dans  le  monde  da  Vindnslne  tX  4a 
commerce.  —  Notre  chronique  sa  terminera  par  un  Mleiim  ai Wo- 
gruphiquif  annonçant  la  publication  des  ouvrages  dont  deux  exe  m- 
plaires  auront  été  remis  au  bureau  du  C'«iiM<  hiêlarifiê». 


LISTE 

Des  Souscripteurs  »u  CmMnei  htêi^tri^imm 

PAB  ORBRE  DE  PÉPARTËMBNTS  (!)• 


Aiif .  —  M.  le  comte  de  Quînsonnas ,  an  châtean  de  Chanay ,  près 
SeysseL 

Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Aisifs.  —  M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braisne. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-).  —  M.  le  comte  de  Saint-Phalle,  sous-préfet,  à 
Forcalquier. 

Bibliothèque  publique  de  Digne* 

Alpes  (Hautes-).  —  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à 
Embrun. 

Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Arbèche.  —  M.  Tabbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  à  Annonay. 
M.  Dubois,  chef  de  bureau  de  la  sous<préfecture,  à  Largen- 
tière. 

Arushiies.  —  M.  l'abbé  Tourneur,  chanoine  de  Reims,  curé  de 
Sedan,  à  Sedan. 
M.  Camille  PaufQn,  juge  suppléant  à  Charleville. 

Aube.  -*  M.  Harmand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 
Bibliothèque  publique  de  Troyes. 

AvBB.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 

Ayetrou  .  —  'Académie  des  sdeaœs  de  Rodez. 


(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  publics  qn!  re- 
çoirent  noire  ReTue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre  bu- 
reau directement. 
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Bouchbs-du-Rhôr S.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix. 

Bibliothèque  publique  d'Arles. 

•  » 

Câivabos.  —  M.  de  Gaumont',  directeur  des  congrès  scientifiques, 
à  Gaen. 

Gaiital.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

GHàRBNTs;  —  M.  Ed.  Sénémaud,  petite  rue  Saint-André,  à  Angon- 
lême. 

M.  Yernajol  de  la  Roque,  sous-inspecteur  des  forêts,  à  An- 
goulême. 

Gharents-Inférieube  —  M.  le  comte  de  Glervaux,  à  Saintes. 
Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Kochefort. 

Gher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bombes. 
'GoRRizE.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 

GoRSB.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

G^te-d'Or.  —  M.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  Delamarche  et  Drouelle,  libraires,  à  Dijon. 

Grefse.  —  M.  Poty,  à  Guéret  (par  M.  Martinon,  libraire,  me  de 
Grenelle-^nt-Germain,  14,  à  Paris). 

M.  TarchiTiste  de  la  Greuse,  à  Guéret. 

Deux-Sèvres.  —  Société  archéologique  de  Niort. 
Bibliothèque  publique  de  Niort. 

Dordoghe.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux. 

Doues.  —  Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbelliard.. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 
Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames. 

Eure-et-Loir.  ~  M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  à  Chartres, 
rue  au  Lin. 

Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotron. 
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Fiif ISTÈRE.  —  Bibliothèqae  marilime  de  la  ville  de  Brest. 

Garb.  —  M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 

M.  Germer-Durand,  professeur,  à  Nismes,  rue  Montjardin, 
chez  M.  Ifachelte,  rue  Pierre-Sarrasin,  14. 

Garonhb  (Haute-).  •*  M.  Thomas-Lalour ,  ancien  magistrat,  à 
Toulouse,  rue  Perclie-Pinle,  12. 

,    M.  Tabbé  SaWan,  chanoine  de  Toulouse,  rue  de  la  Trille,  12. 

Gers.  —  M.  l'abbé  Canéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Auch. 

M.  l'abbé  Goussard,  aumônier  de  l'hôpital  et  bibliothécaire 
de  la  Tille  de  Gondom. 

HERAULT.  *  M.  Blcard,  secrétaire  de  la  société  archéologique,  à 
Montpellier,  rue  Enciyade,  1. 

M.  Goulougnac,  relieur,  à  Montpellier  (pour  M.  Kiihnholtz, 
bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine  ) 

IlÎ.s-et-Viuune.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 
M.  Gauthier,  à  Dol-de-Bretagne. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Ghâteauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Ghâtre. 

Indre-et-Loire.  —  M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier, 
près  Tours. 
Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  -au  château  de  Cham- 
pigny  (par  Chinon). 

M.  le  prince  Augustin  Galitzin,  au  château  de  Chenonceaux. 

M.  du  Plessis,  à  Loches. 

Isère.  ^  M.  Alf.  de  Terrebasse,  ancien  député,  au  péage  deBoussil- 
lon  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  de  Dole. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 

Loire.  ^  M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres,  ji  Charlieu*. 
Bibliothèque  publique  de  Boanne. 
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Lous-IivFiiusimB.  ^  M.  A.  de  la  Borderie,  à  Mantes»  me  de  PB- 
yêché,  2. 

LoiBS  (Haitts-)*  -^  M.  Pabbé  Marmetese,  coré  de  Langeac. 

Société  d'agHddture  des  scieoces,  a^ts  et  oammerce  da  Pay. 

LoiRST.  •»  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 
Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

M AiifS-KT-LoiRB.  —  M.  Guiliory  aine,  président  de  laSociété  ûido»- 
.  trielle  de  Maine-et-Loire,  chez  M.  Derache,  rue  du  Bon- 
loy,  7,  Paris. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  de  Coutances, 

Bibliothèque  maritime  de  hi  Tille  de  Gherbonrg. 

Marne.  —  Son  Ém.  Thomas  Gousset,  Cardinal,  ardievêque  de  Reims. 
M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 
Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 
M.  Brissart-Biuet,  libraire  à  Reims.  (10  exempl.) 
M.  Saubinet/ trésorier  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 
M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 
M.  Gustare  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 
Bibliothèque  publique  de  Yitry-le-François. 
M.  J.  J.  Colsenet,  négociant  à  Epernay. 
M.  Eug.  Deullin,  banquier  à  Epernây. 
M.  Chandon  de  Briailles,  a<Uoint  au  maire  à  Epernay. 
M.  le  comte  de  Mellet ,  au  château  de  Chaltrait. 

Mabne  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont 
M.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 

Meurthe.  —  Société  archéologique  de  Nancy. 
Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  publique  de  Vannes.  ] 
Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorienl. 


Non».  *-  M.  DathUloettl,  bibHolhécaire  de  la  Tille  de  Dottay. 

Oise.  —  Bibliothèque  da  palais  de  Compiègne. 
Bibliolhèque  publique  de  Compiègne. 

Orne.  -^  M.  I^oulet-Malassis,  libraire  à  Alençon. 

Pas-de-Calais.  —  M.  Henneguer,  à  Montrenil-sur-Mer,  ches  M.  Lé- 
curenx,  rue  des  Grauds-AugusUns,  3,  à  Paris. 

Bibliothèque  publique  d'Arras. 

Bibliothèque  publique  d'Aire. 

Bibliothèque  publique  de  Bétbane. 

H.  Maillard,  libraire  à  Dunkerquoi  ehez  M.  Hachette. 

PuT-DE-DÔHE.  —  M.  BouUlety  l^anquier,  oonsenrateur  du  Musée,  à 
Clermont-Ferrand . 

M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  me  du  Chapon,  10,  à  Cler« 
mont-Ferrand. 

M.  R.  du  Molin,  président  de  chambre  à  la  cour  impériale  de 
Riom.  ^ 

M.  le  comte  de  Bonnerie  de  Pogniat,  à  Aubiat. 

PraéifiEs  (Basses-).  —  M.  Hippolyte  Durand,  architecte  diocésain, 
rue  des  Basques,  52,  à  Bayonne. 

M.  Ed.  Dnlaurens,  bibliothécaire  de  Rayonne. 

Bibliothèque  publique  de  Pan. 

Bibliothèque  de^la  cour  Impériale  de  Pan. 

PnuiiféES  (Hautes-).  —  M.  Louis  de  Fiancetted'AgoSi  kTibhran, 
canton  de  Nestier. 

Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 

Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Tarbes. 

Rhih  (Bas-).  —  M.  Dietz,  maire  de  Barr. 

Rhin  (Haut-).  —  M.  Anatole  de  Barthélémy,  sont-préfet  à  Belfort. 

Ruons.  —  M.  Valentln  Smith,  conseiller  à  la  cour  impériale  d'appel, 
quai  Fulchiron,  1 ,  à  Lyon. 

M.  le  général  d'Abadie ,  commandant  la  2«  brigade  de  la 
\f  dlTlsion  d'infanterie  à  Lyon. 
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M.  Yéméni2,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois, 

bôlel  Perrot,  rue  Sainte- Hélène,  à'Lyon. 
M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 
M.  Henry  Morin-Pons,  banquier  à  Lyon. 
Académie  impériale  de  Lyon. 
M.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 

SàonE  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure. 

Saone-et-Loirb.—  m.  Marcel  Canat^,  président  de  la  Société  d'ar- 
chéologie de  Chalon-sur-Saône. 

Sartre.  —  Sa  Grand.  Monseigneur I^anquette,  évèque  du  Mans. 

Seine.  —  S.  Exc.M.  le  ministre  d'État,  au  LouTre,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Ëmpereor,  aa 
LouTre. 

Bibliothèque  du  Palais  des  Tuileries,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  S.  M.  Tlmpératrice,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempl.) 

S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique ,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  Finstruction  publique,  à  Paris. 

S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale. 

S.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice. 

S.  Exe.  M.  le  ministre  delà  guerre^  me  de  rUniTersité,à  Paris. 

Bibliothèque  de  TArsenal,  à  Paris. 

]^BM  ye  Arlhtts  Bertrand,  libraire,  rue  Hautefeaiile,li  Paris. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine ,  16,  à  Paris. 

M.  Alb.  Barre,  graveur  général  de  la  Monnaie,  Hôtel  de  la 
Monnaie,  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beauconrt,  chez  M.  Durand,  libraire,  rue  des 
Grès ,  7,  à  Paris. 

M.  Alex.  Bixio,  ancien  ministre  do  commerce,  meJaeob, 
26,  à  Paris. 

M.  Boycr,  directeur  des  lignes  télégraphiques,  rueVannean,  23, 
à  Paris. 

M.  B.  Bramet,  rue  du  Bouloy,  24,  à  Paris. 

M.  le  vicomte  de  Ch^mbure,  rue  de  Luxembourg,  12,  à  Paris. 


LISTE  DES  SOUSGBIPTEUHS.  281 

M.  Pierre  Clément,  membre  de  rinsUtut,  rae  de  Bac,  36 ,  à 
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Bibliothèque  du  conseil  d'État,  à  Paris. 

M.  le  Ticomle  de  Gorberon,  rue  Saint-Lazare,  104,  à  Paris. 

M.  Lucien  Coûtant,  homme  de  lettres,  Quai  aux  Fleurs,  9,  ji 
Paris. 

M.  l'abbé  Darras, rue  de  Varennes,  59,  à  Paris. 

M.  Da?id,  anciejn  conseillerd'Éta,  rue  Royale,  11,  à  Paris. 

M.  Demouy,  riie  Coquillière,  12,  à  Paris. 

M.  Denjoy,  conseiller  d*État,  rue  de  Lille,  70,  à  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Reyue  archéologique  à  Paris. 

M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue 

Hanteville,  61,  à  Paris. 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augqstins,  à  Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Couches,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  H.  Fleury,  directeur  des  mines  de  Ténès,^  rue  de  Pro- 
vence, 8,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  rue  de  Richelieu,  67,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Gôurcèlles,  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  me  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M.  Uerzel,  chez  M.  Borani,  Tue  des  Saints-Pères^  9,  à 

Paris 
Bibliothèque  de  l'Inslitut  de  France,  à  Paris. 

M.  Achille  Jubinal,  membre  du  Corps  législatif,  rue  Caumar- 

lin,  35,  à  Paris. 
M.  le  prince  Alex.  Labanoff,  avenue  des  Champs-Elysées,  26^ 

à  Paris. 

M.  le  baron  Eug.  LadoucetU^  membre  du  corps  législatif, 

'me  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 
M.  Victor  Leclerc,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 

des  Lettres,  en  Sorbonne,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 
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M.  Mènter(poar  la  Russie)»  rue  PaYé«^Saiiii-Aiidré*des-ArU, 
17,  à  Paris. 

Bibliothèqae  Mazarine,  à  Paris. 

M.  Monmerqné,  membre  de  rinstUnl,  me  Saist-Loais  aa 
Marais»  33,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Monlalembert,  rae  do  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  Ch.  Pauffîn,  anciea  magistrat»  rae  de  RItoU,  13,  à  Paris. 

M.  Peigné  Deicaourt,  rue  de  Cléry,  23,  à  Paris. 

M.  Alphonse  Perrio,  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumak,  28,  à 
Paris. 

H.  le  baron  JérAme  Pichon,  Président  de  la  Société  des  bibllo* 
philes  françois,  qnai  d'Âiyou ,  17,  He  Saint-Louis,  à  Paris. 

H.  le  duc  de  Rauzan,  nie  Richepanse^  9,  à  Paris. 

M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  15,  à  Paris. 

Mme  la  comtesse  de  Rochejaquelin,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Gçrmain,  77,  à  Paris. 

M"«  £ug.  Rougé,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  SainUSulpicei  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 

M.   Techener,  libraire,  rue  de  FArbre-sec,  52,  à  Paris. 
(20  exempl.) 

M.  Treuttel  et  WurU,  libraires,  rue  de  Lille,  19,  à  Paris. 

M.  Paul  de  Wiut,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  roe 
des  Marais-St-Marlin,  69,  à  Paris. 

M.  Nat.  de  Wailly ,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèqae 

impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 

Seihb-ct-^Màrne.— M.  Benoist  de  Sainte-Foy,  roe  de  France,  106, 
à  Fontaineblean. 

Bibliothèque  du  Palais  de  Fontainebleau. 

Seius-et-Oise.  —  M.  le  marquis  da  Pnl,  nie  de  l'Oiangerie,  à 
Versailles. 

Bibliothèque  publique  de  Versailles. 

Bibliothèque  du  Palais  de  VersaiDti. 
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Bibliothèque  da  Palais  de  Meadon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes .  , 
Bibliothèque  du  Palais  de  Saint-Gloud. 

Sbi!vb-Irférieure.  —  M.  Aillaud,  rue  Saint-Nicolas,  à  Rouen. 
M.  Caudebeo,  greffier  en  chef  du  tribunal  cifil,  à  Y?elot. 
M.  Leroy,  maître  de  pension,  à  Gany. 
Bibliothèque  publique  de  Bolbecl 

SovHB.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

*M.  Prarond,  directeur  de  la  Revue  La  Picardie,  à  Abbeville. 

M.  Harlé,  ancien  député,  à  Aizecourt-le-Haul,  par  Péronne. 

M.  le  baron  de  Caix  de  Saint-Aymour,  membre  du  conseil 
général  de  la  Somme,  maire  de  la  Tille  de  Gorbie. 

Taru.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tare-et-Garoti^e.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence  d'Agen. 

Vab.  —  Bibliothèque  publique  de  Toulon. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon.' 

VAU<^rsE.  —  M.  Garbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
Bibliothèque  publique  d'Avignon. 

ViSNifE  (Haute-).  -7  M.  Maurice  Ardant,  archiviste  de  la  Vienne, 
correspondant  du  ministère  de  l'Inst.  pidilique,  à  Limog  es. 

YoNivE.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  de  Sens, 

Étranger.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Franz  Pfeifer, bibliothécaire  de  Stuttgart,  chez  HM.Treutlel 
et  Wiirtz,  rue  de  Lille.  (Wurtemberg .) 

M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  66.  (Genève). 

M.  Urbain ,  librahre  à  Moscou,  chez  M.  Bossauge,  libraire, 
quai  Voltaire,  15,  à  Paris.  (2  exempt.) 
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